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1610«1G$M.  —  Pied  de  terre  ou  Remembrement 
général  des  cens  et  renies  appartenant  au  duc  de 
Lorraine  et  autres j  dans  la  ville,  le  chastcau,  chastel^ 
lenie  et  bailliage  d'Espinal,  rédigé  par  Jean  Barrais, 
conseiller  aux  comptes  de  Lorraine  et,  après  la  mort 
de  celui-ci,  par  Jean  Bardin,  conseiller  auxdits  comptes, 

La  ville  d'Épinal  et  ses  dépendances  appartiennent  nue- 
ment  au  duc  de  Lorraine  en  tous  droits  de  souveraineté, 
ainsi  que  le  château  et  la  châtellenie,  comme  seul  sei- 
gneur haut  justicier  dans  tout  le  bailliage- 

Il  est  seigneur  foncier  du  ban  et  du  finage  d'Épinal, 
sans  part  ni  portion  d'aulrui.  Toutes  les  amendes  fonciè- 
res et  hautes,  épaves  et  confiscations,  échues  dans  la 
ville  et  dans  la  seigneurie,  lui  appamennent. 

S.  A.  est  encore  seul  seigneur  voué^  de  laquelle  sei- 
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gneurie  dépend  une  maison  et  ses  dépendances,  situées  à 
Épinal,  et  la  mairie  de  Longchamp,  comprenant  ce  vil- 
lage et  celui  de  Jeuxey. 

Les  gouverneurs  d'Épinal  fournissent  un  guet  ordi- 
naire, de  nuit  et  de  jour,  au  château,  pour  sonner  la 
cloche  lorsqu'il  entre  quelqu'un  en  ville  et  en  cas  d'in- 
cendie. La  ville  paie  le  guet,  derrière  le  château  et  sur 
la  tour  Lespinoux. 

En  cas  de  réparation  au  château,  la  ville  doit  le  bois 
nécessaire. 

En  cas  de  guerre,  tous  les  sujets  des  onze  mairies  et  des 
deux  doyennés  formant  le  bailliage,  sont  tenus  de  venir,  à 
leurs  frais,  pour  faire  la  garde  du  château,  sur  la  demande 
et  le  commandement  du  bailli  et  capitaine  d'Ëpinal. 

Ce  bailliage  comprend  :  la  grande  mairie  de  Sercœur, 
de  laquelle  dépendent  les  villages  de  Padoux,  Badménil, 
Dignonville,  St-Genest  et  une  partie  de  Villoncourt;  la 
mairie  de  Bult,  comprenant  Vomécourt,  Sle-Hélène  et 
Ste-Gergonne  ;  la  mairie  de  Longchamp,  de  laquelle  dé- 
pend le  village  de  Jeuxey;  la  mairie  de  Vaxoncourt, 
comprenant  Pallegney  et  Zincourt  ;  la  mairie  de  La  Baffe, 
comprenant  les  villages  de  Mossoux  et  d'Archeltes,  Do- 
gneville,  Girmont,  Thaon,  Chavelot,  Deyvillers  et 
Vincey.  Les  doyennés  de  Golbey  et  de  Domèvre-sur- 
Avière. 

Ces  28  villages  et  la  ville  d'Épinal  forment  le  bailliage. 

Douze  habilants  de  la  ville,  appelés  «  les  francs-bour- 
geois du  chaslelle  »,  sont  tenus  d'entrer  au  château  pour 
faire  bonne  et  soigneuse  garde  en  attendant  l'arrivée  des 
sujets  des  doyennés ^t  mairies.  Ils  sont  francs  de  tous 
frais  et  tailles  et  ne  peuvent  être  commandés  que  par  le 
bailli  ou  son  lieutenant. 
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LorsquMl  y  a  des  réparations  à  faire  au  château,  les 
habitants  des  mairies  y  doivent  des  corvées. 

Dans  ce  baillia^^e  il  y  a  cour  et  sceau  de  justice  qui  ap 
partiennent  nuement  à  S.  A.,  sans  part  d'autrui;  ce  re- 
tenu c  s'amoisonne  »  se  loue  de  trois  ans  en  trois  ans  par 
les  officiers  du  domaine,  ou  plus,  si  c'est  dans  rintérét 
du  Duc. 

La  rivière  de  Moselle  appartient  à  S.  A.  qui  Tamodie 
par  ses  officiers,  comme  ci  dessus.  Cette  rivière  prend 
son  commencement  à  Tembouchure  du  ruisseau  d'Ar- 
chettes,  qui  sépare  le  bailliage  de  Vosges  de  celui  d'Épi- 
nal  et  termine  à  Termitage  St-Antoine  de  Paillez,  en 
amont  du  village  de  Thaon. 

11  appartient  encore  un  droit  à  S.  A.,  qui  s'appelle  les 
quarterons  de  sel  qui,  comme  ceux  ci-dessus,  s'amodie 
par  ses  officiers; 

Le  poids  établi  à  Épinal,  par  Charles  Vil,  appartient 
aussi  au  Duc.  Dans  ce  poids,  il  y  a  deux  grosses,  balances 
et  une  moyenne  pour  peser  toutes  sortes  de  marchan- 
dises. 

S.  A.  a  encore  d'autres  droits  que  l'on  trouve  sur  les 
comptes  iô  son  domaine. 

Déclaration  des  droictz  qu'un  grand  dogen  d'Espi- 

nal  a  et  prend  à  cause  dt  son  office^  ainsi  que  Jean 

Valeniin  présentement  prooeu  dudict  office  dès  le  6« 

janvier  1595  en  a  donné  déclarationj  la  provision 

appartenant  à  Son  Altesse. 

10 16  jours  de  terre  au  finage  de  Dogneville,  à  la  sai- 
son dite  la  Presie,  appelés  les  terres  de  la  Doyenne  ; 
20  Un  pré  de  3  fauchées,  situé  au  même  lieu  ; 
S""  Un  autre  de  2  fauchées,  appelé  la  petite  Doyenne  ; 
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40  Un  petit  pré  situé  au  même  fluage,  lieudit  y  Lanioly 
de  peu  de  valeur  ; 

50  Une  friche  contenant  6  jours,  située  sur  le  finage 
d'Épinal,  à  Razimont,  que  Ton  ne  cultive  que  tous  les 
douze  ans,  vu  la  stérilité  du  sol  ; 

6<»  Deux  quartes  de  blé  et  seigle  et  autant  d'avoine,  sur 
les  terrements  de  Golbey  et  de  Chavelot  ; 

7«  Un  quarteron  de  sel  sur  chaque  charrette,  condui  - 
sant  du  sel  à  Épinal,  les  jours  de  foire. 

Ledit  doyen  a  encore  d'autres  droits  que  Ton  trouve 
dans  les  comptes  du  domaine,  surtout  lorsqu'il  est  em- 
ployé à  la  fonction  de  sa  charge. 

Tous  ces  droits  dépendant  diidit  état  et  ofBce  de  grand 
doyen,  sont  déclarés  par  Jean  Valentin,  pourvu  de  cet 
ofBce,  à  M.  Bardin,  conseiller  d'État  de  S.  A.,  auditeur 
des  comptes  de  Lorraine,  commis  au  remembrement  du 
présent  pied-terrier  audit  Épinal,  le  9  juin  1622. 

Pour  le  domaine  d'Épinal,  il  y  a*  un  messager  créé  par 
S.  A.,  qui  est. franc  et  exempt  de  toutes  tailles  et  subsi- 
des, guet  et  garde  des  portes,  vu  qu'il  n'est  commandé 
que  par  des  officiers  du  domaine.  Ce  messager  lève  cha- 
que année,  sur  tous  les  laboureurs  du  bailliage,  une 
gerbe  de  blé  et  reçoit  19  fr.  d'argent  du  receveur  de 
S.  A..  Il  est  obligé,  quand  il  y  a  exécution  criminelle  ^ 
ËpinaU  de  mander  à  ses  frais  les  onze  maires  et  les  deux 
doyens  du  bailliage,  ainsi  qu'à  porter,  la  procédure  crimi- 
nelle à  Nancv. 
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Roole  et  pied  de  terre  de  touttes  les  cens  et  rentes, 
tant  en  deniers,  grains,  poulies  que  chappons,  qui  se 
pat/ent  par  chacun  an  à  la  recepted^Espinal,  au  jour 
St'Martin  d'hiver ^  dheues  par  plusieurs  particuliers 
tant  de  la  ville  dudii  Espinal  que  des  villages  eg  dép- 
pendans,  lesquelles  sont  par  ordre  rapportées  et  sépa- 
rées chacun  en  son  chapitre  et  icelles  exactement 
recongnues. 

Premièrement,  par  feu  Jean  Barrois,  conseiller  audi- 
teur des  comptes  de  Lorraine  {auquel  prévenu  de  mort)j 
nous,  Jean  Bardin,  conseiller  d'État  et  auditeur  des  mes- 
mes  comptes  de  Lorraine  serions  esté  susbrogé  par  nostre 
commission  du  17  février  1617,  émanée  de  Messieurs  les 
intendant,  président  et  auditeurs  des  mesmes  comptes, 
pour  Tacquer  au  remembrement  du  papier  terrier  de  la 
dicte  recépte  d'Espinal.  conjoinctement  avec  les  sieurs 
Gaspard  Gascon,  recepveur,  et  Pierre  Bailly,  contrôleur, 
ainsy  que  du  tout  il  appert  par  nostre  dicte  commission  et 
lesdicls  cens  cl  rentes  nommées  particulièrement  par  les 
délenteurs  des  pièces  affectées  comme  s'ensuyt. 

PREMIER 

Epinal  doit  à  S.  A.  chaque  année  : 

1®  7  gros  1/2  de  cens  sur  le  moulin  de  la  ville,  situé 
près  de  la  porte  Michiel,  à  cause  du  cours  d'eau  pris  dans 
la  Moselle  ; 

2«  9  gros  de  cens  sur  un  autre  moulin,  appelé  le  Grand- 
Moulin,  construit  primitivement  près  du  pont-levis  du 
Grand-Moulin,  puis  reconstruit  dans  un  lieu  dit  le  Tri- 
pot, près  de  la  grosse  tour  du  Grand-Moulin.  S.  A.  accorde 
ensuite  le  droit  d'y  construire  un  battant-foulant.  à  draps, 
et  de  percer  la  muraille  de  ville  pour  all#  plus  facile- 
ment dans  ce  moulin  ; 
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d*"  18  gros  de  cens  sur  un  autre  moulin  et  battant,  dit 
au  (Saucheu,  avec  le  cours  d'eau  prenant  au-dessus  de  la 
pointe  de  Técu  et  en  aval  dudit  moulin  jusqu'au  gravot 
des  toiles,  joignant  la  muraille  de  ville  du  grand  Ruai- 
ménil^ 

i^"  1  g.  8  d.  et  2  chapons  sur  la  Maison-de-Ville,  située 
entre  Nicolas  Dagay  et  le  Tripot  ; 

5<>  3  g.  sur  un  étal  de  boulanger  et  un  de  boucher  ; 

•  G""  8  d.  sur  la  tour  Rolland^  alors  ruinée,  située  au  bout 
du  Grand-Pont  ; 

7"^  8  d.  dus  par  Jean  Picard,  marchand,  pour  Tusage  du 
dessous  de  la  tour  Aubert  ; 

8®  18  g.  de  Jean  Ray  ville,  marchand,  pour  une  papete- 
rie située  sous  le  void  de  la  Madelaine,  pour  le  droit  d'a- 
voir Teau  nécessaire  à  faire  tourner  les  rouettés  de  cette 
papeterie  ; 

9**  3  g.  par  Nicolas  Lescallot,  arquebusier^  et  Adrienne^ 
veuve  de  Maurice  Sagay,  pour  la  permission  de  conduire 
Teau  venant  de  Tétang  Jean  Hurault,  dans  un  petit  étang 
situé  au-dessus  du  faubourg  de  la  porte  de  la  Fontaine, 
pour  faire  moudre  leur  moulin  à  blé,  situé  au-dessus  de 
ladite  porte  ; 

10<>  6  g.  du  prieur  Daubiey,  près  de  Châtel-sur-Mo- 
selle,  à  cause  d'un  moulin  situé  sur  la  rivière  du  Durbion» 
dit  le  moulin  de  Pallegney  ; 

11»  9  g.  de  Claudinel  Bregeot,  marchand  à  Épinal, 
pour  son  moulin  à  papier  situé  sur  le  ruisseau  d'Archet- 
tes,  dit  le  moulin  du  gros  Bernard  ; 

12<>  4  d.  de  Claudon  Aubry,  pour  un  pré  d'une  fauchée 
situé  à  Bellefontaine,  près  de  la  fontaine  Le  Marlier  ; 

13»  4  g.  flà  même,  pour  le  cours  et  la  retenue  d'eau 
de  l'étang  de  Bellefontaine  ; 
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i4*  2  d.  du  même  pour  un  jour  de  terre  près  du  che- 
min dudit  Bellefontaine  ; 

15°  7  g.  8  d.  de  Claude  Collignon,  pâtissier,  sur  sa 
maison  située  rue  Devant-rEglise  ; 

i&*  2  d.  de  H.  de  Campremy,  bailli  d'Épinal,  pour  Tu- 
sage  du  dessous  de  la  tour  Bazoillesetdes  murailles  de  la 
Yille,  situées  derrière  les  maisons  achetées  des  héritiers 
François  Noël,  entre  celle  de  Diane  de  Gournay,  doyenne 
du  Chapitre  d'Ëpinal,  et  Guyot  d'Anjou,  à  condition  d'en- 
tretenir ladite  tour; 

17<>  3  g.  8  d.  de  Claude  Flory,  échevin,  sur  le  pré  de 
Barbelouze,  situé  au  finage  de  Deyvillers,  contenant  7 
fauchées,  entre  le  ruisseau  et  les  champs  ; 

18®  12  d.  de  Nicolas  Rouyer,  drapier,  pour  sa  maison 
située  au  Grand-Rualménil  ; 

19°  1  g.  de  Biaise  Génénal,  maçon,  pour  un  jardin  où 
Ton  a  construit  une  maison,  situé  au  Grand-Houlin  ; 

30°  4  g.  de  Jean  Louys,  boulanger,  pouf  un  étal  der- 
rière la  halle  ; 

210  4  g.  de  Demenge  Genay,  boulanger,  pour  un  autre 
étal  ; 

22°  et  23®  12  d.  de  Jean  Deshayes,  cordonnier,  pour  la 
permission  de  faire  une  cheminée  dans  sa  maison  située 
près  de  la  grange  de  la  vouerie^  et  12  autres  deniers 
pour  la  permission  qui  lui  est  accordée  de  boucher  le 
trou  par  lequel  passent  les  eaux  de  cette  grange  ; 

24<>  5  g.  4  d.  de  Claude  Nicolas,  boulanger,  pour  un 
étal  derrière  la  halle  ; 

25°  8  d.  de  Nicolas  Robin,  boucher,  pour  un  jardin  si- 
tué au-dessus  du  petit  étang  de  la  porte  de  la  Fontaine, 
près  de  la  rue  allant  à  la  porte  d'Âmbrail  ; 

26°  8  d.  de  la  veuve  Jean  Fleury,  sur  un  jardin  situé 
au  Grand-Moulin  ; 
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27«  G  d.  (le  Maurice  Droual,  drapier,  el  autres,  pour  un 
conduit  qui  traverse  leurs  maisons  situées  à  la  Grande- 
Rue  ; 

28*  2  d.  de  Henry  Duval,  pour  une  pierre  qui  est  de- 
vant sa  maison  du  Poiron,  enire  Nicolas  Saucourt,  apo- 
thicaire, et  Nicolas  Bonlemps,  drapier  : 

29*  1  g.  de  Georgeon  Hacquarl,  drapier^  pour  sa  mai- 
son située  au  faubourg  du  Grand-Moulin  ; 

30*  7  g.  de  Pierrot  Martin,  épinglier,  pour  sa  maison 
située  devant  le  portail  de  Téglise,  entre  Jean  Gérard, 
épinglier,  et  François  Poirson,  prévôt  des  Dames,  et  2  g. 
de  Jean  Félix,  pour  une  pièce  de  terre  située  près  du 
Grand-Moulin  ; 

31*  6  d.  de  Demenge  Melchior^  potier  de  terre,  pour 
Tusage  du  dessous  de  la  tour  située  derrière  sa  maison  de 
la  porte  d'Ambrail,  entre  la  maison  du  St-Ësprit  et  la 
ruelle,  à  charge  d'entretenir  cetfe  tour; 

320  2  g.  de  Martin  Barthélémy^  sur  sa  maison  du 
Grand-Rualménil,  rue  Derrière  ; 

33»  5  g.  40  d.  de  Jeannon  Le  Prince,  veuve  Bresson, 
pour  9  jours  de  terre  situés  derrière  la  chapelle  St-Michel, 
près  des  lerres  de  cette  chapelle,  et  pour  6  autres  jours 
au  même  lieu,  près  des  terres  de  La  Roche  ; 

34t  4  d.  de  la  même  veuve  Bresson,  pour  un  jardin  si- 
tué à  la  Voy-du-Haut,  près  du  chemin  dans  lequel  elle  a 
droit  de  prendre  Teau  du  fossé  ; 

85®  1  g.  8  d.  de  Henry  Duval  et  Demenge-Jean-Thou- 
venin.  pour  4  jours  de  terre  situés  lieudit  le  pré  St-Louis, 
autrement  au  permis  des  Florins,  entre  le  chemin  et  la 
chapelle  ; 

36*  2  g.  de  Mathieu  Symon,  cordonnier,  pour  sa  mai- 
son et  Tusage  du  dessous  de  la  tour  située  derrière,  à  la 
rue  Derrière  ; 
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370  3  g.  de*Nicolas  Humbert^  drapier,  sur  sa  maison 
siluée  dans  la  môme  rue  ; 

38"*  8  d.  de  Antoine  Lallemand,  cordonnier,  pouc  l'u- 
sage du  dessous  de  la  tour  située  derrière  sa  maison  da 
Gaucheu,  près  de  Tusuaire  de  ville  ; 

SO""  3  g.  *de  Claude  Deshayes,  teinturier,  sur  sa  maison 
située  au  grand  Rualménil,  et  pour  un  conduit  traversant 
la  muraille  de  la  ville  ; 

iO"*  6  d.  de  Demenge  Claudel,  boulanger,  pour  le  con- 
duit de  sa  maison  allant  à  la  Moselle,  au  6rand*Rual« 
ménil  ;* 

41<>  1  g.  de  la  veuve  Remy  Husson,  sur  sa  maison  si- 
tuée audit  Rualménil,  et  le  conduit  qui  va  à  la  Moselle  ; 

Ai"*  6  d.  de  Claudon  Chauldeau,  sur  sa  maison  située 
audit  Rualménil,  et  le  conduit  ; 

43<>  3  g.  do  Jean  Coquart,  marchand,  pour  une  maison 
située  à  la  Grande-Rue  ; 

44*»  4  g.  et  2  chapons  de  Nicolas  Grandjean,  bourre- 
lier, et  Gérardin,  sur  une  maison  située  au  Rualménil  ; 

45^  6  g.'  de  Nicolas  Harteman,  pour  le  conduit  de  sa 
maison  située  à  la  rue  Derrière  ; 

46^  12  d.  du  môme  et  autres,  pour  un  jardin  situé  entre 
le  s  deux  croix; 

47°  ÉTd.  de  Richiert  Poirat,  marchand,  pour  le  con- 
duit de  sa  maison  traversant  le  mur  de  la  ville  au  Rual- 
ménil ; 

48"^  1  g.  de  Jean  Andreu,  pour  un  jardin  situé  à  la  côte 
de  Laufromont  ; 

49^  8  d.  de  Didier  Viriot,  cordonnier,  et  Pierre  Balon, 
pour  6  jours  de  terre  derrière  Crotté  ; 

50<>  4  d.  de  Adrian  Gresbiel,  pour  un  jardin  situé  à  la 
Folie  (côte  de  Bruyères),  près  de  la  ruelle  ; 
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51^  1  g.  de  Jean  Grandjean,  boarrelier,*  pour  un  jar- 
din; 

5^^  2  g.  de  Didier  Digney,  serrurier,  pour  sa  maison 
située  rue  Derrière  ; 

53<>  2  g.  de  Bernard  Capuchot,  pour  sa  maison  située 
au  Petit-Rualménil  ; 

54°  6  d.  de  Jean  Colin,  pelletier,  pour  le  conduit  de 
sa  maison  située  au  Rualménil  ; 

5ô°  42  d.  des  hoirs  de  Didier  Parisot^  pour  un  jardin 
devant  la  croix  de  Rualménil  ; 

56°  2  g.  de  Abraham  Huel,  sergent,  et  autres,  pour  6 
fauchées  de  pré  à  la  Feigne,  près  du  bois  de  la  Gerson  ; 

57°  1  g.  2  d.  de  Goëry  Marulier,  pour  4  jours  de  terre 
fitués  au  haut  de  la  Poirière  ou  Lespinelle,  près  des  terres 
du  St-Esprit  ; 

S8°  12  d.  de  Demenge  Gérardin,  sur  son  jardin  situé 
au  Petit-Crotlé  ; 

50°  4  g.  de  Bastien  Etienne,  boulanger,  sur  sa  maison 
située  au  Grand-Rualménil  ; 

60°  1  g.  2d.  de  Claudinel  Bregeot,  marchand,  pour  un 
champ  de  3  jours  à  la  côte  Vinot,  près  du  chemin  ; 

61°  8  d.  de  Goëry  Vauthier,  pour  sa  maison  située  au 
Rualménil  ; 

62°  1  g.  2d.  de  la  yeuve  Vautrin,  pour  sa  maison  du 
faubourg  d'Ambrail  ; 

63°  3  g.  de  Didier  Barbay,  fromager,  pour  8  fauchées 
de  terre  à  Razimont,  près  du  chemin  ; 

64°  8  d.  de  Andreu  Bresson,  teinturier,  pour  un  jardin 
contenant  2  jours,  dessous  le  Colombier  ; 

65°  6  d.  de  Demenge  Chauffour  et  autres,  pour  un 
conduit  passant  par  leur  maison,  à  la  rue  Derrière  et 
allant  au  Baucheux  ; 
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66°  7  g.  de  François  Poirson,  prévôt  du  Chapitre  St- 
Goëry,  pour  sa  maison  située  devant  Téglise  ; 

67<>  8  d.  et  un  chapon  de  JeanHenry^  cordonnier^  pour 
un  jardin  situé  à  la  porte  d'Ambrail  ; 

68""  i2  d.  de  la  veuve  Dieudonné,  sur  une  maison  si- 
tuée au  Rualménil^  Tétang  du  devant  ; 

69"^  2  g.  de  Nicolas  Marotel,  pour  une  maison  située  ^ 
la  rue  de  la  porte  Aubert  ; 

TO''  3  g.  de  Jean  de  Pallegney^  tabellion,  sur  sa  maison 
du  Grand-Rualménil,  près  de  la  grande  fontaine  ; 

Tt"*  3  g.  de  Demenge  Vian,  sur  une  maison  à  la  rue 
Derrière*; 

72o  3  g.  de  Bastien  Lhuillier,  boulanger,  pour  sa  mai- 
son  située  porte  Abert  ; 

73^  3  g.  de  Jacquot  Remy  et  autres,  pour  une  pièce  de 
terre  située  sur  les  Poirières,  près  des  usuaires  ; 

IAp  1  g.  des  mômes,  pour  4  jours  au  môme  lieu  ; 

75^'  3  g.  6  d.  des  Dames  du  Chapitre,  pour  le  pré  au- 
dessous  de  Termitage  de  St-Oger,  dans  les  bois  ; 

76''  2  g.  4  d.  de  Claude  Genêt,  marchai\d,  pour  le 
cours  d'eau  des  moulins  à  blé  et  à  papier  de  Grenewol  ; 

77®  4  g.  2  d.  de  Jean  Deshayes  le  jeune,  cordonnier, 
pour  sa  maison  située  à  la  Haute-Rue,  près  de  la  grange 
de  la  vouerie  et  pour  la  sortie  derrière  ; 

780  5  (].  de  Nicolas  Horlal,  cordonnier,  sur  une  mai- 
son et  tannerie  situées  à  la  rue  du  Gaucheu,  entre  la  mu- 
raille de  ville  et  la  rue  tirant  au  Gravot  ; 

79«  1  g,  2  d.  de  Colin  Géal,  pour  4  jours  de  terre  der- 
rière Crotté  ; 

80»  1  g.  de  Jean  Willemin,  dit  Souchay,  pour  une 
maison  au  Petit-Rualménil  ; 

81''  1  g.  de  Jean  Grosmant,  serrurier,  pour  un  jardin 
derrière  le  château  ; 
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82»  1  g.  5  d.  de  Nicolas  du  Uoustier;  pour  3  jours  1/2 
de  terre  à  la  côte  Vian  ; 

SS""  6  d.  de  Blaisot  Picquart,  chapelier,  pourPusagedu 
dessous  de  la  tour,  derrière  sa  maison,  située  au  Grand- 
Rualménil  ; 

84''  1  g.  de  Didier  Régnier,  drapier,  pour  une  maison 
à  la  rue  Derrière  ; 

85<>  12  d.  de  Nicolas  de  La  Roche,  cuvelier,  pour  deux 
fauchées  de  feigne,  dit  à  la  Hairevillière.  près  du  bois  de 
la  Gerson;    * 

86<>11  d.  dé  Toussaint  Voignier,  cuvelier,  et  autres, 
pour  une  ruelle  au  faubourg  de  la  porte  de  la  Fontaine  ; 

87*»  2  g.  10  d.  de  Claudon  Sachot,  pour  7  jours  de 
terre  à  la  Mouche,  entre  le  chemin  et  le  bois  de  la 
Mouche  ; 

88"^  6  g.  de  Nicolas  Dâgay,  pour  le  cours  d^eau  venant 
du  ruisseau  d'Àydoiiles,  au  dessous  du  moulin  Deman- 
geon,  pour  conduire  Teau  dans  un  moulin  construit  sur 
les  murs  d'un  ancien^  dit  Rouguemoulin,  ayant  appar- 
tenu à  Jacquot  Doros,  dudit  Aydoilles; 

89^  8  d.  du  même,  pour  le  dessous  de  la  tour  du  der- 
rière de  sa  maison  située  au  Grand-Bourgs  près  de  la 
Maison-de-Ville  ; 

90"^  12  ddu  même,  pour  une  fauchée  de  pré,  lieudit 
à  Retournefosse,  venant  de  Simon  de  MoyeuIIe  ; 

91®  16  g.  du  même  et  de  Parisot  Grandmaire,  prévôt 
d*Ëpinal,  pour. un  cours  d'eau  venant  du  ruisseau  d'Ay- 
doilles  et  de  celui  Lâcher,  pour  conduire  dans  un  pré  et 
dans  le  bois  d'Ëpinal,  lieudit  les  Grands-Prés  ; 

92''  4  g.  du  même  et  Demengeon  Thiriol,  de  Deyvil- 
1ers,  pour  un  petit  étang  dit  la  Maixonxelle  ; 

93<'  2  g.  4  d.  de  François  Vincent,  pour  6  jours  de 
terre  à  la  Mouche  ; 
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Si^'  12  d.  de  Vincent  Georgeon  et  antres,  ponr  nn  jardin 
i  la  côte  de  Bruyères  ; 

95<*  i  g.  de  Jeanne  de  Lenonconrt^  secrète  dn  Chapi- 
tre SiGoêry,  ponr  un  jardin  à  la  Grande- Voye,  tirant  à 
Grennei¥ol,  y^ant  de  Barbe-Ie-Bœuf  ; 

96<>  1  g.  de  Gérardin  Thuriot,  drapier,  pour  une  mai- 
son située  rue  du  Grand-Pont  ; 

97^  1  g.  de  Didier  Yillaume,  pour  sa  maison  près  de 
celle  dndit  Gérardin^ 

98<»  12  d.  de  Jean  Rebouchier,  clerc  juré,  et  de  Nicolas 
Perrin,  chapelier,  pour  deux  fauchées  de  pré  à  Razimont  ; 

99®  10  g.  des  héritiers  Maurice  Villemin,  vivant  curé 
d*Aydoiiles,  pour  10  jours  de  terre  à  Haouifosse  ; 

100°  4  d.  de  Jean  Graivel,  cuvelier,  ponr  un  jardin  à 
la  côte  de  Laufromont , 

lOr  et  102O  3  g.  10  d.  de  Edmond  Lebrun,  boulan- 
ger, pour  80  jours  de  terre  à  Haouifosse,  près  du  champ 
de  la  cure  ; 

lOSo  2  d.  de  Glaudon  Thomas,  pour  une  maison  si- 
tuée rue  de  la  Maix  ;    - 

104«»  5  g.  de  Georgeon,  Pierre,  cordonnier,  pour  un 
jardin  à  la  fosse  Folly,  près  de  Tusuaire*; 

105»  1  g.  de  la  veuve  de  Claudon  Leclerc  et  autres, 
pour  deux  fauchées  de  pré  près  d*un  chemin  ; 

^OC®  2  g.  de  David  Leclerc,  pour  4  jours  de  terre 
dit  à  la  fontaine  Baudruit  ; 

i07*  1  g.  de  Enoch  Hurault,  pour  un  jardin  à  la  côte 
de  Bruyères,  près  du  chemin  ; 

108<>  1  g.  1  d.  de  Vincent  de  Pallegney,  pour  un  jardin 
à  la  Grande-Voye  ; 

109<'2g.deGoëryLeula^pourunjardinderrièrelechâteau; 
110^  6  d.  de  Demenge  Naxon,  drapier,  et  autres,  pour 
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le  conduit  venant  de  la  rue  Derrière,  passant  sous  leurs 
maisons  ; 

m^  2  g.  de  Demenge  Beuray,  pour  un  jardin  au 
Grand-Moulin,  près  de  celui  de  la  messe  journale  ; 

Uii^  2  g.  de  Gérard  Bailly,  pour  un  jardin  dit  au 
Champ-la-Dame  ; 

4 13<»  3  g.  de  Jacob  Gouel^  tisserant,  pour  une  maison 
située  rue  Derrière  ; 

114«  6  g.  de  Goëry  Gérardin,  boucher,  pour  une 
grange  située  rue  de  la  Maix  ; 

115*  11  g.  12  d.  de  Claudon  Caymant,  de  Dogneville, 
et  autres  pour  le  pré  desPastourés  contenant  11  fau- 
chées 3/4,  entre  celui  des  religieux  de  Chaumousey  et 
celui  des  Dames  du  Chapitre  ; 

116«  6  g.  de  Nicolas  Piccard,  dudit  Dogneville,  pour 
6  fauchées  5  omées  de  pré  situées  au  pré  de  la  Morte, 
territoire  de  Dogneville  ; 

417''  3  g.  des  habitants  dudit  Dogneville,  pour  un  pré 
de  6  lauchées,  dit  On-Xay,  finage  de  Golbey; 

US""  1  g.  8  d.  de  Jean  Chel,  pour  une  pièce  de  terre 
située  sur  le  iinage  de  Girmont,  dit  ez  Petits-Farveux, 
acencé  en  1478  à  Jean  d'Anglure  et  Marguerite  de  Ville, 
sa  femme  ; 

119*  4  g.  des  héritiers  Âubert,  curé  de  Thaon,  pour  4 
fauchées  de  pré  sur  le  finage  dudit  lieu,  dit  dessus 
l*Ëtang  ; 

120*  4  fr.  de  Isabelle  Mathieu,  veuve  deClaude  Thomas, 
vivant  marchand  à  Épinal,  pour  le  moulin  à  blé,  à  papier 
et  autres  tournants,  situé  près  du  village  de  Chavelot.  Il 
prend  Teau  dans  la  Moselle,  à  la  Côte-Oly,  et  la  rend  dans 
cette  rivière  en  aval  dudit  moulin  (voir  le  vieux  terrier 
de  la  recette  d'Êpinal  et  un  arrêt  de  S.  A.  du  2  septem- 
bre 1603). 
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1S1<>  1  g.  de  la  même  Isabelle  Halhien,  ponr  sa  lisserie 
de  la  porte  d'Ambrail  ; 

{12""  18  g.  de  Jean  de  Florémont,  comme  héritier  de 
Nicolas  Perry,  dé  Villoncourt^  et  autres,  pour  un  étang 
situé  dans  les  bois  de  la  Grande-Mairie,  dit  au  pré  de  la 
Forge; 

ri3<>  18  g.  du  même,  pour  la  permission  de  conduire 
le  ruisseau,  venant  du  pré  Padoux,  dans  un  étang  qu'il  a 
creusé  dans  son  pré  dit  Lahault  ; 

124»  6  g.  du  même  pour  Tétang  situé  au  pré  Aubry, 
préâ  des  bois  de  la  Grande-Mairie; 
^Sô""  6  g.  de  Parisol  Grandmaire,  prévôt  d'Épinal,  pour 
la  permission  à  lui  accordée  de  construire  un  moulin  à 
blé  au-dessus  du  village  de  Padoui^^  sur  le  ruisseau  des 
deux  fontaines  de  la  Houratte^  à  charge  de  h\re  sur  la 
chaussée  dudit  moulin  un  chemin  convenable  pour  le 
passage  du  bétail  et  des  voitures  et  de  l'entretenir  ; 

126<>  15  g.  des  héritiers  Hurault,  vivant  (pourvu)  de 
la  chapelle  de  St-Michel^  pour  19  fauchées  de  pré  et  4 
jours  de  terre  à  Barbelouze,  fmage  de  Golbey  ; 

iîl"*  8  d.  des  mêmes,  pour  une  partie  du  cours  d'eau 
venant  du  ruisseau  de  Golbey  et  .destinée  à  irriguer 
ledit  pré  ; 

!28»J  'g.  2  d.  do  Demenge  Herquinjay,  recouvreur  à 
Ëpinal,  sur  un  jardin  derrière  le  château,  à  la  côte  de 
Bruyères  ; 

129»  1  g.  8  d.  du  chapelain  de  la  chapelle  du  Saint-Sé- 
pulcre sur  le  pré  en  dépendant,  situé  au-dessus  du  Grand- 
Gravot  ; 

130<^  1  g.  9  d.  de  la  veuve  Didier  Jhfonjoye,  pour  une 
place  derrière  les  maisons  du  faubourg  de  la  Porte-de-la- 
Fontaine,  diie  le  Moulinet; 

131<^  8  d.  de  Jean  Simon,  cordonnier,  pour  Tusage  de 
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la  tour  Collinel,  derrière  sa  maison  située  à  la  rue  Der- 
rière, au  Grand-Rualménil  ; 

iSS^"  8  d.  de  Didier  Viriot  et  Pierral  Basson,  pour  deux 
jours  de  terre  à  la  côte  Vian  ; 

ISS""  \  g.  de  Jean  Ambroise,  pour  un  jardin  dit  au 
Pré-la-Dame  ; 

134*  6  g.  sur  le  moulin  de  Girmont,  appartenant  à 
S.  A  ainsi  que  le  petit  étang  ; 

135''  2  g.  8  d.  de  Nicolas  Micquay  et  Nicolas  Grand- 
maire,  de  Sercœur,  pour  le  moulin  de  Quiquengronne  et 
le  cours  d'eau  du  Durbion. 

Tous  ces  acensements  forment  une  somme  de  37  fr. 
11  d.    . 

Beceites  des  cens  de  16  clouyères  au-dessous  du  châ- 
teau, laissées  à  16  bourgeois  de  la  ville,  drapiers  ou 
blanchisseurs. 

Recettes  des  A  censemenis  extraites  des  comptes 
.    de  la  recette  d*ÉpinaL 

1«  12  g.  de  Mansuy  Grillot,  d'Épinal,  Nicolas  Poi- 
gnant, de  Domèvre-sur-Avière  et  autres,  pour  le  battant 
Wourel,  situé  sur  le  finage  de  Domèvre,  et  le  cours  d'eau  ; 

2«  3  fr.  de  David  Géninel,  Claudon  Sachot  et  Michel 
Coustellier,  d-Épinal,  pour  le  moulin  Jean  de  Gugney. 
provenant  de  Aimé  Géninet  père,  silué  entre  le  chemin 
et  la  Moselle  avec  le  droit  de  cours  d'eau  ; 

3*>  6  g.  de  Claude  Malclairier,  chanoine,  pour  la  per- 
mission d'ériger  une  chaussée  et  retenue  d'eau  avec  un 
battant  à  piler  ëcorce,  sur  le  ruisseau  de  laMpulière,  près 
de  Jeuxey  \ 

4°  2  g.  de  Barbon,  pour  une  pièce  de  terre  au  Grand- 
Moulin  ; 
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'B*  8  d.  et  d6Qx2[cbapons,Xde  Gérôme  Maralier ,  tabel- 
lion à  Êpinab  pour  an  moulin  à  blé  coostrnit  sur  le  Dur- 
bûm  en  aval  de  la  grande  fontaine  de  Vaxoncourl,  comme 
an  compte  de  1524  ; 

e*'  20  g.  de  NicolasnJean  d'Arches,  de  Thaon,  et  des 
héritiers  Bernard  Arnoult,  vivant  prévôt  de  Charmes,  pour 
un  cours  d'eaii^et  étang  ; 

7^  3  fr.  de  Hessûre  Jean  Gérardin^  jadis  curé  d'Aydoil- 
les  et  autres,  pour  24  jours  de  faignes  sur  le  ban  d'Épinal 
et  de  Deyvillers^  lieudit  les  faignes  de  laLongue-Queuey 
el  un  pré  de  huit  jours  lieudit  aufaing  Gérard  Roussel . 

8<^  4  g.  de  Claudon  Andreu  et  aufres»  pour  le  droit  de 
dire  on  étang  au  dit  Faing  Gérard  Roussel,  prés  des  bois 
d'Êpinal  ; 

9«  2  g.  4  d.  de  confrères  de  la  Compagnie];des  drapiers 
d'ÊpinaU  ensuite  d'acquêt  sur^Ëtienne  Baudenet  pour  une 
place  acensée  par  celui-ci,  afin  d'y  construire  une  usine  \ 
ftpîer  ou  autre,  près  de  celle  appelée  le  Poux,  où>n  a 
construit  la  Gauche  des  drapiers  ; 

40*  16  g.  par  le  fermier  des  terres  du  voué,  situées  sur 
le  floage  de  Girmont,  soit  24  jours  et  une  fauchée  de 
pré; 

11^  6  g.  de  Parisot  Grandmaire,  prévôt,  et  Itemenge 
Perry,  de  Deyvillers,  pour' la  permission  de  faire  un  étang 
iDtre  le  bois  de  Deyvillers  et  le  bois  appelé  St-Amould, 
lieudit  à  la  Faigne  Xugney  ; 

12*  5  g.  de  Nicolas  Poignant  sur  sa  maison  située  à 
Doaèvre-sur-Avière. 

Assensemens  nouveaux  faicts  à  Espinal  par  les  dicis 
sieurs  Bardin  et  BarroiSy  commissaires  désignés 
pour  faire  ledit  remembrement,  • 

4^  3  g.'  de  Jean  Droual,.drapier,  pour  la  permission  de 

% 
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faire  un  jardin  au-dessous  du  château^  lieudit  ou  Plaàr 
xies  ; 

2<>  2  g.  de  Didier  Thiriot,  pour  une  même,  permission  ; 

3*»  2  g.  de  Jean  Ragot^  id. 

4**  3  g.  du  méraie,  pour  un  jour  de  hayes  appelé  le 
Pleisxiriy  séant  sous  le  château,  vers  la  porte  de  la  Fon- 
taine ;  « 

5<>  5  g.  de  Parisot  Grand  maire,  prévôt,  pour  \0  jours 
de  terre  dans  les  bois  d'Épinal,  lieudit  au  Vois^u-Ban, 
près  des  prés  Doron  (acensement  du  31  janvier  1615)  ; 
j  6*  4  g.  de  Jérôme  Marulier,  tabellion  et  de  George  Mar- 
tin, d'Ârchettes,  pour  le  cours  du  ruisseau  Hargotte,  avec 
permission  d'y  construire  une  chaussée  et  retenue  d'eau 
sur  environ  sept  jours  de  terre,  lieu  dit  à  Purifaing^ 
pour  y  faire  un  étang  (acensement  du  19  août  1619)  ; 

7*»  \  g.deClaudeCarillon,  hôtelier  à  r^«péé,  à  Épinal, 
pour  la  permission  de  convenir  en  terre  labourable  un 
pré  prés  de  sa  maison,  appelée  La  Roche,  près  de  la  côte 
de  St-Michel  ; 

i"*  4  g.  du  même,  pour  le  droit  de  construire  une  huge 
à  poissons  dans  le  canal  de  la  Gaulche,  en  amont  du  bâti- 
ment et  près  de  la  vanne  à  la  prise  d'eau  dans  la  Moselle; 

9^  2)i  g.  des  habitants  de  Dogneville,  pour  18  jours  de 
terre  en  pâquis,  brousailles  et  sausailles  ;  4  jours  en  pré 
et  cailloux,  le  tout  près  de  la  Moselle,  â  côté  de  leur  an- 
^cien  acensement  de  4 18  jours  ; 

10<>  6  fr.  de  Gaspard  Gascon  et  Pierre  Bailli,  receveur 
et  contrôleur  d'Épinal,  pour  là  permission  à  eux  accordée 
de  construire  G  boutiques  contre  le  poids.  Ceux-ci  versent, 
en  outre,  120  fr.  comme  entrée,  et  S.  A.  se  réserve  le 
droit  de  réunir  ce;^  boutiques  à  son  domaine  quand  il  lui 
plaira,  â  charge  de  verser  aux  censitaires  une  somme  de 
4,500  fr. 
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Mairie  de  Sercœur 

m 

Cette  Mairie  comprend  les  villages  de  Sercœur,  Pa- 
doux,  badménil,  Dignonville,  Sl-Genest  et  une  partie  de 
Villoncourt,  où  S.  Â.  est  seul  haut  justicier.  La  nomina- 
tion du  maire  lui  appartient  ou  à  son  bailli  d'Ëpinal. 

Ce  maire  nommé,  il  choisit  un  échevin,  lequel,  avec  le 
conseil  dudit  maire,  jugent  les  différends  et  procès  inten- 
tés par  semblant  de  justice^  et,  s'il  y  a  appel,  c'est  à  Êpi- 
nal,  pardevant  Téchevin  et  le  prévôt  qui  jugent  par  droit. 

A  Viiloncourt  où  une  portion  fait  partie  du  ban  de 
Bayecourt,  prévôté  de  Bruyères,  la  commanderie  de  Vi- 
laislre,  près  de  Nancy,  crée  le  maire  qui  tient  siège  de 
justice  et  y  sont  sujets,  tous  portaviens,  pour  faire  les 
terres  de  ladite  CQpmianderie. 

Ce  maire  nomme  son  échevin  entre  tous  les  portariens 
et  juge  tous  les  différends  et,  s'il  y  a  appel,  c'est  à  Nancy 
an  conseil  de  S.  A. 

Le  commandeur  lève  quelques  redevances  en  raison  des 
récoltes. 

Le  receveur  de  S.  A.  a  la  création  d'un  forestier  dans 
le  village  de  Badménil,  pour  la  garde  du  bois  des  Hayes  ; 
celui-ci  avec  celui  de  Dignonville  lui  font  rapport  contre 
les  mésusans.  Le  maire  de  Sercœur  a  la  création  de  ceux 
des  bois  de  ladite  mairie  et,  par  prévention,  reçoit  leurs 
rapports  et  les  présentent  au  receveur. 

Les  cences  de  la  mairie  de  Sercueur  qui  aouloient 
paies  à  temmy  mai  et  présentement  se  paient  au  terme 
St'Martin  d'hiver. 

Tous  ces  cens,  qui  sont  assignés  sur  des  terrains,  font 
une  recette  de  36  fr.  4  g  6  d. 

Les  habitants  de  Badménil,  Sercœur  et  Padoux,  doivent 
tous  les  ans,  à  S.  A.,  48  fr.  de  cens,  pour  384  jours  de 
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terre  ^  eux  acensés  en  1586,  en  nn  lieu  appelé  les  Gran- 
des- VoieSi  etc. 

Les  héritiers  de  Claude  Grandmaire,  vivant  maieur  à 
Sercœur,  doivent  un  cens  de  6  fr.  pour  la  permission 
accordée,  le  31  juillet  1588  audit  Claude,  de  construire 
un  moulin  à  blé  prè3  du  village  deSt-6enest>  sur  le  ruis- 
seau veqant  de  la  grande  fontaine  dudit  lieu. 

Les  habitants  de  Padoux  obtiennent  Tautorisation  de 
démolir  le  moulin  à  vent,  construit  à  leurs  frais  depuis 
12  ans,  à  la  condition  que  S.  A.  en  percevra  le  revenu 
pendant  9  2(tis,  et  20  resaux  de  froment  jusqu'en  1626. 

Ensuite  d'une  requête  présentée  à  ladite  Altesse,  en 
1617,  lesdits  habitants  obtiennent  réchange  de  ce  droit, 
à  charge  de  payer  120  fr.  chaque  année  à  la  recette 
d'Épinal. 

Suivent 'les  acensements  nouveaux  faits  dans  ladite 
mairie  de  Sercœur,  savoir  : 

Un  pftquis,  contenant  environ  8  jours,  au  profil  de  la 
conmiune  de  Sl-Genest  (acensement  du  14  septembre 
1620). 

Les  prés  de  cette  mairie,  contiennent  quatre  fauchées. 
Le  foin  en  provenant  est  divisé  en  dix  tas,  desquels  le  curé 
de  Sercœur  en  prend  deux,  TÉvéque  de  Metz  deux,  et 
les  autres  appartiennent  à  S.  A. 

Au-dessous  dudit  Sercœur  existe  un  moulin  banal  à 
deux  tournants,  sur  le  Durbion,  qui  appartient  à  3.  A.  Ce 
moulin  a  été  engagé  à  M.  de  Ragecourt,  jadis  bailli  d*Ëpi- 
nal,  pour  la  somme  de^.OOO  fr.,  au  réachapt  imprescrip- 
tible, etc.,  etc. 
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Mairie  de  BuU 

Comprend  les  Yillages  de  Bult,  Vomécourt,  Ste-Hélëne 
et  Ste-Gorgonne,  dans  lesquels  S.  A.  est  seul  seigneur 
hant  justicier.  La  création  du  maieur  lui  appartient  et, 
celui-ci,  avec  son  échevîn,  jugent  tous  les  diflfërends  par 
semblant.  S'il  y  a  appel,  la  haute  justice  d'Ëpinàl  juge 
par  droit  et  les  bailli,  quatre  gouverneurs  et  conseillers 
jugent  en  dernier  ressort,  excepté  dans  quelques  cas. 

A  Bult  et  Ste-Hélëne,  la  création  des  maires  appartient 
aux  chanoines  du  chapitre  de  St-Dié,et  tous  les  différends 
pour  laits  d'héritages  chargés  de  cens  audit  Chapitre  sont 
jugés  par  un  échevin  d'une  autre  seigneurie  et  quand  il 
y  a  appela  c'est  à  St-Dié,  à  la  Pierre  hardie. 

En  suite  d'une  difficulté  entre  les  chanoines  de  St-Dié 
et  le  procureur  général  de  Lorraine,  .au  sujet  des  enfants 
mâles  procréés  dans  les  villages  de  Ste-Hélëne,  de  Bult,  de 
Padoux  et  de  Pierrepont,  de  femmes  venant  de  la  seigneu- 
rie de  la  basse  rue  de  Destord,  appartenant  aux  dits  cha- 
noines, ces  enfants  mâles  doivent  rester  sujets  des  dits  cha 
noines,  suivant  le  droit  qui  leur  appartient  de  tout  temps, 
disent-iisjet  dont  ils  sont  admis  à  vérifier.  «  Que  les  hom- 
c  mes  au  village  de  St-Hellaine,  bailliage  d'Espinal,  origi- 
t  nairesdeleurdicteseigneuriedela  basse  rue  de  d'Estoid 
t  et  y  nais  de  femmes  leurs  subiectes,  leur  demeurassent 
c  subiets  en  pareil*  qua  eulx  adiugé  pour  ceulx  dudict 
«  Pierrepont.  Le  tout  ayant  este  veu  et  rapporté  au  noble 
i  conseil  de  S.  A.-seroit  esté  adjugé  aux  dicts  sieurs  véné- 
«  rables,  leur  droict  de  retenue  des  enffans  masles  pro- 
<  crées  des  tilles  de  leurs  subiectes  de  la  dicte  seigneurie 
ft  de  la  dicte  basse  rue  de  d'Estord,  mariées  es  village 
c  de  Pierrepont,  Bult,  Padoux  et  Ste-Hellaine,  commu- 
t  nément  dicte  ville  mâleuse.  Ce  qu'ils  ont  heu  faict 
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c  signifier  au  receveur  de  S.  A.  audict  Espinal.  Gaspard 
c  Gascon,  lui  en  aiant  laissé  copie  qu'il  a  produicleen  son 
t  compte  de  Tan  1609.  » 

Les  habitants  doivent  à  S.  A.  des  cens  en  argent  et  en 
grains,  comme  il  est  porté  sur  les  papiers  de  service. 

Messieurs  de  Meléy,  Hurbache,  Duviliey  de  Bourlémont 
et  l'abbé  d'Autrey  ont  un  mayeur,  un  échevin  et  un 
doyen  à  Vomécourt  qui  tiennent  justice  par  semblant  pour 
iàictréel»  pour  les  terres,  et  fiefs.  Les  appels  sont  portés 
au  château  de  Romont,  bailliage  de  Nancy,  où  les  offi- 
ciers de  la  justice  de  Romont  jugent  en  dernier  res- 
sort, etc. 

Chaque  habitant  de  la  mairie  de  Bult  doit  à  son  sei> 
gneur,  le  second  dimanche  de  mai,  deux  blancs,  et  les 
manœuvres  six  deniers. 

Quand  un  habitant  tenant  terres  meurt,  ses  héritiers 
doivent  un  droit  de  relevage  à  leur  seign'eur  de  quatre 
quartes  de  vin  (ny  du  pire  ny  du  meilleur).  Si  ce  droit 
n'est  pas  payé  dans  les  40  jours  après  le  décès,  les  terres 
sont  acquises  au  seigneur. 

A  Ste-Hélène,  Tabbesse  du  chapitre  d'Épinal  a  la  créa- 
tion d'un  mayeur  et  d'un  doyen  ;  le  premier  prend  un 
échevin  nommé  par  les  sujets.  Ces  trois  jugent  par  sem- 
blant et,  quand  il  y  a  appela  c'est  en  la  Chambre  du  dit 
chapitre  où  l'abbesse  juge  en  dernier  ressort,  et  le  con- 
danmé  paya  tous  les  frais  de  justice. 

Les  habitants  de  Ste-Hélène  et  de  St-Gorgon  doivent 
des  corvées  de  charrues  à  l'abbesse. 

A  Ste-Hélène,  la  dame  Sonrière  du  Chapitre  de  Remi- 
remont  a  quelques  sujets  et  la  création  d'un  maieur  et  d'un 
échevin  par  l'élection  de  tous  les  habitants  sujets  de  S.  A. 
Ils  connaissent  toutes  actions  réelles  et  personnelles,  et  si 
quelqu'un  des  sujets  de  S.  A.  veut  intenter  procès  contre 
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ceux  de  ladite  Sonriôre,  il  doit  fournir  caution  pour  les  frais 
et  amende  ;  il  en  est  de  môme  quand  c'est  un  sujet  de  la 
Sonriëre  contre  un  de  S.  A.  Ces  maire  et  échevin  jugent 
par  semblant,  suivant  les  droits  St-Pierre»  et  quand  il  y  a 
appel,  c'est  à  Remiremont^en  la  Chambre  de  la  dite  Son- 
rière»  où  seize  jurés  de  Remiremont  jugent  en  dernier 
ressort.  Le  condamné  paye  tous  les  frais. 

Le  jour  de  la  St-Nicolas,  les  sujets  de  la  dite  dame  Son- 
riëre loi  versent  une  taille  de  13  livres,  plus  ou  moins,  à 
raison  de  22  g.  1/2  la  livre. 

Le  5  avril  1475»  René  II,  duc  d^  Lorraine  donne  aux 
habitants  de  Bult  et  de  Vomécourt  le  droit  de  tenir  deux 
bois  en  hautes  futaies,  près  du  dit  Vomécourt  et  le  bois 
dit  le  Chesnois  pour  la  part  de  ceux  de  Bult.  Ces  habi- 
tants ont  la  création  des  forestiers  et  la  garde  de  ces  bois 
comme  ils  Tout  prouvé  par  les  lettres  patentes  de  celte 
concession,  produites  au  compte  du  receveur  de  S.  A.  de 
i*année  1606.  \ 

Suivent  les  cens  anciens  et  nouveaux  pour  terres 
concédées  par  S.  A, 

Plusieurs  habitants  de  Bult  doivent  16  gros  de  cens  à 
la  St-Martin,  pour  Tacensement  passé  par  M  Bardin, 
commis  au  présent  remembrement  et  pied-terrier,  de  16 
jours  4  oméc  20  verges  de  haies  et  buissons  en  trois  en- 
droits différents,  sur  le  ûnage  dudit  Bult,  le  premier  dit 
la  haie  de  la  Voivre,  le  deuxième  à  Menupré  et  le  troi- 
sième dit  la  haie  des  Fouis. 

Les  mêmes  habitants  ont  obtenu  de  S.  A.  de  cultiver 
trois  petits  bois  de  hautes  futaies;  le  premier,  dit  la  haie 
de  Rey-Champ  ;  le  deuxième,  dit  des  Fouillières,  et  le 
troisième,  dit  à  Rotaubois,  aûn  de  leur  faciliter  le  paie- 
ment de  7,500  fr.  pour  Tacquisilion  faute  par  eux  sur  les 
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• 

chanoines  du  Chapitre  de  St-Dië,  d*an  bois  appelé  Raa- 
four,  enclavé  dans  ceux  de  Bail. 

Dans  ce  village,  il  y  a  certains  prés  contenant  10  (kn- 
chées,  appelés  les  Breux,  qui  appartiennent  à  S.  A.  à 
cause  de  sa  vouerie  d'Ëpinal.  Les  habitants  doivent 
les  faucher,  faner. et  amener  le  foin  à  Ëpinal  dans  la 
grange  de  la  vouerie,  à  leurs  frais  et  dépens. 

Sur  le  ruisseau  de  rArentelle  existent  trois  moulins,  le 
premier  à  SteHéléne»  le  deuxième  sous  le  village,  ap- 
pelé la  Rue,  et  le  troisième  près  de  St-Gorgon.  Ces  mou- 
lins sont  banaux  pour  les  quatre  villages  de  la  mairie. 

Mairie  de  Dognemlle 

S.  A.  y. est  seul  seigneur  haut  justicier  et  prend  tous 
les  profits  et  émoluments  qui  en  dépendent.  Il  a  la  créa- 
tion du  maire  et  personne  n'y  a  aucun  droit,  sinon  févé- 
que  de  Metz,  à  cause  de  sa  châtellenie  de  Rambervillers. 

Dans  les  bois  dudit  Dognevilleet  de  Girmont,  les  héri- 
tiers de  Humbert  Des  Pilliers,  vivant  seigneur  de  Hardi- 
gny,  prennent  la  moitié  des  amendes  contre  S.  A.  pour 
Tautre,  à  4a  garde  desquels  bois  les  officiers  de  S.  A. 
créent  et  établissent  les  forestiers  tous  les  ans  la  veille 
de  Noël.  Ceux-ci  prêtent  serment  devant  le  prévôt  d*É- 
pinal. 

Les  habitants  doivent  reprendre  deux  fois  Tan  la 
paixon  et  la  glandée  et»  à  défaut,  les  forestiers  peuvent 
confisquer  les  bétes  trouvées  dans  lesdits  bois. 

Les  cens  de  cette  mairie  et  des  villages  voisins  appar- 
tiennent pour  moitié  à  S.  A.  et,  pour  Tautre,  à  Tévéque 
de  Metz. 

Les  habitants  doivent  S!S  fr.  à  S.  A.^  pour  les  terres  de 
corvées  et  les  terres  Lecomte,  situées  sur  le  finage,  con- 
formément à  la  lettre  du  président  des  comptes  de  Lor- 
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raine,  confirmée  par  décret  de  S.  A.,  du  6  avril  1653, 
dont  copie  est  jointe  an  compte  de  1596. 

Les  habitants  de  Dogneville,  requis  par  les  commis  de 
S.  A.  de  déclarer  tous  les  héritages  chargés  de  cens  an 
profit  du  duc  de  Lorraine  et  de  Téféque  de  Metz,  disrat 
ne  pouvoir  le  faire  exactement,  vu  que  leurs  ancêtres  sont 
tous  morts  et  lesdits  héritages  partagés  entre  eux  depuis 
le  remembrement  fait  en  1555.  C'est  pourquoi  ils  adres- 
sent la  requête  suivante  à  S.  A.  : 

c  A  Messieurs  les  Président,  conseillers  et  auditeurs 
des  comptes  de  LorrainOi 

c  Remonstrent  très  humblement  les  manans  et  habi- 
tans  du  village  de  Dongneville,  en  TofiBce  d'Ëspinal^  que 
pour  le  longtemps  que  le  pied  de  terre  de  la  recepte 
d*Espinal  n'a  esté  recongnu  et  revalidé,  ils  sont  igno- 
rans  des  cens  affectés  sur  leurs  héritages  en  grand 
nombre  qu'ils  doibvent  chascun  an  à  S.  A.  et  au  sei- 
gneur évesque  de  Metz  par  moitié,  pour  aussy  que  ceulx 
qui  en  ont  fait  les  reprinses,  estans  de  présent  décéder 
r  ne  sçavent  où  hipotecquées  à  ceste  effect,  d'on  resuite 
présentement  que  M.  fiardin,  conseiller  d'Estat  de 
S.  A.,  vostre  confrère,  commis  à  la  recongnoissance  du 
pied  de  terre  nouvellement  audict  Dongneville,  procède 
contre  eulx  à  reslroit  pour  parvenir  à  ceste  recongnois- 
sance, bien  que  lesdicts  remonstrans  en  soient  ignoransi 
sinon  d'une  bonne  partie,  ce  qui  est  cause  qu'ils  ont 
recours  à  vous,  mesdicts  sieurs,  pour  vous  supplier  très 
humblement  de  les  recepvoir  à  la  dénomination  chacun 
particulièrement  de  quelques  pièces  des  leurs  meilleu- 
res et  plus  apparantes,  selon  quelles  seront  recongnues 
par  les  officiers  de  S.  A.,  sans  les  pouvoir  partager  ny 
diviser  aucunement  à  l'advenir,  ains  demeoreronl  à 
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fl  toasjours  affectées  pour  lesdicts  cens  telles  quelles  se 
•  trouveront  estre  dheues  à  S.  A  ^  pour  y  avoir  recours, 
«  et  générallement  loutfs  auHres  qui  par  conjecture  se 
«  pourront  retrouver  y  estre  obligé,  et  avec  mandement  à 
«  mondict  sieur  Bardin  de  les  recepvoir.  Et  à  quoy  faisant 
<  etc.,  etc.  t 

L'avis  mis  en  bas  de  cette  requête  par  la  Chambre 
des  comptes  est  du  22  octobre  1621, 

Suivent  les  déclarations  des  habitants  détenteurs  de 
terres  acensées  sur  le  territoire  dudit  Dognevilie. 

Le  moulin  de  destous  Dognevilie,  appartenant  au  sieur 
Grandmaire,  paye  8  ft*.  de  cens  en  échange  de  12  me- 
sures de  sel,  une  livre  de  cire  et  3  sols  d'argent  dont  il 
était  chargé  jadis. 

Ce  village  doit  ensuite  certaines  droictures  dites  Cen- 
sines  du  sel^  montant  à  31  muids  de  chacun'4  quarterons, 
desquels  on  déduit  les  trois  assignés  sur  le  moulin,  reste 
donc  28  muids  assignés  sur  diverses  propriétés. 

Les  habitants  doivent  encore  6  g.  pour  un  acensement 
fait  en  1613,  de  six  jours  da  terre,  dit  la  Haie-des-Bœufs, 
pour  cultiver. 

Il  y  a  ensuite  certains  prés  appelés  les  Dreux,  que  les 
habitants  do  Dognevilie  et  de  Chavelot  doivent  faucher, 
faner  et  conduire  à  leurs  frais  le  foin  à  Épinal,  dans  la 
grange  de  la  Voiierie.  Quand  ces  prés  sont  fauchés,  le  curé 
prend  une  voiture  à  volonté,  sans  abus. 

Mairie  de  Girmont 
Comprenant  le»  villages  de  Girmont,  Golbey,  Domèvre- 
sur-Avière  et  Chavelot,  lesquels  furent  engagés  le  20  sep- 
tembre 1396  à  Jean  Badoin  (Baudoin),  prévôt  d'Épinal, 
par  Raoal  de  Coucy,  évéque  de  Metz,  pour  la  somme  de 
120  fr.  d'or. 


REMEMBREMENT   GÉNÉRAL  27 

Chavelot  est  détenu  par  M.  de  Ragecourt^  bailli  d'Épi- 
nal  ;  Girmont,  Golbey  et  DomëTre-snr-Ayiëre,  par  les 
héritiers  de  M.  de  Hadigny  et  Grandmaire,  prévôts  d'Épi- 
nal,  comme  il  est  spécifié  au  compte  de  Tan  1447. 

De  tous  les  revenus,  profits  et  émoluments  de  Chavelot, 
le  roi  en  prend  les  2/3,  qui  appartiennent  à  Pierre  de 
Removilie,  chevalier,  par  gaigiére  et  ordonnance,  parce 
que  m?ssire  Bouchard,  évéque  de  Metz,  seigneur  d'Épi- 
nal,  engagea  ces  2/3  à  messire  Pierre  de  Removille,  con- 
formément à  la  gaigiére  donnée  le  vendredi  après  la 
St-Hathias  1284. 

Le  Duc  est  seul  souverain  et  haut  justicier  partout  le 
bailliage  d'Épinal^  nonobstant  quelques  seigneurs,  comme 
il  est  dit  ci-dessus,  possédant  ces  droits  par  titre  de  gai- 
giëres. 

Suivent  les  censés  dictes  et  appellées  les  Releoeux 
dheues  chascun  an  en  la  mairie  de  Girmont  tant  par 
les  habitans  et  subjects  d*icelle  qu'autres  Jorains  y 
tenant  et  possédant  héritaiges  assis  et  scitués  au  ban, 
finage  et  seigneurie  dudict  Girmont  y  affectés  etredeva^ 
blés  à  la  dicte  censé  de  Beleveux  laquelle  sa  soulu 
paier  à  Lemmy  May  et  présentement  au  jour  de  St" 
Martin  d*hivert,  appartenant  pour  la  moictié  à  S.  A» 
et  aux  héritiers  du  feu  sieur  de  Ha7*digny  pour  Vautre. 
La  déclaration  des  dicts  héritages  faicte,  assePmentée 
dès  mains  du  maire  et  justice  dudict  Girmont^  rédiger 
et  escriptpar  Didier  Thomas  j  tabellion  à  Domècre,  es 
mois  de  novembre  et  décembre  15^^fjfecongneu  et 
arrestée  par  feu  M.  Maimbourg^  ûMÊÊfi^aistre  des 
requestes  le  23  décembre  Ï6Ù0. 

Les  acensements  sur  Girmont  s'élëvenl  à  près  de  700 
jours  de  champs  et  230  fauchées  de  pré. 
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Comme  dans  les  autres  mairies,  S.  A.  possède,  à  cajm 
dfi^  sa  ViQaei:i^  d'Ëpiual»  dix  fauchées  de  pré  aj^j^ieli^  les. 
Breux,  aux  environs  de  Girmont,  que  les  habiOat&  djOi* 
vent  faucber,  faner  et  conduire.en  la  grange.d^  la.You/^ 
dudit  Ëpinali  etc. 

S.  A.  possède  aussi,  à  cause  de  sa  vouerie»  24,  jQfff^,  de. 
terres  arrables  et  une  fauchée  de  pré.  le  moulin  de  Gir- 
monl^  lui  appartient  aussi^  il  est  banal  poqr  les  b^bit^l3r 
Ce  n^oolin  vient  de  feu  dame  Blanche  de  Haraji^uci, 
at>bes^  4'Ëpinal,  moyennant  2,000.  fir. 

Mairie  de  Thaon 

Les  dames  du  chapitre  St-Goëry  ont  la  création  dq 
maiîre  de  Tbaon,  lequel  avec  Téchevin  de  S.  A.  jugent  en 
action  réelle  par  semblant,  et  quand  il  y  a  appel  c'est  de- 
vant la  haute  justice  d'Épinal  et,  en  dernier  ressort,  par 
le  baiUi,  les  gouverneurs  et  conseillers  de  cette  ville. 

Pour  ce  qui  concerne  les  actions  personnelles»  eUea  se 
traitent  par  le  mayeur  de  S.  A.  et,  s'il  y  a  appellation, 
c'est  comme  ci^essus. 

Daas  ce  village,  feu  M.  de  Bassompierre,  à  cause  ()e  sa 
seigneurie  de  Baudricourt.  possédait  jadis  le  sixième  des 
taiUes  et  basses  amendes  ;  en  1589,  il  échange  ce  droit 
avec  S.  A. 

En  ta79,  le  lundi  après  la  iète  de  St-Denis,  Thiéry, 
évéque  de  MetZ/  engage  les  deux  parts  des  droits  qu'il 
possède  comme  seigneur  d'Épinal,  à  Amould,  voua  de 
cette  ville  pour  la  somme  de  300  fr.  d'or,  excepté  la 
garde  de»  prétnitirt  cheyaulchée  des  homn^es. 

Mairie  de  Chavelot 

(tao^  cette  mairie,  la  création  du  maieur  appartient  a^ x 
seigneurs  de  Ville  et  de  Han:aucojart,  lequdjiyeç  son  é«^ 
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Th  jogént  toutes  actions  civiles,  et  s'il  y  a  àppel/ié^âsrà 
Êpinal. 

En  1620»  les  droits  des  susdits  seigneurs  appartiëtftient 
i  H.  de  Ragecourt,  seigneur  de  Bremoncourt,  mti&ï 
bailli  d'Épinal,  contre  le  sieur  de  Bayon  pour  un  tiers, 
comme  représentant  les  seigneurs  de  Ville. 

La  mairie  de  Chavelot,  comprend  les  villages  de  Cba- 
velot  Girmont,  Grolbey  et  Domèvre-sur-Aviëre,  lesquels 
forent  engagés  en  1396,  le  20  septembre,  à  Jean  Bau- 
doin, alors  prévôt  d'Ëpinal,  par  Raoul  de  Coucy,  évéque 
de  MetZy  pour  120  f.  d'or. 

Dans  cette  mairie,  ceux  de  Ghavelot  appartiennent  à  M. 
de  Ragecourt,  comme  il  est  dit  ci-dessus  et  ceux  des  trois 
autres  villages  aux  héritiers  de  M.  de  Hadigny  et  Grand- 
maire,  comme  il  est  spécifié  au  compte  de  U47. 

Tous  les  revenus,  profits  et  émoluments  de  cette  mairie 
appartenant  à  S.  A.  pour  les  2/3  et  le  voué  '  d^pinal 
pour  Tautre,  appartiennent  aux  héritiers  de  Pièite  de 
ItèmoviHe,  chevalier,  par  lettres  de  gaigiére  de  ranil84, 
dionnées  par  Bouchard,  évéque  de  Metz,  excepté  les  Mis, 
eenèiars,  charrues,  forestiers  et  doyen  etc. 

Suivent  les  cens  de  Chavelotj  assignés  sur  des 
terres. 

Mairie  de  Vaxoneourt 

Cmipreni  lès  villages  de  Vaxoneourt,  Palle^ey,  Zaki- 
court  et  quelques  édifices  de  celui  de  Velacôtirt. 

'Lés  revenus,  piioHts  et  émoluments  de  cette  ttddiriei^ont 

été'èn^gés  le'l«'  décembre  1422  piar  Conrard,  dV0()«e  tfe 

Metz,  à  ttiès&lte  Jean  d'HaussoùVille,  chéValidr;  pour^ia 

Sterne  ide  2  OOO  florins  du  Rhin,  exceptéla  garde  des  gran- 

j[es  de  Chaumousey  et  de  Belchamps,  etc. 

M.  d'Haussonville,  en  1426,  engage  la  dite  seigAeuMe 


30  REMEMBREMENT  GÉNÉRAL 

à  Ferry  d*Einyille,  bâtard  de  Lorraine,  aux  mêmes  condi- 
tions. 

Ferry  Céda  ces  droits  à  M.  de  Bildstein^  qui  les  pos- 
sèdent en  1620. 

Mairie  de  Longchamp 

Comprend  les  villages  de  Longchamp  et  Jeuxey,  où 
S.  Â.  est  seul  seigneuf.  Son  receveur  a  la  création  des 
forestiers  des  bois  de  la  Riolande  et  Bouxerande.  Ceux-ci 
rapportent  tous  les  délits. 

Le  maieur  a  la  garde  du  bois  dit  le  Viel-Bois. 

Suivent  les  cens  de  celle  mairie,  pour  terres,  etc. 
(n**  172)  5  g,  de  Claude  du  Val,  et  autres,  à  cjuse  de  la 
métairie  de  Failloux,  pour  10  fauchées  de  pré,  dit  de  Faii- 
loux  et  4  fauchées  ailleurs. 

Mairie  de  La  Baffe  • 

Comprend  les  villages  de  La  Baffe,  Hossoux  et  Archet- 
tes.  La  création  du  maire  appartient  à  S.  A.  ;  M.  de  Bas- 
sompierre,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Baudricourt,  pre- 
nait jadis  le  dixième  des  tailles  et  des  basses  amendes, 
mais  il  échangea  ce  droit,  comme  il  appert  par  Pacte  de 
la  prise  de  possession  rendu  par  Gérard  Coitel,  dans  son 
compte  de  1589. 

Le  receveur  de  S.  A.  a  la  création  d'un  forestier  chargé 
de  la  garde  du  bois  Formé,  silué  près  du  village  d'Archet- 
tes.  lequel  appartenait  jadis  à  Viriot  Vandrequin,  etc. 

Recette  des  anciens  cens  pour  terres,  elc 

Jacquot  Jacqueldoit  9  g  pour  le  moulin  dit  Alexix  avec 
le  battant  àmillet,  situés  sur  le  ruisseau  d'Archettes,  entre 
le  vieux  ruisseau  et  le  chemin  allant  au  bois  Formé. 

Et  12  g.  pour  un  autre  moulin  à  papier,  situé  sur  le 
même  ruisseau,  dit  le  moulin  «  der.  ...  la  ville  d'Archet- 
tes.  » 
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4  g.  des  Costelle,  pour  la  permission  à  eux  donnée  de 
prendre  de  Peau  dans  le  ruisseau  d'Archettes,  dessous  le 
pont  Gérard  in,  pour  la  conduire  dans  leur  héritage  dit  le 
Champ-de-dessous-les-Roches,  à  charge  de  faire  ^t  entre- 
tenir un  pont. 

3  g.  des  mêmes,  pour  la  permission  de  prendre  de 
Teau  dans  le  Rupt  de  Soubard,  pour  la  tx)nduire  dans 
leur  héritage  dit  le  Champ-de-Soubard,  entre  le  chemin 
et  la  rivière,  moyennant  qu'il  entretiendra  le  chemin  en 
bon  état,  en  sorte  que  les  eaux  de  ce  ruisseau  ne  puissent 
y  causer  du  dommage. 

4  g.  de  George  Martin^  d'Archettes  et  de  Gérôme  Haru- 
lier,  tabellion  à  Ëpinal,  pour  le  ruisseau  appelé  Mour- 
goutte,  pour  y  construire  une  chaussée  et  retenue  d*eau 
sur  sept  jours  de  terre  à  eux  appartenant,  lieudit  à  Pari- 
mont,  pour  y  faire  un  étang,  à  charge  de  laisser  un  pas- 
sage de  25  à  30  pieds  de  large  pour  le  bétail. 

Maine  de  Golbey 

Déclaration  de  tous  les  assencements  appelles  rele- 
veux  quêtant  les  habitans  de  Gollehey,  partie  de  ceulx 
d'Épinalj  Chavelot,  Domèvre-sur-Avière  et  Thaon 
tiennent  présentement  au  finage  dudit  Gollehey^  icelle 
déclaration  faicte  par  le  tabellion  général  au  duché  de 
Lorraine  à  sousbscript,  la  requeste  desdicts  de  Golle- 
bey  suivant  l'ordonnance  à  eulx  enjoinctepar  les  sieurs 
Maimbourgy  Rennel  et  Bardin,  auditeurs  des  comptes 
de  Lorraine,  au  mois  de  novembre  1599,  lesquels  les 
particuliers  ci-après  déclairés  paient  par  chascun  un 
au  terme  St-Martin  à  la  recepte  d'Espinal,9  f,  8  g. 
13  d.y  conformément  aux  lettres  d*assensement  qu'ils 
en  ont  obtenue  de  S.  A. 

Les  habitants  de  Golbey  sont  justiciables  d'Épinal  ;  les 
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•vedemeesvm^partieDnentà  S.  A.  et  à  Mme  de  Hadigny, 
biritière  de  Pierre  Humbert  des  Pilliersy  en  yerta  d'une 
gaigiëre  amplement  énoncée  à  la  mairie  de  Girmont  et  de 
Cbayelot,  tirée  du  compte  de  1447.  '  « 

Suivent  les  cens  sur  les  propriétés  situées  sur  le  finage 
dudit  Golbey. 

État  des  prés  acensables  appartenant  à  Tabbesse  du 
Chapitre  St-Goëry. 

Le  total  des  acensements  appelés  relev^x,  possédés  par 
les  habitants  de  Dogneville,  sur  le  finage,  est  de  48  fau- 
chées de  pré  et  1,681  jours  de  champs  ou  bois,  roit  50 
jours  en  moins  que  sur  le  pied-terrier  de  1555. 

Dans  les  acensements  nouveaux,  on  trouve  que  les  hat^i- 
ants  de  Golbey  et  de  Chavelot  doivent  15  f.  10  g.,  pour 
85  jours  de  haies  à  eux  acensées  le  M  septembre  1613, 
lieudit  la  Grande-Haie,  voisin  du  bois  de  Golbey,  Cha- 
velot et  Domèvre,  une  seconde  dite  les  Meurtriers,  près 
des  bois  dudit  Golbey  ;  une  troisième  Haie  dite  la  Haie- 
du-Doien  environnée  de  prés. 

Ceux  de  Golbey  et  de  Domèvre  doivent  13  f.  pour  un 
acrasement  fait  le  22  octobre  1614,  de  80  jours  de  haie  et 
plus,' situées  entre  le  Souche  d'une  part,  le  chemin  et  le 
bois  acensé  au  capitaine  Labbé  d  autre  part ,  et  25  fr. 
pour  35  autres  jours  au  même  |ieu,  etc. 

Mairie  de  Vincey 

L^abbesse  du  chapitre  St-Goëry  d'Épinal  a  la  création 
du  maire,  lequel  avec  son  échevin  ont  la  connaissance  de 
toutes  actions  et,  s'il  y  a  appel,  c'est  devant  la  justice 
d'Ëpinal. 

A  Yincey  il  y  a  le  ban  St-Pierre  que  Ton  nomme  Petit- 
Ban,  comprenant  environ  M  maisons  qui  sont  situées  sur 
*%è  baWiage  de  Vosges.  Le  maire  de  ces  maisons  est  créé 
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yin  el  le  clerc  juré  chacun  un  demi-resal  ;  le  chapelain 
de  la  chapelle  du  château  la  moitié  du  reste,  et  le  châte- 
lain prend  le  reste  pour  ses  gages. 

Terrements  de  Dignonville 

Les  habitants  de  ce  yillage  payaient  jadis  au  duc  de 
Lorraine  et  à  l'évéque  de  Metz  13  resaux  1  bichet  (espel- 
ire  et  avoine)^  sur  lesquels  S.  A.  prenait  9  reseaux  3 
bichels  G  picotins,  soit  les  trois  quarts. 

Les  habitants  remontrèrent  qu'ils  ne  pouvaient  four- 
nir «  ladicte  espeltre  »  tant  pour  la  culture  qu'autrement, 
et  furent  autorisés  à  payer  en  avoine.  Le  comble  de  la 
mesure  appartient  au  maire  de  Sercœur  parce  qu'il  est 
tenu  de  faire  livrer  cette  avoine  au  receveur  d'Épinal. 
Jadis  c'était  à  Pancienne  mesure  d'Ëpinal  et  en  1620^ 
c'est  à  la  mesure  de  Nancy. 

Terrements  de  Longchamp  et  de  Jeuxey 

Ces  terrements,  payables  à  la  St-Hartin  d  hiver,  se 
livrent  à  mesures  combles.  Le  maire  de  Longchamp  prend 
le  comble,  parce  qu'il  est  tenu  de  payer  la  moitié  des 
dépens,  en  pain,  vin  et  fromage  pour  une  personne  à 
chaque  quartier  de  ceux  qui  doivent  lesdits  terrements. 

Parisot  Grandmaire,  prévôt  d'Épinal,  reconnait  devoir 
un  cens  annuel,  pour  une  pièce  de  terre  située  sur  le 
finage  d'Épinal  et  le  ban  de  Vaudicourt,  contenant  23 
jours  1/2,  avec  permission  d'y  faire  un  étang;  il  s'oblige  à 
entretenir  la  chaussée  et  conserver  le  chemin  de  St-Ogé. 

Terrements  de  Girmont 

Consistent  en  6  resaux  de  seigle  et  avoine,  mesure 
ancienne  d'Épinal,  desquels  S.  Â.  prend  moitié  et  les  héri- 
tiers de  Humberl  des  Pilliersi  l'autre.  La  part  de  S.  A.  est 
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payable  à  Girmont,  entre  les  mains  du  maire,  qni  doit  la 
Tendre  à  ÊpinaL 

Chctpons  dus  à  S.  A.  a  cause  de  sa  recette  d'Épinal 

La  Tille  doit  2  chapons  assignés  sur  la  Maison  de  Ville  ; 
la  Yenye  de  David  Vautrin,  2  sur  sa  maison  située  au  fau- 
bourg d*Ambrail  ;  Jean  Henry  en  doit  un  sur  son  jardin 
situé  au  même  faubourg  ;  les  héritiers  Remy  Sachot  en 
doivent  2  sur  une  maison  située  au  même  faubourg; 
Demenge  Gérardin  en  doit  deux  sur  une  maison  située 
au  Grand-Rualménil. 

A  Vaxoncourt,  Jérôme  Marulier  doit  2  chapons  et  17  g. 
8  d.,  pour  son  moulin  situé  sur  le  ruisseau  du  Durbion. 
en  aval  du  village  dudit  Vaxoncourt.  A  Vincey,  Pierre 
Péchard  doit  deux  chapons  sur  son  moulin  situé  prés  dudit 
village. 

A  Girmont,  un  chapon  sur  un  petit  étang,  prés  du 
village. 

DD.  2.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier 

1&S41GI1.  —  N""  1.  —  «  Antoine  par  la  graice  de 
Dieu,  duc  de  Calabre,  de  Lorraine,  etc.,  salut.  Comme 
présentement  ayoas  convoquer  et  faict  assembler  en  ce 
lieu  de  Nancy  les  prélats,  haults  hommes,  barrons,  che- 
valiers et  aultres  nobles  de  nosdicts  duchés,  pays  et  sei- 
gneurie tenans  fieds  et  avoir  fieds  de  nous,  pour  leur  faire 
entendre  de  par  nous  choses  convenantes  Tutilité  de  nous 
et  de  nosdicts  pais,  et  leur  prier  de  requerrir  aussi  de 
nous  donner  et  octroyer  sur  leurs  hommes  et  subjects 
aulcun  don  de  deniers,  pour  convertir,  employer  et  sub- 
venir à  nos  urgentes  affaires  et  nécessité,  lesquels  après 
qu'ils  sont  estes  congregés  et  assemblés  nous  ont  aussi 
remonstrer  entre  aultre  chose  les  deffaulx,  abus.,  dégasts 
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et  maléfices  que  journellement  ils  disent  estre  commis  et 
perpélrôs  es  bois  et  forests  de  nosdicts  pays  pour  cause 
des  amendes  trop  moindres  et  petites,  à  raison  de  quoy 
lesdicts  bois  et  foresls  vont  et  tendent  en  grandes  ruynes 
et  démolitions  et  ferçnt  encore  plus  à  Tavenir  a  préjudice 
du  bien  publicque  de  nos  dicts  pays,  s'il  ny  est  pour?en 
de  remeyde  convenable  aussy  que  bien  au  long  ont  faict 
entendre  et  déclairer,  nous  supplians  très-humblement  y 
vouiloir  remédier  el  pourveoir  mesmement  aux  aultres 
deffaults  cy  après  escripts  et  y  donner  ordre  tel  qu'il  con- 
viengne  à  bonne  police  à  la  conservation  et  supports  de  la 
République  et  des  dits  bois;  scavoir  faisons  que  nous 
inclinans  à  leurs  supplications^  désirant  y  pourveoir  e^ 
remédier  présentement,  avons  de  noslre  certaine  science 
ordonnés  et  ordonnons  par  cestes,  que  doresnavant  ceulx 
qui  seront  trouvés  mesusans  en  tous  bois  de  haultes  fus- 
tailles,  taullis  et  de  communallé,  de  quelques  natures  ou 
conditions  qu'ils  soient,  en  tous  nosdicts  duchés,  pays  et 
seigneuries,  paieront  pour  chacune  reprinse  cinq  francs 
d'amendes  monnoye  de  nosdicts  pays  pour  meffaict  com- 
mis de  jour,  et  aultres  cinq  francs  pour  la  rescousse,  si 
elle  se  commect  et  si  telle  reprinse  se  commectent  de 
nuict,  et  s'il  s'en  trouve  robanl  bois  par  scies  ou  aultres 
eugiens  secrets  y  aura  confiscation  de  chers  et  chevaulx 
allencontre  des  délinquens.  Et  là  où  par  subtilité  mali- 
cieuse s'en  y  trouveroit  non  ayant  chers  ne  chevaulx  sur 
le  lieu  de  quoy  on  le  peult  gaiger,  en  ce  cas  seroient 
appréhender  au  corps  et  détenus  prisonniers  jusques  ad 
ce  quil  auront  payés  et  satisfaict  l'amende  de  dix  francs, 
saulfs  le  droict  d'atronchement,  à  la  requeste  de  celluy  ou 
ceulx  qui  avoient  ainsy  délinqués  et  qui  seroient  estes 
reprins.  Et  aussy  non  compris  en  cette  noslre  commission 
et  ordonnance  les  lieux,  Chartres  ou  de  plus  haultes  amen- 
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des  et  de  confiscations  auparavant  la  date  de  ceste  qui  de* 
meureront  en  leur  force  et  vigueur. 

Et  seront  aussi  tous  et  chascun  lesdicts  bois  et  pour- 
suites veu  dedens  vingt-quatre  heures  de  la*  reprinse 
et  non  plus  avant.  Ne  debveront  aussy  les  gouverneurs 
de  nos  salines  ne  aultres  prandre  ne  faire  copper  bois  de 
nosdicts  vassaux  et  subjets,  queulx  qu'ils  soient,  hors  et 
oultres  les  consentemens  express  de  ceulx  à  qui  ledict 
bois  appartiendra.  Et  afiin  que  lesdicts  gens  d*église, 
baultz  hommes,  barrons,  chevalliers  et  nobles  puissent 
en  temps  advenir  apparoir  et  avoir  enseigne  de  ce  que 
dessus,  voulons  que  au  vidimus  de  ces  présentes  bict  en 
forme  auctenticque  soit  adjouslé  foid  comme  à  ce  présent 
original.  Ce  que  en  parolle  de  prince,  pour  nous, nos  hoirs 
successeurs  Ducs  de  Lorraine^  de  Bar,  marquis  du  Pont, 
comte  de  Yauldémont,  etc.,  prometons  à  chascun  d'eulx 
leallement  et  en  bonne  foy  tenir  ferme  et  estauble  sans 
jamais  pour  quelque  raison  que  ce  soit  aller  au  contraire 
en  manière  quelconque. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes 
de  nostre  main  et  A  icelle  faict  mettre  et  appendre  nostre 
scel^  que  furent  faicte  et  donnée  en  nostre  ville  de  Nancy 
le  27  novembre  1540.  Ainsy  signé  »         Anthoine. 

(Copie  prise  sur  une  autre  copie  signée  de  Huz,  tabellion.) 

N®  2.  —  1580.  —  Requête  adressée  à  S.  A.  par  les 
habitants  de  La  Baffe,  disant  que  de  toute  ancienneté  ils 
vont  chercher  des  bois  d'affouage  et  de  construction  dans 
les  bois  d'Épinal  aux  cantons  à  eux  désignés  et  abomés. 
Que  malgré  ce  droit  de  la  ville,  les  gouverneurs  ont  fait 
prendre  et  gager  les  chevaux  et  voitures  des  habitants 
de  La  Baffe  et  leur  imposent  des  amendes  comme  ayant 
coupé  des  bois  en  dehors  des  limites.  Les  habitants  deman- 


38  BOIS 

dent  à  S.  A.  de  faire  rendre  leurs  gages  et  être  entrete- 
nus dans  leur  ancien  usage. 

La  Cha(nbi:e  après  avoir  regardé  cette  requête  Tadresse 
au  bailli  et  prévôt  d'Épinal,  pour  faire  un  rapport,  le  14 
novembre  1680. 

Le  8  mars  suivant,  cette  Chambre  reconnaît  par  le  rap- 
port a  elle  adressé,  qu'elle  ne  peut  se  prononcer  sur  cette 
difficulté  et  adresse  celte  requête  au  lieutenant  du  bailli 
à  Bruyères,  auquel  elle  ordonne  d'aller  sur  les  lieux  en 
litige  pour  reconnaître  les  bornes  et  s'informer  des  faicts. 

N«  3.  —  1588.  —  Copies  d'un  ordre,  donné  le  !•' 
mars,  par  le  comte  de  Vaudémont,  gouverneur  général  de 
la  Lorraine  pendant  l'absence  de  Charles  III,  pour  le  par- 
tage des  bois  des  fiefs  de  Pallegney  et  du  Chanoy  de  Pa- 
doux,  appartenant  aux  sieurs  de  Lenoncourt  et  de  Hara- 
court.  Avant  ce  partage  il  est  défendu  à  chacun  d'eux  de 
couper  des  arbres  dans  ces  bois. 

N®  4.  —  lOOS.  —  <f  Projet  de  transaction  entre  les 
gouoemeurs  de  la  ville  et  les  villages  de  la  mai- 
rie de  La  Baffe.  —  Comme  il  soit  qu'une  République 
bien  réglée  doibve  non  seulement  tendre  à  se  conserver 
en  estât  les  choses  que  par  ses  prédécesseurs  luy  sont 
estées  acquises,  mais  davantage  adviser  les  moiens  de  par 
quelque  bon  mesnage  les  augmenter  aultant  que  faire  se 
peult,  notamment  et  singulièrement  les  bois  qu'en  plu- 
sieurs occurences  luy  sont  nécessaires  et  propres,  qu'en- 
suitte  et  considération  de  ce,  les  sieurs  gouverneurs  et 
gens  du  conseil  de  la  ville  d'Ëspinal  qu'ont  l'administra- 
tion et  régime  des  aflaires  et  police  dicelle  ayans  encor 
eux  mis  en  délibération  les  moiens  les  plus  propres  qu'ils 
y  pouroit  avoir  tant  pour  empescher  en  rujnes  et  dégra- 
dations toutes  aparentes  en  leurs    bois   communaolx 
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esqnels  les  habitans  des  villages  des  Mairies  de  La  Baffe, 
Deyyillers  et  Jeuxey  ayoient  seulement  droict  d^affooage 
et  de  vaine  paslnre,  qu^aussy  pour  les  remectre  en  estât 
et  les  y  maintenir  ainsy  qu*ung  bon  mesnager  et  yray 
père  de  famille  doit  faire,  iceulx  d^Espinal  y  ayans  pre- 
mièrement en  tous  et  par  tous  lesdicts  bois  la  moitié 
contre  S.  A.  pour  Taullre  des  confiscations  que  y  eschent, 
la  despouille  aux  forestiers  qui  se  créent  par  cbascun  an  la 
veille  de  Noël  par  le  sieur  Prévost  d'illecq,  laquelle  des- 
pouille s'interprète  et  s'entend  seulement  des  chars,  chai- 
nesy  cordes  et  hamachemens  de  chevaulx  y  trouvés  et 
reprins  mésusans.  » 

Secondement.^  c  Le  tiers  des  amendes  des  mésus  qui 
s*y  commectent  contre  sa  dicte  Altesse  pour  un  tiers  et 
lesdicts  forestiers  pour  Taultre  dernier  tiers,  don(  les  rap- 
ports s'en  font  tant  audict  sieur  prévost  et  receveur  de  sa 
dicte  Altesse  en  son  domaine  audict  Espinal  qu'esdicts 
gouverneurs,  soubz  la  qualité  de  leurs  charges  et  offices. 
Et  lesquelles  amendes  se  statuent  et  s'établissent  par  les 
dicts  sieurs  gouverneurs  et  gens  du  conseil  de  la  dicte 
ville,  appelles  et  ouyes  les  maislres  des  neuf  anciennes 
compagnies  sur  Padvis  et  délibération  de  leurs  confrères 
en  icelles.  » 

Troisièmement,  —  «  Le  droit  de  paixonnage  primati- 
vement  de  tous  autres  en  (néantmoins  estante  rapportée 
auxdicls  sieurs  gouverneurs  par  lesdicts  forestiers  le 
dimanche  avant  la  sainct  Remy  chief  d'octobrej  la  rete- 
nant au  nom  du  corps  de  la  commune  dudict  Espinal.dudict 
sieur  receveur,  moyennant  un  denier  audict  domaine  pour 
la  première  embouche  de  chacun  porc^  (le  bourgeois  en 
cy  pouvant  emboucher  jusques  à  sept),  et  une  maille  pour 
chascune  teste  du  recours  communément  appellée  mer^ 
songe  ;  ayant  à  ceste  effect  plusieurs  fois  recongnus  les 
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dits  bois  el  par  meure  délibération  resoult  qu*il  ny  aYoit 
plus  beaux  moiens  que  d'en  bailler  et  donner  quelques 
contrées  à  part  et  particulières  h  cliascun  des  dits  villages, 
où  ladicte  ville  n'auroit  plus  ses  droits  de  confiscation, 
d'amende,  de  paixonnage  ny  d'autres  que  de  vaine  pas- 
ture,  moyennant  que  les  habitans  desdits  villages  quic- 
teroient  et  renanceroient  ans  diclz  d'Espinal,  tant  andict 
droict  d'affouage  qu'ils  avoient  en  tout  le  reste  qu'antres 
droicts  qu'ils  y  eussent  peu  prétendre  en  quelle  sorte  se 
puisse  et  doibvent  estre.  t 

c  Excepté  toutesfois  celuy  de  vaine  pasture,  entendu  que 
généralement  et  indistinctement  lesdictes  parties  ont  heus 
et  auroient  à  Tadvenir  sur  les  portions  de  l'une  et  de  l'au- 
tre d'icelles,  leur  en  ayant  porté  parolle  et  davantage  avec 
eulx  recongnus  lesdicts  bois.  N'en  ayans  peu  tomber  d'ac- 
cord, lesdicts  sieurs  gouverneurs  et  gens  dudict  conseil 
auroient  obtenus,  le  18  juillet  présente  année  4603,  de 
messieurs  les  président,  conseillers  et  gens  des  comptes 
de  Lorraine,  commission  sur  la  personne  du  sieur  Claude 
deValvoisin,seigneur  d'Haudonviller  Auboncourt.  conseil- 
ler d'Estft  de  S.  A.,  son  trésorier  général  et  l'un  desdicts 
sieurs  des  comptes,  pour  à  sa  première  commodité  se  trans- 
porter audict  Espinal,  visiter  lesdicts  bois  communaux, 
recongnoistre  ce  qu'ils  peuvent  contenir,  qui  sont  les  vil- 
'aiges  des  environs  y  prétendans  droicts  d'affouage  les 
ouyrs^  comme  aussy  lesdicts  d'Espinal  sur  la  dégradation 
qui  se  commectoit  esdicts  bois,  examiner  d'où  elle  pn>- 
cédoil,  adviser  quel  règlement  s  y  pouroit  aporter  sur  leur 
difficulté  nomément  pour  obvier  à  cette  ruyne,  ouyr  pareil* 
lement  les  receveurs  et  controlleurs  dudict  Espinal  sur  le 
droict  que  sa  dicte  Altesse  y  pouvoil  avoir,  et  du  tout, 
dresser  ample  et  fidel  rapport,  avec  advis  à  mes  dicts 
sieurs  pour  iceluy  veu,  entendu  et  considéré,  en  advertir 
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sa  dicte  Altesse  à  ce  dy  estre  ordonné  son  bon  plaisir,  ainsy 
et  comme  il  leur  estoit  mandé  par  son  noble  décret  du 
21  avril  précédent  apposé  sous  la  requeste  à  ses  grâces 
présentées  par  lesdicts  sieurs  gouverneurs,  gens  du  con- 
m\,  bourgeois,  manans  et  habitans  dudict  Espinal,  sup- 
plians  h  ces  grâces  députe  quelque  personnage  pour  les 
pacifier  de  leur  differans  avec  lesdits  affouagers,  qu'ait 
puissance  de  faire  et  dresser  partage  des  contrées  et  portions 
qu*en  seroient  defférées  esdicts  affouagers;  iceluy  sieur 
de  Malvoisin  s'ayant  h  «  lisgard  v  de  sa  dicte  commission 
donnée  le  15*  jour  du  mois  de  septembre  suivant  à  Ther- 
milage  de  Sainct  Ougier  scitué  au  dedans  desdicts  bois,  y 
&ict  assigner  et  comparoir  parties,  donné  à  icelles  lectur^ 
de  sa  dicte  commission,  en  dresser  procès  verbal  commens 
par  la  conduite  et  assistance  d'icelles  parties  (dû  moins  de 
leurs  procureur  et  entremecteur,  la  veue  et  recongnoi»- 
sance  des  dicts  bois,  s'achemine  à  la  giste  audict  Espinal, 
icelle  continue  les  16^  et  17«  suivant,  tousiours  icelles  par- 
ties ouyes  en  tout  ce  quelles  auroient  voulu  dire  et  aile- 
guer;  qu'auroient  enfin  volontairement  tomber  d'accord 
de  venir  et  entrer  à  la  proportion  en  offert  de  la  part  des 
dicts  d'Espinal  par  les  dicts  sieurs  gouverneurs  et  gens  du 
conseil  ;  le  tout  néantmoins  sous  le  bon  plaisir  de  sa  dicte 
Altesse,  dont  procès-verbal  en  auroit  esté  dressé  ensuitte 
du  susdict  de  la  veue  et  recongnoissance  desdicts  bois. 
Desquels  et  de  la  dicte  requeste  et  de  ce  qui  sen  est 
ensuivy  la  teneur  s'ensuit  de  mots  à  mots. 


c  Ensemble  d'une  autre  requeste  présentée  à  sa  dicte 
Altesse,  touchant  les  dictes  amendes  et  confiscations  et  de 
ses  deux  nobles  décrets  y  intervenus  les  13®  mars  et  7« 
apvril  1601 ,  et  d'un  de  mesdicts  sieurs  des  comptes  du  14* 
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dudict  mois  mars.  De  ce  esl-il  qu'ensuite  et  en  confor- 
mité desdites  accords,  les  dictes  parties  comparantes  ce 
joordlmy  pardevant  les  soubsignës  tabellions  demeorans 
audicl  Espinal  :  scavoir  les  dicts  d'Espinal  par  honora* 
blés  Jean  Âmiol,  Fraoçois  Qault  Nicolas,  mattre  Claude 
Bricquel  et  Claude  Sachot,  quatre  gouverneurs  modernes 
de  la  dicte  ville  en  la  dicte  année  1603  d'une  part;  les 
dicts  de  la  mairie  de  La  Baffe,  composée  de  trois  villages, 
scavoir  :  celui  de  la  dicte  Baffe^  Mossoux  et  Archettes 
par  bonne  te  Humbert  Savigier,  mayeur.  • 

c  D'une  autre  part  ceulx  dudicl  village  de  Deyvillers.  par 
Claudon  Thiriot,  pareillement  mayeur  au  dict  lien.  D'une 
autre  part  et  finablement  ceulx  dudict  village  de  Jeuxey 
par  Nicolas  Grandemenge  semblablement  mayeur  au  dict 
lieu,  d'autre  part,  se  faisant  et  portant  fort  ung  cbascnn 
deulx  de  tout  le  reste  de  leurs  cohabitans  esdictes  villes 
et  villages,  avec  pramesses,  peines,  submissions  et  obliga- 
tions nécessaires  les  faire  ratiflier  et  roborer  ses  présentes, 
toutes  et  quantesfois  que  sommation  ou  interpellation  en 
sera  faicte  par  Tune  ou  l'autre  des  dites  parties,  lesquels 
avant  dicts  nomez  ont  librement  recongnus  et  confessés 
qu'ayans  réitérement  el  diversement  veus  et  recongneus 
lesdicts  bois  communaulx,  ils  en  ont  faicts  et  passés  font 
et  passent,  par  ces  présentes  lettres,  accords  et  transac- 
tions tels  el  soubz  les  conditions  cy  après,  pour  valoir  el 
servir  à  tousjours  comme  chose  faicte  de  bonne  foy  par 
meure  délibération  tant  pour  remettre  les  dicts  bois  en 
estât  que  pour  les  y  conserver  et  maintenir,  ainsy  et 
comme  bon  père  de  famille  doibvent  faire  pour  le  bien, 
repos,  soulagement  et  manutention  de  leurs  communaul- 
tes,  sans  fraude,  colusion  ny  déception  quelconques  ; 
néantmoins  sous  le  bon  plaisir  de  sa  dicte  Altesse  dont 
ensemblement  elles  l'en  supplieront,  poursuivront  bomo- 
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logation  jours  après  autres  incessamment  et  sans  intermis* 
sion.  • 

Premier.  Que  iesdicts  de  la  mairie  de  La  Baffe  compo- 
sée desdicts  trois  villages  emportent,  auront  et  emporte- 
ront primativement  desdicts  d'Espinal,  Deyvillers  et  Jeu- 
ley,  pour  eulx  et  leurs  successeurs  habitans  en  la  dicte 
mairie,  une  contrée  desdicts  bois  joindant  les  leurs,  dicte 
et  appeliez  {Les  cantons  ne  sont  pas  désignés). 

N^  5.  -7  1B041.  —  Copie  de  la  réponse  des  gouver- 
neurs et  conseillers  de  la  ville  ainsi  que  des  maires  des 
villages  de  Jenxey,  Deyvillers  et  La  Baffe,  adressée  à  H. 
de  Halvoisin  chargé  par  S.  A.  de  Tapportionnement  des 
forêts  de  la  ville.  Ils  demandent  que  le  Duc  de  Lorraine 
les  laissent  jouir  et  user  de  ses  bois  comme  de  toute  an- 
cienneté, vu  que  ces  forêts  sont  situées  dans  un  lieu  stérile 
et  de  peu  de  valeur. 

N""  6.  —  1604.  —  Inventaire  des  pièces  produites 
par  la  ville  d'Épinal  «  au  volume  d'escripture  qu'ils  on^ 
fomis  es  mains  de  M.  de  Halvoisin,  député^  pour  Tappor- 
tionnement  des  bois  communaulx  entr'eux  d'une  part  et 
les  habitans  aux  mairies  et  villages  de  Deyvillers^  Jeuxey 
et  La  Baffe  d'auitre.  > 

La  première  est  la  copie  des  chartes  données  le  21  juil- 
let 1466,  par  le  duc  Nicolas.  Cotée  A. 

La  2*",  la  concession  du  6  septembre  1473  du  duc  René^ 
donnant  puissance  aux  habitants  d'Épinal  d'acheter  des 
bois  dans  le  duché  de  Lorraine  pour  en  user  comme  ils 
ont  coutume  de  faire.  Cotée  B. 

La  3®  eàt  la  copie  d'un  départ  donnée  le  21  janvier 
1504,  au  profit  des  bourgeois  de  la  ville  contre  les  habi- 
tants de  la  mairie  de  La  Baffe.  Cotée  C. 

La  4%  copie  d'un  acte  tabeliioné  du  17  février  1513, 
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portant  sentence  au  proHt  des  mêmes  bourgeois  contre 
les  habitants  de  La  Baiïe,  par  François  de  Sayigny,  bailli 
d'Épinaly  Antoine  de  Ville,  chevalier,  capitaine  de  la 
même  ville,  et  Henry  de  Barbas,  capitaine  de  Bruyères. 
Cet  acte  interdit  aux  habitants  de  La  Baffe  d*envoyer  leurs 
porcs  paixonner  dans  les  bois  d'Ëpinal  et  défense  dy  foire 
«  feuillies  •.  Cotée  D. 

La  5«  est  une  lettre  d*abornement  par  les  mêmes  cons- 
tatant la  plantation  de  14  bornes, le  1  i  octobre  15?6^entre 
les  forêts  d'Épinal  et  celles  de  La  Baffe.  Cotée  Ç. 

La  6""  est  la  copie  d'un  appointement  du  8  novembre 
15!6  donné  par  les  mêmes,  interdissant  aux  dits  de  La 
Baffe  de  foire,  du  charbon  dans  lesdits  bois  abomés. 
Cotée  F. 

La  7«  est  une  sentence  rendue  le  18  septembre  1540, 
contre  les  habitants  de  Deyvillers,  au  sujet  du  bois  de  La 
Haye,  pour  droits  d'usage.  Cotée  6. 

La  8*  est  un  appointement  intervenu  le  8  avril  1563. 
entre  les  bourgeois  d'Épinal  el  ceux  de  Dognoville  pour 
le  partage  de  la  Voivre.  (  otée  H. 

I-.a  9«,  copie  d'un  arrêt  de  S.  A.  du  20  mars  4578, 
contre  les  charretiers  d  Épinal,  qui  reconnaissent  qu'ils 
doivent  conduire  le  bois  que  les  gouverneurs  font  couper 
tous  les  ans,  en  recevant  pour  salaire  la  moitié  du  prix  de 
vente  dudit  bois.  Cotée  I. 

La  \  0*,  copie  d'une  sentence  rendue  le  dernier  jour 
de  juin  1583,  par  M.  de  Frenelle,  bail!  d'Épinal,  sur  une 
reprise  contre  certains  particuliers  de  Dogneville  trouvés 
coupant  du  bois  à  la  Voivre.  Cotée  K. 

La  U%  copie  d'un  départ  de  S.A.  du  7  avril  1601,  tou- 
chant la  confiscation  de  14  porcs  étrangers  tenus  à  la  pai- 
xon  des  bois  d'Épinal  par  un  bourgeois  de  cette  ville. 
Cotée  L. 
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La  (2%  copie  d'an  appoinlement  entre  la  ville  d'Épinal 
et  les  habilants  de  Deyvillers,  au  sujet  de  rembouchage 
par  ceux-ci  de  50  porcs  étrangers.  Cotée  M. 

La  13^,  copie  d^une  sentence  rendue  le  5  janvier  1602, 
contre  les  habitants  de  Dogneville  qui  ont  coupé  17  pièces 
de  bois  à  La  Voivre.  Colée  N. 

La  14®.  Des  extraits  des  comptes  du  domaine  de  la 
ville  de  1516  à  1601,  touchant  les  amendes  et  confisca- 
tions dans  les  bois  de  la  ville.  Cotés  0. 

N*>  7.  —  tBllS.  —  Ensuite  de  la  requête  adressée  par 
les  gouverneurs  et  habitants  de  la  ville  d'Épinal  au  Duc 
de  Lorraine,  au  sujet  de  la  difficulté  concernant  les  bois 
communaux,  avec  les  habitants  des  villages  de  La  Baffe» 
Deyvillers  et  Jeuxey^  H.  de  Halvoisin,  conseiller  d^État, 
trésorier  général,  etc.,  est  désigné  par  S.A.,  pour  ins- 
truire et  terminer  cette  difficulté. 

Les  gouverneurs  disent  :  c  Que  les  bois  de  la  dicte  ville 
f  sont  et  appartiennent  en  propriété  es  bourgeois  et  habi  • 
t  tants  dicelle,  desquels  ils  en  ont  de  tous  temps  et  jus- 
c  qnes  à  présent  jouis  et  possédez  plainement  et  paisible- 
c  ment  sans  aucun  empeschement,  et  tant  leurs  prédéces- 
■  seurs  qu'eux  y  ont  envoyer  cousper,  prendre  et  omme- 
•  ner  toutes  sortes  de  bois,  tant  pour  leurs  nécessités  pu- 
c  bliques  que  privées.  » 

«  Dadvanlage  à  eulx  y  compete  et  apartient  le  droict 
t  et  privilège  et  non  à  aullred'y  meclre  et  envoyer  leurs 
c  porcs  paixonner  sans  quils  soit  loisible  à  aultres  qu'eux 
c  en  y  mectre  et  envoyer,  notamment  en  temps  de  gre- 
f  nier,  pour  ce  quiceulx  bois  sont  de  la  dicte  ville  et  qui 
t  cenix  bourgeois  et  habitons  en  paient  le  paixonnage 
c  de  cbascun  pose  ung  denier  pour  la  première  embouche 


46  BOIS 

et  une  maille  pour  le  recours  h  S.  Â.  leur  souTerain 
prÎDce  et  seul  seigneur.  • 

c  Item,  en  toutes  amendes  espaves  et  confiscations 
qu'eschent^  ils  en  onttousioursheu,prinset  lever  (le  cas 
y  advenir)  la  moitié  indifféramment  contre  sa  dicte 
Altesse  que  prenl  l'autre  moictié  ad  cause  de  sa  dicte 
souveraineté  et  par  son  prévost  audict  Espinal,  elle  y 
crée  les  forestiers  pour  la  garde  diceulx.  » 
c  Lesquels  bois  lesdicts  d'Espinal  ont  lousjours  prins 
peine  et  soin  de  les  faire  garder  et  entretenir,  et  à 
cette  efTect  y  ont  mis  à  plusieurs  fois  ordre  et  police, 
modérant  la  coupe  comme  d'avoir  fait  cesser  les  bois 
de  corde,  n'en  poinct  accormeler  ne  abattre  bois  de 
fagots  plus  hault  que  d'un  petit  nombre  limité  pour  les 
bourgeois;  defTcndu  d'y  plus  faire  charbon  et  d'en 
prendre  pour  la  closture  des  héritages^  jusques  après 
certain  temps;  de  plus  deffendu  le  chesne  et  faict  plu- 
sieurs aultres  polices  pour  les  cuider  de  tant  mieulx 
laisser  accroistre  et  préserver,  mesme  et  davantage  sur 
les  délinquans  posés  amendes  de  12  gros,  de  4  francs, 
le  tier  à  sa  dicte  Altesse,  le  lier  à  eulx  et  l'autre  tier 
aux  rapporteurs,  puis  de  5  francs,  la  moitié  à  sa  dicte 
Altesse  et  l'autre  à  la  dicte  ville.  » 
f  Lequel  ordre  et  police  ils  ont  de  leur  part  gardé  et 
observé  en  ce  qui  se  peult,  pour  ce  que  la  nécessité 
requiert  bien  de  proveoir  au  faict  des  bois,  du  mois 
telle  que  recongnoissance  que  les  habitans  desdicts  vil- 
lages et  mairie  de  La  Baiïe,  Deyvillers  et  Jeuxey  y 
alloient  inconsidérément  en  aucune  contrée  desdicts 
bois  dicts  et  appelles  les  bois  communaulx,  sous  l'ombre 
du  droict  d'affouage^  et  d'en  prendre  pour  leur  chefs 
couvrir^  chars  et  charrues  entretenir.  Iles  d  Espinal 
pour  plus  facilement  obvier  h  la  ruyne  et  dégra- 
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dation  qai  en  estoil  tonte  évidante,  les  anroient  sermonës 
plusieurs  fois,  interpellez  de  ung  chascun  d'eulx  se 
contenter  d'une  contrée  qui  leur  en  seroit  donnée  en 
droict  de  propriété,  à  la  charge  de  renoncer  au  proffict 
d'eulx  d'Espinal  le  prétendu  usage  en  le  reste  des- 
dicts  bois  communaulx.  > 

c  Ce  que  n'ayant  voulus  faire,  au  contraire  continuant, 
▼oeoir  qui  pis  est  y  allant  encor  plus  desreiglement, 
auroient  présenté  h  sa  dicte  Altesse,  la  devant  dicte 
requeste,  affin  qu'ung  chascun  puisse  £arder  sa  part 
comme  bon  père  de  famille.  » 
c  Laquelle  Payant  considéré  de  sa  justice  et  prudence 
Tauroit  par  son  dict  noble  décret  renvoyée  à  mesdicts 
sieurs  les  président  el  gens  des  comptes  de  Lorraine 
qui  dès  le  18*  juillet  suivant  vous  Tauroient  comise 
pour  ensuitte  de  sa  noble  volonté  y  vacquer  et  entendre. 
Dont  à  cette  effect  vous  ayant  pieu  vous  transporter 
audict  Espinal,  iceulx  bois  visités  et  recongnus,  et  les- 
dictes  parties  ouyées  les  jours  de  septembre  aussy  sui« 
vaut,  estant  d'accord  venir  audict  appoinctement,  ainsy 
qu'il  en  conste  el  appert  par  votre  besongne;  ne  res- 
tant plus  pour  venir  au  poinct  de  vostre  commission 
qu'à  les  faire  arpenter  el  ouyr  les  receveur  et  conlrol- 
leur  dudict  Espinal,  sur  le  droict  que  sa  dicte  Altesse  y 
peult  avoir,  ayant  receu  dès  prévost,  eschevin  et  gens  de 
justice  d'illecque  certains  articles  concernant  lesdroicts 
de  sa  dicte  Allesse  esdicls  bois,  que  ledict  receveur 
auroit  advoué,  suivy  et  denier  ceux  que  ledict  conlrol- 
leur  avoit  (soub  correction)  conlrouvé  et  de  faict  s'en 
retracte  de  façon  telle  que  vous  ayant  pieu  d'appoincter 
qu'il  les  corrigeroil  el  rapporleroil  fldellement  et  à  la 
veriié,  pour  eslaule  communiquée  ausdicts  gouverneurs 
et  gens  du  conseil  y  respondre  ou  aultrement  revenir 
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comme  ijs  troaveroient  le  devoir  faire,  icelay  control- 
leur  vous  en  ayant  produict  nng  volume  d'escriptoce  la 
dernier  de  septembre  aussy  suivant  contenant  quelques 
vingt  trois  articles,  néantmoins  tels  qu'il  a  voulu  ;  ors 
que  depuis  advouée  en  vraye  intelligence  par  ledict 
receveur,  lesdicts  gouverneurs,  gens  du  conseil,  bour- 
geois et  habitans  dudict  Espinal,  revenans  sur  iceulx, 
dient  ce  et  aux  fins  que  cy  après  aux  fins  dudict  appoinc- 
tement,  qu'ils  vous  supplient  irès-humblement  considéré 
avant  le  rapport  qu'avez  à  faire  à  mesdicts  sieurs  les 
président  et  gens  de^  comptes.  ;» 
c  Que  sayans  leurs  prédécesseurs  dès  Tan  14(36  libéra- 
lement et  de  leur  plain  grez  donnez,  ensembles  les  ville» 
faulbourgs^  chasteau,  chastellenie,  terre  et  seigneure- 
rie  dudict  Espinal  ù  feus  de  glorieuse  mémoire  monsei- 
gneur le  Duc  Jean  les  recevans  et  retenans  à  hommes 
et  naturels  subjecls  par  feut  d'heureuse  mémoire  Mon- 
seigneur Nicolas,  marquis  du  Pont,  son  lieutenant» 
sauroit  esté  entre  aullres  conditions  expresses  et  nar- 
rées, qu'ils  seroient  par  mondicl  seigneur  et  ses  succes- 
seurs ducs  de  Lorraine,  maintenus  et  gardés  en  tous 
leurs  droicts^  coustumcs,  usages  privilèges,  noblesses^ 
franchises,  chasses,  paxouuage,  bénéfices  et  libertés 
quelconques^  ainsy  qu'eu Ix  et  leurs  prédécesseurs  en 
avoient  jouys  et  usez  d'ancienneté  sans  en  rien  y  con- 
trevenir. 

<  Que  de  récente  mémoire  il  auroit  pieu  à  S.  A.  le  15 
janvier  1599,  de  non  seulement  homologuer,  approuver 
et  confirmer, mais  en  tant  que  besoin  et  soit  de  nouveau 
leur  conserver  selon  la  forme  et  prescrit  des  Chartres 
en  données  dès  ledict  an  1466,  par  mondict  Seigneur 
Nicolas,  ainsy  qu'il  en  conste  et  appert  par  la  copie  ci- 
jointe»  cottre  A.  > 


—  49  — 

«  Ensuite  de  laquelle  donation,  feiil  Monseigneur  le  duc 
t  René,  que  Dieu  absolve,  recongnoissant  le  sixième  de 
f  novembre  1473  la  grand  loyauté  desdictsd'Espinal  leur 
t  auroit  comme  aussi  à  leurs  successeurs  donné  el  octroyé 
«  la  puissance,  pouvoir  ei  faculté  de  toutes  et  quanteîTois 
€  qu'ils  pouroient  achepter  tous  et  quelconque  ses  bois 
«  dudict  duché  de  Lorraine  et  autres  parts  pour  les  tenir 
t  au  mesme  droict  qu'ils  d'Espinal  lenoient  ceulx  de  la 
€  dicte,  ainsy  qu'il  en  appert  par  la  coppie  du  vidimus  en 
«  faict  le  20  novembre  suivant,  aussy  cy-joincte  en  copie 
€  sous  la  cotte  B. 

€  Lesquels  temps  ils  ont  lousiours  jouis  de  leur  bois 
t  tous  droicts  de  propriétés,  y  mis  tels  ordres  reiglement 
€  et  police  qu'ils  ont  jugés  nécessaires  pour  la  conserva- 
t  lion  d'iceulx,  voir  mesme  les  deffendre  contre  tous  qui 
«  y  auroient  voulus  entreprendre  particulièrement  et  no- 
I  mément  à  rencontre  desdicts  de  la  mairie  de  La  Baiïe, 
I  furs  quils  y  prélendoient  davantage  que  leur  alTouage  à 
«  la  ruyne,  dépopulation  et  dégradation  desdicts  bois, 
«  comme  il  en  conste  et  appert  par  les  sentences  et 
•  apoinctements  y  intervenus.  Dont  copies  sont  cy  joinc- 
«  tessoub  les  cottes  C  ï)  E  et  F.  Sçavoir: 

«  La  i'*  du  10  janvier  1504,  par  les  delTuncts  sieurs 
«  Erard  de  Dompmartin,  bailly  de  Vosges,  de  Nicolas 
«  Drovin,  procureur  général  audict  bailliage,  député  du 
«  Roy  de  Cicile  (que  Dieu  fasse  paix). 

«  La  2«  du  17  février  1513,  de  Tordonnance  dudict 
«  Seigneur  Roy,  par  les  sieurs  delTuncts  François  de  Savi- 
t  gny,  Anthoine  de  Ville  et  Henry  de  Barbas. 

•  La  3®  de  Pordonnance  de  Messeigneurs  du  Conseil  du- 
«  dict  seigneur  Roy,  par  les  dicts  delTuncts  sieur  Anthoine 
«  de  Ville,  bailly  de  Vosges^  Jean  de  Lignéville,  capitaine 
«  d'Arches,  Robert  deChastenois,  procureur  général  dudict 
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c  Vosges,  le  il  octobre  1K26  et  la  quatrième  et  dernière  da 
«  huictième  de  novembre  1528. 

«  Produisent  encor  copie  d'une  sentence,  rendue  le  18 
c  septembre  1540,  de  Tordonnance  de  feu  Monseigneur  le 
«  bon  Duc  Antoine,  par  le  feu  sieur  Dominio^ue de  Cbam- 
«  penois,  procureur  général  de  Lorraine,  entre  lesdicts 
c  d'Espinal  d'une  part  et  les  habitants  dudict  Deyvillers 
c  d'aultre  part  ensemble  de  son  interprétation  y  donner 
«  en  Tan  1567,  le  6  mai.  collée  G. 

a  Item  la  coppie  collée  H,  (Tnn  apoinclement  ou  par- 
«  ta;^e  fuict  enlre  lesdicts  d  Ëspinal  et  les  mananset  habi- 
«  tans  au  village  de  Dognevilie,  le  8  avril  1563,  ducon- 
«  sentement  de  maistre  Lertrand  le  Hongre,  procureur 
«  général  de  Lorraine. 

«  Par  lesquels  lillres  (bons  et  valables),  faictsdePauctho- 
«  rite  tant  de  sa  dicte  Altesse  messeigneurs  ses  prédéces- 
«  seurs  que  leurs  officiers  et  députés,  il  consie  et  appert 
c  suffisamment  quils  (TE spinal  sont  non  seulement 
«  trais  fonciers  et  propriétaires  de  leurs  bois,  que 
c  néantmoins  ils  tiennent  et  possèdent  soub  la  souve^ 
«  raine  aucthorité  et  seigneurie  de  Sa  dicte  Altesse, 
c  mxiis  qu'ils  y  ont  quelques  choses  de  plus,  sçavoir 
«  quils  participent  contre  Elle  ez  amendes  et  confis- 
t  cations  qui  escheent  et  particulièrement  le  taux  et 
«  proffit  de  Vinterest  des  dégâts  que  s  y  compétent  con" 
«  tre  et  au  préjudice  de  la  police  quils  y  instituent  et 
€  dont  ils  en  sont  en  possession  saisine. 

«  Qu'ainsy  ne  soit  il  en  const  et  appert  suOi^^amment 

<  par  les  pièces  cy-joinctes  en  copies  soub  les  cottes  K  L 
c  M  N. 

<  Une  sentence  rendue  par  feu  Monsieur  de  Fresnel, 

<  bailly,  et  le  sieur  Didier  du  Pont,prévost  d'Espinal,  le 
•  30  juin  1583^  entre  le  sieur  receveur  et  les  gouyemeurs 
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diidict  Espinal  d^nne  pari,  Antlioine  Vincent  et  Didier 
Poîresson  de  Dongneville,  d'aultre  part. 

«  Ung  départ  de  Sadicle  Altesse,  du  7  avril  1601,  inter- 
venu à  la  requeste  présentée  à  ses  grâces  par  lesdicts  d'Ës- 
pinal,  sur  un  trouble  que  le  sieur  receveur  dudict  lieu 
leur  feit,  audict  an  six  cens  et  ung,  lever  la  moic- 
tié  d'une  confiscation  escheute  en  leurs  bois,  par  lequel 
départ  il  est  dit,  les  parties  ouyes  en  ladicte  Chambre 
des  comptes,  que  veu  le  rapport  de  mesdicts  sieurs  les 
présidens  et  gens  de  la  dicte  Chambre  (Sadicle  Altesse 
voulant  continuer  lesdicts  d'Espinal  en  ce  qu'ils  ont 
droict  en  leurs  dits  bois),  qu'ils  jouiront  à  Tadvenir 
comme  du  passé,  de  lamoictié  des  amendes  et  confisca- 
tions qu'à  Tadvenir  y  escherront,  et  dont  en  cette  suitle 
ledit  trouble  leur  fut  levé. 

I  Ung  accord  faict  le  16  janvier  1601,  entre  lesdicts 
d'Espinal  et  lesdicts  de  Deyvillers,  louchant  Tinterrest 
qu'ils  d'Ëspinal  prétendoient  et  vouloient  poursuivre  à 
rencontre  d'eulx  de  Deyvillers  pour  qu'iceulx  avoienl 
embouchés^  porcs  eslrangers  et  les  faicts  paxonner 
en  ung  bois  appelle  La  Hei^  commune  entre  lesdicts 
d'Ëspinal  et  Deyvillers. 

t  Et  une  requeste  par  lesdicts  d'Ëspinal,  présentée  à  Sa- 
dicle Allesse  adce  de  leur  commeclre  et  députer  quel- 
que personnage  pour  les  reigler  à  cerlains  inlerrest 
qu'ils  prétendoient  contre  aucuns  particuliers  dudict 
Dongneville  qu'avoient  couper  en  ung  de  leurs  bois 
17  arbres,  laquelle  renvoya  le  20  juin  1601,  à  M.  de 
Ragecourt,  bailly  d'Ëspinal,  qui  ayant  ouis  les  parties 
le  9  aoust  suivant  et  en  remis  le  jugement  aux  sieurs 
son  lieutenant  et  prévost  dudict  Espinal,  auroient  le 
5  janvier  160^^  condamné  lesdicts  de  Dongneville  en- 
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c  vers  lesdicts  d'Espinal  à  leurs  inleirest  prétendHes  et 

t  aux  frais  de  Tinslance. 

«  Vo>la  donc  des  causes  et  raisons  vc^riGées  par  les- 
«  quelles  il  se  recon^noit  forl  bien  le  droict  que  lesdicts 
c  d'Espinal  ont  en  leurs  bois  et  le  tort  q  e  lesdicts  rece- 
«  veur  et  conlrôlleur  ont  de  vouloir  inserrer  ainsy  qu'ils 
«  voudroient  par  lesdicls  articles  que  personne  n'y  parti- 
€  cipe  avec  S.  A.,  et  d'en  tirer  la  consi^quence  du  roul- 
«  leau  dont  il  y  est  faict  mention,  veu  mesme  qu'ils  en 
«  (  onviennent  tant  par  le  cinquième  d'iceulx  que  lesdicts 
<(  d'Espinal  preignent  la  inoictiô  es  aoiendes  et  confisca- 
c  tiens  que  y  esclieanl  contre  Sadicte  Altessepour  Taultre 
«  moictié.  Et  par  le  28®,  qu'ils  ont  le  tiers,  sadicte  Altesse 
c  un  tiers  et  les  forestiers  le  dernier  tiers  es  amendes  des 
c  mesmes  qui  se  comectoient  en  leurs  bois  hanis.  Où  ils 
a  conviennent  de  plus  que  lesdicts  d'Espinal,  par  leurs 
«  gouverneurs,  les  établissent  et  statuent. 

«  11  est  vray  que  le  sieur  prévost  dudicf  Espinal,  le 
f  sieur  receveur  présent  y  crée  et  institue  forestiers,  mais 
€  quoyque  lesdicts  receveur  et  conlrôlleur  disent  au  4« 
t  desdicts  articles,  ils  font  aussy  bien  leurs  rapports  des 
«  mésusans  qu'ils  y  trouvent  tant  ausdicis  sieurs  prévost, 
«  gouverneurs  qu'ofiiciers  du  domaine.  Recours  à  ce 
<  qu'iceluy  sieur  prévost  en  a  dict  avec  son  collègue,  par 
«  les  articles  qu'ils  ont  produits,  à  mondicl  sieur  de  Mal- 
c  voisin  que  ledicl  sieur  receveur,  a  advoué  comme  dict 
c  est. 

€  Sur  les  7%  8«  et  9»  articles  desdicts  recevenr  et  con- 
c  trolleur,  sy  lesdicts  d'Espinal  sont  subjects  retenir  cba- 
€  cun  an  dudict  sieur  receveur  la  paxon  et  glandée  des 
c  dicts  bois,  le  dimanche  avant  la  St-Remy,  elle  ne  leur 
c  peult  estre  déniée.  Et  encor,  après  que  lesdicts  fores* 
t  tiers  l'ont  présenté  et  rapporté  esdicts  sieurs  goover^ 
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nenrd  qui  lors  la  retiennent  au  nom  du  corps  de  la 
dicte  ?ille. 

«  Que  sy  le  bourgeois  y  embouche  jusques  à  buicl 
porcs  (en  y  pouvant  mectre  en  nombre  de  sept),  il  a 
le  choix  de  Tun  entre  iceulx  avant  que  Sadicte  Altesse 
y  puisse  prendre  Thuictième,  comme  il  est  décidéautiltre 
h  euk  donnéen  conseil  en  Tan  1473,  dont  mention  est 
faicte  cy  devant,  comme  aussy  par  ledict  prétendu  roul- 
leau  qui  n'est  d'avantage  en  usage,  ny  praticqué  et  di- 
êent  qu'il  ne  syfauli  absolument  résoudre,  pour  en 
tirer  conséquence  qu'ils  ne  sont  fonciers  et  proprié' 
taires  dudict  bois.  Heu  esgard  et  considéré  ce  qu'est 
dit  et  produict  cy-devant,  et  aussy  qu'ils  ont  beaucoup 
d'aultres  droicls  et  privilèges,  desquels  n'y  est  faict 
mention  et  néanmoins  en  jouissent  comme  ils  font  des 
dicts  bois  ;  ensuite  de  ce  qu'on  faict  leurs  prédécesseurs 
et  dontSadicte  Altesse,  comme  prince  débonnaire,  les  y 
a  tousiours  conservé  et  feré  à  l'advenir  s'il  luy  pîaist. 
Et  de  quoy  lesdicts  d'Espinal  luy  en  font  très  humbles 
prières  ensembles  de  n'avoir  esgard  au  trouble  qu'iceulx 
receveur  et  contrôlleur  taschent  leur  produire  en  disant 
de  quelques  vindictz  qu  ils  ont  contre  eulx  et  qu'ils 
masquent  et  prétexte  d'un  debvoir  au  service  de  S.  A  , 
pour  rendre  la  condition  desdicts  d'Espinal  de  beau- 
coup pire  que  les  moin«lres  hnbitans  de  Lorraine,  ainsy 
qu'ils  seroien!  sy  tant  estoii  qu'ils  n'ayenl  la  prop*  ièté 
de  leurs  bois  Que  néanlmoins  ilsonl  comme  ilsavoient 
avant  qu'ils  se  soient  donnes  librement  es  prédécesseurs 
de  Sadicte  Altesse,  soub  promesse  à  eulx  faicte  les  en- 
tretenir en  leurs  privilèges,  droicls  et  franchises,  tant 
en  bois  qu'autrement  comme  dicl  est. 
«  Ne  pouvant  à  ce  préjudice  cedit  prédit  roulleau  d'aul- 
c  tant  qu'on  ne  sy  est  tousiours  conformés,  heu  égard 
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€  toutes  es  raisons  et  productions  qui  dit  est.  Aossy  en 
0  conviennent  lesdicts  receveur  elcontrolleur  au  seizième 
de  leurdicls  articles  où  ils  dient  qvil  y  a  éCautres 
choses  en  praiicque  ausdicts  bois  qui  ne  sont  portés 
aiidici  roulleau,  surquoy  lesdicls  d'Espinal  n'enten- 
dent respondre  parce  que  ce  n'est  de  leur  faicl. 
«  Et  de  plus  qu'on  ne  sy  conforme  en  ce  que  combien 
pariceluy  ladicte  ville  ne  doibve  que  trente  livres  par 
an.  néantmoins  ont  selon  les  occurances  assistés  Sadicte 
Jiltesse  d'autres  sommes  notables,  tant  aux  assemblées 
des  Estais  qu'aultrement,  en  quoy  se  recongnoist  leur 
dévotion  et  obévssance  au  service  de  Sadicte  Attesse. 
•  Et  soub  correction  une  absurdité  grande  auxdits  re- 
ceveur et  controlleur  est  de  vouloir  denier  auxdicts 
d'Espinal  la  propriété  de  leurs  bois,  veu  et  considéré 
qu'il  appert  suffisamment  par  les  raisons  avandictes 
quils  leur  appartient. 

a  Ne  faisant  au  contraire  largement  prétendu  par  les- 
dicts receveur,  que  quand  la  paxon. . . .  par  un  rece- 
veur do  sa  dicte  Altesse  son  pn'^vost  duxlict  Espinal  y 
prend  dix  francs  ;  d'autant  que  sy  quelqueî>fois  cela  est 
arrivé  s'a  doncq  este  lorsque  lesdicls  d'Espinal  ne  Pont 
voulu  reprendre  et  accepter,  dont  cela  ne  leur  peult 
tourner  en  aucune  conséquence  de  préjudice,  puisque 
par  les  raisons  avandiclcs,  il  est  tout  décidé  que  Taxons 
reprins  et  accepté,  leur  estant  estée  présentée  par  les 
forestiers,  elle  leur  appartient  primalivement  de  tous 
autres  comme  dict  est. 

<<  Et  ne  devient  lesdicts  d'Espinal  la  conservation  des 
dicts  bois  debvoir  estrc  soub  l'aucthorité  de  Sadicte 
Altesse,  mais  maintiennent  que  toutes  choses  nécessai- 
res à  ceste  conservation  se  faict  par  eulx,  ainsi  que  de 
tous  temps  ils  Ton  faict. 
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«  Quainsy  ne  soient  ils  y  établissent  les  amendes 
comme  dict  est.  ils  en  ordonne  la  coupe»  en  assinent  à 
ceulx  qui  en  ont  affaire  pour  bastir. 
c  Estant  la  vérité  que  s'il  en  fault  pour  bastiment  ou 
réfections  que  Son  Altesse  voulut  faire  soit  au  chasteau 
ou  ailleurs  ils  Tassinent  à  son  receveur  en  demandant 
et  luy  en  marquent  comme  ayant  la  marque. . . .  eulx 
telle  quantité  qu'il  en  est  nécessaire,  choses  qu'ils  ne 
feroient  si  lesdicts  bois  ne  s'estoient  à  eulx,  et  s'ils  n'en 
avoient  l'administration,  police  et  règlement,  car  l'on 
ne  sauroit  demander  ny  prétendre  plus  concluantes 
raisons  de  propriété  que  celles  la. 
•  C'est  pourquoy  passant  oullre  sans  desplaire  à  per- 
sonne ils  diront  qu'ils  ne  s'estonnent  de  ce  que  lesdicts 
receveur  et  controlleur  mectent  en  avant,  prétendant 
révocquer  en  doubte  le  droict  que  lesdicts  d'Espinal  ont 
en  leurs  bois^  parce  qu'ils  sont  asseurés  du  peu  voire 
poinct  d'affection  qu'ils  leur  ont  ;  et  leur  va  fort  bien  de 
ce  qu'iceulx  ne  sont  leurs  juges,  car  ils  tiennent  fer- 
mement que  s'ils  l'estoient  leur  bon  droict  seroit  bien 
esbranlés,  que  néantmoins  leur  sera  conservé  par  la 
juslicière  prudence  de  Sadicte  Allesse,  prince  débon- 
naire qu'il  est,  ainsy  que  lonsjours  ils  Pont  recongnus 
par  la  confirmation  qu  il  esl  dici  ci-devant.  • 

«  El  ils  se  promec  eni  quequoy  u'\ceulx  receveur  et 
controlleur  ayenl  dicts  que  Sa  dicte  Altesse  . .  tiendra 
tant  en  droict  de  propriété  qu'autres  qu'ils  onlesdicls 
bois^  lesquels  i*  la  vérité  leur  appartiennent,  ainsy 
mesme  qu'il  en  conste  et  appert  encor  d'ailleurs  que 
par  les  pièces  cy  devant  produicles  par  ung  arrest 
donné  en  son  noble  conseil  en  l'an  1578,  le  8  mars  cy 
joinct,  soub  la  coite  7,  entre  lesdicts  gouverneurs  d'une 
part  et  aucuns  particuliers  chartiers  refusant  charroyer 
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<  le  bois  'des  coupes  qnlls  y  ont  faicts  aossy  da  passé 
c  d'aultreparl,  par  le<(uel  il  conste  et  appert  suffisamment 
€  qu'ils  sont  vrais  et  léiilimes  propriélaires  desdits  bois 
c  en  termes  expressément  y  couches  par  Sadicte  Altesse  : 
t  sçavoir,  aron.^f  par  bonne  et  mheure  délibération  des 
«  gens  de  nostre  dici  conseil  en  u.i^jutans  lesdicts  im- 
a  pétrans  de  leurs  fins  et  conclusions^  ordonné  et  or- 
c<  donnons  que  suivant  la  cous  tu  me  de  tous  temps  ob^ 
a  serrée  en  nostre  dicte  ville  d'Espinal,  les  quatre 
«  gouverneurs  d^icelle  pourront  commander  les  char- 
<(  tiers  présens  et  advenir  y  demeurant  de  charger  le 
«  bois  qui  se  coupe  une  fois  Vannée  esdicts  bois  et  fo- 
«  i^sts  communaulxj  pour  estre  vendu  et  distribué  aux 
«  bourgeois  de  ladicte  cille, 

«  Lequel  arrest,  avec  celuy  du  7  avril  4611,  donné  en- 
f  suite  et  conséquence  de  ce  que  du  passé  savoil  faict, 
f  notamment  d^s  Tan  1516,  1^17,  1521,  1526,  1530, 
f  1533,  1534,  ir)3r),  1o36, 1538,  15i1,  1546,  1547, 1548, 
«  1849, 1551, 1554,  1555  1550,  1557,  Î558,  1559  1560, 
f  1561,  1562,15f:4,  ir,05,  )56.'V  !5u9  i'>l\,  1572,  ibli, 
€  1573, 1574, 1575,  157G,  1577,1578.  1579,  1580, 1581, 
.  15SÎ.  1588,  1584,  i5<Sr),  ir)86,  15K7, 15S8, 1589,  1591, 
«  1592, 1594  1595,  1596,  1597,  1598,  15^^9, 1600, 160l> 
f  vérifient  suffisamment  non  seulement  le  droict  de  pro- 
f  priété,  mais  quelques  choses  cîe  plus  qu'ils  d'Espinal 
■  onl  en  leurs  bois,  et  que  de  tous  temps  ils  y  ont  heus. 
«  Leur  condition  ne  pouvant  estre  moindre  quelle  a  estée 
•  du  passé,  s'il  plaist  à  S.  A.  les  y  conserver  comme  très 
€  humblement  ils  IVu  supplit'nl,  et  de  delTerer  (tant  pour 
«ces  raisons  qu'aiillres  qu'il  plaira  à  ses  nobles  grâces) 
«  à  Taportionncment  que  par  la  devant  dicte  requeste  ils 
«  l'on  ont  très  humblement  supplié.  De  tant  plus  que 
i  les  parties  en  sont  présentement  d'accord,  qu'il  n'y 


€  aura  de  son  intérest  préjudice,  ains  sera  faict  soub  Tex- 
€  presse  réserve  de  ses  droicts  et  auclhorités  esdicts  bois 
4  communaulx.  N'y  ayant  plus  beaux  ni  meilleurs  moiens 
€  que  ledict  apporiionnement  pour  les  remectre  en  eslat 
«  el  les  y  conserver,  ainsy  que  mondict  sieur  de  Malvoi- 
t  sin  en  pourra  faire  rapport  à  mesdicts  sieurs  ses  confrè- 
«  res,  et  iceulx  à  Sadicte  Altesse.  De  quoy  lesdicts  d'Es- 
s  pinal  les  supplient  et  posent  que  le  tout  se  fera  sous  le 
«  bon  plaisir  de  ses  nobles  grâces,  et  dont  à  cette  effect, 
€  ils  représenteront  à  icelle  les  conirâclz  qui  s'en  pour- 
€  ront  passer  pour  les  homologuer  s'il  luy  plaisl. 
«  Le  16  septembre   1605,  les  présentes  escripltrfes 

*  estantes  estées  cy  devant  produictes  à  H.  de  Hal- 
«  voisin,  trésorier  général  de  Lorraine  et  Barrois ,  con- 
«  seiller  d'Estat  de  S.  A.,  auditeur  des  comptes  de  Lor- 
t  raine,  par  les  gouverneurs  d'Espinal,  sont  estées  soub* 
f  signés  par  leur  greffier  soubscripl  de  l'ordonniance  du 

•  sieur  Nicolas  Cocquart,  gouverneur  bourcier,  assisté  et 
t  de  l'adveu  des  sieurs  Jean  Amyot,  Claudin  Lecierc, 
«  Humbert  Eslienne  et  Hugol  Pierrot ,  comm«^  ayant 
«  charge  de  leurs  conseillers,  gouverneurs  et  gens  du 
s  conseil  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  représentant  en  ceste 
«  qualité  le  corps  d'icelle. 

«  Signé  :  De  Longghamps.  d 


No  8.  —  lOOl  —  Copie  d'un  départ  de  S.  A.  du  13 
décembre,  au  sujet  du  droit  de  paixonnage  dans  les  bois 
dt'  la  ville,  conleslé  par  les  officiers  du  domaine. 

Les  gouverneurs  et  autres  disent  :  "  Qu'estant  notoire- 
«  ment  propriétaires  desdicts  bois,  c'est  à  eulx  pour  la 
«  moictié  appartenantes  les  amendes  des  mesues  y  com- 
«  mises  el  confiscations  y  eschéantes  contre  nous  pour 
c  l'autre  moictié.  ils  avoient  pensé  el  malntenoient  estre 
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•  de  leur  droict  de  faire  leur  profBct  desdicts  bois  par 

f  occasion  les  droicls  que  nous  y  peuvent  appartenir  sanif 

«  et  que  suy  vant  ce  advenu  en  ceste  année  qu'ils  auroient 

c  recongnus  y  avoir  plaine  paxon  esdicts  bois,  ils  auroient 

c  advisés  lesdicts  du  Conseil  et  par  Padveu  et  advis  des 

«  neufs  anciennes  compagnies  représentantes  le  corps 

t  entier  de  la  communaullé  que  comme  ils  estoient  pres- 

c  ser  de  diverses  réparations  pressentes  en  leur  esglise 

t  parochialle  dudict  Espinal  ils  feroient  choses  revenan- 

f  tes  au  soulagement  évident  des  pauvres  artisans  qui 

9  n'avoient  moiens  d*y  emboucher  que  peult  oupoinct  de 

€  porcs,  de  charger  ceulx  qui  y  seroient  mis  et  embou- 

c  cher  demy  franc  par  teste  pour  les  deniers  en  prove- 

c  nant  estre  emploies  aux  dictes  réparations. 

«c  Seroient  très  maris  d'avoir  pensé  (ce  faisant)  entre- 

c  prendre  contre  les  droicts  et  aucthorités  qu'esdicts  bois 

c  nous  peuvent  et  doivent  appartenir  au  contenu  de  la 

€  charte par  moictié,  procureur  requérans  de  ceste 

t  cause  estre  renvoie  des  prétentions  Uns  et  conclusions 

«  d'icelluy,  etc.,  etc.» 

Le  Duc  ordonne  que  les  droits  de  la  ville  seront  exa- 
minés et  qu'un  rapport  lui  sera  adressé. 


N^9,  —  IGII.  —  Reconnaissance  et  arpentage  des 
bois  communaux  de  la  ville  d'Épinal  où  les  habitants  de 
Jeuxey,  Deyvillers  La  Baffe,  Mossoux  et  Archettes  pren- 
nent leurs  affouages,  par  Pierre  Vannesson,  arpenteur  de 
la  gruerie  de  Nancy,  désigné  par  M.  de  Malvoisin. 

€  Le  il  juillet  1611,  lesdicls  Vannesson  et  de  Malvoi- 
«  sin  se  sont  transportés  esdicts  bois  y  estant  conduicts 
€  par  les  sieurs  Gueury  Beure»  Hugot  Pierrot,  Demenge 
«  de  Longchamp  et  Demenge  Genay»  gouverneurs  mo- 
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•  demes  de  la  dicte  ville,  assistés  de  Nicolas  Cocard, 
c  Vincent  de  Paigney,  Claudon  Anibry.  Demenge  Jacque^ 
c  bourgeois  dudict  Espinal,  et  du  sieur  Jérosme  Harullier, 
«  leur  procureur,  avec  Jean  Andreu  ei  le  Petit  Humberli 
c  forestiers,  Florentin  Rigaux,  Anlhoine-Nicolas  Antboine 
«  et  Didier  Baguey.  manouvriers  demeurant  à  la  ditte 
c  ville,  lesquels  ensemble  ont  faict  démonstration  des 
€  limites  et  séparations  de  leurs  dicts  bois  commenceant 
c  sur  le  bault  de  Razimont,  traversant  la  contrée  de  la 
«  Molère,  pi'és  le  chemin  de  la  Cbauld  ou  le^icfs  de  Jeu- 

<  xey  sont  limittés  de  prendre  bois  pour  leurs  affouages 
t  et  non  en  aultres  contrées  desdicts  communal,  puis 
t  tirant  sur  la  lizière  du  bois  dit  La  Hey,  cottoiant  à  senes- 
c  tre  celuy  de  St-Arnould,  jusque  à  la  dessente  sur  Tétang 
c  au-dessous  de  Ramesnil  et  dudict  lieu  ez  terres  et  bois 

<  Dadôle,  suivant  la  séparation  du  ban  bois  desdiclz  villa- 
c  ges  de  La  Baffe,  Mossou  et  Archettes  contre  lesdicts 
c  communal  et  en  la  contrée  du  Bois  Brusié,  puis  prins  le 
c  chemin  de  la  Croix  Saint-O^ier,  traversant  la  dicte 

•  contrée  bruslée  jusque  au  chemin  qui  conduict  dudict 
€  Ëspinal  à  i.henimesnil  et  dudict  chemin  suivy  une  co- 
c  line  qui  sépare  les  cotteaux  et  pendans  des  montagnes 
«  de  la  Racine^  Roclie-Fonfaine  et  Parimont^  jusque  au 
«  Xay  Maillot,  laissant  à  désire  la  Jeneson,  ban  bois  de  la 
«  dicte  ville,  puis  retournant  dudict  ensseinct  ont  suivy  la 
c  rotte  dVotre  ledict  bois  de  la  Jeneson  et  d'une  contrée 
c  dict  le  bois  de  la  Mouche 

c  Et  au  lendemain  12  dudict  moy,  ledict  arpenteur  avec 
c  ses  aydes  et  les  sus-nommés  manouvriers  ont  corn- 
«  mencé  Tarpentoge  desdicts  communaux  et  continués 
f  jusque  au  dix-huicliëme  dudict  moy^  y  faisant  plusieurs 

<  tranchées  et  lisières  suivant  lesquelles  ont  trouvé  lesdicts 
c  bois  contenh*  en  son  estendue  et  espandissage  la  qoan- 


c  tité  de  9,818  arpens,  le  tout  entre  le  chemin  qtil  eon- 
c  duict  dadict  Espinal  à  Chenimesnil  et  le  Val  de  la 
«  Sacrée,  joindanl  les  bois  bany  d'une  part,  les  terres  et 
€  pfeys  dûdict  Jeuxey,  Deyviller,  de  La  Chapelle  de 
«  Glaba  et  Adolle  avec  lesdicts  bois  de  la  Hey,  celuy  de 

•  St-Arnould  et  d'Adolle  d'autre,  aboutissant  de  Tun  des 
«  bouts  sur  les  bois  du  Chasnois,  Bois-Formés  et  le  bois 
t  dit  la  Haienloumée,  ban  bois  desdicts  villages  de  Mous- 
«  son,  Afchettes  et  La  Baffe  et  de  Tautre  bout  sur  lester- 
if  res  arrables  et  friches,  près  le  bois  Voiriot,  lequel  bois 

•  est  en  recreu  de  divers  années,  au-dessous  de  10  à  12 
i  ans,  fouragé  par  tout  et  couppé  indifféremment  sans 
t  ordres  ny  reiglement,  laissant  des  estocs  de  haulteur  de 
c  4  à  5  pieds,  qui  rend  lesdicts  bois  despeuplés  de  souilles 
k  pour  estre  brotté  et  mangé  du  bestail,  n'estant  présèn- 
«  tement  que  broussailles  sans  estalon,  ou  si  trouve  bien 
t  peu  d'autre  bois  quefagotlage,  oultreque  le  fond  est  de 
t  sol  Sablolieux  et  froid  sinon  et  pendants  des  diltes  mon- 
«  lagnes  de  la  Racine,  Roche-Fontaine,  Parimont,  Mar- 
€  gotte,  Xay  Maillot  et  Mnrcbois  ou  est  le  meilleur  fond, 
€  partie  desquelles  contrées  et  pendant  sont  médiocre- 

•  ment  peuplés  de  chesnes  avant  un  pied  de  diamètre  sur 
€  l'estoc,  anciens  deux  pieds,  toutesfois  non  de  belle 
t  creutte  plus  propre  pour  porter  esglandée  qu'à  servir 

•  de  mamage.  Sy  trouve  en  la  contrée,  près  les  ban  bois 
t  de?dilz  villages  environ  '2,'  Ooarpensoii  lefeuaamrru 
<  et  bru>lé  la  plus  p.irl  de  la  souille,  qiii  esl  cause  que  le 

•  fond  prodoict  pln^lôi  bruyères  et  genestes  qu  autre  es- 
€  pèce  de  bois. 

k  Le  bois  banni  à  ladilte  ville  (fEspinal  est  entre  leditz 
éommunal  d'une  part  et  le  bois  de  la  Jeneson  d'autre. 
Pùii  des  bout  aboutissant  au  val  de  la  montagne  dit  la 
Racine,  de  l'autre  bout  es  friches  et  essarts  vers  ladicte 


yilte  Qomî^i  1,550  arpeas.  Les  foad  et  reoreu  wA  I9fijil^ 
IdQF  qa'esdits  communal  est  la  pluspart  peuplés  de  ^esrr 
nés  propres  à  porter  esgland  approchant  en  grosse 
ceulx  des  prédittes  contrées  communales. 

€  Le  bois  dit  la  Jeneson  et  le  bois  de  la  Mouche,  teQ 
bois  dodict  Espinal,  se  colloient  et  sont  joing  à  une  roit^ 
qui  Ie3  séparent,  entre  les  preys  et  terres  arrables  deplu^ 
sieurs  particuliers  dudict  Espinal  et  la  ripvière  d'ai^ltm 
part  et  ledict  bois  banny  d'autre,  joindant  de  Vm  de$ 
bout  ez  val  de  Roche-Fontaine  et  de  la  Racine,  bois  corn- 
moaaji  et  de  l'autre  bout  ez  preys  au-dessus  de  Test^gag 
d^  Bieilefontaine,  contiennent  ensemble  la  quaiilitë  ù» 
9>3liO  aipens,  sont  qu'asy  partout  peuplés  de  fusté^  cbes- 
^es  q«e  sont  d'assez  belle  creutte,  jardioés  en  pl«mex^i« 
contrées  ou  s'y  trouve  quelques  souilles  propre  ppw  ffkr 
got(age  et  non  pour  aultre  bois  de  cbanfiage.  Le  fon<ji  est 
assez  bon,  sinon  ez  pendauts  ez  cotlaux  des  montagim 
près  la  dicte  fille  et  au  bout  vers  Archatte,  où  il  produit 
quantité  de  genestes  et  bruyères  et  y  sont  les  chesoes 
clerc,  arrestés  et  non  de  belle  creutte. 

c  Le  bois  dit  La  Voivre,  à  laditte  ville^  eontiaot  430ar^ 
pens  entre  les  bois  de  Dogneville  d'une  part,  le  surplus 
environné  de  terres  arrables  et  preys  d'Espinal  et  dudiet 
Dogneville,  est  peuplé  de  jeunes  chesnes  qui  ne  sont  de 
belle  creutte  et  tous  arrestés  sans  recreu  par  dessoub 
ayons  grosseur  d  un  pied  trois  quart  de  pied  et  d'aultreu 
demy  sur  l'estoc. 

«  Les  liabitants  de  Dainviller  tiennent  un  ban  bois  ap- 
pelé le  bois  St-Arnould,  contenant  550  arpents,  entre  le  val 
de  Romesnil,  joindant  les  bois  communal  dudict  Espinal 
d'une  part  et  le  bois  dit  La  Hey  ez  dicts  habitans  et  à  la 
ditte  ville  d'autre,  à  l'un  des  bout  lesdicts  commvnafl  et 
4  TavtJ^ei  les  terres  et  preys  dodict  Dainviller^  le  fNàd  du* 
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quel  est  assez  bon,  peuplés  de  vieil  arbres  cbesnes  et  faulx 
propre  à  porter  paxon  ;  le  recreu  et  souille  est  fort  clerc 
par  dessous. 

a  Joindant  ledit  bois  Saint-Arnould ,  les  dicls  de 
Dainvillez  tiennent  encore  un  bois  appelé  La  Hey,  conte- 
nant 320  arpens.  (La  ville  d'Êpinal  pour  moitié.)  La  to- 
talité est  entre  ledict  bois  de  Sl-Arnould  d'une  part  et  les 
terres  arrables  dudilDainviller  d'autre,  est  quasy  de  sem- 
blable nature  en  fond  et  supperficie  que  le  précédent.  » 

Les  habitants  de  Deyvillers  tiennent  encore  le  bois  ap- 
pelé Martinfosse,  contenant  130  arpents.  Ceux  de  Jeuxey 
possèdent  le  Coucheu,  contenant  28  arpents,  le  Haut-da- 
Soc,  contenant  90  arpents,  le  Grand-Bois,  contenant  224 
arpents,  et  le  bois  des  Goulottes^  contenant  16  arpents 
2  omées. 

Ceux  de  La  Baffe  tiennent  un  ban  bois  dit  Esnauxay, 
contenant  165  arpents;  la  Haie-Journée  contenant  76 
arpents  et  les  brouissailles,  appelées  La  Queue  Troussart, 
contenant  75  arpents. 

Ceux  de  Mossoux  tiennent  un  ban  bois  formant  le 
coteau  vers  le  village,  contenant  250  arpents. 

Ceux  d'Ârchettes  dépendant  du  bailliage  d'Épinal,  pos- 
sèdent le  Chanois  contenant  101  arpents. 

N®  10.  —  1611.  —  État  des  bois  appartenant  à  la 
ville  d'Épinal. 
4<'  La  Basse  de  Moirgotte  ; 
20  Le  Xay  Moillot  ; 
3<>  La  Teste  de  Poirimont  ; 
4''  Le  haut  des  Testes  de  Rouge-Fontaine  ; 
5^  La  Grande  Chenault  ; 
6^^  A  la  Roye  Bassot  ; 
70  Un  lieu  qu^on  dit  au  Haut-du-Fay  «  là  ou  il  y  a  plus 
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de  1 ,000  jours  de  bois  qui  sont  esté  bruslé  y  a  environ 
dix  ou  douze  ans,  présentement  réduict  en  méchant  broui»- 
sailles  qu'il  n'y  croist  rien  qui  vaille  ». 
8<»  «  Ung  lieu  qu'on  dict  au  hault  des  M arets  ; 


90 

— 

— 

Le  Morlhomme  ; 

10» 

— 

— 

es  vers  du  Souche  ; 

II» 

— 

— 

ou  Rayeul  ; 

12» 

— 

— 

es  Fossés  Damay  ;    ' 

13» 

— 

— 

derrière  St  Augier  ; 

14» 

— 

— 

à  Hajofaing  ; 

18» 

— 

— 

auHautl  de  Cheville; 

46» 

— 

— 

on  Ban  ; 

17» 

— 

— 

les  Noirs  Basses  ; 

18» 

— 

— 

le  Hault  des  Pierres  ; 

J9o 

— 

— 

Une  Basse  dite  devant  Roche  de 
Blanche  ; 

iQo 

— 

— 

Ruissel  ; 

n^ 

— 

La  Racine  ; 

S«o 

^. 

—i— 

La  Teste  de  la  Croix  de  Pierre.  )» 

N<^  11 .  —  161 1 .  —  État  et  désignation  des  14  bornes 
plantées,  pour  délimiter  les  forêts  de  la  ville,  savoir  : 

La  4  ^,  plantée  sur  le  chemin  d'Arcbettes,  tirant  sur  la 
Moselle  ; 

La  i^y  posée  lieu  dit  à  Fain  du  Bay,  au  droit  des  Tour- 
nées Renault  ; 

La  3«,  lieu  dit  au  dessus  des  Champs  de  Bonsenieux  ; 

La  4*,  marquée  sur  une  roche  où  qu'on  dit  à  la  Poincte 
du  Chanay  ; 
La  5%  plantée  au  dessus  du  ban  bois  d'Archettes  ; 
La  8«,  en  hault  de  Chanay  ; 
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{id  7«,  en  hault  de  la  Pescheurs  ; 

La  8«,  à  la  croisière  du  Bois  Formé,  au-dessus  du  ban 
boisdeiMossoux  ; 

La  9«,  au  hault  des  Morls,  y  ayant  une  grosse  roche  là 
où  est  marquée  d'une  croix  de  Lorraine,  auprès  d'un 
chesne  ; 

La  10«,  plantée  en  hault  du  Vouel,  près  d'un  Fou  ; 

La  11*,  mise  en  hault  de  la  Cosle  Busay,  auprès  d'un 
fou  ; 
La  12%  ou  faing  Berlhe,  au  dessus  de  la  Haie-Journée  ; 
La  13%  au  lieu  dit  Enoxain  et  la  14^  es  Mornaizes. 

N**  12.  —  IBIi.  ~  Extraits  de  plusieurs  articles  des 
comptes  de  la  ville  d'Épinal,  relatifs  à  la  conservation  des 
bois,  <  et  ce  tant  à  recongnoistre  les  contrées  qu'estoient 
f  de  bonnes  revenus,  propres  pour  eslever  et  faire  bois  de 
€  fustaye,  fagotter.  jardiner,  coupper,  assigner,  mettre  en 
c  deffense,  esteindre  le  feu  que  souvent  on  y  mestoit, 
«  empêcher  d'en  asserter  pour  y  semer  bled,  napvelz  et 
t  faire  charbon,  recongnoistre  les  dommages  qu'on  y  fai- 
t  soient  à  en  coupper,  escormeler  et  amener,  recongnois- 
•  tre  la  paxon,  et  en  somme  faire  au  nom  de  la  dicte  ville, 
€  toutes  autres  choses  esdicts  bois  que  vraycs  propriélai- 
«  res  peuvent  et  doibvent  faire,  tant  à  la  conservation 
a  qu'à  la  disposition  des  bois  à  eulx  propres^  les  dicis 
€  comptes  estans  de  Tan  1461),  jusqu'en  l'an  1608  exclu- 
c  sivement,  etc. 

N°  13.  —  1 6f  1 .  —  Extraits  «  de  certains  articles  des 
«  registres  des  affaires  resoulds  en  la  Chambre  de  la  dicte 
t  ville,  par  les  sieurs  gouverneurs  et  gens  du  Conseil  en 
«  icelle)  touchant  le  bannissement  des  bois  de  la  villej  l'é- 
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c  ubUfisemeoi des  amendes,  contre  forestiers,  reiglement 
c  en  iceulx  bois,  quiclances,  réduclions  d'amendes,  mu- 
c  tation  de  peine  de  prison  et  bourgeoisie  contre  les  mé- 
c  sosans  n'ayant  mo\ en  pour  les  paier,  et  assignaulx  de 
c  bois,  faits  tant  aux  sieurs  officiers  de  S.  A.,  pour  bastir 
ff  au  chasteau  dudict  Espinal  et  ailleurs  qu'ausdicts  offi- 
«  ciers  pour  leur  particulier  et  a.tres  personnes  pour  bas- 
f  tir,  laicts  et  donnés  par  lesdicts  sieurs  gouverneurs  et 
c  gens  du  Conseil  et  ce  depuis  l'an  151 G  jusqu'au  9  mai 
tf  1610,  etc.» 

En  1516,  on  fait  réunir  les  bourgeois  au  son  de  la  clo- 
che, pour  les  informer  que  le  bois  de  la  Gerson  est  banni 
pour  jamais,  soos  peine  d'amende. 

Le  2  avril  1568,  les  gouverneurs  font  connaître  aux 
bourgeois  qu'ils  ne  pourront  faire  à  l'avenir  plus  de  200 
fagots  par  ménage,  sous  peine  de  perdre  ceux  en  plus  et 
de  punition. 

Le  20  mai  suivant»  les  gouverneurs  concluent  que  tous 
les  bourgeois  trouvés  mésusanls  dans  les  bois  de  la  Ger- 
son, à  la  Moixe  et  à  la  Voivre,  «  que  incontinent  qu'ils 
€  seroient  rapportés,  qu'ils  payeroienl  le  jour  qu'ils  se- 
c  roient  rapportés  pour  l'amende  qu'ils  seront  devables.  i 

Le  lî  mars  1570,  le  conseil  arrête  que  tous  les  bour- 
geois qui  prendront  du  bois  vert  dans  la  forêt  pour  fer- 
mer leur  héritage,  seront  repris  pour  conduire  à  l'hôpital 
Rualménil  et  que  lesdits  bourgeois  payeront  le  prix. 

Le  vendredi  après  les  Bures,  ^570,  les  gouverneurs 
font  remise  des  procès  faits  en  1568  contre  les  pestiférés 
placés  dans  les  loges,  qui  ont  coupé  des  bois  à  la  Je- 
nesson. 

La  mère  Jean  Labbé  est  trouvée  rapportant  un  fardeau 
de  bots  de  la  Jenesson  :  n'ayant  rien,  on  ne  la  condamne 
pas  à  rameode,  mais  on  décide  <  que  nul  doresnavant  ne 

5 


c  s^assenre  estre  cpiicte  pour  le  prix,  car  sMIs  n'ont  rien 
«  pour  paier  ils  absenteront  la  ville.  > 

Le  l*^*"  avril  1578,  défense  à  ceux  qni  tiennent  on  qui 
tiendront  •  asnes  ou  petits  chevaulx  allant  es  hoîs,  n*en 
«  tenir  plus  que  d'un  seullement.  à  peine  d^estre  pugnis  \ 
«  la  volonté  de  Messieurs.  » 

Remise  d'une  partie  de  l'amende  contre  Poiresson,  pour 
plus  de  lôo  troncs  d'arbre  qu'il  a  coupée  étant  aux  loges, 
en  1585. 

Le  17  mai  loOO,  permission  donnée  à  Daniel  Gircourl 
et  Jean  Baguerel,  de  faire  un  étang  lieudit  dessous  le  Ta- 
bonnel,  à  charge  qu'ils  ne  couperont  aucun  bois  pour  faire 
la  chaussée. 

Le  13  juin  1590,  permission  donnée  à  Claudine  Vai- 
gney,  de  faire  une  lisserie  dans  sa  maison  située  ^  la  porte 
d'Ambrail  et  de  prendre  30  pièces  de  bois  à  la  Jerson. 

N*^  14.  —  f  61i .  —  Extraits  des  articles  da  chapitre 
de  vente  des  bois,  tirés  des  comptes  rendus  par  les  gou- 
verneurs de  la  ville  de  1526  à  i6H . 

Dl).  3.  (Liasse.)  —  5  pièces  parchemin,  7  pièces  (Mpicr. 

1610-1765.  —  NM.  -  Vidimus  cTun  dépari  de 
Cour  de  S.  A,  touchant  l* accord  fait  entre  la  vUle 
d'Épinal  et  les  villages  de  La  Baffe^  Deycillers  et  Jeu- 
xey,  au  sujet  des  bois, 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lorraine,  etc. 
Sçavoir  faisons  que  veue  la  requeste  à  nous  présentée  par 
nos  chers  et  bien  amés  les  gouverneurs,  gens  du  conseil, 
bourgeois,  habitans  et  communaulté de  nostre  ville  d'Espi- 
nal,  supplians  aux  fins  que  nostre  bon  plaisir  soit  commeo- 
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tre  el  députer  quelqu'un  de  nostre  conseili  pour  iceulx 
supplians,  ensemble  les  habitans  et  communaultés  de  nos 
mairies  de  La  Baffe,  Deyvillers  et  Jeuxey,  ouys  sur  les 
apportionnements  par  eulx  présentés  ausdicts  babitans  en 
leurs  bois  communaulx,  pour  leur  tenir  lieu  des  usages, 
d'affouages  et  marnages,  que  lesdicts  habitans  ont  en  iceulx 
bois,  les  régler  sur  le  fait  desdicts  apportionnements, 
présentés  nostre  décret  y  apposé  perlant  renvoy  à  nos  très 
chers  et  féaulx  les  président^  conseillers  et  auditeurs  en 
nostre  Chambre  des  comptes  de  Lorraine^  à  Teffect  de 
conmiettre  quelqu'un  de  leur  corps  pour  recongnoistre 
lesdicts  bois;  la  commission  par  eulx  adressée  à  nostre 
très  cher  et  féal  Claude  de  Malvoisin,  conseiller  d'Es- 
tat,  maistre  des  requestes  ordinaires  en  nostre  hostel 
et  auditeur  en   noslre  dicte  Chambre  ;   les  besognes 
dudict  de  Halvoisin  ensuitte  de  sa  dicte  remontrance 
à  luy  faicte  par  nos  amez  et  féaux  les  recepveur  et 
controlleur  de  nostre  domaine  audict  Espinal,  pour  mons- 
trer  et  faire  paroistre  que  lesdicts  bois  prétendus  par  les- 
dicts gouverneurs  gens  du  Conseil  et  habitans  de  noslre 
dicte  ville  d'Espinal  nous  apparliennenl  en  tous  droicts 
de  propriété  et  qu'iceulx  d'Espinal  n'y  sont  qu'usagers  ; 
les  escriptures  et  productions  respectivement  fournies 
par  les  dicles  partyes,  chacunsà  leurs  tlns^  le  tout  au  con- 
tenu des  inventaires,  avec  requesle  à  nous  présentée  par 
les  mesmes  gouverneurs  gens  du  conseil  de  ville  el  ha- 
bitans en  plainte  des  entreprises  par  eulx  prétendues  faic- 
tes  par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur  sur  leur  juri- 
diction en  la  cognoissance  des  mésues  qui  se  commectent 
en  iceulx  bois;  escriptures  et  productions  aussy  récipro- 
quement employées  par  lesdictes  partyes  pour  fonder  leurs 
prétentions  diverses  et  contraires  en  ce  qui  est  de  la  dicte 
juridiction  et  particulièrement  le  rapport  desdicts  nos 


président,  conseillers  et  auditeurs  en  noslre  Chambre  dea 
comptes  de  Lorraine,  et  tout  ce  qui  faisoit  aveoir  séneu** 
sèment  veu  et  considéré,  et  désirant  bien  et  favorablemenl 
traicter  If  sdicts  supplians  et  leur  conserver  pleinement  et 
entièrement  tant  les  droicts  qu'ils  se  trouvent  avoir  eu 
jusque  icy  esdicts  bois  que  la  juridiction  et  congnoissance 
des  mésus  qui  se  commectent  telle  qu'ils  peuvent  Favoir 
eu  jusques  à  présdnt  ; 

«  Nous  avons,  par  Tadvis  des  gens  de  nostre  conseil, 
maintenus  et  maintenons  iceulx  supplions  en  la  puis- 
sance et  possession  en  laquelle  ils  se  trouvent  :  sçavoir, 
de  faire  faire  seuls  et  ^  Texclusion  de  nos  dicts  ofllciers 
les  couppes  desdicts  bois,  les  bannir  et  jurer,  et  en  ordon- 
ner et  disposer  au  surplus,  selon  qu'il  sera  trouvé  estre 
expédient  pour  lo  plus  grand  bien,  profBct  et  util  lé  de 
leur  communaulté,  sans  que  toutesfois  ils  en  puissent  ven- 
dre à  autres  que  de  leur  communaullé  ou  aultrement  en 
user  qu'en  bon  père  de  famille  et  sans  dégi adations, 
mesme  en  changer  ou  altérer  le  fond  que  de  nostre  gré, 
vouloir  et  consentement  espress  ;  auront  lesdicts  d'Espi- 
nal  comme  ils  ont  eu  cy  devant  la  marque  et  la  hache 
portant  une  tour  en  teste,  avec  laquelle  ils  marqueront 
les  bois  de  marnage  nécessaires  à  leurs  cobourgeois,  pour 
bâtimens  et  tous  tels  autres  usagers  que  besoing  leur  sera, 
et  ce  par  celuy  ou  ceulx  qui  seront  h  ce  commis  et  dépu- 
tés par  lesdicts  gouverneurs  et  gens  du  conseil,  et  confor- 
mément aux  règlemens  par  eulx  pour  ce  ordonnés  et  esr- 
tablis,  et  au  cas  que  l'on  vienne  à  adjuger  pour  mesus 
commis  en  la  couppe  desdicts  bois  quelques  interrest  h(H*s 
les  amendes  ou  contiscations,  lesdicts  interrest  en  vien- 
dront et  appartiendront  aux  dicts  habitans,  nous  réser- 
vans  seulement  en  iceulx  bois  nos  usages  pour  l'entra 
tennement  du  bastimens  de  nostre  chasteau  dudict  Espi- 


nal  eC  anltres  nos  maisons  et  nsynes  qu'avons  et  avoir 
poorront  par  loat  le  ban  dudict  Espina)  ez  occnrences  de 
la  nécessité  ;  de  la  délivrance  desquels  bois  nos  oflSciers 
devront  s*adresser  auxdicts  gouverneurs  et  gens  du  con* 
seil  pour  leur  en  6ire  marquer  la  quantité  nécessaire  et 
en  lieux  plus  commodes  pour  le  charroy  et  néanmoings 
moins  préjudiciables  pour  lesdicts  bois. 

I  Item,  les  ascensemens  cy  devant  faicts  par  nous  et  nos 
prédécesseurs^  le  cens  desquels  nous  voulons  nous  estre 
continué  et  le  fond  en  cas  de  comise  à  nous  acquis  à  nos- 
tre  domaine,  avec  le  droict  de  pouvoir  faire  (le  cas  échéant) 
ascensemens  semblables,  toutesfois  sans  ruynes  ou  dégra- 
dations desdicts  bois,  ou  préjudice  du  vain  pasturage  des- 
dicls  d'Espinal  et  d'aultres  communaultés  y  ayans  droits 
de  vaine  pasture  avec  la  glandée  et  paxonnage,  à  charge 
et  condition  néanmoings  qu'il  demeurera  libre  au  dicts 
nos  bourgeois  et  habitansd^Espinal,  suivant  et  au  contenu 
de  leurs  charges,  demectre  par  mesnage  et  conduict,  glan- 
dée eschéante,  et  lorsqu'ils  Tauront  retenu  et  reprins  de 
nous  ou  de  nos  officiers,  en  la  forn>:e  et  aux  temps  à  ce 
ordinaires  et  accoustumé,  sept  porcs  en  ladicte  glandée 
soit  d'acbapt  ou  de  leur  nourry,  en  nous  paiant  par  chas- 
cun  porc  ung  denier  tournois  pour  ladicte  glandée  et 
une  maille  pour  le  recours,  et  de  confiscation  des  porcs 
qu'ils  y  pourroient  mettre  au-dessus  desdicts  sept,  à 
prendre  et  choisir  ainsy  qu'il  est  dict  et  porté  aux 
dictes  Chartres  dudict  Espinal.  Et  finablement  la  moictié 
en  toutes  confiscations  et  le  tier  en  toutes  amendes  qui 
s'adjugeront  pour  mésus  commis  en  iceuk  bois.  Taultre 
moictié  des  dictes  confiscations  demeurant  à  nos  dicts 
bourgeois  au  proffict  de  leur  ville  et  communaulté  avec 
ung  tier  esdictes  amendes,  Taultre  et  troisième  aux  fores- 
tier» ou  rapporteurs. 
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t  Voulons  et  entendons  qu'il  soit  procédé  aux  élections  et 
institutions  des  forestiers  et  gardes  desdicts  bois,  ainsyqne 
d'ancienneté,  et  les  serments  d'icenix  prins  et  receui  par 
ceulx  qui  ont  accoustumé  les  recevoir  ;  lesquels  forestiers 
et  gardes  ainsy  establis  et  tous  aultres  qui  pourroient  ren- 
contrer quelqu'un  en  fault  et  mesus  esJicts  bois,  soit  par 
couppe  de  bois  ou  conduicte  de  bestaii  en  feront  leurs  rap- 
ports tant  es  mains  de  nosdicls  receveur  et  controlleur 
présents  et  leurs  successeurs  esdicts  Estats,  qu'en  celles 
de  Pun  desdicts  gouverneurs  et  gens  du  conseil  qui  sera  à 
ce  commis  et  député  par  ledict  conseil,  sur  lesquels  rap- 
ports ainsy  faicts  seront  décernées  toutes  commissions  né- 
cessaires pour  en  faire  entrer  les  confiscations  et  amendes 
par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur  seuls,  sans  que  de 
ce  faire  lesdicts  gouverneurs  et  gens  du  conseil  puissent 
s'entremettre;  à  charge  et  condition  d'estre  faict  estai  e 
tenu  compte  par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur  de  la 
moictvé  desdicles  confiscations  et  lier  des  amendes  aux 
ditz  nos  gouverneurs  et  gens  du  conseil,  n'est  donc  que 
qu'il  ayment  mieux  leur  faire  fournir  et  délivrer  par  ceulx 
qui  les  auront  commis  et  encourus  ;  qu'au  cas  de  ventes, 
de  confiscations,  soit  de  chars,  charrettes,  chevaulx,  bois 
ou  bestaii  trouvé  en  mesus,  lesdicts  nos  receveurs  et  con- 
trolleurs  seront  tenus  et  obligés  avertir  l'un  desdicts  gou- 
verneurs et  gens  du  conseil,  pour  se  trouver  à  la  passation 
desdictes  ventes,  aux  fins  de  voir  etrecongnoistresi  le  tout 
s*i  passe  avecq  la  fidélité  et  bon  mesnage  que  faire  se 
doibt. 

«  Voulons  qu'en  cas  de  contredit  ou  opposition  aux  com- 
missions d'exécution,  saisies  ou  gagères,  dénoncés  ainsy 
qu'il  a  esté  dict  par  lesdicts  nos  receveur  et  controlleur, 
que  les  partyes  contredisantes  et  opposantes  soient  assi- 
gnées pardevant  nostre  prévoit  et  gens  de  la  justice  ordi- 
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naire  en  nostre  dicte  ville  d'Espinal^  pour  par  eulx  estre 
cognu,  dict  et  jagé  sommairement  et  extraordinairemeut 
et  sans  longues  involutions  de  procès,  sur  le  mérite  des- 
dicts  contredicts  et  oppositions,  selon  qu'ils  trouveront 
devoir  estre  faict  par  justice  et  raison. 

«  Lesquels  contredicts  et  oppositions  par  eulx  ainsy  vui- 
der,  lesjugemens  en  cas  de  condamnations,  eu  seront  mis 
es  mains  de  nosdicts  receveur  et  controlleur  par  le  clerc 
juré  en  nostre  justice  à  la  première  interpellation  et  sans 
que  pour  ce  laire  il  puisse  en  prétendre  aulcun  droict  ou 
recognoissance,  pour  en  faire  entrer  les  profBcts  adjugés 
ensaitte  de  leur  commission  par  leurs  forestiers  ou  aul- 
très  qu'ils  pourront  à  ce  commectre  et  députés,  voulans  et 
entendans,  qu'à  regard  des  deux  rapports  faicts,  sçavoir  : 
Ton  premier  contre  les  habitants  d'Archettes  au  subject 
de  leur  troupeau  de  bestes  rouges  trouvé  en  mesusau 
bois  dict  le  Xanvaille,  en  temps  de  glandée^  le  dernier 
septembre  1610,  et  Tautre  contre  les  habitants  de  Mos- 
soux,  prévenus  d'avoir  de  leur  auclhorité  privée  et  sans 
ordre,  faict  coupper  quinze  pièces  de  bois  cliesne  au  bois 
dit  des  Maretz,  le  23  avril  1615. 

Qu'attendu  les  contredicts  et  oppositions  formés  contre 
lesdicts  rapports,  qu  il  soit  cognu  du  mérite  desdits  rap- 
ports par  nostre  dict  prévosl  et  gens  de  justice  d'Ëspinal, 
ainsy  et  en  la  forme  qu'il  a  esté  dict  et  ce  nonobstant  tou- 
tes choses  dictes  et  proposées  au  tri et  finablement 

conmie  il  importe  extresmement  pour  bien  mesnager, 
r^ler,  régir  et  conserver  lesdicts  bois,  obvier  et  remédier 
aux  ruynes  et  dégradations  qui  s'y  commectent  journelle- 
ment, que  les  usagers  soient  réglés  en  leurs  usages  et 
mesure  qu'il  y  ayt  quelques  contrées  particulières  assi- 
gnées à  chacune  des  comunautés  usagères  esquelles  elles 
prennent  leurs  usages,  pour  ainsy  porter  icelles  comunaul- 
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tés  à  la  garde  conservation  et  mélioration  desdictes  oob- 
trëesqui  leur  seront  particulièrement  aSectées  elassignées, 
nous  voulons  estre  passé  oultre  à  Texécution  des  propo- 
sitions faicles  sur  ce  subject  par  lesdicts  de  nostre  Tille 
d'Espinal.  Et  où  il  arriveroit  qu'ils  ne  pourroientcoBYenir 
et  s'accorder  avec  lesdicts  de  nos  mairies  de  La  Baffe^ 
Deyvillers  et  Jeuxey  ou  autres  usagers,  pour  i'estendue 
des  assignaulx  qui  leur  seront  de  besoing  pour  fournir  i 
leurs  usagers^  nous  avons  (X)mmis  et  député,  commettons 
et  députons  nostre  très  cher  et  féal  le  sieur  de  Carmy, 
conseiller  d'Eslat  des  maistres,  gentilhomme  de  nostre 
Chambre  et  nosk*e  bailli  audict  Espinal,  pour  lescontrées 
recongnueset  partyessur  leur  proposition  sommairement 
ouyes,  les  régler  aincy  qu'il  trouvera  debvoir  estre  làict 
par  raison  et  les  règlements  donnés  procéder  aux  abome 
ments  et  séparation  descontrées  qui  pourront  par  Iny,  etc. 

N°  2.  —  161 9.  —  Extraits  dudit  départ  de  Cours,  du 
i  juillet  1619,  rapportant  les  principaux  passages  prou- 
vant la  propriété  des  bois  à  la  ville. 

<  Nous  avons  par  Tadvis  des  gens  de  nostre  Conseil 
maintenu  et  maintenons  lesdicts  suppiians  en  la  jouis- 
sance et  possession  en  laquelle  ils  se  trouvent,  sçavoîr  : 
de  faire  faire  seul  et  à  l'exclusion  de  nos  dicts  officiers 
les  couppes  desdicts  bois,  Tembannis  et  jurer  et  ordon- 
ner et  disposer  au  surplus  selon  qu'il  sera  trouvé  expè- 
dien  pour  le  plas  grand  bien,  profflcl  et  utilité  de  leur 
communaulté,  ou  aultrement  en  user  qu'en  bon  père  de 
famille  et  sans  dégradation,  mesme  en  changer  ou  alté- 
rer le  fond  que  de  nostre  vouloir  et  consentemenl 
exprès. 

*  Auront  lesdicts  d'Espinal,  comme  ils  ont  heu  cf  d^ 
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yant,  la  marque  et  la  hache  portant  une  tour  en  teste^ 
aTec  laquelle  ils  marqueront  les  bois  mamage  nécessaires 
à  leurs  cobourgeois  pour  bastimens  et  tous  tels  aultres 
usages  que  besoing  leur  sera  ;  et  ce  par  celuy  ou  ceulx 
qui  seront  ad  ce  commis  et  députés  par  lesdicts  gou?er- 
neurs  et  gens  du  conseil  et  conformément  aux  réglemens 
par  eulx  pour  ce  ordonner  et  establis,  etc.  > 

N""  3.  —  1620.  —  Avis  pour  le  fait  des  amendes  et 
règlement  des  bois  de  la  ville,  par  Robert,  daté  dn  2 
septembre  1620. 

N**4.  —  i6!2f  •  —  Requête  des  gouverneurs  de  la 
ville  adressée  h  M.  de  Campremy,  bailli  et  capitaine 
d'Épinal,  pour  faire  défense  aux  habitants  de  Jeuxey.Dey- 
villers  et  de  La  Baiïe,  ainsi  qu'aux  affouagers  d'Êpinal 
de  couper  des  chênes  et  autres  arbres  dans  les  bois  de  la 
ville  tant  que  le  partage  de  ces  bois  ne  sera  terminé,  con- 
formément à  rarrét  de  S.  A.  du  2  juillet  4619. 

N«  5.  —  I6!1M.  —  Transaction  entre  les  gouver- 
neurs, gens  du  Conseil,  bourgeois  habitans  et  commu- 
naullé  de  la  ville  d'Espinal,  touchant  les  bois  commu- 
naux du  dict  lieu  d'une  part^  et  les  manans,  habitans  et 
communaulté  de  la  mairie  de  La  Baffe  d'autre  part. 

«  Sachent  tous  qu'en  la  cour  de  S.  A.  de  Lorraine, 
«marquis  de  son  tabe  lionnage  d'Ëspinal,  comme  ainsy 
«  soit  que  pour  et!ecluer  très  humblement  TintentioB  et 
«  volonté  de  Sa  dicte  Altesse,  exprimée  en  son  noble  arrest 
c  du  2  juillet  1019,  touchant  le  règlement,  régime  et 
«  conservation  des  bois  communaulx  de  la  ville  dudict 
c  Espinal,  pour  obvier  aux  rujnes  et  dégradations  qui  s'y 
c  eommectent  journellement  par  les  usagers  en  iceoix»  ad 
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•  ce  qu'ils  soient  réglés  en  leurs  usages  et  mesme  qu'il  y 
c  ait  quelques  contrées  assignées  à  chascune  des  commu- 
c  naultés  usagères,  tant  de  la  part  des  sieurs  gouverneurs, 
a  gens  du  Conseil,  bourgeois,  babitans  et  communaulté  de 
a  la  dicte  ville  d'Espinal  que  de  ceux  des  mairies  de  La 
t  Baffe,  De}  vil  1er  et  Juxey  et  autres  usagers  esdicts  bois  ; 

c  Nous  messire  Charles  Anlhoine  de  Gouy,  chevalier, 
«  seigneur  de  Campremy,  etc.,  conseiller  d'Estat  de  S.  A., 
c  bailly  et  capitaine  dudict  Ëspinal,  commis  ceste  part, 
a  pour  en  cas  que  Usdictes  commuiiaullés  ne  pourroient 

•  œn  venir  à  raccord  de  Testendue  desassignaux  que  leur 
c  soroit  de  besoing  pour  fournir  à  leurs  usages^  les  cou- 
c  trées  recongnues  et  parlyes  sommairement  ouyées,  les 
f  régler  ainsy  que  trouverions  debvoir  eslre  faict  par  rai- 
c  son  et  les  rëglemens  donnez,  procéder  aux  abomemens 
t  et  séparations  des  contrées  qui  pourront  estre  par  nous 
t  assignées. 

«  Aurions  pour  ce  faire  ordonné  que  les  babitans  des- 
c  dictes  mairies  de  La  Baffe,  Deyvillers  et  Jeuxey  foumi- 
«  roienl  par  escript  leurs  prétentions  dans  le  délay  que 
«  nous  présigé,  adfin  qu'estantes  données  en  communi- 
c  cation  par  le  greffier  en  ceste  cause  ausdictz  d'Espinal 
c  y  respondre  dans  autre  délay  par  nous  limitlé.  et  les- 
t  dictes  prétentions  avec  lesdictes  responces  à  icelles  par 
c  nous  veues  et  considérées,  aurions  av^nt  procéder  plus 
c  avant  audict  règlement,  tenté  les  voyes  d'un  accord 
t  amiable,  mesme  incité  les  partyes  à  ce  faire  par  les 
c  plus  vives  raisons  que  possible,  nous  a  esté,  en  leur 
■  représentant  l'utilité  réciproque  qui  lesregardoit  en  ce 

•  pour  les  entretenir  en  bonne  amityé  et  voisinance,  leur 
«  représentant  mesme  le  soin  que  Sa  dicte  Altesse  avoit 
«  de  les  y  entretenir  assé  déclaré  par  son  dict  départ^ 
c  duquel  leur  aurions  faict  donner  lecture  par  ledict  gref- 
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Ser  ;  et  pour  y  parvenir  anrions  ordonné  à  cbaseane 
desdictes  commanaoltés  de  recongnoistre  et  désigner 
quelques  contrées  qa*ils  prétendroient  dans  lesdicts  bois 
communaulx,  ù  eux  propre  et  convenable,  adfln  de  les 
iaire  voir  en  nostre  présence  ausdictz  d*Espinal;  ce 
quMIs  auroient  faict  ;  et  particulièrement  les  habitans 
de  la  mairie  de  La  Baffe,  consistant  es  villages  dudict 
La  Baffe  en  totalité,  Mossoux  et  Ârcbettes  en  ce  qui  est 
du  bailliage  d'Espinal,  pour  la  limitation  faicte  des  ar- 
penteurs adce  appelles,  pour  la  recongnoissance  de 
laquelle  nous  nous  serions  acheminé  sur  le  lieu  le  14* 
may  dernier,  circuy  et  traversé  la  contrée  par  eux 
prétendue  suivant  la  désignation  en  faicte,  et  ce  à  Tas- 
sistance  de  noble  Melchior  du  Rus  Gruyer  de  Chastel 
sur  Moselle,  lequel  aurions  requis  pour  sur  ce  nous  ré- 
partir de  son  ad  vis,  heu  égard  à  Texpérience  qu'il  peut 
avoir  en  ce  faict,  ad  cause  de  Texercice  de  sa  dicte 
charge,  et  en  présence  d'aucuns  desdicts  sieurs  gou- 
verneurs, laquelle  contrée  ainsy  recongnue  en  aurions 
conféré  avec  lesdicts  d'Ëspinal  pour  dessentir  d'eulx 
s'ils  estoient  en  délibération  de  l'accorder  aux  habitans 
de  ladicte  mairie;  lesquels  d'Ëspinal  nous  ayans  repré- 
senté Texorbitance  et  immensité  de  la  dicte  contrée,  heu 
égard  au  petit  nombre  de  conduitz  dont  ladicte  mairie 
est  composée  à  proportion  de  ceulx  dudict  Espinal, 
nous  aurions  à  ce  subject  ordonné  auxdicts  sieurs  gou- 
verneurs de  désigner  par  une  tranchée  la  contrée  quils 
vouldroient  offrir  aux  dicts  habitans  de  la  dicte  mairie, 
adfin  qu'ils  la  prissent  de  tant  mieux  recongnoistre  et 
veoir  s'ilz  s'en  pourroienl  contenter. 

c  Lesquels  nous  ayans  à  l'assignation  du  jourd*huy  re- 
présenté le  peu  d'apparance  qu'il  y  avoit  de  se  conten- 
ter dudict  offire  pouf  le  peu  de  bois  de  maronnage  et 
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«  elMinage  qtA  se  trwroft  en  ht  dicte  eonirèe,  lêtfa^ 
€  Déantmoins  lear  mi  da  tout  nécessaire  lant  poor  lea  r^ 
fl  feclioBs  el  entpetennement  de  lenrs  maisons  qv^atritres 
«  lears  nécessités,  ainsy  qu'ils  ont  droict  de  prendra  dam 
c  les  bois  commonanlx  desdicts  d'Espinal,  outre  leur 
«  droit  d'affouage  au  contenu  de  leurs  titres,  desqnel»  ils 
c  nous  ont  faict  exibition  pour  preuve  de  leur  dm! 
c  sur  diverses  contestations  intervenues  de  part  el  d^an» 
c  tre  et  remontrance  de  nostre  part  de  fuyr  autant  que 

•  posaîMe  leur  seroit  la  rigueur  d'une  sentence  qui  povr* 
«  roit  intervenir  sur  leurs  dictes  contestations,  se  sonl 
€  enfin  lesdicts  de  La  Baffe,  Mousseux  et  Archette  cem- 
«  parana,  sçavoir  :  ceux  dudict  La  Baffe  par  Jean  Ferryi 
c  mayeur,  Mengeon  Ferry,  Nicolas  Ferry,  Hengeon-Nico- 

<  laa  Bastien,  Thomas  Claude,  Jean  Didier,  Nicolas-Jean 
c  Moictessey ,   Bastien  Gk>éry ,  Nicolas  Bastion  ,  Didier 

•  Biol,  Didier  Rossel    Demenge  Rossel .  Jean  Pierray, 

•  Didier-Jean  Pierray,  Demenge-Jean  Toussaint,  Claudon 
c  Beusson,  Jean  Biocquel.  Claudon  Adam,  Men;:eoD-JeaB 
i  Pierrey,  Mathieu  Bastien,  RIaison  Bastien  et  Nicola»> 
c  Jean  Petitclaude,  taisant  la  communaulté  entière  dudid 
c  La  Baffe  comme  ils  ont  dict  contentez  de  364  arpens  de 
c  bois; 

i  Ceux  dudict  Mousseux,  par  Liégey  Larvat.  Nicolas 
c  Jeaudel ,  Claudon-Jean  Gérard ,  Nicolas-Jean  Jaoot , 
t  Pierron  Jeandel;  Jean  Prey,  Humbert  Viel,  Demenge 
c  Remy  et  Claudon-Jean  Gaudenol,  faisant  pareillemenl 
c  la  communaulté  totale  et  entière  de  leur  dict  village  de 
c  IMarpens; 

<  Et  ceux  dudict  Archette  par  Bastien  Paingiëre,  De- 

<  menge  La  Forge  le  jeune,  Humbert  Faingière^  Hum- 
«  bert'Demenge  Mengin,  Nicolas  Henry,  Jean  Ducat,  De^ 
«  iBenge  Ducat,  Jacot  d'Amance,  Demenge  La  Foi*gela 
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t  fieBl&y  Baaiira  Gaengnon»  Jeau  Aagier,  Georgatm  Mat- 
c  tin,  Balihazar  Guerrin^  Demenge  Gaudeaoi  el  Nmlts 
«  Jacot,  MX  portant  forts  de  leurs  cohabitans  absents  et 
t  se  disant  envoyés  d'icealx  pour  l'effect  de  cestes,  pro- 
■  mectans  et  obligeans  tous  leurs  biens,  meubles  et  im- 
«  Hieubles  présens  et  futurs,  partout  de  les  faire  ratifier, 
c  confirmer,  approuver  et  homologuer  le*  contenu  es  pré- 

•  sentes,  tontesibis  que  besoin  et  requis  en  seront,  à 
€  peine  de  tous  despras,  dommages  et  intérest  ;  se  sont 

•  s^ablablemeot  contentés  de  532  arpens,  laquelle  quan- 

<  tilé  de  bois,  ils  ont  chascun  respectivement,  volontaire- 
t  ment  accepté  et  déclaré  ravoir  aggréable,  pour  tes- 
c  Bioings  le  désir  qu'ils  ont  de  se  conserva  et  maintenir 
I  %n  bonne  amityé  et  voisinance  avec  lesdicts  d'Espinal  ; 
«  4  eondition  néanmoins  bien  expresse  que  ladicte  quaa- 

c  tité  de  bois  leur  soit  délivrée tignemerU  à  leur 

«  bambois  et  ainsy  qu'elle  leur  sera  par  nous  désignée  et 

•  abboraée. 

c  Adquoy  lesdicts  d'Ëspinal,  comparant  par  les  sieurs 
c  Nicolas  Cocquart,  boursier,  Claudon  Sachot,  David  Le 
c  Clerc,  et  David  Géninet,  gouverneurs  modernes,  assû?. 
€  tés  des  sieurs  Demenge  Jacques,  Vincent  de  Pallegney, 
«  Didier  Villaume,  Demenge  Beuray,  mattre  Nicolas  So- 
«  court  et  Claude  Genêt,  choisis  et  dénommés  de  la  part 
c  dn  Conseil  de  ville  gérant  les  affaires  communalles  du 

<  dit  Ëspinal,  eux  portant  forts  de  leurs  cobourgeois  ab- 

<  sens,  avec  promesse  aussy  el  soubz  Tobligation  de  tous 
«  leurs  biens^  meubles  et  héritaiges  présents  et  futurs,  de 
t  les  faire  ratifiier,  confirmer  et  approuver  le  contenu  es 

<  dictes  présentes,  à  peine  de  tous  despens,  ont  aggréer 
«  et  condescendue  et  s'en  remis  volontairement  à  ce 
c  qu*ra  ferions  ; 

f  Bt  sans  qu'esdictes  contrées  ils  y  puisattut  prétendre 
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cy  aprëfi  aucune  chose  ;  ains  seront  et  demeureront  aax 
babitans  de  la  mairie,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  à 
perpétuité  pour  s'en  servir  et  user  en  tous  leurs  meil- 
leurs poincts  et  advanlages. 

c  Lesquelles  contrées  venant  à  estever  ou  les  convertir 
en  haulte  fnstaye  ou  parlye  dicelles,  la  glandée  leur 
appartiendra  primativement  desdicts  d'Ëspinal,  pour 
leurs  porcqnes  seulement^  en  payant  le  droit  depai- 
xonnage  à  leur  égard  à  cui  il  appartiendra  et  faisant  les 
reprinsesd'iceluy  ainsy  que  d'ancienneté  où  il  escherra, 
et  sans  toucher  au  droict  de  vain  paslurage  du  bes< 
tail  d'icelles  partyes  qui  demeurera  ainsi  que  d'ancien- 
neté ;  saulf  toutesfois  qu'il  ue  sera  loisible  ny  permis 
aux  uns  ny  aux  autres,  d'envoyer  vain  pasturer  leur  dict 
bestail  dans  les  taillis  respectives  qui  seront  en  deffense, 
à  peine  d'encourir  les  amendes  indictes^  lesquels  taillis 
se  feront  en  quantité  raisonnable  et  en  tels  endroicts 
que  l'accès  soit  tousjours  libre  audict  bestail  pour  aller 
vain  pasturer  dans  le  reste  du  bois  desdictes  parties 
qui  ne  sera  pas  en  deffense  et  où  elles  ont  droit  d'aller 
d'ancienneté. 

c  Ne  sera  toutesfois  permis  auxdicts  d'Espinal  de  met- 
tre la  contrée  de  bois  dicte  le  Rouilleux  en  taille  tout  d'un 
coup,  ny  en  sorte  telle  que  le  passage  nesoit  toujours  libre 
aubestaildesdictsd  Archette,  sans  encourir  aucune  peine 
ny  amende  réservé  les  pourpris  en  temps  de  grenier. 
N'est  aussy  entendu  quesous  le  mot  de  bestail  les  chèvres 
y  soient  comprinses,  mais  ne  pourront  estre  envoyées  es- 
dicts  bois  pour  y  paistre  en  quel  temps  de  l'année  se 
puisse  estre  à  peine  de  confiscation  d'icelles  à  qui  il 
appartiendra. 

c  Et  moyennant  ce^  se  sont  lesditcts  de  La  Baffe,  Mous- 
i  80I1X  et  Archette^  pour  eulx  et  leurs  dicts  sucoesseorsi 
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babitans  esdicts  villages,  priver  et  déportera  perpétuité 
de  tous  droits  d'usage  en  quelle  manière  se  puisse  estre 
qu'ils  pouvoient  prétendre  en  tous  lesdicLs  bois  commu- 
nanlx,  comme  de  fait  dès  à  présent,  ils  s'en  privent  et 
déportent  pour  et  au  proffict  des  dicts  d'Ëspinal  et  de 
leurs  dicts  successeurs,  hormis  dudict  vain  pasturage 
ainsy  que  d'ancienneté. 

c  Le  tout  sans  préjudicier  aux  autres  droits  et  juridic- 
tions des  bans  et  tinages  desdictes  communaultés  ;  non 
plus  que  des  amendes  et  confiscations  qui  se  commet- 
tront en  tous  lesdicls  bois  lesquelles  demeurent  comme 
du  passé.  A  quoy  nous  avons  condamné  et  condamnons 
lesdictes  partyes  de  leur  consentement  mutuel  et  res- 
pectif et  lesquelles  y  ont  respectivement  acquiéser.  Et 
d'autant  que  la  délivrance  desdictes  contrées  pourroit 
causer  et  esmouvoir  quelques  difficultés  cy-après  entre 
lesdicts  de  La  BafTe,  Mousseux  et  Ârcbette,  ors  qu'ils  ne 
soient  qu'un  corps  et  communaulté,  prévoyant  néant- 
moins  les  différens  qui  en  pourroient  réussir  entre  eux, 
ils  nous  ont  prié  et  requis  pour  les  relever  de  telles  dif- 
ficultés de  leur  vouloir  séparer  lesdictes  quantités  pro- 
portionnellement à  leurs  conduits,  joindant  le  contenu 
du  bambois  d'un  chascun  desdicts  villages,  si  possible 
est,  puis  diviser  et  séparer  par  tranchées  et  pierres 
bornes  lesdictes  portions  pour  s'y  contenir  h  l'advenir  ; 
et  adquoy  ils  se  sont  remis,  ce  que  ne  leur  avons  voulu 
dénier,  recongnoissant  la  civilité  de  leur  prière,  que 
pour  obvier  aux  procès  qui  pourroient  s'en  ensuivre,  il 
promis  d*y  entendre  et  vacquer  à  nostre  première  com- 
modité et  au  plustost;  nous  requerrant  Umtes  lesdictes 
partyes  chascune  à  leur  égard  et  audict  nostre  commis 
greffier,  tabellion  juré  aux  bailliages  de  Nancy,  Vosges 
du  dict  Espinal,  Chastel  sur  Moselle  et  comté  de  Van- 
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<iéinoDl,  leurs  en  vouloir  accorder  lettres  en  fonae  pro- 
bante et  authenticque  pour  à  elles  et  à  leurs  succes- 
seurs vailolr  et  servir  en  tout  ce  que  de  raison^  ce  que 
leur  a  esté  accordé  en  la  forme  et  soubz  les  conditions, 
mudiflcations,  charges,  obligations  et  debvoirs  cy  des- 
sus desclarez.  Adquoy  lesdicies  partyes  se  sont  volon- 
tairement submis ,  promettantes  icelles  chacune 
en  droit  soy  respectivement ,  d'avoir  agréables , 
tenir»  garder,  observer  et  entretenir  inviolablement 
fermes  et  stables  toutes  les  dictes  conditions^  poinctz, 
traictez ,  accords ,  debvoirs  et  prestations  susdictes 
sans  jamais  aller  ny  souiïrir  estre  allé  au  con- 
traire, directement  ny  indirectement,  en  quelle  sorte  et 
et  manière  et  soubz  quelconque  prétexte  se  puisse  estre, 
et  de  s'en  porter  la  bonne  garantie  et  deiïense  par  tout 
en  jugement  et  dès  lors  que  besoing  sera ,  réunicean- 
tes  quant  à  ce  à  toutes  lois,  coustumes,  usages,  privilè- 
ges et  tous  autres  empeschemens  faisans  au  contraire, 
mesme  au  droict  qui  dit  générale  renunciation  non 
«  valloir  sy  la  spéciale  ne  précède,  soubz  l'obligation  ré- 
ik  ciproque  des  biens  desdictes  partyes,  meubles  et  im- 
<c  meubles  présens  et  futurs  partout  qu'elles  ont  pour 
<  rentier  accomplissement  des  présentes  submis  à  la  ri- 
«  gueur,  force  etcontraincte  de  toutes  cours  etjuridictions. 
«  En  tesmoignage  de  vérité,  à  la  requeste  desdictes 
«  partyes  sont  les  présentes  scellées  du  scel  et  contre  scel 
«deladicte  Altesse  de  sa  cour  et  tabellionnage  dudict 
«  Espinal  (saulf  son  droict  à  Taultruy),  que  y  furent  faictes 
«  et  passées  par  devant  lesdicts  commis  greffier  tabellion 
«  de  Sadicte  Altesse  en  ses  dicts  bailliages  de  Nancy, 
«  Vosges,  lesdicts  Espinal,  Chastel  sur  Mozelle  et  (omté 
«  de  Vaudémont,  résidant  :^  Domèvre-sur-Durbion,  Tan 
«  di  grâce  Notre  Seigneur  1621 ,  le  9  juin. 
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f}°  Ç.  r-  IQJS^l*  —  At)ornernenl   îles  bois  indiqucVs 
(l|p$ \i  tiî^Ds^clioD  précédenLe  c!ii  9  juin. 

n  Sachent  tpos  que  w  la  Qour  de  S.  A-  (le  Lorraine, 
«  ^l4j^q^i&  da  son  label lionnag^  d'^pinal^  adOn  qu'il  soit 
c  proveQ  par  nous  messjre  Charles-An thoine  de  Gouy, 
tchavalier,  spjgneqr  de  Camprenny,  etc.,  conseiller 
«  d'Es(9i  de  Sa  dicle  All&^e,  genlilhomme  de  sa  Cham- 
«  bre.  bailly  el  capitaine  dudict  Espinal,  à  |a  délivrance 
t  des  séparations  el  abbornemenl  des  assignaux  el  con- 
«  irées  de  bois  portantes  la  quantité  de  1 ,490  arpents  dé- 
«  laissés  aux  habilans  d'Archette,  Mous:^oux,  La  Baffe  et 
«De^vill^rs^  par  ceux  dudict  Espinal  dans  leurs  bois 
«  communaux  contiguement  aux  bambois  des  babilans  et 
«  cooimnnaulés  de  la  mairie  dndict  La  BafTe,  sçavoir  :  à 
«  ceu:i^  dudict  Arcbette  532  arpens,  ausdicts  de  Moussoux 
«  144y  ausdicts  de  La  Baffe  364,  ausdicls  de  Deyvillers 
«  450  arpens^  outre  et  pardessus  la  cession  à  eux  faicle 
«  par  lesdicts  d'Espinal,  de  tel  droict  d*usage  qu*ils  avoient 
<t  et  pouYoient  avoir  en  un  bois  de  liaulte  Tustaye  scitué 
«  on  ban  dudict  Deyviller,  dict  La  Hey,  ainsy  qu'il  s'ex- 
<c  tend,  comporte  et  cootiepl,  el  aux  habilans  el  commu- 
«  naulté  de  Juxey,  une  certaine  contrée  de  bois,  séante 
«  anssy  dans  leur  ban  el  finage  appeiiée  vulgairement 
«  La  Malère,  prenant  dès  Teslang  de  Clabay,  en  lirait 
«  jusqmss  à  la  chaussée  de  Testang  Mansuy  en  montant  le 
«  ruisseau,  deslà  tirant  en  droicle  ligne  au  carré  du  bois 
«  Voiriot,  versRazimont  el  des  ledict  carré  aux  héritages 
«  de  Failloux,  ainsy  que  le  tout  est  plus  amplement  li- 
ce oUité,  spécifié  et  déclaré  es  lettres  de  transactions  en 
«  Êûcles  et  passées  entre  les  parlyes  pardevant  le  commis 
«grçiQSer  soubscript,  les  cinquiesme,  septième  el  neu- 
«  fième  jpjyur  du  mois  de  juing  dernier  à  elles  el  chacune 
«  4*^1^  .4^ijn^s  jdfi  (prqie  ppol^nle  jet  au^t^^enUque  ; 
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«  Nous  aurions  dès  lors  ordonner  à  Didier  Figand, 
«  bourgeois  de  Chaslel  sur  Moselle  el  à  Jean-Verrgeon 
«  Claudon,  de  Ville-sur-Illon,  arpenteurs  jurés  ad  ce  ap- 
«  pelles^  de  désigner  auxdicls  habitans  les  contrées  pro- 
«  près  el  à  eux  convenables  portâmes  la  quantité  que 
a  dessus,  lesquelles  soient  séparées  par  marques,  limites 
«  et  tranchées  apparentes  dans  les  bois  desdicts  d'Espinal, 
((  adce  que  les  partyes  respectives  puissent  avec  plus 
«  grande  facilité  recognoisire  le  contenu  d'icelles,  pour 
«  puis  après  nous  représenter  ce  qu*elles  vouidroient  sur 
«  ce  proposer,  et  à  ce  subjet  en  aurions  remis  les  abome- 
«  ments  jusques  à  présent,  et  avant  procéder  à  iceux, 
«  nous  aurions  prié  le  sieur  du  Ruz,  receveur  et  gruyer 
a  audict  Chaslel,  de  recognoisire  de  nouveau  lesdictes 
a  contrées  el  en  faire  faire  Parpentage  en  sa  présence,  ce 
«  qu'ayant  fait  les  11%  12«,  13%  14«  eH8«  dece  moisà 
«  Tassistance  desdicts  arpenteurs  et  dudict  commis  gref- 
«  fier  soubsigné,  el  nous  asseuré  quelles  pouvoient  con- 
«  tenir  ladictp.  quantité  de  4,490  arpents  de  bois^  non 
«  compter  lesdicts  bois  de  La  Hey  el  contrée  de  la  Mo- 
«  lière  cy  dessus,  nous  nous  serions  (à  la  dicte  assistance) 
«  portés  sur  les  lieux  lesdicts  jours  pour  vacquer  aux 
«  abomements  de  chacune  desdictes  contrées  où  estoient 
«  les  sieurs  David  Leclerc,  David  Géninet,  gouverneurs^ 
«  Didier  Villaume,  Humberl  Estienne,  Demenge  Noirde- 
«  menge  et  Claude  Genêt,  commis  et  envoyés  du  corps 
«  du  Conseil  de  Ville  dudict  Espinal,  pour  rentier  effect 
«  des  présentes,  cl  les  raayeurs,  commis  el  plus  grande 
«  partie  des  habilans  desdicts  villages  d'Archette,  Mous- 
«  soux,  La  Baffe,  Deyviller  et  Juxey  cy  après  nommés, 
«  ausquels  nous  aurions  représenté  le  subject  de  nostre 
((  venue  et  leur  demandé  s'ils  se  sentoient  grever  au  cas 
«  que  les  contrées  à  eux  désignées  soient  abbornèes  ainsy 
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((  qu'ils  les  ont  pen  recognoislre  ;  et  nous  ayans  îceux  res- 
«  pectivement  déclaré  qu'ils  n'y  Irouveroient  aucune  dif- 
«  ficultez,  mais  aggreoient  oi  approuveroient  les  abbor- 
«  nements  qui  s'en  feroient  présentement^  selon  lesdicles 
«  désignations;  aurions  sur  ce  et  de  leurs  mutuels  con- 
t  sentemens  et  plaines  voluntés,  procédé  à  iceux  lesdicts 
«  il%  12*^,  13%  H^  et  15«  juing  dernier  par  position  des 
«  bornes  nécessaires  ainsy  que  cy-après. 

Premier 

Pour  la  portion  desdicis  d'Archedes 

«  Qu'il  se  prendra  pour  largeur  du  bout  bas  de  leur 
«  dicte  contrée  dict  le  carré  de  leur  barabois,  eslevé  en 
«  haulte,  fustaye  contiguement  à  ceux  dudict  Espinal,  vers 
<  la  rivière  de  Moselle  tirant  à  la  dousième  borne  des 
ce  quatorze  (en  rétrogradant)  qui  font  la  séparation  des 
«  ban  bois  desdicts  d'Archeltcs.  Moussoux  et  La  BafTe 
«  d'avec  les  bois  desdicts  d'Espinal,  et  dès  icelle  jusfjues 
€  à  la  13*  desdictes  14,  descendant  sur  la  rivière  de  Mo- 
«  selle  y  a  six  vingts  verges,  et  dès  ladicte  13^,  alléguant 
c  à  la  première  borne  posée  A  l'endroict  d'un  chesne  qui 
«  sépare  en  cet  endroit  la  portion  desdicts  d'Archelles 
«  d'avec  le  bois  du  Rouilleux  (qui  demeure  ausdicts  d'Es- 
€  pinal)  y  a  22  verges  dès  la  dicte  première  jusques  à  la 
«  seconde  posée  suivant  la  lizière  dudict  Rouilleux  30 
«  verges;  dès  ladicte  seconde  à  la  troisième  37  verges  ; 
f  dès  la  3«,  tournant  l\  gaulche  à  la  4".  30  verges  ;  dès  la 
«  i^  à  la  5%  30  verges  ;  dès  la  5°  jusques  à  la  6®,  14  ver- 
«  ges,  laquelle  6«  est  la  dernière  séparant  ledict  Rouil- 
«  leux  dans  la  portion  et  contrée  desdicts  d'Archelte  et 
«  est  poser  au  dessus  du  chemin  de  Testang  maistre 
«  Hiérosme,  lequel  chemin  demeure  commun  aux  par- 
c  tyes.  Dès  la  borne  susdicte  (laquelle  sert  de  première 
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«  pour  servir  de  ligne  basse  de  la  longue  contrée  desdiots 
«  542  arpents),  fauli  tirer  suivant  le  bord  et  respandiae 
ce  des  eaux  montant  ledicl  estang,  tirant  droict  à  un  béri- 
«  tage  appartenant  au  sieur  Parisot  Grandmaire,  prévost 
«  dudicl  Espinai  où  est  la  seconde  borne,  distante  de  la 
«  dicte  première  de  18  verges.  Dësicelle,  tirant  tout  cours 
€  h  main  droicle.  et  la  S*^,  y  a  15  verges  ;  dès  icelle  à  la 
((  4""  qui  abbouUit  sur  le  chemin  qui  sépare  le  dessus  de 
((  Télang  de  maislre  Hiérosme  Marulier  d'avec  les  preys 
«  conlremonlans  apparlenans  audicl  sieur  Prévost,  y  a  19 
«  verges  ;  et  dès  ladicte  borne  jusques  à  la  5"  contenant 
«  la  largeur  du  chemin,  y  à  5  verges  à  Temboucbeure  du- 
«  dict  chemin  qui  demeure  commun  en  tous  temps  pour 
«  toute  sorte  de  beslail  ausdicls  d'Espinal  et  Archetle 
«  pour  aller  abbreuver  au  ruysseau.  Dès  icelle  à  la  6*^  sui- 
«  vaut  rhéritage  dudicl  sieur  Prévost,  30  verges  ;  dès  la 
t  6«  à  la  7®,  30  verges  ;  dès  ladicte  7«  à  la  8%  30  verges  ; 
«  dès  ladicle  8**  h  la  9%  30  verges;  dès  ladicte  9«  à  la  10«, 
«  30  verges  ;  dès  ladicte  10^  à  la  11®,  18  verges,  dès  la- 
ce quelle  10^  faut  tirer  tout  court  le  long  d'un  héritage 
«  fermé  jusques  ù  ladicte  1 1*'  dès  icelle  à  la  12%  28  verges; 
«  dès  la  12"  jusques  à  la  13%  laquelle  ahboutit  sur  le 
«  ruysseau  contremontant  la  goutte  de  la  fontaine  de  Mar- 
«  gotte  y  a  3Ô  verges  ;  dès  la  13®  à  la  14%  30  verges  ; 
«  dès  icelles  tirant  à  la  13%  posée  au-dessus  de  la  dicte 
«  fontaine  de  Margotle,  30  verges;  dès  ladicte  15*  à  la 
«  16%  tirant  à  gauche,  y  a  13  verges  ;  dès  la  16®  jusques 
«  à  la  17«  y  a  44  verges,  laquelle  17«  est  la  dernière  de 
«  ladicte  lisière  et  sert  aussi  de  1'®  borne  pour  contre- 
«  monter  la  séparation  d'entre  .lesdicts  d'Archettes  et 
a  d'Espinal.  Et  y  a  jusques  à  la  seconde  posée  au-dessoub 
du  chemin,  13  verges  ;  dès  laquelle  seconde  à  la  3*  y  a 
«  30  verges  ;  dès  la  3«  à  la  4<'y  30  verges  ;  dès  ladicte  4* 
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«  à  la  5«^  89  verges  ;  dès  ladicte  5«  à  la  6«,  aussy  29  ver- 
#t  ges;  dès  la  6«  h  la  7%  45  verges,  allendroict  desquelles 
«  tirant  droict  à  rOrian  se  faict  la  séparation  de  la  liziëre 
«  de  la  contrée  accordée  aux  habitans  de  Mousseux  con- 
«  tre  lesdicts  d'Espina!  du  dessoubs,  dès  laquelle  l' jus- 
te qoes  aux  bambois  dudict  Moussoux  et  bois  Formé  y  a 
«  60  verges.  El  faut  continuer  le  long  desdicts  bambois 
ff  pour  la  lizière  de  dessus  jusques  au  carré  dudict  bam- 
«  bois  d*Archette.  servant  de  commencement  audict  abor- 
«  nement  et  ainsy  que  ladicte  lisière  se  comporte  et 
«  contient.  » 

Pour  la  portion  desdicts  de  Moussoux 

«  La  première  borne  divisant  la  contrée  délaissée  aux 
«  habitants  de  Moussoux  d*avec  les  bois  d'Espinal,  est 
«  posée  à  Tendroit  de  la  T  qui  sépare  la  largeur  du  bois 
«  bault  de  la  contrée  laissée  aux  habitants  dudict  Archette 
«  d'avec  les  bois  desdicts  d'Espinal  desdicts  de  Mossoux, 
«  à  compter  de  la  \^  borne  posée  sur  le  chemin  au  bas, 
«  dès  laquelle  7«  borne  convient  tirer  à  la  2^  de  Midy  en 
«  Orient,  distentes  de  80  verges  ;  dès  icelle  à  la  3«,  30 
«  verges  ;  de  la  3*  à  la  4«,  30  verges  ;  de  la  4«  à  la  5«,  30 
«  verges  ;  dès  la  5"  à  la  6«,  30  verges  ;  d^s  la  6«  à  la  7«, 
«  30  verges  ;  dès  la  7«  à  la  8^  30  verges  ;  dès  la  8«  à  la 
«  9«,  30  verges  ;  dès  la  9"  iN  la  10«,  30  verges  ;  dès  la  10» 
«  à  la  H*  30  verges  ;  dès  la  11«  à  la  12*^,  30  verges  ;  dès 
€  la  12»  à  la  13%  30  verges;  dès  la  13«  à  la  14%  30  ver- 
«  ges  ;  dès  la  14®  à  la  15^  et  dernière  de  la  tranchée,  33 
«verges,  laquelle  abboulit  sur  le  chemin  dudict  Espinal 
«  tirant  à  Mossoux,  dès  laquelle  borne  sera  tiré  le  long 
«  dudict  chemin  ainsy  qu'il  se  contient  jusques  sur  les 

«  bambois  dit  le  bois  du  Cau à  la  teste  d'iceluypour 

«  la  largeur  du  bout  haut  de  ladicte  contrée,  d'où  seront' 
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«  suivies  les  14  bornes  qui  séparent  lesdicls  baoïbois  le 
a  long  de  ladicle  contrée  aboutissante  sur  celle  desdicts 
ft  d'Archette.  » 

Poriion  des  hahitans  de  La  Baffe 

«  La  contrée  délaissée  aux  habitaus  de  La  BaSe  est  sé- 
«  parée  et  abbornée  de  2  •  bornes,  dont  la  1"  qui  la  sé- 
pare d'avec  les  bois  desdicts  d'Ëspinal,  est  posée  sur  le 
chemin  qui  dudict  Ëspinal  mène  à  ClienimesniLpoor 
tirer  à  la  seconde  de  Midy  en  Septentrion  de  la  dis- 
tance de  30  verges.  Dès  la  seconde  jusques  à  la  3*,  30 
verges  ;  dès  la  3'*  à  la  4«,  30  verges  ;  dès  la  4®  à  la  5% 
30  verges  ;  dès  la  o*^  à  la  G^,  30  verges  ;  dès  la  6^  à  la 
1"^,  30  verges  ;  dès  la  7<^  à  la  j^*,  30  verges  ;  dès  la  8*  à 
la  ^,  30  verges;  dès  la  9"  à  la  10%  30  verges  ;  dè«î  la 
10*^  à  la  11%  30  verges  ;  dès  la  11«  à  la  12%  30  verges  ; 
dès  la  12«  à  la  13%  30  verges  ;  dès  la  13^  à  la  14%  80 
verges  ;  dès  la  14^  à  la  15%  30  verges;  dès  la  lo«  à  la 
16%  30  verges  ;  dès  la  16«  à  la  17%  30  verges  ;  dès  la 
17^  à  la  18%  30  vorû:es;  dès  la  18^  à  la  19%  faisant  la 
dernière  de  la  longueur  de  ladicle  contrée  entre  les 
dicts  d'Espinal,  posée  sur  le  chemin  dudict  Espinal 
allant  à  Charmois,  à  un  endroit  dit  le  Pransureux  du 
Hanlt  des  Pierres  y  a  40  verges,  dès  laquelle  borne  faut 
tirer  court  à  main  droile  pour  alligner  à  une  autre 
(qui  est  la  20^).  posée  au  long  dudict  chemin,  tirant  au- 
dit Charmois  de  la  distance  de  49  verges,  dès  laquelle 
faut  alligner  à  la  croix  de  pierre  posée  sur  ledict  che- 
min, dicte  la  croix  de  Sainct  Augier  et  dès  ladicle  croix 
convient  continuer  ledict  chemin  jusques  à  rentrée  du 
bambois  desdicts  de  La  BafTe,  où  Unit  la  largeur  du 
bout  hault  de  ladicle  contrée,  à  prendre  dès  ladicte  19^ 
a  borne;  et  dès  lesdicls  bambois  suivre  les  bornes  sépa- 


—  87  - 

c  rantes  icenx  le  long  de  ladicte  contrée  et  jusqoes  sor  le 
«chemin  de  Chenimesnil,  compris  aussy  en  ladicte 
<  quantité  une  petite  escornée  contenant  quelques  cinq 
«  arpents  au  long  dudict  chemin  sur  les  champs  du  costé 
«  dudict  La  Baffe.  Laquelle  est  auniessus  desdictes  bor- 
«  nés,  et  dès  icelle  suivant  ledict  chemin  jusques  à  la 
«  1"  borne  le  long  de  140  verges. 

Portion  des  hahitans  de  Deymllers 

«  La  contrée  emportée  par  lesdicls  de  Deyvillers  dans 
«  les  bois  communaux  desdicts  d'Espinal,  est  séparée  et 
«r  abbornée  par  la  position  de  24  bornes^  la  1''*  desquelles 
«  est  posée  au  bout  bas  de  ladicte  contrée,  sur  la  grande 
«  lisière  séparante  icelle  d'avec  lesdicts  d'Espinal  allen- 
«  droit  et  opposite  du  carré  du  bois  de  Marlinfosse,  sur  les 
«  héritages  labourables  desdicts  de  Deyviller,  tirant 
«  d'Orient  en  Midy  et  allignant  du  dessoub  h  Testang  ap> 
«partenantau  sieur  prévôt  dudict  Espinal,  dès  laquelle 
«  borne  tirant  au  mont  de  la  trenchée  jusques  à  la  se- 
«  conde  y  a  42  verges  ;  dès  icelle  à  la  3%  30  verges  ;  dès 
«  la  3«  à  la  4<^,  30  verges  ;  dès  la  4*  à  la  5«,  30  verges  ; 
«  dès  la  5«  à  la  6%  30  verges  ;  dès  la  6*  à  la  7%  30  ver- 
«  ges;  dès  la  7«  à  la  8%  30  verges  ;  dès  la  8«  à  la  9«,  30 
«  verges  ;  dès  la  9'  h  la  10«,  30  verges  ;  dès  la  10*  à  la 
«  1  !•,  30  verges  ;  dès  la  11^  à  la  12*^,  30  verges  ;  dès  la 
«  12«  à  la  13*,  30  verges  ;  dès  la  13«  à  la  14'^,  30  verges  ; 
«  dès  la  14^  à  la  15^,  30  verges  ;  dès  la  15"  à  la  16%  fai- 
>  sant  le  bout  de  la  lisière,  y  a  30  verges,  au  long  de  la- 
m  quelle  y  a  une  autre  borne  servant  pour  la  largeur  de 
«dessus  laquelle  porte  jusques  à  la  17^,  30  verges;  dès 
«  icelle  à  la  18%  30  verges  ;  dès  la  18«  à  la  19%  30  ver- 
«  ges  ;  dès  la  19*»  à  la  20*.  30  verges  ;  dès  la  20*  à  la  21*, 
«  30  verges  ;  dès  la  ?1«  à  la  2J%  30  verges  ;  dès  la  2i«  à 
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«  une  rôclie  un  peu  à  droite  marquée  i)onr  Koh^é,  3*7  v*- 
«  ges  ;  (lès  icelle  à  la  24*  el  dernière  y  a  55  verjus,  dès 
ce  laquelle  convient  retourner  en  bas, suivant  le  rtiîsseau 
«  de  Blanche  Rnxel  qui  si'»pare  les  bois  de  St-A'rnoulf 
«  d'avec  ceux  desdicis  d'Espinal,  la  longueur  d*iceux  en 
«  descendant  en  bas  jusques  au  dessoub  dudict  eslang, 
«  ainsy  que  du  passé  ledicl  ruisseau  a  esté  suîvy  pour  II- 
«  mile  et  sans  aucunement  et  plus  particulièrement  Tab- 
«  borner. 

Portion  des  habitans  de  Juxey 

((  Du  consentement  desdicts  d'Ëspinal  et  de  ïuxey  a 
«  esté  fmalemenl  procéder  à  Tabbornement  de  la  contrée 
«  de  bois  à  eux  délaissée,  vulgairement  appelée  la  !Bo- 
«  1ère,  par  la  position  de  \  4  bornes  dont  la  l'*  est  posée  à 
«  Tendroict  du  bout  de  la  chaussée  de  Teslang  de  Clabay, 
«  tirant  au  mont,  distant  de  la  2^  borne  de  50  vergés  suî- 
<(  vaut  la  lisière  du  bois  ;  dès  icelle,  suivant  toujours  la 
«  dicte  lisière,  jusques  à  la  3®  y  a  30  verges;  dès  icelle 
«  pour  aller  à  la  4'\  convient  tirer  court,  à  main  droicte, 
«  au  lon^'  d'un  champ  labourable  appartenant  au  sieur 
((  Gaspard  Gascon,  receveur  dudicl  Espinal,  la  longueur 
a  de  8  verges  ;  di's  icelle  à  ia  5°,  suivant  lesdicls  bois,  24 
«  verges  ;  dès  la  5*^  à  la  6^  40  verges;  dès  la  6«  à  la  ?•, 
«  40  verges  ;  dès  la  7*  à  la  8%  20  verges  ;  dès  la  8«  à  la  9«, 
«  12  verges;  dès  icelle  jusques  sur  la  chaussée  de  Pes- 
«  lang  dudict  sieur  Prévost  en  suivant  la  goutte,  y  a  3Î 
«  verges;  dès  ladicte  chaussée  jusques  à  la  feigne  Man- 
((  suy.  appartenant  audict  sieur  Prévost,  48  verges;  dès 
«  le  dessoub  de  ladicte  feigne,  entre  icelle  et  ledictbois 
«  jusques  à  la  10»  borne,  laquelle  est  posée  à  la  chaussée 
«  dereslangMansuy,  y  a  108  verges;  et  dès  laàîcte  fC^ 
«  faut  alligner  au  quarré  du  bois  Voiriot  en  laquelle  dis- 
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<  tance  environ  le  milieu  est  posée  la  11*  borne  eslon- 
vr  gnée  de  la  iO«,  de  68  verges  ;  dès  ladicle  H«  josques  à 
fc  la  12*,  posée  au  quarré  du  boisVoiriol,  58  verges;  dès 
«  laquelle  borne  faut  suivre  le  contour  dudici  bois  ainsy 
«  qu'il  se  comporte,  au  long  de  ladicte  Molère  jusques  à  la 
«  13%  laquelle  est  posée  au  l»out  des  héritages  de  Fail- 
le loux,  du  costé  dudict  bois  et  se  doit  alligner  à  la  U«  et 
«  dernière,  posée  au  sommet  du  haut  des  Constels^  et  dès 
«  îadicte  !4*  et  dernière  borne  faut  contourner  jasques  à 
«  la  1*^  posée  sur  la  chaussée  dudict  estang  de  €labay, 
K  ainsy  que  ledict  bois  se  comporte. 

«  Ne  sont  compris,  esdictes  contrées  et  arpentage,  les 
«  héritages  j  enclavés  qui  peuvent  appartenir  en  propre 
«  aux  particuliers  qui  les  possèdent,  desquels  ils  jouiroiït 
<r  comme  du  passé. 

«  Pour  plus  grande  garde  et  conservation  desquelles 
«  contrées,  sera  loisible  et  permis  à  chascune  desdictes 
«  communaullés  d'Ârchetle,  Mousseux,  La  Baffe,  Dévvil- 
«  1er  et  Juxey,  de  commellre  un  d'entre  eux  pour  estre 
«  foreslier  en  icelles,  qui  sera  tenu  de  prester  le  serment 
«  en  tel  cas  requis  es  mains  de  qui  il  escherra  et  faire 
«  rapport  des  mésusans  y  trouvés  à  cui  il  appartiendra, 
«  suivant  Tintention  de  Sa  dicte  Altesse,  exprimée  en  son 
«  noble  départ  du  2  juillet  1610  (touchant  lesdicts  bois 
«  d'Espinal)  lui  auxdicles  partyes  et  sans  en  tous  cas  y 
a  loucher  aucunement,  moins  altérer  le  prescript  d'iceluy. 

«  Pour  l'effet,  exécution  et  accomplissement  de  tout  ce 
a  que  dessus  lesdicts  habitans  ayant  esté  appelés  cejour- 
«  d'huy  1(3  octobre  1621,  pardevanl  nous  au  lieu  (ï*Espi- 
«  nal,  pour  savoir  d'eux  s'ils  avoient  quelques  choses  à 
«  proposer  qui  les  puissent  grever  en  ce  faict,  et  y  com- 
«  parans,  sçavoir  :  lesdicts  d'Espinal  par  les  sieurs  Nico- 
«  las  Coquard,  gouverneur  boursier,  David  Le  Clerc, 
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ie aussy  gouverneur,  Demenge  Jacques,  Vincent  de  Palle- 
((  gney.  Didier  Villaume    Hambert  Eslienne,  maistre  Nî- 
«  colas  Socourl  el  Claude  Genêt,  députés  choisis  et  com- 
«  mis  cesle  d'une  pari  du  Conseil  de  ville  dudict  Espinal; 

«  Lesdicis  d'Archeites  par  Bastion  Faingière,  Demenge 
«  La  Forge  lejeune,  commis,  HumberlFaingière.Humbert- 
«  Demenge  Mangin,  Nicolas  Henry,  JeanDucas,  Demenge 
a  Ducas,  Jacot  d'Âmance,  Demenge  La  Forge  le  Viel, 
«  Bastion  Guenon,  Jean  Ogier,  Georgeon  xMartin,  Baltha- 
((  sar  Guerrin,  Demenge  Gaudenot  et  Nicolas  Jacquot  ; 

c<  Lesdicis  de  Moussoux  par  Liégey  Larvat,  Nicolas 
«  Claudel ,  Claudon-Jean  Gérard  ,  Nicolas-Jean  Jacot , 
c(  Pierron  Jeandel»  Jean  Prey,  Demenge-Jean  Remy  et 
«  Nicolas  Jeandel  ; 

((  Lesdicis  de  La  Baffe  par  Jean  Ferry,  mayeur,  De- 
«  menge-Jean  Toussaint,  commis,  ClaudonBieusson,  Jean- 
ce  Didier  Viol,  Didier  Biol,  Jean  Pierray,  Nicolas  Bastion, 
a  Mathieu  Bastion  et  Nicolas  Moictessey  ; 

«  Ceux  dudici  Deyvillers  par  Demenge  Thiriot , 
«  mayeur,  Demenge  Harbay,  commis,  Nicolas  Rouyer  le 
«  vieux^  Perrin-Jean  Perrin,  Anthoine  Philippe,  Nicolas 
«  Thiriol,  Touvenot  Gourmand,  Claudon  Thiriot,  Jean 
«  Bourion  Jean  Gemel,  Jean  Thiriot,  Demenge  Amé, 
«  Jean  Perrin,  Anthoine  Touvenot,  Nicolas  Jean  Gérard, 
«  Nicolas  Rouyer  le  jeune,  Nicolas  Bourion,  Pierot-Jean 
«  Gemel  et  Pierot-Perrin  Malhias; 

«  Ei  lesdisis  de  Juxey  par  Nicolas  Grandemange , 
«mayeUr^  Nicolas-Pieron  blé  le  jeune,  Jean  Mengin, 
«  commis,  Nicolas  Blé,  Demenge  lîlé,  Nicolas  Mengeat, 
t  Claudon  Mengeat,  Urbain  Napvel,  Demenge  (.rouvisier, 
«  Demenge  Blé  le  jeune,  Auhry  Collardel,  Anlhoine  Blé 
«  et  Bastion  Grandemange,  eux  faisant  el  portant  fort  de 
«  leurs  cohabitans  absents,  desquels  ils  ont  dict  eslre  dé- 
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a  pûtes,  commis  et  spécialement  envoyés  au  subject  des 
«  présentes,  et  néansmoins  promis  les  leur  faire  approu- 
«  Ter,  confirmer,  ratifler  et  aggréer  sy  besoing  foist  et 
c  requis  en  sont^  à  peine  de  tous  despens,  dommages  et 
«  intérest,  à  Teffect  de  quoy  ils  ont  obligés  tous  leurs 
c  biens  généralement  et  iceux  submis  comme  cy  après  ; 
«  ont  unanimement    librement,  volontairement  et  intel- 

<  ligiblement  déclarer  qu'ils  pour  eux  et  leurs  successeurs 

<  à  perpétuité consentoient,  aggreoient,  et  approu voient  de 
«  rechef  lesdicts  partages,  division  séparations,  assignaux 
«  et  abbomemenls  ainsy  qu'en  leur  présence  ils  les  ont 
«  veut  faire,  protestans  néanmoins  de  part  et  d'autre  que 
«  le  vain  pâturage  (Ventrée  duquel  commensera  au  25 
«  mars  de  chaque  année  et  finira  au  jour  defesie  Na- 
«  tivité  No8ire  Dame,  8  septembre  suivant,  auquel  jour 
«  commence  aussy  le  temps  de  grenier  qui  sera  et  ap- 
tipartiendra  ausdicts  d'Espinal)  demeurera  libre  ainsy 
«  que  porté  esdictes  lettres  de  transaction,  comme  aussy 
«  les  passages  de  tout  le  bestail  desdictes  partyes  es  en- 
«  droicts  convenus  et  qui  ne  seront  en  defference. 

«  Promegtantes  icelles,  chacune  en  droit  soy,  respecti- 

<  vement  d'à  voir  aggrùables,  tenir  ferme  et  stables  lesdicts 
a  partages,  séparations,  divisions,  assignaux  et  abborne- 
«  menls,  selon  qu'ils  sont  cy  devant  bien  particulièrement 
«  déclarés,  limités,  désignés  etspéciflés;  avec  se,  garder, 
«  suivre,  effectuer,  entretenir,  observer  et  accomplir  in- 
«  violablement  toutes  les  conditions,  poincts,  articles, 
c  traictés,  charges,  debvoirs,  prestations,  submissions  et 

«  modiQcalions sans  jamais  aller,  ny  souffrir  estre 

«  allé  au  contraire,  directement  ou  indirectement  en  quel- 
«  conque  sorte  et  manière  et  soub  quelconque  prétexte  et 
«  occasion  se  soit  ou  puisse  estre;  et  d'eulx  en  porter  les 
«  ungs  aux  autres  à  leurs  hoirs ,  successeurs  et  ayans 


«  câuj^e,  la  bonne  et  fidelle  garantie  et  defltoce  qùé  be- 
«  soing  fera  en  jugement  et  dehors,  contre  et  envers  tons 
ec  jusquesàdroit,  sous  Tobligation  de  tous  et  chascun  teots 
«  biens  et  ceux  de  leurs  dictes  communauUës  génêrâle- 
<K  ment  et  en  particulier  meubles  et  immeubles  prësem  et 
«  futurs  ;  qu'elles  ont  pour  rentier  effect,  enterrineiilènt, 
«  exécution  et  accomplissement  de  tout  le  contenn  encestes 
«  submis  aux  rigueurs,  forces  et  contrainctes  de  tepotes 
«  cours  et  juridictions.  Renunceantes  quant  ad  ce  à  tontes 
«oppositions,  main  levées,  contredicts,  appellations, 
«  terme  de  garandi,  ordre  de  division  et  discussion  et  à 
«  toutes  loix,  coustumes,  privilèges,  usages,  pratiCq[neS| 
«  libertés  et  autres  empeschement  contraire ,  voir  an 
«  droit  qui  dit  générale  renuncialion  non  valloir  sy  la 
oc  spéciale  ne  précède  toutes  exceptions  et  déception  dn 
«  tout  cessantes  et  arrièremises. 

«  En  foy  et  tesmoingnage  de  vérité,  à  requeste  desdiels 
«  sieurs  d'Espinal,  sont  ces  présentes  lettres  scellées  fln 
«  scel  et  contre  scel  deSadicte  Altesse,  de  sa  cour  et  tabel- 
«  lionnage  dudict  lieu  (saulf  son  droit  et  Paultruy). 

«  Lesquelles  y  furent  faictes  et  passées  pardevant  liOais 
«  Thomas,  demeurant  à  Domévre-snr-Durbion,  commis 
«  greffier  ceste  part,  tabellion  juré  de  S.  A,  en  ses  bail- 
«  liages  de  Nancy,  Vosges,  dudict  Espinal,  Chastel  snr 
«  Moselle  et  comté  de  Vaudémont,  Tan  de  grâce  Nosire 
«  Seignenr,  mil  six  cent  vingt  et  ung,  leseixiëme  jonrdn 
«  mois  d'octobre. 

«  Présens  à  ce  faire  Georgeon-Jean-Demenge  des  Fels^ 
ff  maire  en    la  'seigneurie  de  Faulcompierre  ;  Hombert 
«  Georges,  dudict  heu,  et  Jacques  Aubry,  de  DoceHes, les 
«  moings  spécialement  appelles  et  requis. 

«  Signé  :  L.  Thomas,  avec  parafe.  » 
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Ji^^  7.  —  t023.  —  Requête  adressée  par  A.  Caymeut, 
le  24  janvier  1623^  au  sujet  d'une  contre-enquête  de- 
nondée  pour  empêcher  celle  ouverte  par  les  babitaatfi 
d^Arcbettes  relative  au  partage  des  bois  principalemeot 
pour  celui  dit  le  Rouilleux,  au  sujet  de  cette  clause  : 
c  Ne  sera  toutesfois  permis  ausdicLs  d'Espinal  de  mectre 
«  la  contrée  de  bois,  dicl  le  Rouilleux,  en  taille  tout  d'un 
«  coup  ny  en  sorte  telle  que  le  passage  ne  soit  torijours 
«  libre  au  beslail  desdicts  d'Archette^  sans  encourir  au- 
«  cane  peine  ni  amende,  réservé  les  porcs  en  temps  de 
«  grenier.  » 

N<>  8  —  1VS&.  —  Extrait  des  registres  du  conseil 
royal  des  Finances  et  Commerce,  du  20  décembre  1755, 
SOT  la  requête  présenlée  au  Roi  par  les  officiers  de  THôtel- 
de-ViUe,  bourgeois  et  communauté  d'Êpinal.  Ils  disent  : 
que  la  Chambre  de  police  a  reconnu,  après  Ja  construction 
des  casernes,  qull  est  nécessaire  de  garnir  les  chambres 
de  coochettes,  tables,  bancs  et  autres  fournitures;  que  les 
bâtiments  qui  servent  pour  le  bailliage  et  THôtel-de-Ville 
sont  totalement  ruinés  et  qu'il  est  nécessaire  de  les  réédi- 
fier en  entier  ;  qu'il  y  a  des  réparations  i  faire  aux  ca- 
naux et  vannes  endommagés  par  les  eaux,  etc.  Ils  syou- 
tent  que  les  revenus  patrimoniaux  et  d'octroi  de  la  ville 
ne  peuvent  suffire  à  loules  ces  dépenses,  c'est  pourquoi  ils 
demandent  à  faire  une  vente  d'arbres  dans  les  forêts  de 
la  viiie  et  d'en  régler  les  coupes. 

Le  Roi  en  son  conseil,  ayant  égard  à  cetle  requête  or« 
donne  ce  qui  suit  : 

\^  Qu'en  présence  d'un  officier  de  la  maîtrise  des  Kans 
etForâiây  il  sera  procédé  à  l'abornement  général  des  bois 
commnnanx  de  la  ville  d'Ëpinal,  dits  les  Grand3-Boi3  ^ 
le  teîs  diB  la  Voivre^  de  la  contenance  de  12^61;^  9l^lfm]ifi% 
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tout  contre  les  riverains,  le  long  des  terres,  prés  et  autres 
endroits  jugés  nécessaires  notamment  aux  angles  sail- 
lants et  rentrants.  Ces  bornes  auront  4  pieds  de  hauteur 
sur  iO  à  12  pouces  d'équarissage  ; 

S""  Que  le  quart  en  réserre  apposé  dans  les  Grands-Bois 
par  M.  de  Lesseux,  suppléant  aux  fonctions  de  grand 
gruyer  au  département  d'Épinal,  le  25  octobre  1747,  de 
la  contenance  de  3,262  arpents,  sera  diminué  de  209  ar- 
pents, à  prendre  depuis  la  ligne  tirée  au  dessous  de  la 
censé  d'Uzéfaing  à  la  fontaine  Cliauffecôte  el  ne  contien- 
dra plus  que  3,1S3  arpents  en  un  seul  et  même  conte- 
nant. Il  comprend  les  cantons  de  la  Folie  Finot,  du  Pran- 
sieu,  des  coupes  des  têtes  du  Fays,  Jean  Mauloup,  de  la 
Grande-Chenau,  des  Coteaux,  de  Moussoux  des  revers  de 
la  fontaine  Margotte  et  de  Tétang  de  mattre  Jérôme,  des 
têtes  et  haut  de  Parimont,  du  haut  de  la  Basse  de  Jean- 
Jacques  des  Minimes,  de  la  tête  de  Bruyères,  des  Toconel- 
lot,  de  la  tête  de  Rouge-Fontaine,  du  haut  de  Chauffe- 
côte,  du  haut  de  la  coupe  du  Rosé  et  du  canton  de  la 
Racine,  entre  le  chemin  tirant  de  la  Tranchée-de-Docel- 
les  à  Charmois  ;  au  septentrion,  le  bois  abandonné  au  vil- 
lage de  La  Baffe,  de  la  Hay  des  Vouel,  appartenant  au 
village  de  Moussoux  et  Ârchette  au  midi,  le  chemin  des- 
cendant de  Tétang  de  maître  Jérôme  aux  papeteries,  jus- 
qu'au guet  de  la  Racine,  le  haut  de  Chauffecôte,  en  cou- 
pant de  la  censé  dTzéfaing  à  la  fontaine  de  Chauffecôte 
et  le  fond  de  la  Goutte  en  remontant  jusqu'au  pré  Claude 
Mathieu,  sur  la  Tranchée-de-Docelles  à  l'occident,  sui- 
vant que  le  tout  est  désigné  sur  la  carte  topographique  et 
énoncé  au  procès-verbal  dudit  sieur  de  Lesseux  ; 

30  Que  S.  M.  voulant  mettre  la  ville  d'Épinal  en  état  de 
satisfaire  à  ses  dépenses  pour  le  rétablissement  des  ponts 
et  pour  le  règlement  de  ses  bois,  nomme  le  sieur  Gallois, 
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pour,  avec  les  officiers  de  la  maîtrise,  procéder  à  la  vente 
et  adjudication  des  arbres  dépérissants  qui  sont  dans  les 
forêts  de  la  ville; 

4°  Que  le  surplus  du  quart  en  réserve,  soit  8,9?8  "ar- 
pents, et  la  Voivre,  contenant  531  arpents,  sera  divisé  en 
SO  coupes,  et  que  Ton  délivrera  des  affouages  aux  1,400 
ménages  qui  existent  à  Épinal  ; 

50  Que  la  ville  délivrera  annaellement,  sans  tirer  à 
conséquence,  sur  le  produit  des  cordes  de  bois,  savoir  : 
12  cordes  aux  juridictions.  20  cordes  au  mattre  de  poste, 
50  cordes  à  Phôpilal^  i5  cordes  aux  Minimes  de  la  Con- 
solation, 56  cordes  pour  le  roulement  de  la  tuilerie,  20 
cordes  aux  pauvres,  etc.  ; 

6^  Dérense  de  mettre  des  bestiaux  dans  ces  forêts  avant 
que  les  taillis  aient  15  ans  pour  les  bétes  à  cornes,  et  10 
ans  pour  les  chevaux  ;       -x 

70  S.  M.  décharge  la  ville  de  Tamende  de  10,378  fr. 
prononcée  contre  elle  par  sentence  de  la  maîtrise  d*Épi- 
nal  du  3  décembre  1753,  pour  délits  commis  dans  les  bois 
communaux  ; 

8*»  Elle  ordonne,  en  outre,  pour  la  conservation  des  fo- 
rêts de  la  ville,  que  les  officiers  municipaux  nomment  un 
garde  à  cheval  et  trois  gardes  particuliers  qui  devront 
résider  dans  les  endroits  les  mieux  placés  pour  garder  les 
forêts; 

90  S.  M.  voulant  arrêter  les  progrès  des  anticipations 
sur  le  sol  de»  forêts,  ordonne  que  tous  les  propriétaires 
des  métairies,  maisons  el  usines  situées  tant  dans  Tinté- 
rieur  desdites  forêts  que  sur  les  rives,  devront,  dans  les 
trois  mois,  représenter  leurs  titres  de  propriétés  ou  d'a- 
censement,  sous  peine  d'éviction,  etc. 
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N^  9.  -*  1Y50«  —  Commission  donnée  par  St^niala- 
le  5  janvier  1756,  à  Francois-Paul  Gallois,  pour  Texécu- 
de  l'arrêt  susdit  n<>  8. 

N*»  10.  —  1750.  —  Extrait  des  Résolutiens  du  greffe 
de  rH6tel-de-Villed%inal  du  8  juillet  1760,  au  sujet  de» 
anticipations  faites  sur  te  sol  des  bois  de  la  ville  par  les 
riverains,  conformément  au  même  arrêt,  et  désigne  le 
•!eur  Firmin,  syndic,  et  le  sieur  Charpillet,  lieutenant  de 
police,  pour  assister  à  l'abornement  desdites  forêts,  etc. 

N<>  il.  —  1765.  —  Copie  d'un  arrêt  du  8  février 
1765,  rendu  au  Conseil  de  Lorraine,  autorisant  la  ville 
d'Épinal  k  vendre  des  cordes  de  bois  de  chênes  façon- 
nés, pour  le  prix  être  employé  aux  besoins  de  la  ville  qui 
se  trouve  sans  ressource,  et  principalement  pour  payer  la 
construction  du  manège,  etc. 

Dï).  4.  —  (Plan.) 

1763.—  Plan,  Abornement,  Fossoiement,  Apposi- 
tioja  du  quart  de  réserve  et  Divisions  des  coupes  de  bois 
communaux  de  la  ville  d  Épinal,  fait  en  exécution  de  Tar- 
rôt  du  Conseil  royal  des  finances  du  20  décembre  1765. 
Messieurs  de  Launoy  el  de  Rozière,  conseiller  du  Roi, 
maître  particulier  des  Eaux  el  Forêts  d'Épinal,  commis- 
saire en  cette  part,  par  moy  soussigné  Dominique  Pierrot, 
arpenteur  en  icelle,  contenant  12,806  arpents,  me  urede 
Lorraine  à  250  toises  Tun,  desquels  il  en  est  distrait  3,099 
arpents,  pour  le  quart  de  réserve,  le  surplus  divisé  en  vingt 
coupes,  savoir  : 

1°  Le  quart  en  réserve  au  miili  des  Grands-Bois,  con- 
tient 3,099  arpents  ; 

2^  Les  premières  coupes  au  nombre  de  sept,  à  com- 
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Bercer  k  l'orient  des  Grands-Bois^  de  47$  arpeals chacun, 
soit  3,332  arpents  ; 

3»  Les  quatre  suivantes  de  486  arpents  chacune,  soit 
l»944arpenls; 

4''  Les  huit  suivantes  et  dernières  des  Grands-Bois,  de 
495  arpents  chacune,  soit  3,960  arpents  ; 

&>  La  20«  et  dernière  comprend  la  totalité  du  hois  de 
La  Yoivre,  contenant  531  arpents. 

Fait  et  achevé  k  Ëpinal  le  4  juillet  1763. 

Signé:  Pierrot. 

(Nota).  La  14^  coupe  ne  contient  plus  que  475 
mrpents  3  ornées  15  verges^  à  ccuise  de  19  arpents  6 
ornées  10  verges  qui  ont  été  acensés  au  sieur  Vosgien 
d'Épinalf  au  pré  Lambert^  en  exécution  d*un  arrêt  du 
Conseil  du  1*^  mars  1768,  suivant  qu'il  en  conste  par 
le  procès-verbal  du  23  juin  même  année. 

DD.  5.  (Liassq.)  —  5  pièces,  parchemin,  5   pièces,  papier. 
i  cahier  ia-foUo  Je  28  feuillets,  papier  ;  2  sceaux. 

N^*  4 .  —  1&40-1&V&  —  Abomement  du  bois  de  la 
Voivre-rAbbesseet  delà  Grande- Voivre  d'Épinal,  du  9 jan- 
vier 1549,  par  Jean  de  Barbey,  bailli  et  capitaine  de 
Cbitel,  député  par  M.  et  H'°<'  de  VaudémonI,  ensuite 
d'une  demande  d*Alix  de  Dommarlin,  abbesse  du  (  hapi- 
ire  St-<soery,  et  en  exécution  d'une  sentence  rendue  sur 
la  cause  qui  existe  entre  ladite  abbesse  et  la  ville  d'Épinal, 
au  sujet  de  ladite  Voivre-PAbbesse. 

Ik  8  janvier,  Tabbesse  du  Chapitre  et  François  Claus, 
son  conseil  et  procureur,  les  quatre  gouverneurs  de  la  Ville 
et  autres  habitants  d'Êpinal,  sont  appelés  pour  procéder 
i  cet  abomement.  Ceux  d'Épinal  déclarent  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  empêcher  Texécution  et  intérinement  de  ladite 
sentence,  mais  qu'ils  n'assisteront  pas  à  son  exécution. 

7 
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Après  cette  réponse,  le  bailli  se  transporte  devant 
la  Voirre-rAbbesse  'pour  procéder  à  la  séparation  et 
à  Tabornement  ;  là,  il  reçoit  le  serment  de  Claadon  Bonlan- 
gier,  Vincent  La  Batte,  Demenge  Mengeat,  Jean-Maire 
Claudon,  Demenge-Jean-Maire  Uengin,  Claude  f^ys, 
Demenge  Masson,  Jean  Navel,  le  Grand  Andreu,  Nicolas 
Parey,  Êtienne-Jean  Rouier,  Jean-Demenge  Maire,  Le 
Maire,  Jean,  prélre,  Jean  Parisat  et  Nicolas  Gemel,  tous 
habitants  de  Dognevillo,  ajournés  à  la  requête  de  Tabbesse 
du  Chapitre,  «  lesquels  après  avoir  juré  sur  les  sainctes 
«  Évangiles  de  Dieu  de  nous  monstrer  et  faire  ostention 
«c  et  au  plus  prèz  de  leurs  advis,  selon  qu'ils  ont  retenus 
«  des  anciens  dudit  Doigneville,  du  lieu,  lequel  faict  la 
«  séparation  de  ladicte  WoyvrerAbbesse  contre  lesdicts 
«  d'Ëspinal,  nous  ont  iceulx  jurés  menez  le  jour  suyvant, 
«  qu'est  le  9<*  du  mois  de  janvier  à  l'entrée  d'un  bois 
«  rapailles  qui  est  à  l'endroit  des  terres  labourables 
«  assencées  par  ladicte  Dame  et  ses  prédécesseresses  à 
«  plusieurs  habitans  dudict  Doigneville,  assez  près  du 
«  bout  des  dictes*terres  labourables  dépendant  de  ladicte 
«  Woivre  l'Abbesse  du  costei  dudict  Doigneville,  à  l'en- 
«  trée  duquel  bois  et  sur  une  ancienne  charriëre  au  bout 
<  du  champ  des  hoirs  feu  Demenge  Parey  dudict  Doigne- 
«  ville,  à  cause  qu'ils  nous  ont  dicts  et  affirmés  estre  le 
«  commencement  de  la  séparation  de  ladicte  Woivre  TAb- 
«  besse  à  rencontre  de  l'autre  bois  appeliez  la  Grande- 
ce  Woivre  ;  avons  audict  lieu  et  sur  ladicte  ancienne  cbar- 

• 

«  riëre  faict  planter  et  asseoir  une  borne  qu'est  la  pre- 

«  mière  borne,  en  laquelle  et  du  costei  de  ladicte  Woivre 

«  l'Abbesse  est  taillée  et  eslevée  une  crosse.  Dès  laquelle 

«  l***  borne  les  dessus  dicts  nous  ont  aussi  conduict  et 

«  menez  parmy  la  dicte  charrière  tirant  ondictbois,  de  la 

«  longueur  de  40  verges  (la  verge  contenant  iO  pieds), 
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c  ancpiel  lieu  ayons  faict  planter  et  asseoir  une  antre 
«  borne  enlhillée  et  marquée  comme  la  précédente.  »  De 
cette  borne  on  en  a  planté  une  autre  à  la  distance  de 
36  Terges  i/2,  une  i^  à  la  distance  de  40  yerges,  la  5®  à 
35  Yorges  plus  loin,  la  6*  à  47  verges,  toujours  en  traver- 
sant la  forêt,  la  ?•  à  27  verges,  la  8«  à  37  verges  et  de 
celle-ci,  il  y  a  32  verges  pour  arriver  à  la  contrée  dite 
Avrinsart,  où  on  a  fait  mettre  une  9«  borne  marquée 
comme  par  les  précédentes,  etc. 

N«  2.  —  f  5^10.  —  Enquête  faite  au  sujet  de  Tabor- 
nem^t  ci-dessus,  pour  la  séparation  de  la  Voivre-PAb- 
besse  de  celle  d'Épinal. 

Cette  enquête  est  faite  par  Jean  de  Barbay,  seigneur  de 
Gerbévillers,  capitaine  de  Chfttel,  Thiébault,  Grisarl,  pro- 
cureur des  Vosges,  Antoine  Vautrîns,  lieutenant  du  bailli 
de  Chfttel,  et  Adrian  Thouvenin,  receveur  à  Dompaire, 
juges  commis  et  délégués  par  Madame  et  Monseigneur  de 
Yaudémont,  pour  terminer  le  différend  qui  existe  entre 
Alix  de  Dompoiartin,  abbesse  du  Chapitre  St-Goêry,  et 
la  ville  d'Épinal,  au  sujet  de  rabornemenl  et  séparation 
desdites  Yoivres,  auxquels  les  gouverneurs  de  la  Ville 
ont  refusé  d'assister. 

En  face  de  ce  refus^  Alix  de  Dompmartin  adresse  une 
requête  à  Madame  et  Monseigneur  de  Vaudémont  dont 
la  t^eur  suit  : 

c  Aux  Excellances  de  Madame  et  de  Monseigneur 
c  de  Vaudémont. 
€  Vous  faict  remonstrer  en  toute  humilité  vostre  très 
c  humble  et  très  obéissante  oralresse,  Tabbesse  d'Espinal, 
c  que  comme  ainsy  soit  que  parcy  devant  elle  a  présenté 
c  requestes  à  Vous  Excellances  pour  faire  abomerun  bois 
«  à  elle  appartenant  auprès  d'Espinal,  nommé  la  Voivre 
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TAbbesse,  sur  qooy  il  tous  avoit  pla  décreiter  ploûeun 
décrets,  entre  aultres  aviens  commis  lescappitaioes  de 
Cbastel  snr  BSoselle  et  lieutenant  d'illeopie,  procarear 
des  Vosges  et  receveur  de  Dompaire,  pour  laire  el  par- 
faire le  procès  inclusivement,  lesquels  seroient  inm»- 
porlés  au  lieu  d'Espinal  el  illec  ont  laid  enqœste  par- 
tyes  appellée  et  y  ont  besoignés  par  vertu  de  leor 
commission  ainsy  qu'il  leur  a  semblés  à  raison  apparte- 
nir et  le  tout  renvoyé  à  Vous  Excellences  pour  en 
décider  .et  donner  le  jugement.  ^  Toccasion  de  quoy, 
retourne  vers  vosdictes  Excellences,  soppnant  très 
humblement  à  icelles  en  vouloir  faire  la  définitive,  on 
bien  luy  déléguer  juges  ayant  puissances  en  décider 
définitivement,  attendu  que  le  Imitli  et  justice  dlllec 
sont  suspecque  d'aultant  qu'ils  ont  part  à  la  chose  oon- 
tencieuse  et  en  ce  faisant  vousferes  ce  qa*à  princesse  et 
prince  api^arlient,  etc.  • 
Audition  des  témoins  an  nombre  de  S4. 
Les  gouverneurs  d'Ëpinal  répondent  : 
«  Les  despositions  des  tesmoings  ne  debvez  avoir  esgard 
ny  adjouster  crédict  à  icelle,  ains  les  debvez  regecter, 
rappeller  et  meslre  hors  de  la  dicte eoquestecomme  non 
valables  ni  recepvables  ou  créables,  pour  les  bonnes 
el  pertinentes  raisons  cy  après  escriptes  et  déclairées. 
c  Premièrement,  fault  entendre  el  présupposer  ce  qui 
est  vray  que  par  la  coustume  généralement  gardée  et 
observée  en  tout  le  duché  de  Lorraine,  signament  en  ce 
bailliage  d'Espinal,  qu'est  que  tous  ayans  charge  de 
prouver  nécessairement  convient  qu'il  prenne  la  charge 
contenue  en  leur  intendit,  autrement  délaissant  nng 
procès.  • .  ne  soit  prouvez  suffisamment  il  est  jugé  par- 
faict  ou  malprouvez.  Or  est-il  que  ma  dicte  dame  la 
révérande  acteresse  prins  charge  de  proaver  que  par  la 
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permissîoa  divine  elle  est  abbesse  selon  que  son  inten- 
dît le  contient  et  que  à  elle  i  cause  de  son  église  de 
M.  Saint  Goêry  d'Espînal  Iny  compecte  et  appartient 
nng  certain  pourpris  de  bois  rapailles  ou  bayes  dict  la 
Woîvre  rAbbesse^  située  ladicte  Woivre  entre  ledict 
Espinal  et  le  village  de  Dongneville,  qu'est  joignant  en 
la  Grande  Woyvre  d'Espinal,  parce  que  de  temps  de 
haBitd  poccession  qu*est  de  Si  ans  ou  plus  tant  elle 
q«t  ses  prédécesseresses  ont  jouys  dudict  pourpris  de 
bois  rapaUles  m  bayes  pour  ravoir  laissé  ou  partie 
d'ieelle  à  rente  ou  censé  annuelle  par  elle,  sesdictes 
prédécesseresses»  leurs  officiers  ou  commis  à  cuy  bon 
lear  a  semblé. . .  avoir  lever  ou  faire  lever  dudict  temps 
de  haulte  poccession  la  rente  ou  cens,  ce  que  n*est 
pohict  promrez  eC  ne  se  montrera  jamais  véritable, 
c  Garpar  la  déposition  des  tesmoings  prodnicts  par 
icelle  ou  son  procureur,  n'est  ce  tesmoingnage  ny  prou- 
vez le  eontmu  de  son  intendit,  ce  qu'est  nécessaire- 
ment requis  aultrement  peu  prouver,  et  ainsy  eo  a  on 
aâooustumés  et  jugés  ondict  bailliage  pour  démonstrer 
véritablement  que  ausdictes  dépositions  ny  a  point  de 
liiid  on  crédict.  Il  est  dict  par  ladicle  coustume  et  notoi- 
rement gardé  que  tous  ouys  dire  en  déposition  de  tes- 
BHrângs  nantfoids  ny  crédit  Or  soient  bien  r^ardées 
et  entendues  les  dépositions  desdicts  tesmoings  déposant 
par  affection,  comme  il  faict  à  présuposer,  n'y  a  ung 
seul  tesmoing  qui  dépose  sinon  que  par  ouy  dire  que 
n^esl  chose  valable. . .  .  asseurées  et  par  ce  donc  non 
créaMe»  et  ne  déposent  que  ledict  bois  soit  joindant  à  l.i 
Grande  Woivre  dudict  Espinal,  comme  ledit  intendft  le 
contient,!  »  etc.>  etc. 
Suit  la  copie  de  la  requête  des  habitants  de  Dogneville, 
adressée  à  Mr  et  à  M"^de  Vaudémont,  au  sujet  d'une  gai- 
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giëre  de  chevaux  et  voitures  d6.4dits  habitants,  dans  le 
bois  de  la  Voivre,  par  ordre  de  la  ville  d'Êpinal.  Par  son 
décret  du  11  février  1548,  Chrestienne,  au  nom  du  comte 
de  Yaudëmont,  ordonne  à  ceux  d'Ëpinal  de  rendre  les- 
dits  chevaux  et  voitures  sous  caution  (1  grand  parche- 
min). 

N""  3.—  1563.  —  Lettres  d'appointement  des  bois  de 
La  Voivre,  pour  la  ville  d'Épinal^  contre  les  habitants  de 
Dogneville,  du  20  février  1563,  par  laquelle  ceux-ci  décla- 
rent accepter  le  projet  de  transaction,  passée  le  8  avril 
suivant  (1  parch.  et  deux  copies  sur  papier). 

N'»  4.  —  1503.  —  €  Lettres  concernant  la  paciQca- 
tion  d'un  bois  nommé  d'ancienneté  la  Voivre  d'Espinal, 
pour  messieurs  les  quatre  gouverneurs  au  nom  et  comme 
représealaus  les  manants,  habitants  et  communaultés  de 
la  République  d'Ëspinal  contre  les  manants,  habitants  et 
communaulté  du  village  de  Dongneville.  » 

Par  cette  transaction,  les  2/3  de  cette  forêt  appartien- 
nent à  la  ville  d'Épinal,  et  le  reste  à  la  commune  de  Do- 
gneville,  en  conservant  au  profit  de  tous,  les  droits  con- 
cernant la  vaine  pâture. 

On  déclare  ensuite  que  Tabornement  aura  lien  vers  la 
Pentecôte  (1  parch.,  3  copies  sur  papier). 

N<>  5.  —  1575.  —  Lettres  touchant  La  Voivre  et  IV 
bornement  des  terres  de  la  Moiiresse  (métairie)  de  Lau- 
fromont  appartenant  à  Madame  PÂbbesse  du  Chapitre 
St-Goery  au  profit  de  la  ville  d'Épinal. 

«  Sachent  tous  qu'en  la  cour  de  très  haut  et  très 
«  illustre  Prince  et  Souverain  Seigneur  Monseigneur  le 
«  Duc  de  Lorraine,  marcbis,  de  son  tabellionnage  d'Espi- 
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nai,  comme  il  soit  que  le  24  janvier  1518,  feue  rérè- 
reode  et  honorée  Dame  Âlips  de  Dompmartin,  en  son 
vivant,  par  la  permission  divine,  humble  abbesse  en 
réglisecollégialle  Monsieur  Saint-Goëry  d'Espinal,  pour 
certaines  difficultés,  contestés  entre  la  dicte  révérende 
contre  les  quatre  gouverneurs,  aux  noms  des  manans 
habitans  et  communaulté  de  la  ville  d*Espinal  deffen- 
deurs,  pour  cause  de  fabornement  et  séparation  d'un 
certain  pourpris  de  bois  rappaille  ou  liaye,  ditte  la 
Yoyvre  TÂbbesse,  assis  entre  la  ville  d*Espinal  et  le  vil- 
laige  de  Dongneville  par  elle  requis  ans  dicts  gouver- 
neurs, entre  un  aultre  bois  appelle  la  Grand  Yoyvre 
d'Espinal  et  à  eulx  appartenans  à  cause  de  la  dicte 
République,  et  ce  pour  le  refus  par  eulx  à  elle  faict  d'à- 
borner  et  séparer  ladicte  baye  seroit  estée  contraincte 
la  dicte  révérende  en  présenter  requeste  aux  Excel- 
lence de  Madame  la  Duchesse  et  de  Monseign^r  de 
Vaudémont,  come  pour  congnoistre  de  telles  difficultés 
seroient  estes  pour  certains  droicts  comme  honoré  sei- 
gneur Jean  de  Barbay,  seigneur  de  Gerbévillers.  Mazi- 
«  rot  en  partie*  capitaine  de  Chastel-sur-Moselle»  maistre 
«  Thiébauld  Grisart,  procureur  de  Vosges,  Anihoine 
«  Vaultrin,  lieutenant  du  bailli  dudict  Chastel,  et  Adrian 
<c  Thouvenin,  recepveur  de  Dompaire,  suyvant  laquelle 
«  puissance  après  avoir  esté  sollicités  de  ladicte  révérende 
«  aurons  le  13*  jourdefebvrier,  année  que  dessus,  assi- 
«  gnés  journée  ausdicts  partjes  à  eslre  et  comparoir  par 
c  devant  eulx,  au  lieu  d'Espinal,  le  24«  dudict  febvrier, 
c  par  continuation,  remis  ladicte  assignation  au  lendemain 
€*^  dudict  mois.  A  laquelle  les  parties  comparantes 
«  ladicte  révérende  auroit,  par  devant  les  dicts  juges, 
«  formé  sa  demande  et  lesdicts  deffendenrs  requis  veue 
«  de  lieu  et  sur  icelle  à  plusieurs  journées  réilerrées,  tant 
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«  a  feict  de  veue,  icelle  réyérende  seroit  esfée  advise  A 
«  Térifier  le  contenn  en  son  entendit,  ony  sur  ce  bon  et 
«  gros  nombre  de  tesmoings,  heaz  une  infinité  de  jour- 
«  nées  tant  sur  la  salvation,  reproches  et  contredicts  des- 
«  dicts  tesmoings  josques  à  15*  may  1549,  pour  lesdtels 
«  juges  délëgnés,  prononcer  leur  sentence,  contenant  que 
«  la  charge  prinse  à  faire  par  ladicte  révérende  qn^eSle  en 
«  anroit  esté  faict,  et  de  laquelle  sentence  iesdicts  habi  - 
«  tans  s*en  auroient  promptement  rendu  appellans,  ainsy 
«  que  du  tout  peult  plus  emplement  apparoir  par  rhi&- 
«  pection  d'un  départ  de  court  obtaiu  de  la  part  de 
«  ladicte  révérende,  en  date  dp  15*  jour  de  may  1549,  que 
«  ladicte  révérende,  en  a  envers  soy. 

«  Nëantmotngs,  pour  éviter  toutes  rigueurs  de  procès, 
«  ensemble  les  frais  et  mission  que  se  pourroient  enehoir 
«  en  poursuyvant  ladicte  appellation,  désirans  plus  test 
«  nourir  bonne  paix,  union  et  amytié  entre  les  parties, 
«  signamment  par  les  honnestes,  bénévolds  et  affables 
«  exortations  de  plusieurs  grands  et  notables  person- 
«  naiges,  les  parties  comparantes  par  devans  nous,  les 
<  notaires  et  tabellions  jurés  soubsignés^  le  19  jour  du 
c  mois  de  janvier  1565,  révérrade  et  honorée  dame, 
«  Dame  Yolande  de  Bassompierre,  par  la  permission 
«  divine,  humble  abbesse  en  ladicte  église  Monsieur  Saint- 
«  Goëry  d'Espinal,  au  grey,  voulloir,  licence  et  consente 
«  ment  de  dame  Isabeau  d'Orchamps,  secrette,  Margue- 
«  rite  d*Albonne,  Urguette  de  Voisey,  Barbe  Le  Boeuf, 
<c  Phillippe  de  Thuillièresi  Blanche  de  Haraucourt, 
c  Chrestienne  de  Chastenoy,  toutes  dames  en  ladicte 
«  église»  vénérables  et  discreltes  personnes,  Messine  Jean 
«  La  Chatte,  Maurice  Cordier  et  Claude  Malclaude,  tous 
c  prostrés  et  chanoines  en  ladicte  église,  représentant  le 
c  chapitre  dicelle  et  son  église,  voir  se  faisant  fors  en 
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ciest  endroit  de  tbaté  tes  aalfite  danes  et  fàmn  cha- 
noines dodict  Chapifré  absens,  avec  pnmiesse  d'enix  se 
bHre  advon^  ce  ines|ier  faict,  assemblez  et  cengnois- 
(re  eapitolairement  en  ia  manière  accoostateée  pour 
réridenl  ph)ffit  el  nlililé  de  lemr  église,  d'etles  et 
de  lears  saccesseresses,  tons  d^nne  part  ;  hébora- 
btes  hommes,  Jean  de  Gravlsset,  CiMâen  Pfermt, 
Pieron  Fosellier  et  Jean  Amyol,  quatre  goovemetrs 
delà  diète  Ville,  ponr  et  an  nom  et  ré|prèsentant 
lesmaÉanSy  bàbitanset  oommunaultédndictEspiîial, 
avec  promesse  d*eali  fiiire  advoaer  ce  mestier  fiiiet  des 
maistres  des  mestier  de  la  dicte  Ville,  d'atitte  part  ; 
Lesquels  ont  recongim  sans  contrainctes  ancuiesy  say- 
fant  ledict  indoction  àmyable  à  euli  fairet  de  part  et 
d'autre,  avoir  lesdicts  bois  et  rapailte»  en  qnesUoB  et 
d*afotres  choses  cy  après  déclairèes,  faicl  les  eschanges, 
diriâons  et  pemrataticms  qne  s'ensnyTent,  dmraUes  i 
Jainais. 

«  C'est  assavoir  en  premier  lieu  qne  lesdicts  gonver- 
neurs  seront  tenus  et  ont  librement  accordé  à  la  dicte 
révérende  pour  escbange,  luy  dire  abomer  de  bonnes 
pierres  bornes  tous  les  héritages  que  oompecteni,  suy- 
vent  et  appartiennent  après  le  gaiognage  de  LanffraN 
mont,  appartenant  i  la  dicte  dame  abbesse^  en  ce  que 
toudiera  et  respectera  aux  aisances  des  chemins,  allées 
de  bestials  et  usuatres  de  ville,  le  plus  tM  que  bonne- 
ment fmre  se  poolra. 

c  Au  semblable  fadicfe  dame  aura  le  bénéfice,  poutoir 
et  puissance,  elle  et  ses  successeresses,  de  tenir  en  na- 
ture de  prey  et  terre  labourable,  une  pièce  de  terre 
appartesant  audict  gaingnage^  comme  elle  se  contient, 
as8»e  au-deàsua  du  sentier  allant  audict  gaingnage,  la 
caste  et  usuaire  de  ville  d'une  part  et  tes  lerres  dudict 
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«  gaingniage  d'autre  part,  le  champ  La  Dame  d'one 
pointe  et  ledict  sentier  d*aullre  poincte, contenant ladicte 

pièce ,  laquelle  pièce  ne  souloit  qu'en  nature  de 

terre  arable  estre,  mais  dès  mafntenant  ladicte  dame  et 
successeresses  en  pourront  tenir  quattres  jours  en 
nature  de  prey. 

c  Item,  ladicte  dame  emportera  encor  une  pièce  de 
terre  près  la  susdicte  au  dessoubz  dudict  sentier,  la 
passée  et  chemins  du  champ  de  La  Fosse  d'une  part  et 
lés  terres  dudict  gaingnage  d'aultre  part,  le  sentier 
dessus  et  comme  elle  se  contient  desoubz,  laquelle  elle 
pourra  tenir  en  nature  de  prey.  Emportera  ladicte 
dame  une  pièce  de  terre  comme  elle  se  contient  adja- 
cente, le  clos  prey  appartient  après  ledict  ga'ngnage, 
pour  icelle  pièce  tenir  en  telle  nature  que  ledict  clos 
prey.  Emportera  encor  ladicte  révérende  le  bénéfice, 
pouvoir  et  puissance  de  tenir  une  pièce  de  terre  au-delà 
dudict  gaingnage,  au-dessoubz  du  chemin  de  Gottam- 
prey,  en  nature  de  prey  ou  de  terre  arrable,  comme 
mieulx  luy  plaira,  contre  les  rappailles  et  usuaire  de 
ville  d'une  part  et  le  prey  de  Gottamprey  d'autre  part, 
le  chemin  d'une  pointe  et  les  haies  Jean  Mengeolle 
d'aultre  poincte. 

«  Conséquammentaura  ladicte  dame,  à  tiltre  de  change, 
l'affranchissement  de  toute,  telle  et  quelle  servitude 
et  redebvam^  qu'icelle  dame  et  ses  antecesseresses 
estoient  chacun  an  debvables  et  attenus  de  payer  i 
cause  dudict  gaingnage  de  Laufralmont  aux  bourgeois 
de  ladicte  ville  et  faulbourg  d'icelle,  tant  de  paille  et 
roue  pour  faire  comme  on  dit  communément  la  roue  de 
fortune ,  quenouille  ou  fusée  de  paille ,  pain,  vin 
qu'aultrèment,  mesme  de  fournir  la  place  en  la  maison 
dudict  gaingnage  pour  faire  icelle  roue,  que  toutes 
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i  aultres  sabjections  qu'icelles  dames  estoiant  attenaes 
«  concernant  ladicte  roue  de  fortune  et  choses  dessus 
«  dictés. 

c  De  toutes  lesquelles  servitudes  et  manière  de  faire, 
c  ladicte  dame  et  successeresses  en  demeureront  franches^ 
<  quictes,  libres  et  bien  deschargées  à  jamais;  finalement 
€  ladicte  dame  aura  et  emportera,  tant  au  nom  d*elle,  ses 
c  successeresses  que  toutes  aultres  dames  dudict  collège, 
c  tant  seulement,  les  exemptions  et  affranchissemens  des 
droitz  des  chars  et  charrettes  charges  de  vin  qui 
viennent  audict  Espinal  de  leurs  revenus  pour  la  four- 
niture de  leurs  maisons  seulement.  Aussy  à  condition 
que  si  elles  avoient  deffault  de  vin  de  leurs  revenus  et 
«  donnations  que  Ton  leur  poulra  faire,  tant  à  elle  que 
successeresses  et  qu'acheter  les  en  convint  à  la  tappe  ou 
aultres  lieux,  ne  pourra  ladicte  dame  ny  mesdames 
dudict  collège  exempter  lesdicts  chartiers  à  payer  les 
dicts  droicts,  et  à  semblable  condition  que  elle  ny  suc- 
cesseresses ne  pourront  faire  praticque  ny  mené  desdicts 
vins  acheptès,  pour  en  donner  par  subtils  moyen  à  per- 
sonne que  soit  tachant  de  frauder  ladicte  ville  des  droicts 
de  chars  et  chairettes. 

«  Et  pour  cause  de  contre  eschange,  lesdicts  gouver- 
neurs aux  noms  des  manans,  habitants  et  communaullés 
de  ladicte  ville,  ont  et  emportent  de  ladicte  révérende, 
du  consentement  exprès  des  susdictes  dames  du  collège 
et  chanoines,  le  tout  néantmoing  soub  le  bon  plaisir, 
voulloir  et  consentement  de  nostre  Sainct  Père  le  Pape 
et  du  Sainct  Siège  apostolique,  tout  tel  droict,  causes, 
raisons,  prétexte  et  action  entièrement  qu'icelles  dames 
«  abbesse  et  chappitre  pourroient  avoir  et  prétendre,  tant 
c  à  cause  de  leurdicte  église  qu'aultrement,  en  une  pièce 
c  de  terre  comme  elle  :>e  contient,  estant  présentement 
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en  itôtore  de  bois  rappaille  coflume  il  se  comporte  et 
eitend,  assis  au  terriloire  d*Espinal,  diet  et  appelle 
commanément  la  Voyvre  TÂbbesse,  joindanteet  adja- 
ceate  la  grande  Voyvre  dadict  Espinal  d'une  part,  la 
rifière  de  Moselle  et  le  chemin,  d'anllre  part,  les  terres 
labourables  doTors  Dongneville  d'une  poiocte  et  comme 
elle  se  contient  jusques  à  la  thuillerie  d'aultre  poincte. 
pour  icelle  pièce  tenir  en  telle  et  quelle  natm^  qu'il 
plaira  aux  dicts  gouivemeucs  et  successeurs,  tant  de  bois 
de  hanlte  fùstés,  taille  communalle  qu'aulfrement^ 
Tenus  pour  estre  de  telle  nature  que  les  aullres  bois  de 
ladicte  Ville  sont. 

c  Résenrant  ladicle  dame  et  pour  ses  successeresses  le 
dismaige  que  pourroit  cproméme»  (prorenir)  de  dessus 
la  dicte  pièce,  cas  advenant^  que  ladicte  pièce  se  vien- 
droit  mettre  en  nature  de  terre  labouralile  du  consen- 
tement desdites  dames  et  chappitre.  » 
(1  seau  du  Chapitre  et  un  du  tabeHrosnage.) 

DD.  6.  ^  Registre  in-f»  ;  28  feuiilots,  papier. 

1549.--  Copie  de  Tenquéte  précédente,  bite  au  sujet 
de  Tabomement  et  séparation  de  La  Voivre-l'Abbesse  et 
de  La  Yoirre  d'Épinal,  située  entre  t^pinal  et  Dogneville. 

(Copie  fiiite  le  15  septembre  1863,  par  Ch.  Ferry,  archi- 
viste auxiliaire  de  la  préfecture.) 

DD.  7.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1543-f504.  —  Bois   Formel. 

N*  1*  —  C<^Mes  de  Tacensement  dttdit  bois,  du  30  octo- 
bre lS43t  par  Viriot  Vaudrequin,  au  proQt  de  sept  habi- 
tants d'Archettes.  Ce  bois  est  situé  sur  le  finage  didit 
Accliettes. 
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•  N*  2.  —  Copie  de  Tabornement  diidii  bois.  Les  gourer* 
neurs  de  la  Ville,  accompagnés  de  plusieurs  bourgeois  et 
le  maire  d*Archelles  avec  plusieurs  de  ses  habitants  se 
rendent  sur  les  lieux,  le  37  décembre  1594,pour  procéder 
i  cet  abomement.  Douze  bornes  sont  plantées,  savoir  :  la 
première  sur  le  diemin  de  Vexëre  ;  la  deuxième  un  peu 
plus  haut  ;  les  3p,  4*,  5«,  6«,  7%  8%  9«,  10«  et  !!•  mar- 
quées ou  plantées  contre  des  rochers,  distantes  Tune  de 
Tautre  d'environ  50  verges  ;  la  dernière  est  marquée  sur 
le  chemin  croisé,  allant  à  Termitage  de  Clabay. 

La  tranchée  est  fixée  i  une  largeur  de  12  pieds  le  long 
des  dites  bornes. 

DD.  8.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parehemio. 

1526-^1 733* —  Abomement  des  bois  d'Épinal 
contre  ceux  de  la  Mairie  de  La  Baffe. 

N<>  1.  -*  f  520«  —  Abomement  desdits  bois,  tui  le 
i  1  octobre  1526,  afin  de  mettre  fin  au  différend  qui  existe 
depuis  longtemps,  par  Antoine  de  Ville,  chevalier,  et 
bailli  de  Vosges,  Jean  de  Lignéviile,  capitaine  d'Arches^  et 
Robert  de  Cl)a5tenoy,  procureur  des  Vosges.  La  première 
borne  est. plantée  sous  un  chêne,  lieudit  Oessoos-rÉtang- 
des  Mornaises,  tirant  au  ruisseau  du  Pré^u-Chéne,  allant 
à  une  autre  borne  plantée  à  la  Fouillies-de  la-Noxay,  près 
de  deux  gros  chênes  ;  la  troisième,  plantée  près  d'un  gros 
saule,  dessous  le  Pré-Berte  ;  la  k^.  mise  au  haut  de  la  côte 
Roussay  ;  la  5^  plantée  en  haut  du  Wouel,  entre  trois 
gros  troncs  de  saules  coupés  ;  la  6",  mise  en  haut  des  Maretr 
tes,  près  d'un  petit  chêne,  est  une  borne  sur  laquelle  se 
trouve  la  croix  de  Lorraine  ;  la  7*  borne,  plantée  dessous 
le  bois  Formel,  appartenant  à  Viriot  Vaudrequin,  sur  le 
chemin,  près  d'un  saule  ;  la  8«,  mise  lieudit  Dessous-te- 
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Vexcure.  tirant  au  bois  Formel  ;  la  9%  planlëe  en  hjut 
duChaynay;  la  10%  h  la  côle  du  Chaynay;  la  !!•,  sur 
ladite  côle,  plantée  près  d'un  gros  chêne  ;  la  12**,  plantée 
an  lieu  dit  ou  Tonnel,  suivant  le  chemin,  près  d'un  chêne; 
la  13*^,  plantée  au  Coing-du-Bas,  dessous  le  chemin, allant 
à  une  autre  borne  qui  est  la  14^  et  dernière,  plantée  des- 
sus la  rivière,  près  du  chemin»  dans  le  pré  de  Demengo 
le  Marchant,  sur  le  rang  tirant  au  ray  du  Bastel. 

N®2.  —  Abornement  du  13  décembre  1630,  des  bois 
de  la  ville  et  de  ceux  de  La  Baiïe.pour  terminer  la  dif- 
ficulté qui  existe  entre  les  gouverneurs  de  la  Ville  et  les 
habitants  dudit  La  Baiïe.  Trois  bornes  sont  plantées  le 
long  du  chemin  allant  à  Charmois  :  lal"^,  à  48  verges  de 
la  croix  de  pierre  qui  est  sur  le  chemin  de  Sl-Oger  ;  la  2«, 
à  30  verges  de  la  première,  et  la  3«  à  30.  verges  de 
celle-ci. 

jfo  3.  —  Transaction  du  17  juin  4733,  entre  les  prévôt, 
bourgeois  et  communauté  d'Ëpinal,  et  les  habitants  du 
village  de  La  BafTe.  Les  délégués  de  ces  deux  commu- 
nautés se  transportent  aux  environs  de  Maisonfaing  en 
conséquence  des  reconnaissances  déjà  faites  le  9  juin  1732, 
en  exécution  de  la  sentence  rendue  en  la  gruerie  d'Ëpinal 
le  15  février  précédent.  Ceux  d'Épinal  disent:  qu'aux 
yillages  de  la  mairie  de  La  Baffe  appartient  le  bois  dit  le 
Banbois.  Les  limites  séparatives  de  ceux  appartenant  à  la 
ville  d'Êpinal,  dans  lesquels  lesdits  villages  et  celui  de 
Jeuxey  avaient  jadis  des  droits  d'usage,  furent  reconnues 
le  11  octobre  1526  et  limitées  par  U  Lornes.  Par  la  pré- 
sente transaction,  faite  pour  éviter  un  procès  entre  la 
ville  et  la  commune  de  La  Baffe,  au  sujet  de  Tantici- 
patioD  que  ceux-ci  ont  faite  sur  les  forêts  d'Êpi- 
nal, à  Haison/aing,  on  fait,  l'abornement  imivant:  les 
bornes  plantées  en  1526  et  1630  sont  respectées,  puis  on 
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reprend  de  la  3%  située  sur  le  chemin  de  Charmois>  depuis 
la  cioix  de  pierre^  dilela croix  deSaint-Âuger^  en  retirant 
entre  le  Septentrion  et  TOrient;  on  plante  ensuite 
six  nouvelles  bornes  d'une  sorte  et  huit  à'nue  autre,  la 
première  des  six,  à  la  distance  de  50  toises  de  la  troisième 
susdite  plantée  en  1630,  en  tirant  vers  les  fouillies  d^  la 
Noxay  ;  la  seconde  et  la  troisième  sur  le  même  alignement 
et  à  la  même  dislance,  en  tirant  vers  la  Baffe,  au  prê 
Prayon  ;  la  V  à  la  même  distance,  en  passant  à  travers 
ledit  pré  Prayon  ;  cette  borne  se  trouve  éloignée  de 
74  toises  de  la  grosse  roche  de  Maisonfaing,  sous  laquelle 
on  "peut  mettre  à  couvert  un  plus  grand  nomt)re  de  per- 
sonnes que  sous  les  autres  roches.  La  8^  se  trouve  près 
d'une  roche  sur  laquelle  sont  gravés  les  noms  des  corps 
de  métiers  d'Épinal. 

DD.  9.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  4  pièces, papier; 

1  sceau. 

1564-1621.  —  Bois  de  La  Haye. 

Information  prise  par  le  procureur  général,  sur  le  diffé- 
rent du  bois  de  La  Haye,  dans  lequel  les  habitants 
d'Épinal  et  ceux  de  Deyvillers  prétendent  avoir  des 
droits  d'usage.  Colin  Tilermile,  de  La  Baffe,  âgé  de  80  ans^ 
soutient  par  serment  avoir  gardé  le  troupeau  des  porcs  de 
la  ville  d'Épinal  dans  ledit  bois,  il  y  a  60  ans  passés. 
Demenge  Moittessier,  d'Aydoilles,  âgé  d'environ  40  ans, 
déclare  que  plusieurs  bourgeois  de  la  ville  vont  cher- 
cher du  bois  morts  et  vifs  dans  ce  bois.  Jean  Antoine, 
de  Jeuxey,  dit  qu'il  a  vu  plusieurs  particuliers  d'Ëpinal 
chercher  du  bois  dans  cette  forêt,  mais  il  ne  sait  à  quel 
titre.  Il  ajoute  que  son  père  y  fut  une  fois  gagé  pour  y 
avoûr  coupé  du  bois  et  qu'il  eut  peine  à  retirer  ses  gages. 
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il  aqtres  tèmoioa  déclarent  que  les  habitants  d'Épinal 
ve^t  chercher  du  bois  dans  celte  forêt. 

N«  2.  —  Transaction  du  46  juin  1621,  entre  la  ville 
d'Ëpinal  et  le  village  de  Dejviiiers,  au  sujet  des  bois 
communaux. 

Par  cette  transaclioa,  ceux  de  Deyviliers  abandonnent 
les  droits  d'usage  qu'ils  ont  dans  les  forêts  de  la  ville 
d'Ëpinal,  et  celle-ci  leur  cède,  en  toute  propriété,  le  bois  de 
La  Haye  contenant  450  jours,  à  charge  cependant  qu'ils 
continueront  à  fournir  le  bois  pour  les  exécutions  crimi- 
nelles qui  se  feront  à  Épinal. 

N^  8.  —  Extrait  de  la  susdite  transaction  concernant 
le  droit  de  vaine  pftture  dans  celte  forél. 

DD.  10.   (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemiD,  5  pièces,  papier. 

1564-1 621  •  —  Bois  dit  le  Souche  et  la  Molière. 

Copie  d'un  appointement  entre  la  ville  et  la  com- 
mune de  Deyvillersi  pour  un  pourpris  de  bois  dit  le 
Souche  et  la  Molière. 

Cet  appointement,  en  date  du  30  mars  1564,  est  fait 
pour  réprimer  les  grands  dégâts  commis  dans  ce  bois  par 
les  habitants  de  Deyvillers  t  soubz  prétexte  et  couleur  que 
c  lesdils  de  DeyviUer  prétendoient  avoir  droict  d'usage  et 
f  couppaige  audict  bois^  au  mort  et  au  vif  audict  pour- 
c  pris  de  bois  •. 

(Les  gouverneurs  de  la  ville  avaient  déjà  fait  plusieurs 
^dits  pour  la  conservation  de  ce  bois,  et  en  ont  mis  sou- 
vent en  réserve.) 

Ceux  de  Deyvillers  prétendent  qu'ils  ne  sont  pas  tenus 
d'obtempérer  au  règlement  fait  par  ceux  d'Épinal,  pour 
la  conservation  de  ce  bois  et  qu'ils  ne  sont  pas  gagea- 
bles  en  contrevenant  à  leur  ordcmnance.  Ils  prétendent 
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avoir  le  droit  d'y  prendre  et  d'y  couper  da  bois,  tant 
vif  que  mort,  elc. 
Tour  éviter  un  procès,  les  parties  font  le  traité  suivant  : 

c  1»  Que  les  habitants  de  Deyvillers,  ils,  leurs  succes- 
seurs manans  et  habitans  dudict  lieu  couperont  bois 
pour  leur  usaige  qu'ils  avoient  auxdits  bois  des  Tarmi- 
tage  de  Clabay  suivant  le  ruisseau  qui  descend  de  Tétang 
Mansuy,  jusquesau  chemin  qui  monte  dés  ledit  ruisseau 
peu  plus  bas  que  la  chaulsée  dudict  eslang,  tirant 
amont  le  ruisseau  ou  coline  suivant  ledict  chemin 
jusques  au  loings  des  preys  nommés  les  preys  d'esclose 
et  d'illecque  au  chesne,  au  tronc  du  chesne  marqué, 
finissant  au  chemin  de  lachaulx.  et  tout  ce  qui  se  trou- 
vera depuis  iesdictes  limites  devers  le  finage  dudict 
Deyviller,  tant  joindant  aux  terres  arrables,  preys,  bois 
de  Label  que  bois  de  St  Arnouph  leur  demeurera  pour 
leursdicts  usaiges,  à  charge  que  le  reste  de  tout  ledict 
bois  demeurera  auxdicts  d'Espinal,  pour  en  jouir  comme 
d'ancienneté,  comme  bon  père  de  famille,  sans  ce  que 
l'une  des  parties  puisse  coupper  bois  en  la  part  de 
l'autre,  qui  s'aborneronl  à  cesle  fin,  sans  toucher  toute- 
fois au  vain  pasturage,  duquel  Iesdictes  parties  useront 
l'une  sur  l'autre  par  toutes  Iesdictes  contrées  de  bois 
comme  elles  sont  faictes  d'ancienneté  paravanl  les 
présents  traictés  et  appoinctements.  El  si  ont  lesdicts 
habitans  do  Deyviller,  aggrcés,  realifïîés  et  approuvés 
et  par  ces  présentes  aggréent,  realtifient  et  approuvent 
l'appoinclemenl  ci-devant  faict  entre  lesdicts  d'Espinal 
et  de  Jeuxey,  le  17  mai  15(33,  etc.  » 

N'^  2.  —  Appointement  fait  le  17  mai  1563,  entre  la 
ville  d'Épinal  et  ceux  de  Jeuxey,  au  même  sujet. 

f  Les  manans  de  Jeuxey  et  leurs  successeurs  habitans 
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€  dadict  Tiea  coopperont  seolement  bois  dans  ledicl  bois 
«  depuis  ung  pet't  raissean  qu'est  au  fond  dudict  bois, 
•  qui  sort  de  l'étang  Mansuy  et  entre  à  i'étang  de 
c  Clabay^  tirant  directement  à  une  croix  de  pierre  qui 
c  passe  par  le  chemin  de  la  grande  croix,  et  dès  ladicte 
«  grande  croix/ droict  aux  terres  arrables  dudict  Jeuxey 
«  selon  ce  que  lesilicts  d  Espinal  leurs  ont  jà  oiïertsamia- 
«  blement,  à  charge  de  s'abstenir  par  lesdicts  de  Jeuxey, 
«  de  coupper  au  reste  dudict  bois  à  Tadvenir,  comme 
«  aussy  lesdicts  d'Espinal  et  leurs  successeurs  habitans 
«  dudict  lieu  au  réciprocque  ne  coupperons  plus  en  la 
«  susdicte  portion  dudict  bois  délaissée  audictde  Jeuxey, 
«  etc.  » 

N«  3.  —  Transaction  du  7  juin  IG21,  entre  les  gouver- 
neurs de  la  ville  d*Ëpinal  et  les  habitants  de  Jeuxey,  au 
sujet  des  bois  communaux,  conformément  au  désir  exprimé 
par  le  décret  de  S.  A.  du  2  juillet  I6ld,  afin  de  remédier 
aux  ruines  et  dégradations  faites  par  les  usagers. 

Ceux  de  Jeuxey  ont  la  contrée  vulgairement  appelée 
la  Molùre,  laquelle  prend  à  Tolang  de  Clabay,  tirant 
jusques  à  la  chaussée  de  Tétang  Mansuy  en  montant  le 
ruisseau,  dj  là,  tirant  en  droite  ligne  au  carré  du  bois 
Voiriot  vers  Razimonl^  et  dès  le  Jit  carré  aux  héritages  de 
Failloux  en  suivant  les  bornes  qui  y  seront  mises.  (Copie 
en  papier.) 

DD.  il.  (Liasse.)  —  1  pièce  parchemin^  1  pièce  papier. 

1502-1621.  —  NoirS'Bois. 

N®  1.  —  Copie  d'une  lettre  du  12mai*s  1892,  touchant 
la  création  de  contre  forestier  des  bois  dits  et  appelés  Noirs- 
Bois,  situés  entre  la  ville  d'Épinal  et  les  villages  de 
Deyvillers  et  d'Aydoilles. 
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Celte  forêt,  qui  appartient  à  ces  trois  localités,  est 
entièrement  dévastée  par  les  habitants  de  Deyvillers. 
Pour  obvier  à  ce  ravage  on  décide,  par  cet  acte  du  12 
mars  1592,  la  nomination  d'un  contre-forestier  par  la 
ville  d'Épinal. 

DD.  12.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1402.  —  Bois.  —  Copie  du  titre  de  banissement 
()*une  haie,  située  au  finage  de  Bult,  près  du  Chanoy,  du 
RaujonetduPadousel,  par  BaouldeCoucy,  évôquedeKelz. 

Établissement  d'un  garde  par  ledit  évéque  de  .Velz. 

DD.  13.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1574.  —  Bois  des  Péreux  et  Goulaiies.  —  Appoin- 
tement  du  5  mai  1574,  entre  les  habitants  de  Dogne- 
villeetde  Jeuxey,  des  haies  des  Pereux  et  Goulattes,  si- 
tuées entre  le  bois  de  La  Voivre  d'Épinal  et  le  chemin 
de  la  Grande-Charriëre  d'une  part,  le  ruisseau  de  Jeuxey, 
la  raie  et  Etienne  Jacques  d'autre  part,  les  terres  labou- 
rables de  Jeuxey  d'une  pointe,  et  celles  de  Dogneville 
d'autre. 

Cepourpris  de  bois  ou  rapailles  avait  été  jadis  lai.-^sé  à 
litre  de  cens,  aux  habitants  de  ces  deux  villages  pour  les 
cultiver  et  y  semer  des  grains.  Les  laboureurs  reconnu- 
rent bientôt  l'infertilité  du  sol  qui,  après  de  rudes  labeurs, 
ne  rapportait  qu'une  fois  et  demie  la  semence.  Ils  résolu- 
rent d'abandonner  leur  acensement  et  y  laissèrent  croître 
des  bois,  puis  se  les  partagèrent. 

Les  habitants  de  Dogneville  prirent,  à  partir  du  pré 
Vert-Jolis  en  suivant  le  chemin  puis,  tirant  jusqu'au  pré 
Chauldon,  de  là,  allant  à  la  tranchée  faite  par  ces  deux  com- 
munes ;  de  la  dite  tranchée  tirant  vers  la  pointe  du  champ 
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Rosselol  et  là  suivant  jusqu'au  champ  Demenge  ;  retour- 
nanl  au  chemin  de  la  Grande-Charriërei  faisant  la  sépa- 
ration du  bois. 
Ceux  de  Jeuxey  prirent  depuis  le  même  pré  Vert-Jolis, 

et  le  chemin  au-dessus  dudil  pré  allant  à  la  susdite  tran- 
chée jusqu'au  Champ-du-Pin,  de  là,  tirant  jusqu'au  ruis- 
seau en  revenant  es  Girons  et  reloumant  audit  pré  Vert- 
Jolis. 

DD.  14.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1445.  —  Bois  de  Failloux.  —  Vente  de  la  moitié 
du  bois  de  Failloux,  appartenant  à  Jean  Gugney,  d'Épi- 
nal,  au  profit  de  Didier  Voary,  prôlre,  pour  la  somme 
de  12  fr..  !2  g.  pour  franc. 

DD.  15.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier 

1560.  —  Bois  des  Grandes  Bappes,  —  Parlaged'uQ 
bois  rapaille  situé  entre  les  villages  de  Badménil,  Saint- 
Genest,  Dignonville,  Sercœur,  Villoncourt  et  Padoux, 
appelé  Les  Rappes,  eld'un  autre  dit  Les  Grands-Bois,  si- 
tué entre  les  villages  de  Sl-Genest  et  Badménil.  Ce  par- 
tage est  fait  entre  les  communes  de  Badménil,  Padoux, 
Saint-Genest,  Sercœur  et  Villoncourt. 

DD.  16.  (Liasse  )  —  1  pièce,  papier. 

1584.  —  Bois  de  la  Foresterie  de  Golbey,  —  Par- 
tage et  abornement  du  13  mars  158  i,  de  ces  bois,  entre 
le  Chapitre  d'Épin  il  et  les  communes  de  Golbey,  Domé- 
vre-sur-Aviôre,  Thaon  et  le  sieur  de  Hadigny. 

DD  17.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

14T5.  —  Haie  du  Jerdin.  —  Copie  des  provisions 
obtenues  du  duc  René,  le  5  avril  1475,  au  profit  des  ha- 
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bitants  de  Vomécourt,  pour  la  garde  et  usage  da  bois  dit 
Hey  du  Gerdin,  entre  le  chemin  des  Liniëres  d  une  part  et 
le  chemin  de  la  Woyvre  d'aulre  part. 

«  C'ast  assavoir  que  doresnavant  et  pour  tousjours  iedict 
a  bois  sera  tenu  et  réputé  pour  bois  de  garde  et  de  def- 
«  fence^  et  pour  iceluy  boix  garder,  sera  mis  et  establis 
ff  pour  nous  et  nos  successeurs  et  ayant  cause,  un  fores- 
«  lier  lequel  fera  serment  en  la  main  de  nastre  officier, 
c  présent  le  maire  de  justice  dudict  lieu  de  bien  et  loya- 
le lement  garder  Iedict  bois  et  le  norir,  et  pourra  Iedict 
«  forestier  gagier  et  rapporter  tous  ceulx  qu'il  trouvera 
(c  malfaisant  en  iceluy  bois  et  en  devra  avoir  la  créance 
«  et  se  pourra  muer  et  changer  Iedict  forestier,  toutesfois 
«  qu'il  nous  plaira,  etc.  » 

DD.  18.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  7  pièces,  papier  ; 

1  plan. 

f  &08-lVa4U  —  Métairie  de  Si-Ougier. 

N^  1 .  —  Liste  des  témoins  ajournés  pour  le  jeudi 
1)  avril  1598,  à  St-Ougier.  Ils  sont  au  nombre  de  deux 
pour  Archeltes  ;  deux  pour  Mossoux  ;  six  pour  la  BafTe  ; 
douze  pour  Deyvillers  ;  quatre  pour  Longchamp  et  un 
pour  Ste-Barbe. 

N°3I.  —  Abomementdu  î-i  avril  1598,  ainsi  conçu: 
«  Sachant  tous  qu'en  la  Court  Monseigneur  le  Duc  de  Lor- 
«  raine,  marquis,  de  son  tabellionnage  d'Espinal,  comme 
c  soit  que  procès  et  différent  fut  prest  à  mouvoir  et 
c  susciter  entre  les  sieurs  gouverneurs  et  gens  du  conseil 
c  de  la  ville  d'Kspinal,  tant  en  leur  purs  et  privés  noms, 
•  qu'au  nom  des  bourgeois,  manans  et  habitans  dudict 
c  E.<^inal,  contre  les  vénérandes  et  honorées  dames, 
c  doyenne  et  Chapitre  de  Téglise  Monsieur  Sainct-Goëry 
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dudict  Espinal,  à  roccasion  de  ce  que  lesdicts  sieurs 
gouverneurs,  suivant  certain  advertissemenl  à  euU  faict 
par  le  moiclrier  et  lenentaire  des  ln^rilages  qui  sont 
dépendant  d'une  métairie  et  gagnage  appartenant  au\ 
dictes  vénérandes.  proche  et  adjaceante  Thermitagc 
Sainct-Augier,  construict  et  érigé  au  dedans  des  bois 
dudict  Espinal,  avoit  en  labourant  et  cultivant  lesdicts 
héritages  anticipé  et  aggrandy  iceulx  sur  lesdicts  bois  à 
rinterest  et  préjudice  de  la  République  ;  auroient  à  ces 
fins  fais  interpeMer  lesdictes  vénérandes  et  requis  de 
satisfaire  et  réparer  Fusurpation  qu'ainsy  ils  avoient 
entendus  estre  faicte  par  leur  dit  moictrier,  ou  sinon 
qu'ils  seroient  contraincts  les  en  tirer  en  instance  ; 
surquoy  seroient  de  la  part  desdictes  vénérandes  estre 
faict  responce  qu'elles  n'estlmoient  leurdit  moictrier 
avoir  esté  sy  oultrecuidé  que  d'avoir  faict  telle  usurpa- 
tion qui  seroit  directement  contre  leur  gré  et  ne 
vouldroJent  en  ce  aulcunement  Tadvouer  ny  moins 
prester  leur  consentement  ;  sy  que  sur  telle  contro- 
versie  les  parties  estoient  en  voye  d'en  entrer  en  procès  ; 
toutesfois  pour  obvier  aux  fraisqui  en  eussent  peu  régir 
se  seroient  lesdictes  parties  resoult  se  transporter  sur 
le  lieu  contentieïi^  pour  voir  et  recongnoislre  le  moyen 
le  plus  facile  pour  traicter  de  cette  difficulté  et  pour- 
veoir  qu'à  Tadvenir  il  n'interviennent  entre  elles  tels 
et  semblables  différents  ;  où  estant  auroient  de  Tadvis 
et  conseil  de  plusieurs  notables  personnages  trouvé 
estre  nécessaire  et  pour  le  plus  expédient  d'aborner 
lesdicts  héritages,  pour  faire  séparation  d'iceulx  et  des- 
dits  bois  d'Kspinal.  A  quoy  s'estans  lesdictes  parties 
condescendues  et  convenu  de  planter,  marquer  et 
aflficher  jusques  au  nombre  de  douze  bornes  pour  faire 
«  ladicte  séparation,  voir  en  passer  lettres  telles  qu'il 
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appartiendra,  pour  relrencher  à  Tadvenir  telles  ou 
semblables  diflicultés.  et  seroient  suivant  ladicle  décla- 
ration et  pour  icelle  mettre  à  dheue  exécution  comparus 
par  devant  le  tabellion  soubscript  et  en  présence  des 
temoings  en  bas  nommés  sçavoir,  pour  de  la  part  des 
dicts  bourgeois,  manans  et  habitans,  les  honorables 
hommes  Claudin  Le  Clerc,  Gœry  Viriot^  François  Hault, 
Nicolas  et  Jean  Bagnerol,  quatre  gouverneurs  de  ladicte 
ville,  et  pour  ledict  Chapitre  les  révérendes  et  honorées 
Dames,  Madame  Philippe  de  Thuilliëres,  doyenne  en 
ladicte  église,  Madame  Blanche  d'Haraucourt,  secrette, 
Dame  Anne  de  Grandmont,  Dame  Elisabeth  de  Grand- 
mont,  Dame  Françoise  d'Aubonne  et  Dame  Louise  de 
La  Tour,  dames  en  ladicte  église  Monsieur  St-Gœry 
dudict  Espinal.  et  vénérables  personnes  maître  Maurice 
Villemin,  Messire  Jean  Bourgeois,  Messire  George 
Anthoino  et  maître  Claude  Mal  Claude,  quatre  cha- 
noines en  ladicte  église;  lesquels  ont  tous  unanimement 
rocongnus  et  confessés,  recongnoissent  et  confessent  de 
leurpures^  franches  et  délibérées  voltmtés,  sans  forces, 
contrainctes  ny  séductions  quelconques,  avoir  faict, 
passé,  traicté,  convenu  et  accordé  entre  eux  es  noms  et 
qualités  que  dessus,  de  planter,  marquer  et  aiScher  les 
douze  pierres  bornes  que  s'ensuivent,  a(Bn  de  nourrir 
paix  et  amitié  entre  les  parties  et  retrencher  toutes 
«  voies  et  formes  de  procès,  lesquelles  sont  estées  posées, 
«  plantées  et  fichées  es  endroits,  lieux,  places  et  en  la 
«  forme  que  s'ensuit. 

«  Savoir  :  la  première  au  dessoub  du  champ  dit 
«  le  Champ  de  la  Goutte  ;  la  seconde  au  bout  dudit 
c  champ^  au  gauche  de  la  sente  d'Espinal,  tirant  audit 
«  St-Augier,  entre  lesquelles  y  a  distance  de  cent  et  seize 
«  verges  ;  la  troisième  encor  au  dessus  dudit  champ  de 
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€  la  Goulle,  proche  du  chemin  deJa  Baffe,  vers  le  dessous 
«  d'environ  trois  verges,  estant  distante  de  la  seconde  de 
quatre  vingts  trois  verges,  la  quatrième  est  h  la  pointe 
du  jardin  des  arbres  et  distante  de  la  troisième  de  cent 
trois  verges  ;  la  cinquième  au  dessus  du  champ  de 
derrière  la  maison  distante  de  la  quatrième  de  cinquante 
cinq  verges  ;  la  sixième  est  au  bout  dessus  du  même 
champ  et  arrière  de  la  précédente  de  quatre  vingts  trois 
verges  ;  la  septième  est  au  dessus  du  champ  THermite, 
eslongnée  de  la  sixième  de  cent  trois  verges  ;  Thuîc- 
tième  au  bout  dudit  champ  rHermite,vers  Majonfaing, 
distante  de  la  précédente  de  quarante  trois  verges. 
Depuis  icelle,  en  descendant  au  chemin  de  la  basse  de 
Majonfaing,  y  a  jusque^  audict  chemin  cent  deux  verges, 
6t  dudit  chemin  à  la  neuvième  qui  est  au  bout  du 
champ,  au  long  du  ban  du  bout  vers  ledict  Majonfaing, 
septante  six  verges,  qu'est  entre  lesdictes  deux  bornes, 
cent  soixante  et  dix  huict  verges.  La  dixième  est  au 
dessus  dudit  champ^  contre  le  ban  et  y  a  distance  de 
cinquante  et  une  verge.  L'onzième  est  au  bout  du 
mesmechamp,  vers  le  dessoub  et  distante  de  la  dixième 
de  quatre  vingts  trois  verges,  et  la  douzième  est  h  la 
poincte  du  dessoub  du  champ  de  la  Fouillie  du  ban, 
tirant  à  Deyviller^  distante  de  INmzième  <de  cent  dix 
sept  verges. 

«  Lequel  abomemcnt  a  ainsy  esté  faict  du  gré  et  con- 
sentement desdictes  parties  et  pour  reconnaissance  des 
frais  faicts  en  faisant  ledit  abornement,  lesdictes  véné- 
randes  ont  volontairement  donné  et  délivré  auxdits 
«  sieurs  gouverneurs,  la  somme  de  quarante  francs, 
t  monnoye  coursable  en  Lorraine.  De  quoy  ils  se  sont 
((  tenus  contans,  demeurant  icelluy  abornemeot  bon  et 
«  valable,  sortissant  son  plain  et  entier  efTect  par  tout  en 
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«  jugement  et  dehors,  sans  le  pouvoir  à  jamais  changer 
ff  ni  aullrement  altérer  en  manière  quelconque^  soit  par 
«  transport  d'aucune  ou  plusieurs  desdictes  bornes  ou 
«  autrement  en  sorte  que  se  soit;  en  abolissant  toute  la 
«  procédure  démenée  pour  ce  faict,  ensembles  toutes  les 
«  circonstances  et  deppendances  d'icelles.* 

a  Promectans  lesdictes  parties,  chacune  endroict  soy 
«  respectivement  par  leur  foid  et  honneur,  que  jamais 
«  contre  ce  présent  traicté,  accord  et  appoinctement  elles 
«  n'yront  ne  par  aultre  aller  venir  ne  feront,  ains  le 
«  tiendront  et  tenir  ferons  ferme  et  stable  à  tousjours^ 
«  ensemble  tous  les  poincls,  conuitions  et  articles  y 
a  exprimés  sans  y  contrevenir  aucunement  par  quelle 
«  voye,  forme,  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  et  le 
«  garantiront,  observeront  et  accompliront  les  uns  aux 
a  aultres,  leurs  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause^  contre 
«  et  envers  tous  jusques  au  droict,  soubs  Tobligation  res- 
te pective  de  tous  leurs  biens  et  ceulx  de  leurs  charges, 
«  meubles  et  immeubles  présens  et  advenir  par  tout  ; 
<  toutes  exceptions  et  déceptions  cessantes  et  arrière- 
a  mises, 

a  En  tesmoignage  de  vérité  sont  ces  présentes  scellées 
«  du  scel  et  contre  scel  mondict  seigneur  le  Duc  de  son- 
a  dict  tabelliomage  saulf son  droict  et  Taultruy-Que  furent 
«c  faictes,  passées  et  accordées  audit  Espinal  par  devant 
«  Demenge  de  Longchamp  y  demeurant,  tabellion  juré 
«  es  bailliage  de  Vosges,  dudict  Espinal  et  de  Chastel  sur 
«  Uozelle,  le  24  août  1598.  (Deux  copies  sur  papier.) 

N*  3.  —  Rapport  du  28  novembre  1603,  contre  le 
moictrier  de  Sl-Auger,  trouvé  conduisant  une  voiture  de 
bois,  pour  le  vendre. 

N"*  4.  —  Appointemenl  du  ?3  mars  160i^  sur  une  assi- 
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gnation  de  journée  entre  vônérande  Dame,  Louise  de  La 
Tour,  et  les  dames  du  Chapitre,  contre  les  receveur, 
contrôleur  et  gouverneurs  d'Épinal,  au  sujet  de  chevaux 
confisqués  dans  les  bois  de  St-Auger. 

N*  5.  Copie  d'une  requête  du  l**"  avril  IG04,  adressée  i 
S.  A.  par  les  dames  du  Chapitre  St-6ocry,  au  sujet  de  leur 
gagnage  de  St-Auger,  pour  lequel  elles  ont  des  droits 
d'usage  dans  les  bois  de  la  ville, 

N""  6.  —  Abornement  dudit  gagnage,  du  6  novembre 
1704.  Plantation  de  douze  bornes. 

N*  7.  —  Copie  conforme  à  la  carte  topographique  faite 
par  Ch.  Colin,  arpenteur-géomètre,  bourgeois  d'Êpinal, 
à  la  requête  des  ofliciers  de  THôtel-de-Ville  dudit  Êpinal 
et  des  habitants  de  La  Baffe,  déposée  en  Tétude  de  AI* 
Gérard,  tabbellion  à  Êpinal,  le  i«' Août  1733.  Explication 
de  celte  carte  sur  laquelle  les  chemins  sont  tracés  et  les 
villages  indiqués. 

DD.  19.  (Fiiasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1720.  —  Plantation  de  quatre  bornes  au  canton  dit 
à  la  Chasse-Champs-Bauloux,  situé  entre  le  grand  che- 
min qui  va  vers  Mossoux  et  le  sentier  qui  conduit  de  la 
fontaine  du  Fay  à  Cheniménil.  (Ce  nouvel  abornement 
rectifie  celui  du  16  octobre  1621.) 

DD.  20.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1773-1 700.  —  Procès-verbaux  d'adjudication  pour 
le  nettoyage  des  fossés  des  bois  de  la  ville,  le  recépage 
des  tranchées  et  la  séparation  des  coupes.  —  Ces  adjudica- 
tions se  font  au  rabais  et  à  Texlinction  des  feux  ;  fadjudi- 
cataire  doit,  donner  une  bonne  caution  ;  il  est  tenu  de 
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curer  tous  les  fossés»  de  recéper  toutes  les  tranchées  et 
lignes  de  démarcation  pour  la  division  des  coupes,  dans 
le  courant  des  mois  d'avril  et  mai  ;  il  reçoit  le  prix  de  son 
adjudication  au  31  décembre,  il  est  tenu  de  remplaceras 
bornes  cassées  et  arrachées,  etc. 

DD.  ^1.  (Liasse.)  —  1  pièce^  papier. 

ISSG.  —  Bois  de  St-Amould. 

N<>  1.  —  Copie  de  l'instrument  donné  le  3  octobre 
1526,  par  les  abbés  du  monastère  de  St-Ârnould,  près  de 
Metz,  portant  acensement  au  profit  des  habitants  de 
Padoux,  d'un  bois  situé  sur  le  territoire  dudit  Padonx, 
entre  le  bois  du  Chanois  d'une  part  et  les  bois  de  la 
mairie  dudit  Padoux  et  de  Sercœur  d'autre  part^  à  charge 
d'un  cens  de  30  liv. 

DD.  22.  (Liasse.)  —  3  pièces^  papier. 

1611-1703.  —  No  1.  —  Protestation  du  9  juillet 
1611,  des  gouverneurs  de  la  Ville,  des  gens  du  Conseil, 
des  maîtres  des  neuf  anciennes  compagnies  et  des  Dames 
du  Chapitre,  au  sujet  de  l'arrivée  à  Ëpinal  de  H.  de  Hal- 
voisin,  conseiller  d'État,  pour  mettre  à  exécution  la  com- 
mission à  lui  adressée  le  21  avril  1603,  pour  arpenter  les 
bois  de  la  ville. 

N*  2.  —  Arpentage  de  ces  bois  par  le  gruyer  de 
Nancy.  Cette  opération  a  lieu  en  présence  de  Gueury 
Beuré,  Hugo  Pierrot,  Demenge  de  Longchamp  et  De- 
menge  Genay,  gouverneurs  de  la  Ville,  assistés  de  Nico- 
las Cocard  Vincent  de  Paigney,  Claudon  Aubry  et  De- 
menge Jacques,  bourgeois  d'Épinal  ;  de  Jérôme  Marulier, 
leur  procureur,  Jean  Andreu  et  le  petit  Humbert,  fo- 
restiers. 
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Le  bois  banni  contient  1^550  arpents. 

Ceux  de  la  Genesson  et  de  la  Mouche  contiennent  3,350 
arpents. 

Le  bois  de  la  Voivre  contient  420  arpents. 

Les  autres  contrées  en  contiennent  9,820  arpents. 

N*^  3.—  t  Estât  concernant  les  droits,  privilèges  et  usa- 
ges, que  les  habitans  et  communauté  de  la  ville  d'Espinal 
ont  dans  leurs  bois. 

c  Et  premier  :  ces  bois  qui  sont  d'une  assé  bonne 
«c  étendue  commençans  depuis  les  villages  d'Archette, 
«  Mousseux,  La  Baffe,  et  se  terminans  en  ceux  de  Dey- 
c  viller  et  Jeuxey,  ont  de  tous  temps  appartenus  en 
«  propriété  à  la  ville  dudit  Espinal,  sans  être  obligée  à 
c  aucune  redevance  pour  raison  d'iceux. 

c  Cela  est  si  véritable  qu<)  avant  le  21  juillet  1466,  jour 
«  auquel  les  habitans  et  communaulté  dudit  Espinal  se 
c  donnèrent volontairementau  Duc  Nicolas  pour,etau  nom 
c  du  Duc  Jean,  son  père,  pour  être  joints  et  unis  au  duché 
c  de  Lorraine,  iisjouyssoient  déjà  desdils  bois,  et  en  dis- 
<  posoient  comme  ils  trou  voient  le  plus  à  propos  pour  le 
c  plus  grand  bien  desdits  habitants,  et  la  conservation  des- 
«  dits  bois  ;  les  lettres  qui  furent  expédiées  ledit  jour,  21 
c  juillet  1466,  faisant  menliondecettedonnation, disent  en 
a  termes  positifs,  que  lesdits  habitants  seront  maintenus,  et 
c  gardés  en  tous  leurs  droits,  privilèges,  usages,  franchises, 
•  chasse  es  boix,  et  es  eaux,  patronage  de  bénéfices,  et 
«  autres  libertés  quelconques,  pour  en  jouyr  et  user  ainsy 
«  qu'ils  ont  fait  du  passé,  sans  qu'ils  puissent  y  être  inquié- 
c  tez  en  manière  que  ce  soit  ; 

«  Ces  lettres  de  donnation  qui  furent  faites  par  ledit  Duc 
a  Nicolas  au  nom  de  Jean,  DucdeCalabre  et  de  Lorraine^ 
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«  son  père,  farentpar  lui  vérifiées  en  tout  learconlenu par 
tt  ses  lettres  patentes  données  à  Monlargis,  le  4  aoust  de 
<  ladite  année  14&6  ; 

tt  En  considération  de  laquelle  donnation  ainsy  libérale- 
«  ment  faite,  ledit  Duc  Nicolas,  au  nom  susdit,  accorda  aux 
«  dits  habitants  d'Espinai,  la  liberté  de  prendre  des  bois 
c  dans  ceux  de  Renauvoid  qui  luy  appartiennent,  pour  les 
«  réparations  des  bâtimens  et  ponts  dudit  Espinal  ;  ces 
«  lettres  patentes  sont  données  à  Espinal,  ledit  jour  21  juil- 
c  let  1466  ; 

<(  Lesquels  privilèges ,  franchises  et  immunités ,  ont 
«  lousjourseslé,  et  successivemenlde  Ducen  Duc  confirmés 
«  en  tous  leurs  points  sans  aucune  restriction  ; 

t  Lapremièredesquellesconfirmalionsestdudil  seigneur 
«  Duc  Nicolas,  donnée  à  Espinal  le  i  6  septembre  1471  ; 

«  La  seconde  est  du  Duc  René,  donnée  aussy  à  Espinal  le 
«  7  septembre  1473  ; 

«  La  troisième  est  du  Duc  Antoine,  pareillement  donnée 
((  à  Espinal  le  21  juin  1513; 

«  La  qualrième  est  du  Duc  Charles,  donnée  à  Nancy  le  20 
c  septembre  1569; 

«  La  cinquième  est  du  Duc  Charles  lll*,  donnée  à  Nancy 
«  le  25  janvier  1S99,  dans  laquelle  lesdits  privilèges  sont 
«  transcrits  tout  au  long  ; 

<  La  sixième  est  du  Duc  Henry,  donnée  à  Espinal  le  8 
«  septembre  1013; 

<  La  septième  est  du  Duc  Charles  IV""  et  de  la  Duchesse 
«  Nicolle,  donnée  à  Nancy  le  14  décembre  1624. 

<c  En  conséquence  de  toutquoy  lesdits  habitants  auroient 
«  tousjours  jouy,  traiter  et  gouverner  leurs  bois,  comme  ils 
c  ont  trouvée  propos  pour  leur  conservation,  ordonnant  les 
«  coupes  et  les  marques  nécessaires,  en  mettant  quelques 
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c  parties  en  delTence,  y  statuant  les  amendes,  et  y  ordon- 
t  nant  toutes  les  règles  qu'ils  trouvoienl  à  propos  ; 

«  De  toutquoy  ilsauroientjoiiysansaucune  contestation 
«jusques  au  commencement  du  siècle  dernier,  qu'ayant 
«  trouvé  à  propos  pour  la  conservation  desdits  bois,  de  pré- 
((  senter  requête  à  S  A.,  le  21  avril  1603,  à  ce  qu'il  luy 
c  plaise  desnommer  telles  personnes  qu'elle  trouveroit  i 
<  propos  pour  apportionner  desdits  bois  les  habitans  des 
€  mairies  de  La  Baflfe,  Deyviller  et  Jeuxey  qui  y  avoient 
«  leurs  aiïouages  partout  indifTèremmenl,  afin  d'empêcher 
«  par  ces  partages  les  dégradations  qu'ils  y  commet- 
«  toient  ; 

«  Celaauroitdonnélieuauxreceveursetcontrolleurs  du 
«  domaine  d'Espinal,  de  remontrer  à  S.  A.  que  ces  bois 
«  étoienl  deson  domaine,et  que  les  habitants  duditEspinal 
«  ny  esloient  que  simples  usagers.  S.  A.  ayant  retenu  la 
c  connoissance  de  cette  affaire,  et  après  longue  contesta- 
a  tion  faite  entre  lesdits  receveur  et  controlleur  et  les 
c  habilans  dudit  Espinal^  arrest  intervint  au  conseil  de 
«  SaditeAltesse^  le  2  juillet  1619,  par  lequel  Sadite  Altesse 
«  a  maintenus  lesdits  habitans  d'Espinal  en  la  jouyssance 
((  et  possession  en  laquelle  ils  étoient,  sçavoir  défaire  faire 
((  seuls,  et  à  l'exclusion  de  ses  officiers,  les  coupes  desdits 
«  bois,  les  bannir,  et  jurer,  et  en  ordonner,  et  disposer  au 
«  surplus  selon  qu'il  sera  trouvé  eslre  expédient  pourleplus 
«  grand  bien,  profDt  et  utilité  de  leur  communauté,  sans 
«  toutesfois  qu'ils  en  puissent  vendre  à  d'autres  que  de 
«  leur  dite  communauté,  ou  autrement  eu  user,  qu'en  bons 
«  péresde  familles,  et  sans  dégradation,  môme  en  changer, 
«  ou  altérer  le  fonds,  que  du  gré,  vouloir  et  consentement 
c  de  Sadite  Altesse  ; 

a  Que  lesdits  habitans  auront,  comme  ils  avoient  eu 
«  auparavant  la  marque,  et  la  hache  portant  une  tour  en 
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c  tête,  avec  laquelle  ils  marqueroDt  les  bois  de  marnage 
«  nécessaires  à  leurs  cobourgeois  pour  bâtimens,  et  tous 
ce  tels  autres  usages  que  besoin  leur  sera,  et  ce  parceluy  ou 
«  ceux  qui  seront  à  ce  commis  et  députés  par  lesdits  gou- 
«  yemeurs  et  gens  du  Conseil,  et  conformément  (ce  sont 
«  les  termes  de  Tarrest)  aux  réglemens  par  eux  pour  ce 
«  ordonnés  et  établis  ;  et  au  cas  que  Ton  vienne  à  adjuger 
«  pour  mésus  commis  en  la  coupe  desdits  bois,  quelques 
«  interrest  hors  les  amendes  ou  confiscations,  lesdits  in- 
a  terrests  en  viendront  et  appartiendront  auxdits  babilans, 
a  nous  réservans  seulement  en  iceux  bois  nos  usages  pour 
«c  Tenlretien  des  bâtiments  denostre  château  dudit  Espinal, 
c  et  autres  nos  maisons  et  usines  qu'avons  et  avoir  pour- 
«  rons  par  tout  le  ban  dudit  Espinal  et  occurences  de  la 
«  nécessité,  de  la  délivrance  desquels  bois  nos  officiers 
«  devront  s'adresser  auxdits  gouverneurs  et  gens  du  Con- 
te seil  pour  leur  en  faire  marquer  la  quantité  nécessaire  et 
«  ce  en  lieu  plus  commode  pour  le  charrois,  et  néant- 
ce  moins  moins  préjudiciables  pour  lesdits  bois. 

«  El  ensuile,  il  est  mis,  après  que  S.  A.  s'est  réservé, 
«  par  ledit  arrêt,  la  faculté  de  faire  quelques assencements 
«  dans  lesdits  bois,  que  c'est  toutesfois  sans  ruine  ou 
«  dégradation  desdils  bois,  au  préjudice  du  vain  pâ- 
te lurage  dudil  Espinal,  et  d'aulres  communautés  y 
«  ayantes  droit  de  vaine  paslure  avec  la  glandée,  et 
I  paixonnage  ;  et  demeurera  libre  auxdits  bourgeois  et 
«  habitans  d'Espinal  suivant  leurs  Chartres  de  mettre  par 
«  ménage  en  cas  de  glandée,  et  lorsqu'ils  l'auront  repris, 
«  sept  porcs,  en  payant  par  chacun  un  denier  tournois 
«  pour  ladite  glandée,  et  une  maille  pour  le  receveur,  Et 
«  de  confiscation  des  porcs,  qu'ils  y  pourroient  mettre  an 
ce  dessus; 

«  Sadite  Altesse  se  réservant  par  ledit  arrest  la  moitié 
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(c  en  toutes  conflscations,  et  le  tiers  en  toutes  amendes 
«  qui  s'adjugeront  pour  môsus  commises  dans  lesdits  bois, 
«  une  moitié  desdiles  confiscations  étante  auxdits  d'Es* 
«  pinal,  avec  un  tiers  desdiles  amendes,  Tautre  aux 
«  forestiers  ou  raporteurs  ; 

<x  Par  le  même  arrest,  S.  A  entend  qu'il  soit  procédé  à 
«  l'élection  et  institution  des  forestiers,  ainsy  que  d'an- 
«  cienneté,  et  le  serment  pris  par  ceux  qui  ont  accoutumé 
«  le  recevoir; 

a  Cela  s'entend,  que  comme  du  passé,  et  conformé- 
«  ment  aux  Chartres  de  la  ville  d'Espinal,  il  ne  pourront 
«  estre  pris  que  des  liabitans  des  faubourgs  d'Arches, 
<  d'Ainbral,  de  la  Fontaine  et  du  Grand-Moulin,  pour 
«  estre  forestiers  desdits  bois,  lesquels  étoient  choisis  au 
«  nombre  de  deux  par  les  gens  de  l'hôtel-de-ville  d'Es- 
«  pinal,  et  présenter  au  prévost  qui  en  recevoil  le  ser- 
«  ment  sans  frais  ;  la  coutume  municipale  dudit  Espinal 
«  faisant  expresse  mention  de  cet  article  ; 

«  Ces  forestiers  ainsy  choisis  sont  obligés  par  ledit 
c  arrest,  de  mesme  que  toutes  aux  personnes  rencontrant 
«  quelqu'un  en  faute  de  mésus  ezdits  bois,  soit  par 
«  couppes,  ou  conduite  de  bétail,  d'en  faire  leur  rapport, 
«  tant  es  mains  desdits  receveur  et  controlleur,  qu'en 
f  celle  de  l'un  desdits  ofliciers  de  ville  commis  à  cet  effet; 

«  Sur  lesquels  rapports  ainsi  faits,  doivent  être  décer- 
c  nées  toutes  commissions  nécessaires  pour  en  faire  entrer 
«  les  confiscations  et  amendes  par  lesdits  receveur  et 
t  controlleur,  sans  que  lesdils  olTiciers  de  ville  puissent 
«  s'y  entremettre,  h  charge  et  condition  d'ôlro  fait  un  es- 
•  tat,  et  tenu  compte  par  lesdils  receveur  et  controlleur,  de 
t  la  moitié  desdites  confiscations  et  tiers  des  amendes 
a  auxdits  officiers  de  ville,  si  mieux  ils  n'avment  leur 
f  faire  délivrer  par  ceux  qui  les  auront  encourues; 
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c  En  cas  de  venle  d'elTects  confisquez,  soit  de  chars, 
«  charrettes,  chevaux,  bouc  ou  bétail  trouvés  en  mésus, 
c  lesdits  receveur  et  controlleur  estoient  tenus  et  obligés 
c  d'<en  avertir  un  desdits  officiers  de  ville  pour  se  trouver 
«  anxdites  ventes,  afin  de  reconnoitre  si  le  tout  se  pas- 
c  soit  avec  la  fidélité  qui  se  doit; 

t  En  cas  de  difficulté,  de  contredits  ou  d'opposition,  les 
c  parties  étoient  obligées  de  se  pourvoir  par  devant  les 
<  prévost  et  gens  de  la  justice  ordinaire  d'Espinal  pour 
c  en  eslre  par  eux  connu  et  jugé  sommairement  selon 
«  justice  et  raison,  et  leur  jugement  remis  entre  les 
c  mains  desdits  receveur  et  controlleur  pour  estre  mis  à 
c  exécution  ; 

«  Et  enfin,  comme  il  importoit  extrêmement  pour  bien 
«  ménager,  régler,  régir  et  conserver  lesdits  bois,  il  est 
«  ordonné  par  ledit  arrcst  que  les  usagiers  seront  ri^glés 
c  en  leurs  usages,  et  que  même  il  y  aura  quelques  con- 
«  trées  désignées  à  chacune  des  communautés  usagëres 
«  ezquelles  elles  prennent  leurs  usages,  afin  de  les  obli- 
c  ger  à  la  conservation  desdites  contrées  ; 

c  Lequel  apportionnement  auroit  esté  fait  par  Char- 
€  les  de  Gouy,  seigneur  de  Campremy,  conseiller  d'Es- 
«  tat,  gentilhomme  de  Sadite  Altesse,  et  bailli  d'Espinal 
€  commis  à  cet  effet  par  ledit  arrest,  suivant  qu'il  est  jus- 
c  tifié  par  les  lettres  départage  du  16  octobre  1621,  faites 
c  entre  ladite  ville  d'Espinal  et  les  villages  de  La  BnfTe, 
«  lioussoux,  Archeltes^  Dey  viller  et  Jeuxey,  qui  y  estoient 
«  usagers; 

«  De  la  manière  qu'il  est  cy  devant  expliqué  et  confor- 
«  mement  audit  aitest,  lesdits  bois  ont  toujours  esté  ainsy 
«  traités,  régis  et  gouvernés,  sans  que  lesdits  d'Espinal, 
«  y  ayant  du  depuis  esté  troubles,  empêchés  ny  inquiétés  ; 
«  cela  étanl  si  constant  que  S.  A.  S.  Charles  IV*,  ayant 

9 
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«  au  mois  de  mai  1664,  fait  une  ordonnance  généralle, 

«  porlanl  règlement  pour  les  bois  et  foresls,  et  lesdits 

«  d'Espinal  prétendans  en  estre  exempts,  se  pounrûrent 

«  vers  Sadite  Altesse  et  obtinrent  d'elle  un  décret  au  pied 

«  d'une  requête  qu'ils  luy  présentèrent  au  mois  de  sep- 

«  tembre  de  ladite  année,  par  lequel  ils  furent  maintenus. 

a  nonobstant  ladite  ordonnance,  dans  leurs  privilèges  et 

«  droits  qu'ils  ont  dans  leurs  bois  communaux,  comme 

c  d'ancienneté  à  la  participation  du  substitut  audit  Es- 

«  pinal  ; 
«  En  consi^quence  de  quoy,  ils  auro'ent  continué  de 

«  gouverner  lesdits  bois,  comme  ils  avoient  fait  aupara- 

c  vaut,  ce  qui  auroit  continué  même  sous  le  temps  que 

•  les  François  ont  possédé  la  province,  quoy  qu'i  y  ayl 

«  eu  établissement  d*une  maistrise  audit  Ëspinal,  les  offi- 

c(  ciers  de  laquelle  n*ayànt  eu  autre  inspection  sur  lesdits 

«  bois,  que  celle  de  connoitre  et  juger  des  dégradations 

«  et  mésus  qui  s'y  commetloient  ; 

«  tlémoire  des  droits  et  privilèges  que  les  bourgeois, 

((  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Espinal,  ont  dans  leurs 

«  bois  communaux,  signé  des  sieurs  ofTiciers  de  l'hôtel 

<t  de  ville  pour  estre  envoyé  a  Monsieur  Humbert  de  Gir- 

«  court,  commissaire  général  et  réformateur  des  eaux, 

«  et  forests  de  la  Vosges,  député  par  Son  Altesse  Royalle 

(t  pour  connoitre  desdits  droits  et  privilèges,  afln  d'en 

c  faire  son  rapport  avec  advis.  Fait  à  Espinal  le  2t  mars 

Signé  :  de  Milliers, 
G.  du  Leumont,  Claude  Duc  et  D.  Lamarine. 

I)D.  23.  (Liasse).  —  25  pièces,  papier 

{Bois  à'ajffbuage,) 
l'y01t-17SO«—  Procès- verbaux  d'adjudication  pour 
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la  façon  el  la  conduite  des  bois  d'affoaage  délivrés  aax 
habitanls  d'Épinal. 

—  Comparaison  de  la  corde  de  bois  d'affouage  de  la  ville, 
avec  la  corde  employée  à  la  foumilure  des  troupes.  La 
l'*  a  8  pieds  de  longueur,  4  pieds  de  hauteur  et  5  pieds 
de  largeur,  la  seconde  a  8  pieds  de  long,  4  pieds  de 
haut  et  3  pieds  8  pouces  de  large,  mesure  de  roi,  ce  qui 
forme  une  différence  de  8  pieds  3  pouces  6  lignes,  au 
bénéfice  de  celle  ci. 

DD.  24.  (Registre).  -*  77  feuillets,  papier 

{Bois  d'affouage,) 

19G1-I9919.  —  Traité  pour  la  façon  et  conduite  des 
bois  d*affouage.  —  Copie  d'un  procès  verbal  dressé  le  17 
février  1763,  par  le  garde-marteau^  au  sujet  de  Texploita- 
tion  des  coupes  adjugées  à  Villaume.  Arrangement  avec 
celai-d. 

—  Copie  d  un  mémoire  des  officiers  municipaux  con- 
œmant  un  mandement  accordé  audit  Villaume,  le  22 
février  1766. 

—  Projet  de  compte  rendu  par  Nicolas  Valentin,  pour 
conduite  des  bois  d*affouage,  du  13  janvier  1767. 

Arrêt  du  Conseil  d'État  du  20  janvier  1767,  qui  ordonne 
que  le  bois  de  chêne  des  3%  4^^  et  6^  coupes  sera  délivré 
aux  bourgeois,  conformément  à  Tarrôt  du  2U  décembre 
4755. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  16  mai  1TG7, 
ordonnant  que  les  bourgeois  qui  n'ont  point  eu  de  hêtre 
dans  les  3^  et  4«  coupes,  auront  deux  cordes  de  chêne,  \ 
condition  d'aller  les  chercher  dans  la  quinzaine. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  13  juin  1767, 
ordonnant  Texéculion  de  celui  du  IG  mai  précédent  qui 
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sursoit  à  Tabattage  des  arbres  de  la  4«  coupe  jusqu'en 
septembre  suivant  ;  signiflcation  de  cet  arrêt. 

Délibération  des  ofliciers  de  THôtel-de- Ville  pour  déli- 
vrer un  mandement  de  6,700  livres  au  sieur  Villaume, 
pour  façon  des  cordes  de  chêne  vendues  le  30  juin  1767. 

Jugement  rendu  le  U  juillet  1768,  au  siège  de  la  mal^ 
trise  d*Épinal,  au  sujet  de  la  conduite  des  bois  d'affouage. 

États  des  deux  tiers  des  dommages-intérêts  avenant  i* 
la  ville  pour  délits  commis  dans  les  bois  communaux, 
pendant  les  années  1760  à  1767. 

Projet  de  conditions  pour  la  conduite  des  fagots  de  la 
septième  coupe. 

DD.  25.  (Registre.)  —  35  feuillets,  papier 

(Boiff  d'ajffonage.) 

1990-1993.  «  Procèir- verbaux  de  réception  des 
bois  d'affouage  de  la  ville  d'Épinal.  —  Distraction  de 
gros  bois  pour  la  construction  des  casernesi  du  magasin 
et  de  la  nouvelle  boucherie. 

DD.  2G.  (Ucgislre).  -  103  feuillets,  papier 

(Bois  d'affouage,) 

11^^3-178».  —  Procès-verbaux  concernant  Tex- 
ploilation  et  la  conduite  des  bois  d'affouage  délivrés  aux 
habitants  d'Ëpinal. 

DD.  27.  (Uegislre.)  —  41  feuillets,  papier 

1783  an  III.—  Procès  verbaux  de  délivrance  des  bois 
d'affouages  aux  habitants  d'Épinal.  Conduite  et  exploita- 
tion. Délivrance  de  bois  de  devis,  etc. 
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DD.  28.  (Registre).  —  107  feuillels,  papier 

^*9fi9.  —  Abomemerii  général  des  bois  de  la  ville 
d*Epinaly  du  4  mars  Î763j  par  Léopold  de  RozièreSy 
êeuyery  conseiller  du  Roi  au  bailliage  royal  d'Épinal, 
mailre  particulier  des  eaux  et  forêts  de  la  même  tille. 

Les  Heotettant  de  police,  conseillers  et  procureur  sindic 
d'Éptnal  remoQlrent  audit  de  Roziëres,  que  par  arrêt  du 
Gonsdl  dti  Roi  du  20  décembre  1755,  il  est  ordonné  etifre 
autres  clauses,  ^e  !a  généralité  des  bois  communaux 
de  la  Tille,  dit  le  Grand-Bois  et  le  bois  de  La  Voivre, 
seront  abomés,  et  que  de  la  totalité,  il  en  sera  distrait 
le  quart  pour  être  mis  en  réserve  et  le  surplus  divisé  en 
vingt  coupes  de  deux  années  Tune. 

Comparution  des  riverains  pour  reconnaître  les  bornes 
plantées  et  désigner  remplacement  des  nouvelles. 

Le  Grand-Bois  est  limité  par  132  bornes,  neuf  sur  les 
prés  du  Qnéquement  et  dix-huit  sur  le  ruisseau  de  Soba. 
Pour  la  séparation  des  bois  d  Archettes,  il  y  a  31 
bornes,  pour  ceux  de  Mossoux  17,  pour  ceux  de  La  Baffe 
5i  pour  ceux  d'Aydoilles  82,  et  pour  ceux  de  Deyvillers 
il  y  en  a38,  ce  qui  fait  en  tout  381  bornes  pour  délimiter 
ledit  Grand-fiois  qui  contient  12,335  arpents. 

Le  bois  de  La  Voivre  est  limité  par  65  bornes  et  con- 
tient 131  arpents. 

Héritages  enclavés  dans  les  Grands  Bois  d'Épinaly 
appartenants  à  différents  particuliers,  soit  à  titre 
fHtrimonial  soit  à  titre  d*acensement,  lesquels  sont 
cAornés  comme  il  suit  : 

Le  Pré  Foisse  appartient  an  sieur  Vandré,  avocat  à 
Épioal^  limité  par  huit  bornes 

Le  Pré  Lalloué  appartient  à  Jean-François  Tiliay, 
KfDtlé  par  sept  bornes,  une  huitième  est  plantée,  »ar 
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ordre  des  ofliciers  de  THôtel-Hle-Ville,  pour  séparer  le  pré 
(lu  sieur  Adrian  situé  ^  la  Petite-Mouche,  afin  d'empê- 
cher les  anticipations  sur  Tusuaire  de  ville. 

Le  Pré  Marchand  appartient  au  sieur  Bourcier,  con- 
seiiler  au  bailliage  d'Épinal,  limité  par  dix  bornes. 

Le  Pré  Maason,  à  la  Mouche,  est  limité  par  deux 
bornes  non  numérotées. 

Le  Pré  Adrian,  vis-à-vis  Dinozé,  appartient  à 
Adrian,  chanoine,  il  est  limité  par  25  bornes. 

Le  Pré  Lambert,  appartient  à  George  (iravier,  il  conte- 
nant 8  fauchées  deux  ornées,  au-dessous  du  chemin  d'Her- 
cu'aine  ;  il  est  limité  par  quatre  bornes. 

Le  Petit  Pré  Guion,  au-dessus  de  chez  Pierre  Guîon, 
est  limité  par  cinq  bornes. 

Le  Pré  Margotte,  appartient  à  Nicolas  Bontems  et 
consorts,  d*Archettes;  il  est  limité  par  sept  bornes. 

Le  Pré  Dubois,  situé  partie  sur  Épinal  et  partie  sur  La 
Baffe,  il  appartient  aux  héritiers  Aubry  dudit  village  ;  il 
est  limité  par  cinq  bornes. 

Le  Fré  de  Maisonfaing,  appartient  à  François  Jacque- 
min  de  La  Paffe  ;  il  est  limité  par  dix  bornes. 

L'étang  maître  Gérôme,  appartient  à  Guion  d'Ar- 
chettes,  il  est  limité  par  deux  bornes. 

La  Métairie  de  Saint- Auger^  appartient  au  Chapitre 
Siiint-Goëry,  elle  est  limitée  par  58  bornes. 

Les  Acensements  Bonhomme,  dans  lesquels  sont 
contruits  une  papeterie  appartenant  au  sieur  Michelaud, 
ip.archand  n  Épinal.  et  deux  autres  maisons  appartenant 
liineàBoulay  et  l'autre  à  Brechain.  Ces  acensements  con- 
tiennent cent  arpents  en  trois  pièces.  La  partie  supérieure 
appartenant  à  Brechain  est  limitée  par  dix-huit  bornes; 
la  sf  condc  partie,  dans  lac|uelle  se  trouve  la  papeterie  avec 
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la  maison  Boulay,  contient  50  arpents,  elle  est  limitée  par 
vingt-denx  bornes.  La  troisième  partie,  contenant  dix 
arpents,  est  limitée  par  huit  bornes. 

Papeterie  d'Olive^  contenant  58  arpents,  appartient  à 
Retoumard,  marchand  à  Épinal.  Elle  est  limitée  par  vingt 
et  nne  bornes. 

Beni/oniaine,  contenant  vingt  arpents,  appartient  à 
Renard  et  La  Chapelle.  Cette  censé  est  limitée  par  17 
bornes. 

Le  Pré  du  Fat/s,  sur  la  tranchée  de  Docellcs,  est  limité 
par  quatre  bornes. 

Le  Pré  Saussure,  situé  dans  la  môme  tranchée,  con- 
tenant trois  arpents  sept  omées  dix  toises,  est  limité  par 
huit  bornes. 

Le  Pré  de  Soba^  contenant  deux  arpents  sept  omées, 
limité  par  sept  bornes. 

Le  Pré  des  Marouin,  contenant  sept  arpents,  situé 
prùs  du  précédent,  est  limité  par  treize  bornes. 

Le  Pré  Jacquoite,  contenant  quatre  omées,  appartient 
aux  Poirot  de  la  BafTe,  il  est  limité  par  cinq  bornes. 

Le  Pré  Renard,  contenant  treize  fauchées,  appartient 
aux  sieurs  Masson  et  Renard,  il  est  limité  par  dix-huit 
bornes. 

Le  Pré  Masson  est  limité  par  douze  bornes. 

Le  Fré  Bourrion,  contenant  14  arpents,  appartient 
aux  héritiers  de  la  veuve  Bourion^  il  est  limité  par  14 
bornes. 

Le  Pré  Didot,  contenant  quatorze  arpents  cinq  omées, 
situé  au-dessus  de  la  Pâte  sucrée,  dans  lequel  on  remar- 
que les  vestiges  d'un  ancien  étang,  appartient  aux  héri- 
tiers Jacqnot  d'Ëpinal,  il  est  limité  par  vingt  bornes. 

La  Paie  sucrée,  près  de  la  ceqse  de  Bénjfgntaine,  ap- 
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parlienl  au  sieui*  Uassou.procurearda  roi,esl  limitée  par 
par  neuf  bornes. 

La  Faine  Félix ^  située  près  de  la  précédente,  conte- 
nant deux  arpents,  appartient  audit  Masson,  elle  est  limitée 
par  deux  bornes. 

L'Ermitage  de  Ste-Barbe,  contenant  deux  jours  cinq 
ornées,  est  limité  par  trois  bornes. 

(Nota).  —  Sur  la  plus  grande  partie  des  anciennes  bor- 
nes, la  tour  de  St-Goëry  est  gravée  sur  la  face  qui  regarde 
le  bois  d'Épinal  et  portent  le  milliard  4621  ou  1733.  Sur 
les  nouvelles,  le  milliard  est  de  1760-1761. 

On  remarque  sur  la  tête  de  toutes  ces  bonfes  des  lignes 
de  direction  de  bornes  à  autres,  servant  de  guidon^  et  an 
pied  de  toutes  les  nouvelles  bornes  on  trouve  un  mor- 
ceau de  tuile  cassé  en  deux  qui  se  rapportent  bien. 

Quart  de  réserve 

En  vertu  de  Tarrét  du  Conseil  royal  qui  ordonne  le 
présent  abornement,  on  a  procédé  à  la  reconnaissance  et 
vériflcation  de  l'apposition  du  quart  de  réserve,  fait  par  le 
sieurde  Lesseux,  le  26  octobre  1747.  Ce  quart  en  réserve, 
(le  la  consistance  de  3,153  arpents  est  enclavé  dans  Ten- 
ceinte  qui  suit  :  il  commence  au  chemin  allant  de  la  tran- 
chée de  Docelles  à  Charmois,  au  nord,  depuis  lequel  jus- 
i|if  ù  Tangle  des  bois  abandonnés  au  village  de  La  Bafie  : 
il  y  a  six  bornes  plantées  le  long  du  même  chemin.  De- 
puis Tangle  desdits  bois  abandonnés,  on  tire  vers  le  midi 
n\  suivant  les  bornes  séparatives  des  bois  de  La  Baffe, 
?«!ossoux  et  Archetles  jusques  Tétang  matlre  Gérôme  et 
relativement  aux  Ijornes  plantées,  elc,  etc. 

Sur  toutes  les  bornes  plantées  le  long  du  chemin  qui 
prend  à  Tétang  Gérôme  jusqu'aux  papeteries,  on  y  a  fait 
graver  un  Q  et  un  R  signiliant  Quart  de  Réserve. 


iDioiêion^des  coupes 

^  La  première  à  Torient  des  bois  de  la  Ville,  de  la  con- 
Flsiance  de  476  arpents^  au  canton  da  Bas  du  Baq,exploi- 
léc  en  1757  em68. 

Ijk  denjciëme,  de  la  même  consistance,  au  canton  du 
linut  du  Baq,  exploitée  en  1759-1760. 

La  troisième,  de  la  jnéme  consistance,  auiLcantons  du 
rang  de  la  Cheville  et  de  Maisonfaing,  exploitée  en  1761 
et  1762. 

U  qualrièmOi  située  le  long  des  têtes  de  Maisoiifaing  et 
de  Noir-rBÔis,  ei^ploitée  en  1763-1764. 

La  cinquième,  au  canton  du  Noir-Bois,  exploitée  en 
176&tl7tf6. 

La  sixième,  aux  cantons  dit  les  Têtes  de  Noir-Bois  et  le 
Void  des  Cloches,  exploitée  en  1767-1768. 

La  septième,  aux  cantons  des  Tachenières  et  Tête  de 
Mort$,  exploitée  en  1769-177a    • 

La  huitième,  au  canton  de  la  coupe  Jean  Slarion  et  par- 
tie du  Grand  Plein,  exploitée  en  1771  et  4772. 

La  neuvième,  aux  cantons  de  la  Tête  du  Grand  Plein, 
de  la  Tête  du  Grand-Chevreuil  et  du  rang  du  Bois  Voiriot, 
exploitée  en  1773  et  1774. 

La  dixième^  aux  cantons  dits  le  Grand  et  le  Petit  Ta- 
kiuné  et  une  partie  de  celui  dit  le  Grand  Bénifontaine, 
exploitée  en  1775-1776. 

1.8  onzième,  sHuée  aux  cantons  dits  à  laTeBdure,de1a 
Détendure  et  du  Sénat,  ea^ploitée  en  1777-177C. 

La  douzième,  située  au  haut  de  la  Gravelle  et  au-dessus 
de  la  Gravelle,  joignant  les  acensementsde  fienbomme^ 
exploitée  en  1779-1780. 

La  (tfeieième^^i visée  en  deoix  paptieB,  la  premiàre  «ituée 
au  revers  de  la  Ch2»iv«0oUi3,  'Cil  Ja  i6C€»èA^  iittwie  aux 
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cantons  de  Péchotte,  de  Charinoiot  et  partie  du  Four  de 
Quel,  exploitée  en  1781-1782. 

La  quatorzième,  située  aux  cantons  du  Four  de  Quel, 
du  pelit  Couronnet  et  partie  du  grand  Couronnet,  exploi- 
tée en  1782-1784. 

La  quinzième^  située  au  canton  de  la  Fosse  du  Cumoy 
longeant  la  tranchée  d'Épinal  à  Ârche(tes,sur  une  lar- 
geur de  265  toises,  exploitée  en  1785-1786, 

La  seizième,  aux  cantons  du  Petit  et  du  Grand  Eénifon- 
taine, exploitée  en  1787-1788. 

La  dix-septième,  située  aux  cantons  de  la  Voirpaille  et 
les  coteaux  au-dessus  de  Ste-Barbe,  exploitée  en  1789- 
1790. 

La  dix-huitième,  située  aux  cantons  de  la  Roche-Denis 
et  les  hauts  de  Quarante-Semaines,  exploitée  en  1791- 
\  792. 

La  dix-neuvième,  divisée  en  deux  parties^  la  première 
située  au-dessous  des  coteaux  de  la  Quarante-Semaines  et 
delà  Patte  du  Chat,  et  la  seconde  comprend  toute  la  Grande 
et  la  Petite  Mouche,  exploitée  en  1793-1791. 

La  vingtième  comj  rend  le  bois  de  la  Voivre. 

ce.  29.  (Liasse  )  —  18  pièces,  parcticmin  ;  5  pièces^  papier  ; 

4  fragments  de  seaux. 

1513-1780.  ^~  Acensements. 

N*'  I.  —  Du  4  février  5513,  d'un  jour  de  terre  situé  au 
Champ-du-Pin,  au  profit  de  Nicolas  Rembal  ; 

N"  2.—  Du  même  jour,  de  six  jours  situés  au  môme  lieu, 
au  profit  de  Goêry  Démange  ; 

N*»  3.  —  Du  12  novembre  lolS,  de  trois  pieds  de  place 
au  bout  de  son  étal  de  boucher,  dans  la  neuve  boucherie, 
au  profit  de  Jean  de  Mol  lin,  boucher  ; 
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N**  4.—  Da  24  jnin  1528,  d'ane  chambrette  derrière  son 
îtal  de  la  même  boucherie,  au  proQt  de  Liégey  Simon, 
boucher  ; 

N*  5.  —Du  14  février  1584,  du  droit  accordé  à  Simon 
de  Moyenlle,  de  tenir  en  champ  et  pré  un  terrain  de  sept 
jours,  lieudit  les  huit  journaux,  aux  conditions  des  let- 
tres patentes  du  15  janvier  1582,  qui  ordonnent  que  les 
redevances  versées  à  la  Ville  serviront  à  Tentretien  du 
Grand  Pont. 

N""  6.—  Du  8  juillet  1 716,de  100  jours  de  terre  à  Rouge- 
Fon laine,  près  du  ruisseau  de  Soba,  au  profit  des  sieurs 
Courtois  et  Bonhomme,  à  charge  de  laisser  les  passages 
libres  ainsi  que  la  vaine  pâture. 

Subrogation  du  il  décembre  1780,  au  profit  de  Elophe- 
Laurent  Colombier,  directeur  de  la  Forge  du  Quënot,  ot 
de  Marie  Verlher,  sa  femme,  de  20  arpents  de  terre  à 
Soba>  acensés  le  24  juillet' 1736,  à  Pierre  Retournard  et 
Antoine  Olive. 

N^  7.  —  Du  11  mars  1726,  d'un  terrain  dans  les  tbssés 
de  la  Ville,  à  Léopold-Bourg,pour  y  construire  une  maison 
à  la  moderne,  au  profil  de  Nicolas  Lacroix  et  Joseph 
Grand  Jean. 

N<>  8.  —  Du  25  avril  1736,  d'un  terrain  de  deux  omées 
treize  verges,  situé  sur  la  côte  de  Laufromont,  au  proBt 
de  la  veuve  Ch.  Conus. 

N®  9.  —  Du  même  jour,  d'un  autre  terrain  situé  au- 
dessus  des  Corvées,  au  profit  de  Joseph  Vaulier. 

N®  9  bis.  —  Du  même  jour,  au  proflt  de  Edme  André, 
dit  La  Chapelle,  de  17  jours  2  omées  à  la  Grande-Mouche, 
à  charge  de  laisser  une  passée  de  6  toises  de  largeur. 

Procès-verbal  d'abornement  de  ce  terrain,  le  19  avril 
1783. 

Abornement  du  deuxième  acensement,  en  date  du  19 
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jiûUei  «ilSS,  de  %i  jours,  au  mèoie  liea^  aa  proOt  da 
miiM. 

Subrogation,  da  ('''juillet  1888.  de  ces  terrains^  par 
ledit  André,  au  profit  de  ees  deux  filles. 

Sentence  du  9  décembre  1786,  qui  subroge  PaubYictor 
Coster,  avocat,  aux  droits  et  charges  des  susdits  acense- 
weota. 

N""  40.  —  Du  môme  jour,  d-un  autre  terrain  contenant 
un  jour  une  omée,  au  même  lieu,  au  profit  de  Jean 
VigaoB. 

N^"  il.  ^  Du  92  janfvier  1765,  au  profit  des 
siears  Ster,  Blot  Nicolas,  George  Sorin  et  Joseph  Mas- 
son,  de  terrains  situés  au  Saut^ie^erf,  mr  lesquels 
ii6«oiit  eoQsiroit  des  malsons  et  desibdrs  A  chaut  ;  é  'Fran- 
çois Mise,  Thomas  Glaudél,  illaode  Lamoise^  François 
DesfeoK,  Jean  Thomas,  Jacque  Gérard,  Jean-Nicolas  Bas- 
tien,  Nicolas  Sl^y  Joseph  Marcha^  Didier  Voirin  (dit  la 
Rose),  Claude  Martin,  Marie  Monchablon  et  Joseph  Vau- 
lier,  de  terranis  situés  sur  la  côte  de  Lauft*omont. 

No  12.—  Du  15  juin  176((,  d  un  terrain  situé  à  Laafro- 
moBt,  à  charge  d'un  sentier,  au  iproQt  de  Léopold  Mon* 
chablon. 

N""  13.— D'un  terrain  de  vingt  pieds  de  loog  sur  dix  de 
largA,  an  profit  de  Jean-Baptiste  Oger,  tailleur  d'habiiSi 
à  côté  de  sa  maison  construite  prés  de  la  route  qui  va 
àDoceUes. 

N^  14.—  Du  tO  septembre  1 768,  d'un  jour  d'usuaire  de 
ville  au-dessus  de  la  côte  de  Laufromont,  allant  à  la  Pelle, 
au  profit  de  Jean-François  Defeux. 

N®  15;—  Du  19  novembre  1768,  de  cinq  jours  do  terre, 
à  la  côte  de  Laufromont,  au  profit  de  Dominique  -Uamel 
et  de  sa  femme. 

H"*  16.  -*  Groqots  des  terrains  aeensés  1e  40  septembre 
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i768y  de  chaqae  c61é  dtr  chemin  da  Haut  de  la  Côte  dd 
LaufromoDt  et  de  celai  qui  va  aux  Corvées. 


DD.  30.  (Liasse.)^  3  pièces,  parchemin;  7  pièces^ papier  ; 

i  sceau. 

1515-1 781«  —  Acensemenis. 

N«  1.— Du  27  février  1518,  au  profil  de  la  Ville  du  ter- 
rain situé  en  aval  du  moulin  à  blé  dans  lequel  passe  le 
canal  de  décharge  dudit  moulin. 

N^"  i.  —  Articles  et  conditions  sous  lesquels  sont  laissés 
les  cens  dus  à  la  Ville,  pour  trois  ans^  à  partir  de  la  Saint- 
Martin  1680. 

No  3.— Adjudication  de  la  ferme  des  cens  appartenant 
à  là  Ville  d^Ëpinal,  du  23  mars  4693. 

No  4.  —  Requête  du  1 1  avri  1 1 739,  des  officiers  de  l'Hôtel- 
de-Ville  à  la  Chambre  des  Comptes,  au  sujet  du  droit  de 
tiers  deniers  du  produit  des  cens  dus  à  la  Ville,  réclamé 
par  les  fermiers  du  domaine. 

Les  officiers  disent  que  de  temps  immémorial,  les  fer- 
miers du  domaine  ne  perçoivent  aucun  deniers  des  biens 
communaux  loués,  engagés  ou  acensés,  etc.  Délibération 
au  sujet  de  celle  réclamation. 

N°  5.  —  Acensemenl  du  l*"*  juin  1771,  au  profit  de  Ni- 
colas Bourion  et  de  Nicolas  Pelot,  laboureurs,  d'un  terrain 
situé  au  Saul-le-Cerf,  contenant  4  jours  4  omées  20  ven- 
ges coté  F,  G,  N,  I  et  M. 

N®  6.  —  Acensemenl  du  4  août  1769,  au  profit  de  Pierre 
Christophe  Adrian,  chanoine  du  Chapitre,  et  de  François- 
Léopold  Vosgien,  avocat,  de  30  arpents  5  omées  14  ver- 
ges de  friche,  entre  la  Moselle  et  lo  t)ois  de  la  Mouche. 

N®  7.  —  Acensemenl  du  15  octobre  177i,  au  profit  de 
Pierre  Thomas,  d'un  terrain  contenant  1  jour  4  omées, 
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entre  le  chemin  de  Failloux  et  celui  qui  va  à  la  Colom- 
bière,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  S  verges. 

N**  8.—  Vente  et  subrogation  du  4  mai  I78!,dudit  ter- 
rain, au  profit  de  Claude  JacquoL 

DD.  31.  (Liasse  )  —  23  par«^.hemin  ;  25  pièces,  papier. 

1181-1 786.  —  Acensements  faits  par  la  ville. 

N«  1.- Arrêt  du  Conseil  d'État  du  roi,du23août  1781, 
concernant  les  acensements  des  terrains  usuaires  de  la 
ville  d'Épinal.  Le  roi  déclare  nuls  les  acensements  des 
terrains  usuaires  de  la  ville  d'Épinal^  passés  par  les  offi- 
ciers municipaux  en  verlu  de  simples  délibérations  et  sans 
aulorisation  suffisantes  ;  il  ordonne  en  conséquence  que 
tous  les  détenteurs  des  terrains  ainsi  acensés,  ainsi  que  les 
anticipateurs  et  usurpateurs  reconnus  par  le  procès-verbal 
du  1<^'  avril  1774  et  jours  suivants,  sont  tenus  de  se  désis- 
ter dans  le  délai  de  trois  mois,  des  terrains  à  eux  acensés 
ou  par  eux  anticipés  ou  usurpés^  à  peine  de  300  livres 
d'amende  et  d'y  être  contraints  par  voies  de  droit,  si 
mieux  n'aiment  lesdits  détenteurs  les  conserver  à  titre 
d'acensement,  auquel  cas  ils  sont  tenus  dans  le  même 
délai,  de  se  pourvoir  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Lorraine,  que  S.  M.  autorise  à  accorder  ou  refuser  lesdils 
acensements,  suivant  qu'elle  jugera  convenable. 

Ordonne  que  les  cens  à  imposer  seront  stipulés  en  blé 
froment,  payables  néanmoins  en  argi^nt,  sur  le  pied  moyen 
des  dix  dernière^^  années  du  marché  de  la  ville  d'Êpinal, 
sans  qu'en  aucun  cas  la  livre  de  blé  puisse  être  évaluée 
au-dessous  d'un  sou  six  deniers  ;  etc. 

S.  M.  confirme  Nicolas  Aubry  dans  la  jouissance  et  pos- 
session du  terrain  et  maison  énoncés  au  procés-verbal, 
sous  la  cote  J.  11 ,  à  charge  de  payer  un  cens  de  un  franc 
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barrois,  un  tiers  pour  le  domaine  et  deux  tiers  pour  la 
Ville. 

Le  Chapitre  est  aussi  maintenu  dans  la  jouissance  des 
terrains  énoncés  au  même  procès-verbal >  sous  les  cotes  1, 
4,  5,  6,  8,  9,  33,  39  et  40bi8. 

La  Vilje  est  ensuite  autorisée  à  affermer  en  détail,  par 
baux  de  39  ans,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
les  terrains  reconnus  par  ledit  procès-verbal^  pour  être 
cultivés  ; 

Ce  procès-verbal  est  dressé  en  vertu  d'un  arrêt  par  le 
sieur  Bombard,  premier  échevin,  commissaire  nomme  à 
cet  effet  par  le  conseil  de  THôlel-de- Ville,  en  présence 
du  procureur  du  roi,  à  l'assistance  du  grePier,  d'un  ser- 
gent de  ville  et  du  sieur  Denis,  géomètre  commis  pour 
faire  l'arpentage  et  lever  le  plan  desdils  terrains.  Ce  pro- 
cès-verbal, commencé  le  l*'*^  avril  1774,  est  clos  le  1«' 
août  177G,  duquel  il  résulte  :  que  la  totalité  des  terrains 
usuaires  est  de  2,150  jours  44  toises;  que  ces  terrains 
se  divisent  en  sept  classes,  savoir  :  1""  les  terrains  antici- 
pés par  les  riverains,  de  la  consistance  de  42  jours  2  omées 
19  toises  ;  2^  les  terrains  loués  par  la  Ville,  formant  31 
jours  8  omées  10  toises  ;  3"  les  terrains  donnés  à  des  par- 
ticuliers en  indemnité  d'autres  terrains  à  eux  pris  pour 
les  chaussées,  formant  73  jours  8  omées  16  toises,  outre  2 
jours 8  omées  15  toises  anticipes  par  ces  particuliers;  4"* 
les  terrains  acensés  en  vertu  d'arréls  du  conseil,  forment 
373  jours  7  ornées  16  toises  et  1  jour  7  omées  32  toises 
anticipés  par  ces  censitaires;  S'' les  terrains  possédés  en 
vertu  d'anciens  acensements,  contenant  13G  jours  7  omées 
17  verges,  plus  1  jour  4  omées  9  toises  anticipés;  6*»  les 
terrains  nouvellement  acensés  par  les  officiers  municipaux 
sans  y  être  autorisés  et  ceux  usurpés  par  les  censitaires 
contiennent  394  jours  1  omée  9  toises  ;  ?<>  les  terrains  non 
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aliéfléd  ni  usarpés  appartenant  à  la  ViUe,contiennent  1,178 
jours  3  ornées  16  toises,  etc. 

N**2.  —  Acensement  duî2  mars  1782,  au  profit  de  Sé- 
bastien Petot,  laboureur  à  la  Rociie,  d*un  terrain  conte- 
nant 9  jours,  situé  dans  la  coiine  au  pied  des  roches  qui 
soutiennent  les  terres  de  la  métairie  de  la  Roclie. 

N<»  8. *>  Acensement  du  10  mai  4782,  au  profit  de  Agnès 
Fbtot,  veuve  de  François  Bled,  vivant  laboureur  à  la 
Roche,  de  il  omées  d'usuaires.  à  la  Grande  Passée  devant 
la  Voivre  el  de  3  joars  7  bmées  situés  lieudit  entre  les 
deux  côtes  de  Razimont. 

N^  4.— Du  24  mai  1782,  au  profil  de  Joseph  Pelol,  d'un 
terrain  de  4  jours  17  yerges  porté  au  procès-verbal  de  re- 
connaissance sous  la  cote  0.  5. 

N<>  5.  —  Du  même  jour,  au  profit  de  Nicolas-Antoine 
Lafontaine,  d'un  terrain  de  2  jours,  coté  au  même  procès- 
verbal  0. 6. 

N^6.—  Du  même  jour,  au  profit  de  Dominique  Mamel, 
d'un  terrain  de  6  jours  G  omées  8  verges,  porté  au  même 
procès-verbal  sous  la  cote  T.  10. 

N*  7.—  Du  même  jour^au  profit  de  Léopold  Mercier,  de 
4  jours  8  omées  de  terrain^  coté  g.  6. 

N^  8.  —  Du  même  jour,  au  profit  de  Claiide  Jacquot, 
d'un  terrain  de  14  omées  1/2  coté  k.  4. 

N^  9.  —Du  même  jour,  au  profil  de  Claude-François 
Michel,  d'un  terrain  de  4  jours  2  oméés  12  verges, 
coté  g.  7. 

N<>  10.  —  Du  13  décembre  1782,  au  profit  de  Charles- 
Efaomanuel  Billot,  conseiller  de  rH&tel-de-Ville,  d'un  ter- 
rain de  8  omées  10  verges,  provenant  d'anticipation,  et 
d'Un* autre  terrain  de7omées  2  verges  qu'il  tienlà  titre  de 
bail  emphitéotique,  du  20  octobre  1771.  Ces  deux  terrains 
f(M  partie  des  5  jours  2  omées  qu'il  possède,  entre  le 
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grand  chemîn  et  la  Moselle,  le  pré  le  Garé  d*une  pointe 
et  la  dame  secrète  de  Fanlre,  coté  K, 

N<^  10.  —  Du  même  jour,  au  profit  de  Jeân-Charlet 
Tihay,  laboureur  à  ta  Bandenotte^  i^am  terrain  de  t 
joars  8  ornées,  près  da  sentier  des  Perriëres,  mté  g. 

N^"  1 1 . — Du  1 8  décembre  1 782,  au  profit  de  Marie-Barbe 
Godard,  ?euye  de  Joseph  Landermy,  Tttmit  bMnstier  i 
Êpinaiy  Nicolas  Landormy,  jaussi  bonnetier,  Jean  Benoit 
Sarrazin,  boucher  à  cause  de  Madeleine  Landormy  sa 
femme,  des  terrains  colés  P.  6,  Q.  6  et  R.  6.,  eommat 
9  jours  1  omée. 

N«  18.  —  Du  6  août  178a,  au  profit  de  Jean  Frairel, 
abonreur,  de  terrains  contenant  8  jours  6  ornées  i/t 
d'une  sorte,  et  13  ornées  d'une  autre,  situés  au  haut  de 
HoifDSse,  coté  g.  h. 

N""  13.-^Dn  même  jour,  au  profit  de  Jean-François  Vilu 
et  de  Jacques  Desprez,  voiturierà  Épinal,d'un  terrain  de 
20  jours  situés  dans  la  tranchée  de  Docelles,  à  2o0  Terges 
de  la  fontaine  duFays,  et  d'un  autre  terrain  de  2a  jours 
dans  la  même  tranchée,  coté  E.  5. 

N""  14.— Du  21  novembre  1783,  au  profit  de  Jean-Fran- 
çois Leclerc,  d'un  terrain  de  4  ornées  15  verges  coté  184. 

N^"  15.— Du  SOaoût  1783,  au  profit  de  Charles-Emmanuel 
Billot»  négociant  à  Êpinal,  d'un  terrain  d'environ  5  jours 
i  prendre  dans  la  passée  de  Grandrupt,  coté  5.  douze,  k 
charge  de  laisser  une  largeur  de  c'mq  toises  pour  la  pas- 
sée et  de  creuser  et  entretenir  un  fossé  le  long  de  cette 
passée.  Abomement  qui  réduit  cet  acensemelit  à  3  jours 
8  omées.  Pose  de  six  bornes. 

N^"  16.  —  Du  12  mai  1781,  au  profit  de  Pierre-Antoine 
Lourde^  chevalier  de  St-Louis,  des  terrains  suivants  :  i" 
t  jours  6  omées,  aux  Écorcheux,  coté  S.  4  ;  S'^,  6  jours  au 

10 
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canton  dit  les  Rouges  terres  ;  .V,  S  ornées  au-dessons  de  la 
Nouvelle  Colombière.  colé  F.  5  ;  4°,  5  ornées  au-dessus 
de  ladite  Colombière,  et  enfin,  5  jours  à  prendre  dans  des 
brouines,  cotés  66  et  68.  Abornement  de  ces  terrains. 

N^*  17.  ~  Du  19  aoûl  1785,  au  profit  de  Jean-Baptiste 
Maaclâir,  chapelier» d'un  terrain  de  il  omées  1/2  à  pren- 
dre dans  la  passée  de  Jeuxey,  à  charge  de  laisser  le 
chemin  libre  pour  le  passage  des  bestiaux.  Abornement. 

N^  18.  —Du  21  novembre  1785,  au  profit  du  même 
Mtoctair  et  de  Nicolas  Dubois,  de  5  jours  situés  au  Petit 
Razimont,  coté  £.  5,  à  charge  de  laisser  un  passage. 

N"*  19.  —  Du  23  décembre  1785,  au  profit  de  George 
Millrei  manœuvre,  de  4  jours  de  terrain  u'suaire,  lieudit 
à  la  tranehée  de  Domèvre,  coté  S.  12.  Abornement. 

N*^  20.  —  Dtt  25  novembre  1785,  au  profit  de  Pierre- 
Antoine  Lourde,  propriétaire  de  la  Nouvelle  Colombière, 
d'on  terrain  situé  le  long  du  chemin  qui  conduit  à  Fait- 
loax,  à  charge  de  laisser  le  passage  libre.  Abornement. 

N*^  21.  —  Du  23  décembre  1785,  au  profit  lie  1  ierre 
Ouillemont,  voiturier,  d  un  terrain  de  2  jours  dans  la 
passée  qui  conduit  à  Razimont,  coté  44  ;  et  1  jour  5  ornées 
dans  la  même  passée,  de  Taulre  côté  de  la  route.  Aborne- 
ment de  ces  terrains. 

N<>  22.—  Du  6  octobre  1785,  au  profit  de  Romaric  Bon- 
nard«  de' 3  Jours  de  terre  à  prendre  dans  Tusuairecolé 
B.  1 1,  &  charge  de  laisser  un  chemin  de  trois  verges. 

• 

DD.  82.  (Liasse.)  —  17  pièces,  parchemin;  18  pièces,  papier» 

ITSB-ITOO.  —  Acensemenis. 

N«»  l.~  Du  5  mai  1788,  au  profil  de  Jean-Charles  Tihay, 
laboureur  i  la  Baudenolte,  d'un  terrain  de  8  oi&ées  ail 
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Saut- le-Cerf,  près  du  chemin  de  Dogneville,  coté  6,  et 
d*un  autre  terrain  de  5  ornées  entre  le  Saulcy  et  ledit 
ehemin.  Abomement  de  ces  terrains. 

N»  S.  —  Du  14  janvier  1786,  au  prDQtde  Éloy  Ster, 
chaufournier,  d'un  terrain  situé  au  Saut-le-Cerf,  coté  D^t. 
N'  3..--  Subrogation  du  30  avril  1787^  au  profit  de 
Jean-Pierre-Antoine  Le  Roux  Douvitle,  conseiller  du  roi  et 
maire  è  Ëpipal,  contre  Jean  Fratrel,  d'un  terrain  situé  au 
ûord  de  la  côte  d'tlaouifosse,  cote  G»  5,  près  de  la  passée. 
Ho  4. —Subrogation  du  3  juin  1787,  au  profit  du  même 
Dou ville,  contre  Joseph  Pretot,  d'un  terrain  situé  au  grand 
Razimonty  acensé  par  la  Chambre  des  comptes  le  H  mai 
178Ï. 

N»  5.  —  Subrogation  du  20  juillet  1787,  au  profit  de 
Sébastien  Région,  contre  George  Maître,  d'un  terrain  situé 
h  la  tranchée  de  Domèvre,  faisant  partie  de  Pacensement 
du  23  décembre  4785. 

N<^  6.  —  Abornement  d'un  terrain  de  5  omées  20  ver- 
ges, situé  au-dessus  tlu  chemin  de  la  Tuilerie,  à  charge 
de  laisser  un  chemin. 

N«  7.  —  Du  11  avril  1786,  au  profit  de  Nicolas  Petot, 
laboureur  à  Jeuxey,  d'un  terrain  de  2  omées  20  verges, 
prés  de  la  passée  de  la  Tuilerie,  et  3  omées  au  champ 
Piquant.  Abornement  de  ces  terrains. 

N<>  8.  —  Du  28  avril  1786,  au  profit  de  Jean-Baptiste 
Martinet,  charcutier,  d'un  jour  de  terrain,. coté  U,  2;  un 
jour  et  demi  près  du  finage  de  Jeux^  ;  un  jour  près  de 
l'étang  de  l'Avrinsard  et  5  omées  de  rapailles,  coté  Ë.  3. 
Abomement. 

N^  9.  —  Du  28  avril  1786.  au  profit  de  Joseph-Nicolas 
Jeandidier,  maçon,  d'un  terrain  de  12*  verges,  à  la  Lou- 
viëre,  près  du  chemin  qui  conduit  aux  Corvées.  Aborne- 
ment. 
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N»  10.  —  Du  5  mai  1786,  au  profit  de  Romane  Bon- 
nard,  laboureur,  d'un  terrain  de  deux  jours^  en  Ire  le 
Champ-deMars,  le  chemin  de  Notre-Dame  de  Consola- 
lion  et  la  rivière  à  TOrient. 

N«  H.  —  Abornemenl  .d'un  terrain  acensô  le  M  mai 
1886,  au  profit  de  Joseph  Lhuillier  ;  ce  terrain  contenant 
une  omëe  est  situé  entre  le  chemin  de  Dogneville  et  le 
mur  de  quai  de  la  Moselle. 

N*  12.  —  Du  24  mai  1786,  au  profit  de  Jean-François 
Colin^  d'un  terrain  de  4  ornées  15  verges,  près  de  la  route 
de  Hirecourt,  sur  la  limite  des  finages  d'Uxegney  et  de 
Golbey. 

NM3.  —  Du  9  août  1786,  au  profil  de  Pierre  Bour- 
don, d'un  terrain  de  3  ornées  13  verges,  entre  son  pré  et 
le  territoire  d'Uxegney,  à  charge  de  laisser  un  passage. 

N^»  14.  —  Du  21  août  4786,  au  profit  de  Claire  Mise, 
d'un  terrain  de  9  omées  7  verges,  coté  f.  g.  et  g.  g.  Su- 
brogation du  9  mars  1790  au  profit  de  François  Brice, 
contre  Antoine-Henry  Dugris. 

N°  15.  —  Du  28  octobre  1786,  au  profil  de  Jean-Bap- 
tiste Martinet,  d'un  terrain  de  30  verges,  coté  M.  8,  et 
d'un  autre  coté  J,  5.  Abornement. 

M®  16.  —  Du  12  janvier  1787,  au  profit  de  Roc-Ama- 
ble-Levise  de  Montigny,  chevalier  de  StLouis^  d'un  jar- 
din de  9  omées  7  verges,  situé  sur  le  revers  de  la  côte  du 
château,  entre  le  chemin  et  ledit  château,  provenant  d'un 
acensement  fait  le  ^  avril  1736,  sur  lequel  jardin  il  y  a 
une  maison.  Abornement. 

N»  17.  —  Du  26  février  1787,  au  profil  de  Victor-Paul 
Cdster,  avocat,  et  de  sa  femme,  de  40  jours  d'usuaire 
dans  les  bois  d'Épinal,  dit  â  la  Mouche,  acenséjadisà 
Edme  André,  dit  La  Chapelle,  les  2i  mai  1782  et  19  juil- 
let 1783. 
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N«  18.  —  Subrogation  du  8  août  1787,  aa  proBl  de 
Jean-Pierre-Ântoine  Le  Roux  Douville,  maire  d'Épinal^ 
conlre  Dominique  Le  Roy,  d'un  champ  de  2  jours,  silué 
à  Razimont. 

N«  19.  —  Du  2  janvier  1788,  au  profil  de  Louis  Jac- 
quemain^i  d*un  terrain  d'une  omée  sur  la  rive  droite  du 
canal  du  moulin  près  de  la  place  de  Grève. 

N^'ÎO.  —  Du  17  mars  1788,  au  profit  de  Charles- 
Emmanuel  Billot,  échevin  de  l!H6lel-de-Ville,  d'un  ter- 
rain  de  4  omées  au  Saut-le-Cerf,  coté  K. 

N**2I.  —  Du  24  novembre  1788,  au  profit  de  Jean- 
Baptiste  Hauclair,  chapelier,  d'un  jour  de  terre  au  Petit 
Razimont,  coté  E.  5.  Abornement. 

No  22.  —  D.U  19  mai  1790,  an  profit  de  Jean-Joseph 
Gérard,  potier,  d'un  terrain  de  33  verges,  acensé  jadis  à 
Pétronin.  Ce  terrain  est  situé  entre  la  Moselle  et  le  pas- 
sage qui  va  dans  les  jardins. 

N<>  23.  —  Du  31  mai  1790,  au  profit  de  Etienne  Ri- 
chard, charpentier,  de  13  jours  1/2  dé  terre  à  la  tran- 
chée de  Docelles,  et  de  2  jours  au  même  lieu,  à  charge 
de  laisser  un  passage  pour  aller  dans  les  bois  de  la  ville. 

DD.  33.  (Registre.)  —  102  feuillets,  parchemin. 

f  751 .—  Acensements  du  3  mars  1 751 ,  au  profit  de  la 
Ville,  du  Chapitre  et  de  109  habitants  d'Épinal,  des  ter- 
rains, murs,  tours  et  bâtiments  qui,  par  l'arrêt  du  Conseil 
royal  des  Finances ,  du  l^'  août  1749,  ont  été  réunis 
au  domaine  d'Épinal,  à  charge  d'entretenir  à  perpétuité, 
les  murs  de  ville,  les  barbacanes  et  terrasses,  de  toutes 
réparations,  même  de  vilains  foudoirs,  de  fermer  les  por* 
tes,  jours,  conduits  et  autres  ouvertures  faites  dans  les 
dits  murs,  quand  il  plaira  à  S.  M,,  sans  aucune  indemnité 
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1)D.  3i.  (Cahier.)  —  (f  feuillets,  papier. 

tT89-lT89.—  Copieextraite  du  volume  B.  H9^\l, 
des  arclitres  départementales  de  Meurthe-et-Mosellef 
pq^cemant  les  acepsements  de  terrains  palrimoniaui  de  la 
ville  d'Ëpinal,  accordés  par  la  Chambre  (]es  comptes  de 
Lorraine,  pendaAt  les  années  178â  à  1789 

(Copie  fajlé  par  Ch.  Ferry,  archiviste  de  la  ville  et  des 
bospices  d'ËpinaL  le  16  mars  1875.) 

DD.  35.  (Regislro.)  —  158  feuillets,  papier. 

1W9*1VV4«—  Procès  verbal  de  reconnaissanoe 
des  usuajres  et  pâquis  qui  appartiennent  à  la  v'rlle  d'^pi-^ 
DQljaYPC  la  dësigpaUon  exacte  de  la  consistance  de  chaque 
pjècfe,  sa  situation,  ses  voisins  et  les.  titres  de  propriété. 
Cette  reconnaissance,  ordonnée  par  Tarrét  du  Conseil  du 
SO  décembre  1772,  est  faite  par  Messieurs  6ombar4  e( 
Mioliejant.  commissaires,  et  Denis,  comme  géomètre- 

Qn  commence  par  je  Saulcy,  et  rancien  canal,  foriaan( 
cinq  articles  cotés  A.  B.C.  D  et  E.  ;  de  là,  on  va  m  Cliai)r 
Ibur  et  sur  lo  sentier  tles  Perrières,  cotés  F.  G.  H.  l  K,  h- 

On  arrive  au  Saut-le-Cerf,  cotés  M.  N.  0.  P.  Q.  ;  le 
le  chemin  coté  R.  S.  T.  Y,,  huit  terrains,  au  même  lieu, 
|Oués  pour  20  ans,  cotés  X  Y.  Z.  et  A.  2,  B.  2,  C.  2  et  D.  2. 
Un  autre  terrain,  coté  Ë.  2,  contenant  U  jours,  près  du 
chemin  qui  a.lQ  pieds  de  large  et  un  second  situé  prés  du 
bois,  coté  F.^,  etc. 

Désignation  d'autres  terrains  et  de  la  grande  passée, 
près  de  la  forél  de  la  Voivre. 

On  opère  ensuite  sur  les  terrains  de  la  grande  passée  de 
Jeuxey,  cotés  I.  ^.  3.  X.  2,  Y.  i.  On  arrive  sur.  ceux  dits 
«  A  TAvrinsarde  »,  cotés  5.  G,  7.  Z.  i  et  2,  A.  3,  l^.  3  &[ 
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L4  Tuilerie,  comprenant  un  terrain  de  40  jours  sw 
lequel  existe  une  maison  d'habitation,  un  four  et  d^Pi 
lialles,  coté  D.  3.    . 

Une  passée  de  10  toises  de  large^  aux  cantons  desJS^t^ 
ches  et  dçs  Ëpinettes,  coté  E.  3.  Les  cqtes  9.^  33  soqt  4^ 
propriétés  qui  tournept  sur  cette  passée,  etc. ,  etc. 

DD.  36.  (Atlas.)  —  17  feuillets  et  2Q  cartes,  papier. 

17141-1 T76.  —  Caries  topographique  et  générale 
des  terrains  appartenant  patrimonialement  à  la  ville  et 
communauté  d^Êpinal,  tant  en  nature  de  maisons,  jardins  et 
héritages  acensés,  loués  ou  anticipés,  que  ceux  non  acensés 
et  ceux  destinés  pour  Tulililé  publique,  ensemble  les  ter- 
rains appartenant  patrimonialement  aux  propriétaires 
riverains.  Le  tout  dressé  en  exécution  de  Tarrét  du  Con- 
seil d*État  de  S.  H.,  en  date  du  20  décembre  1778,  en 
présence  de  MH.  Bombard,  conseiller  du  roi,  premier 
tehevin  de  la  ville  d'Ëpinal,  commissaire  cette  part; 
Bruillard,  procureur  de  S.  ST.  aii  même  siège  ;  Drôuin; 
secrétaire-greffier,  et  des  parties  intéressées  et  dénom- 
mées au  procès-verbal  dressé  à  ce  sujet.  Ladite  carte 
dressée  par  Christophe  Denis,  géomètre  nommé  à  cet  effet, 
pendant  le  cours  dès  années  1774,  1778,  et  achevée  le 
!•' août  4776. 

Les  terrains  reconnus  et  mesurés  sont  divisés  en  deux 
classes  principales,  la  première  comprend  toutes  les  terres 
qui  appartiennent  patrimonialement 'aux  propriétaires 
riverains  des  usuaires.  Ils  sont  lavés  d'une  teinte  adouci^, 
rouge  pour  les  terres  labourables,  et  verte  pour  les  terres 
en  prairies.  Leurs  cotes  sont  en  chiffres  arabes  et  noirs. 

La  deuxième  classe  comprend  tous  les  terrains  qui  ap- 
partiennent à  la  Ville.  On  peut  les  diviser  en  trois  autres 
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classes.  U  première  comprend  les  terres  v-agoes  et  celles 
destinées  i  Tosage  do  public,  comme  passées,  chemins, 
sentiers,  promenades,  etc.  Ces  terrains  sont  lavés  en  jaune 
rembroni.  La  deuxième  concerne  les  terrains  acloellement 
cultivés  ;  ils  sont  lavés  d'une  teinte  violette.' Ces  deux  pre- 
mières  classes  sont  cotéen  en  lettres  manuscrites. 

La  troisième  classe  comprend  les  maisons^  jardins  et 
autres  terrains  situés  dans  Tintérieur  de  la  ville  et  aux 
environs.  Ils  sont  cotés  par  des  chiffres  arabes  en  couleur. 

La  seconde  classe,  désignant  les  terrains  usuaires  culti- 
vés se  divise  encore  en  quatre  autres  espèces.  La  première 
comprend  les  terrains  acensés  en  vertu  d'arrêts  du  Conseil 
et  de  la  Chambre,  des  comptes.  (Les  anciens  acensements 
sont  mis  au  nombre  de  cette  espèce.) 

La  seconde  espèce  concerne  les  terrains  donnés  à  titre 
dlndemnité  aux  particuliers  qui  ont  souffert  du  dommage 
en  leur  héritage,  soit  pour  l'ouverture  des  routes,  soit 
pour  Futilité  publique. 

La  troisième  espèce  comprend  les  terrains  loués  au  pro- 
fil de  la  Ville  et  la  quatrième  ceux  cultivés  par  différents 
particuliers;  sans  aucun  acensement  émané  ni  du  Conseil 
ni  de  la  Chambre,  mais  seulement  en  vertu  de  simples 
acensements  faits  par  les  officiers  de  l'ancien  H6tel-do- 
Yille,  et  même  sons  aucune  permission. 

Les  autres  terrains  mis  sous  différentes  teintes,  n'abou- 
tissant pas  aux  usuaires,  ne  sont  pas  mesurés  et  ne  sont 
point  cotés. 

Après  les  cotes  qui  suivent  chaque  terrain,  on  trouve 
la  qualification  en  ces  termes  : 

Les  terres  patrimoniales  aux  propriétaires  riverains.: 
PairimoniaL 

Celles  données  en  indemnité  :  Indemnité. 

Celles  louées  au  profit  de  la  villç  :  Louaf/e. 
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Celles  aceasëes  en  vertu  d'arrêts  da  Conseil  :  Acensé. 

Celles  acensées  anciennement:  Aeensemeni  ancien. 

Celles  acensées  par  les  officiers  de  l'ancien  H6tel-de- 
Yille  sans  arrêt  :  Aecnsement 

Celles  Yendnes  en  vertu  d'arrêts  du  Conseil  :  Aliéné. 

CeUas  coltivées  sans  aucune  permission  :  Usurpé. 

Et  celles  nea  cultivées  :  Usuaire,  Passée^  Chemin  ou 
Promenade. 

A  la  fin  se  trouve  le  plan  de  la  Ville. 

DD.  37.  (Plan.)  —  Collé  sur  toile. 

17T6. — Plan  topographique  et  général  des  terratiMi- 
appartenant  patrimonialement  à  la  ville  d'Ëpinal,  tant  en 
nature  de  maisons,  jardins  et  bérilages,  acensés,  loués  et 
anticipés,  que  ceux  non  acensés  et  ceux  destinés  à  Tutilité 
publique. 

Ensemble  les  terrains  appartenant  patrimonialement 
aux  propriétaires  riverains. 

Le  tout  dressé  en  exécution  d'un  arrêt  rendu  en  Con- 
seil d'Ëtat  du  Roy,  le  20  décembre  1772,  signiflé  à  la 
requête  du  procureur  général  de  la  Cbambre  des  comptes 
de  Lorraine,  le  8  février  1773,  en  présence  de  Messieurs 
les  Conseillers  du  roy,  Bombard,  premier  échevin,  etc. 

Copte  de  ce  plan,  sur  toile  calque,  faite  par  E.  Mathieu, 
en  1873. 

DD.  88.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

XVI*  siècle.  —  Cène  dus  à  la  ville  d'Épinal. 

N'^i.  —  7  f.  de  Nicolas  Cocquart,  marchand  de  fers, 
comme  héritier  de  Nicolas  Rennessieux,  sur  une  maison 
située  au  Poiron,  près  de  la  Fontaine. 

13  g,  de  George  Ro()inot|  sur  une  maison  et  ime  grwge 
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y  attenant,  an  fainbonrg  A'Amhraux,  près  de  Tallëe  allant 
anx  Clonyères. 

9  g.  de  la  veuve  Antoine  Chavilot,  poar  une  maison 
située  au  Grand-Moulin. 

18  g.  de  Demenge-Petit  Goery,  sur  une  maison  située 
au  Grand -Bourg,  rue  Malperthuis  el  sur  un  jardin  à  la 
Louvière. 

6  g.  de  Goëry  Chastelain,  drapier,  sur  une  maison 
située  au  Taubourg  du  Grand-Houlin. 

6  g.  de  Nicolas  Guërin,  sur  une  maison  située  au  Grand- 
Bourg,  dit  à  la  HauUe-Rue. 

15  g.  de  Didier  Gaullhier,  charretier,  sûr  une  maison 
située  au  Poicteux  Auberi. 

N°  2.  —  Papier  des  terraiges  de  la  ville  d*Épinal 
en  1573. 

Claudon  Thiriot  tient  3  quartes  de  terre  sur  le  pré 
Deschasaulx,  près  des.  terres  de  TAvrinsart  ; 

Goëry  Leulla  tient  six  jours  de  terre  sur  la  Tuilerie  ; 

Goëry  Fouesse  tient  1  jour,  près  du  chemin  de  la 
Morte'Baicelle,d\\nQ  part,  etc. 

DD.  39.  (Cahier.}  —  71  feuillets,  papier. 

1*786.  —  Cens  anciens  dus  à  la  ville  d'Épinal, 
à  chaque  Si-Martin  d'hiver. 

6  sous  6  d.,  de  Claude  Cabasse,  pour  des  maisons  situées 
dans  la  rue  des  Petites-Boucheries,  la  rue  du  Pont-Neuf 
ou  Léopold-Bourg,  la  place  de  Grève. 

Jean  Garer  refuse  de  payer  pour  une  maison  acensée 
en  1682,  vendue  au  Roi  de  .France,  en  1767,  pour  une 
maison  de  réclusion  de  mendicité^  et  revendue  audit 
Jean  Garer. 

,  Acensements  :  de  maisons  dans  la  rue  de  l^Hôpital  ;  de 
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terrains  et  de  maisons  devant  la  caserne;  entre  l'ancien 
canal  des  Moulins  et  la  Ifosélle^  au  faubourg  des  <!rands- 
Moulins  et  au  gravot  du  Tripol  ;  d'un  jardin  au  bas  de  la 
prairie  du  Cours  ;  du  pré  dit  le  Templier,  acensé  le  14 
aoftt  iG84  ;  de  26  jours  de  prù  situé  le  long  du  chemin  de 
Ste-Barbe  ;  d'une  maisoi)  située  au  fauboqrg  d'Aqibrail^ 
entre  le  cheipin  de  Docel!es  et  celui  allant  au  château  ; 
pour  Ijsi  permission  accordéet  à  Sébastien  Petot  de  faire  du 
Cegaip  sur  le  pré  dit  Tétang  Dame-Prince,  dépendant  de 
la  métairie  de  la  Roche  ;  de  terrains  et  maisons  situés  au 
bas  de  j^  c6te  de  St-Miqhel  ;  d'un  terrain  situé  entre  le^ 
deux  étangs  de  St-Michel,  et  d'un  autre,  dit  le  préHea- 
nequel  ;  de  la  maison  construite  sur  la  fontaine  St-6oëry  ; 
d'qne  petite  maison  située  au  bout  des  halles,  acensée  le 
17  avril  .1601;  de  la  cour  de  \^  qiaison  appartenant  9 
Antoine  de  Launoy,  située  place  de  l'Atre,  et  pour  deux 
jours  de  jardin  situés  sur  le  chemin  de  Notre-Dan)e  de 
Consolation. 

•  ■  .  ■  » 

Cens  des  terrains  accordés  aux  particuliers  nommés 
ci-après,  en  vertu  du  décret  de  S.  A.  R.  M^^  la 
Régente,  des  12  juillet  1735  et  25  avril  1736. 

De  terrains  situés  à  la  côle  de  Laufromont,  à  la  Pelle, 
à  la  côte  du  château  et  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  près 
de  la  route  de  Nancy.  (La  maison  de  J  -B.  Serrière  doU  la 
servitude  pour  l'écpulemcnt  des  eaux  venant  de  la  ruelle 
des  Anes  et  l'entretien  du  mur  du  canal,  conformé- 
ment â  i'acensement  du  29  avril  1738.) 

Henry  des  Bourliers,  commis  aux  droits  de  François 
Uengin  de  SlLaurenl,  doit  un  cens  de  9  sous  sur  sa 
maison,  construite  au-dessus  de  la  fontaine  La  Chatte. 

Cens  pour  des  maisons  construites  sur  le  ruisseau  des 
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étangs  de  St-Michel  et  sur  rancien  chemin  de  la  Hagde* 
laine,  au  faubourg  des  Capucins,  etc. 

Autre  cens  sur  des  terrains  accordés  le  15  juin  1765^ 
conformément  à  V arrêt  du  Conseil  du  2îjanvier  1765. 

Pour  des  terrains  situés  à  la  côte  de  Laufromont  et  au 
Saul-le-Cerf  ;  l'ancien  chemin  allant  à  la  Tuilerie,  cédé  à 
M.  deLaunoy,  le  i2  octobre  1773;  de  terrains  sur  le  che- 
min de  Failloux,  du  pré  du  foulan  des  anciens  moulins 
et  à  la  ville.  Mlle  de  Monlrouge  de  Bellair  paye  là  sous 
3  deniers  pour  la  permission  accordée  à  son  père,  le  91 
juillet  1753«  de  prendre  4  lignes  d'eau  dans  les  tuyaux  de 
la  fontaine  de  la  Pelle. 

N.  Petot  doit  11  livres  2  s.  9  d.,  pour  17  jours  2  omées 
10  verges  de  terrain  situé  devant  la  Voivre;  1  liv. 
2  s.  9  d.,  de  Michel  Hilaire,  pour  un  terrain  de  même 
contenance,  situé  au  même  lieu  ;  George  Jacquemin  doit 
13  liv.  2  s.,  pour  39  jours  de  terrain  deiTière  la  Petite- 
Mouche  et  au  Pré  Lambert  ;  Valentin  doit  13  lif .  IS  s., 
pour  terrain  derrière  le  bois  de  la  Petite-Mouche  et  entre 
le  chemin  d'Archettes  et  la  Moselle. 

Autres  acensements  de  terrains  à  Laufromont,  à  Razi- 
mont,  à  la  côte  de  Bruyères,  au  canton  des  Estaches.  à 
Ho'ifosse,  à  la  côte  de  la  Pelle,  à  la  côte  du  château  et  à 
celle  de  la  Justice,  au  Saut-le-Cerf,  à  la  Grande  et  à  la 
Petite-Mouche,  sur  le  chemin  de  la  Vierge,  à  la  Nouvelle- 
Colombière,  à  Razimont^  à  la  Tranchée-de-Docelles,  aux 
cantons  de  THerculène  et  des  Grandes-Carrières,  devant  la 
Voivre,  à  Uzéfaing,  à  la  côte  St-Michel,  à  la  Roche,  sur  la 
passée  de  Jeuxey,  sur  le  chemin  allant  à  la  Tuilerie,  aux 
cantons  de  la  Loriquette,  de  Grandrupt,  de  la  Téte-des- 
Morts,  i  Chanterainei  à  la  Blanche-Croix,  au  bout  de 
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TaDcien  Cbam[Hle-Mars,  sur  le  chemin  de  Notre-Dame 
de  Consolation,  etc. 

Permissions  de  prendre  de  Veau  dans  les  fontaines. 

3  liv.  de  Mademoiselle  Marguerite,  pour  prise  d*eaa 
dans  les  tuyaux  de  la  fontaine  de  St-Antoine. 

3  liv.  de  Michel  Lapicque,  pour  le  môme  droit. 

3  liv.  de  Jean  Thiébaut,  Victor-Paul  Coster,  Léopold 
de  Roziëres,  Nicolas  Laurent  et  des  héritiers  Vaudré,  pour 
le  droit  d'en  prendre  dans  les  tuyaux  de  la  Quarante- 
Semaines. 

'  Cens  dus  au  domaine  par  la  Ville. 

il  t.  barrois,  pour  le  corps  de  garde  du  bout  du  Grand 
Pont, conformément  à  Tarrét  du  Conseil  du  7  mars  1750; 
5  sous,  pour  les  latrines  de  la  maison  d^école  de  la 
Petite-Ville,  posées  sur  le  mur  de  fortifications,  suivant  les 
arrêts  du  Conseil  d'État  du  i«^  août  1749  et  de  la  Cham- 
bre des  comptes  du  3  mars  4751  ;  12  sous  10  deniers 
pour  le  moulin  de  la  Petite-Ville,  dit  du  Gaucheu  ;  3  sous 
sur  la  maison  où  logent  les  sergents  de  ville  ;  10  sous  de 
cens  nouveaux  affectés  sur  les  moulins  patrimoniaux  de 
la  Grande-Ville. 

DD.  40  (Registre.)  —  46  feuillets,  papier. 

1700.  -^  Reconnaissance  des  cens  dus  à  la  vilU 
d'Épinaly  en  vertu  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  comp- 
tes du  15  avril  1768,  qui  ordonne  à  tous  les  détenteurs 
de  terrains  acensés  d'en  faire  une  nouvelle  déclaration 
pour  servir  de  titre  à  la  ville. 

Claude  Demenge  déclare  pour  la  permission  de  faire 
du  regain  dans  le  pré  Dame-Prince  et  sur  sa  maison  située 
au  faubourg  de  la  Fontaine  ; 
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Nicolas  Petol  et  autres  déclarent  pour  un  jardin  entre 
les  Jeux  étang<^  de  Si- Michel  et  un  autre  dit  le  jardin 
Hennequel. 

JeanThiéry,  au  droit  de  Hengiu  de  St-Laurent,  re- 
connaît devoir  un  cens  de  3  f.,  pour  sa  maison  située  sur 
la  fontaine  La  Chatte. 

Edmond  Claude  reconnaît  devoir  un  cens^  pour  sa  mai- 
son construite  sur  la  fontaine  St-Gocry.  ' 

Christophe,  Adrian,  chanoine,  doit  S  g.  de  cens  sur  le 
pré  du  Templier,  à  gauche  du  chemin  de  la  Vierge.  ' 

Claude-Louis  Charpillet,  avocat,  doit  un  cens  pour  une 
pièce  de  terre,  à  la  côte  Vainseau^  au-dessus  du  chemin 
des  Peines-Perdues. 

Jean-Claude  de  Rozières,  avocat,  doit  un  cens  sur  un 
jardin  près  de  son  huilerie  de  St-.Michel. 

Marie  ^tienne  doit  6  g.  de  cens  pour  un  terrain  de 
17  pieds  de  long  sur  10  de  large,  acensé  le  6  avril  17(K) 
au  sieur  Finot,  pour  allonger  la  cour  de  sa  maison  au 
derrière  de  la  Hayolle. 

Villeneuve,  curù  de  Vincey,  doit  un  cens  sur  sa  maison 
située  à  la  rue  d'Ambrail,  au-<lessous  du  pont  des  Gelin^. 

De  Lavaux  de  Bruyères  doit  un  cens  pour  un  terrain  de 
30  jours  4  omées,  au-dessus  de  Tétang  de  Bellefontaine, 
acensé  le  29  mars  1705. 

Joseph  Tari  lion  déclare  devoir  un  cens  pour  le  terrain 
qu'il  a  ajouté  à  son  huilerie  du  Tripot. 

Sébastien  Démarne  doit  un  cens  pour  un  terrain  de 
23  verges,  situé  à  Ii  côte  de  la  Justice,  dans  lequel  se 
trouve  une  source  d'eau. 

George  Pensée  doit  un  cens  pour  sa  maison  située  place 
de  Grève,  laquelle  doit  un  conduit  pour  la  décharge  des 
eaux  de  ladite  place. 
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Jean-Baplisle  de  Montrouge  de  Bellair  doit  un  cens 
pour  la  permission  à  lui  acdordée,  le  21  juillet  n&S»  de 
tirer  4  lignes  d'eau  dans  les  corps.des  sources  de  la  Pelle. 

Les  R.  P.  Minimes  doivent  un  tens,  pour  deux  jours  de . 
terre^  vis-à-Tis  de  leur  chapelle. 

Christophe  Adrian,  chanoine,  doit  un  cens  pour  31 
jours  de  terrain  à  la  Petite  et  à  la  Grande-Mouche. 

François-Lëopold  Vosgien.  avocat,  doit  un  cens  pour  un 
terrain  de  19  jours  1/2,  lieudit  lé  Pré  Lambert,  et  20 
jours  i  la  Mouche. 

Claude  Oarthélemyi  maître  de  papeterie,  aux  droits  de 
Antoine  Olive  et  du  sieur  Retournard,  doit  un  cens,  pour 
20  arpents  acensés  le  11  août  1736,  à  t)retidre  au  Rupt 
de  Soba. 

DD.  41.  (Reiristre.)  —  22  feuillets,  papier. 

1706.  —  Reconnaissance  des  cens  Hus  à  la  mile 
d'Épinal  pour  terrains  situés  dans  les  fossés  de  la 
VilU. 

Les  héritiers  Toussaint  devaient  un  cens  de  3  f.  pour 
une  pièce  de  terre,  lieudit  au  Grand-Gravot,  près  du  sen- 
tier allant  à  la  chapelle  de  la  Madeleine.  Ce  cens  est  ré- 
duit à  1  f .  parce  qu'on  a  traversé  ce  terrain  pour  Touver- 
ture  de  la  route  de  Nancy. 

Jean  Lecler,  marchand,  doit  un  cens  sur  une  masure, 
convertie  en  jardin,  près  de  la  porte  Michiel  où  était  jadis 
le  moulin  dit  de  la  Ville. 

Joseph  Dondenne  déclare  devoir  un  cens  pour  le  corps 
de  garde  du  Petit-Pont  et  la  boutique  joignant  la  tour  de 
rborioge  dudit  ponL 

Petot  et  autres  déclarent  devoir  un  cens  pour  la  permis- 
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sion  accordée  aux  propriétaires  de  la  métairie  de  La  Roche 
de  faire  du  regain  dans  le  pré  Dame-Prince. 

Joseph  Jacquot,  marchand,  doit  un  cens,  sur  une  pièce 
de  terre  lieudit  aux  TempKers. 

Dominique-François  Aubry.  conseiller  au  bailliage,  doir 
un  cens  pour  un  terrain  situé  au-dessus  et  à  droite  de 
Télang  de  Benefonlaine,  qui  lui  appariieni. 

DD.  42.  (Registre.)  —  57  feuillets,  papier. 

ITTO.  —  Terrier  fait  en  exécution  d'un  arrêt  de  la 
Chambre  des  comptes  du  26  avril  1776. 

Désignation  des  cens  dus  sur  des  bâtiments  et  jardins 
situés  dans  les  Ibssés  de  la  Ville,  dans  la  rue  de  la  Porte- 
d'Arches,  de  la  ruelle  St-Goery,  sur  les  Forts,  la  rue 
d'Ambrail,  la  porte  St-Goéry,  le  faubourg  St-6o6ry,  la  ru^ 
Entre  les-Deui-Portes,  la  Grande-Rue,  les  rues  du  Pont, 
du  Côllëge,  de  Halpertuis  et  de  TËglise. 

Cens  affectés  sur  des  terrains  situés  à  ,la  campagne. 

Au  profit  :  de  Pierre:<^hristophe  Adrian,  chanoine,  pour 
30  jours  de  terre  à  la  Grande-Mouche  ;  de  Françoifr-Léd- 
pold  Yosgien,  pour  un  terrain  de  20  arpents  à  la  dite 
Grande-Mouche  et  un  autre  de  19  arpents  près  du  pré 
Lambert  ;  —  de  Jean-Joseph  Guyon  et  autres,  pour  Pétang 
dite  Pétang  M''  Jérôme,  canton  de  Puribihg;  avec  le  droit 
de  prendre  de  Peau  dans  le  ruisseau  de  Soba-et  un  jour  de 
terre,  lieudit  au  Rouleau,  entre  la  Moselle  et  le  chemin  ; 
-— de  Marc-Anloine  Retournard,  pour  20  jours  d'usuàire 
i  la  papeterie  Olive;  ~ de  Antoine  Roulay,  pour  50  jours 
i  Uzéfaing,  formant  les  acensements  Bonhomme  ;  —  de 
Jean-Baptiste  Michelant,  pour  5  jours  de  terre  sur  lesquels 
existe  une  papeterie  et  un  étang  ;  —  de  Barthélémy  Bre- 
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chin,  45  jours  au  même  canton  ;  —  de  M.  de  Lavaux,  un 
terrain  en  pr6  (jadis  un  étang)  au-det^sous  de  la  censé  de 
Beliefontaine  el  d'un  terrain  de  6  jours,  au  cantoQ  de  La 
Mouche;  —  de  Jean  Le  Sergenf,  pour  le  cours  d'eau  du 
moulin  dit  les  Boudiôre<alias  le  Rogne)  Dnage  d'Aydoilles 
et  de  prendre  dé  P^au  dans  ]e  ruisseau  Lœchet  pour  arro- 
ser la  prairie  dite  les  Grand^Prés,  Télang  dit  Gérard 
Roussel,  canton  du  Ban,  la  feigne  dite  ez  feignes  de  la 
Longue-Queue,  une  pièce  de  terre  contenant  12  jours, 
sur  laquelle  est  bâlié  la  cens  du  Ban,  près  des  pi*és  de  la 
Longue^}ueûe  et  enfln  un  terrain  de  10  jours  au  même 
canton  :  -^  du  chapitre  St-GoerV/,  pour  le  prê  dépendant 

de  rermit9ge  St-Oger;  —  de  Antoine  Lourde,  pour  un 
jour  au-dessous  de  la  censé  de  la  Colombière,  entre  le 

champ  de  Thôpilal  et  ceux  de  la  Chapelle  St-Pierre;  — 
de  Marie-Anne  Monhat,  d'un  étang  au-dessus  de  la  métai- 
rie dite  La  Folie,  au  faubourg  St-Michel  (autrefois  l'étang 
Lescalo),  et  d'un  jardin  près  de  la  dite  métairie;  —  de 
Mersey,  pour  l'emplacement  de  l'ancien  canal  du  Saulcy, 
faisant  jadis  rouler  le  moulin  Jean  Gugney,  puis  une  pa- 
peterie a)»partenant  au  sieur  Marchand,  beau-père  dudit 
Mersey  ;  —  de  Claude-Louis  Charpillet,  pour  une  pièce 
de  terre  contenant.  8  jours,  dépendant  de  l'ancien  oOice 
du  Grand-Doyen,  à  Hoifosse;  —  de  Nicolas  Bourion,  pour 
un  champ  de  2' jours  à  l'Âvrinsart  et  un  autre  de  15  jours 
défaut  LftVoiYre;  —  de  Nicolas  Petot,  pour  un  terrain  de 
27  omdëeet  un  autre  de  14  jours  devant  La  Voivre;  — 
de  Charles-Joseph  Bruillard^  pour  une  pièce  de  terre  de 
18  jours  dépendant  de  la  censé  du  pré  Le  Serpent  ;  —  de 
Jean-François  Bled  et  autres,  pour  un  canton  de  15  jours 
faisant  la  plate-forme  de  la  côte  de  St-Midhel. 

Désignation  de  cens  affectés  aux  propriétés  de  la  Pet  te- 
Ville»  dans  les  rues  du  Gaucheux,  des  Petits-Moulins,  de 

11 
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Léopold-Boarg,  da  Petit-Raaiménil,  du  Grand-Rualmènîl 
et  du  Pertuis-Aabert. 
A  la  campagne,  on.  trouve  les  acensements  soiYânts  : 

au  profit  de  Jean-Baptiste  Perrier,  d'un  terrain  au  Grand* 
Gravot^  entre  la  Moselle  et  le  chemin  qui  conduit  de  la 
place  de  Grëre  au  pont  des  Juirs  ;  —  de  Jean*Maurice 
Piconot,  d'un  terrain  au  Saulcy,  près  de  Phuilerie  Bagn 
ou  Bégel  ;  —  de  la  Chapelle  du  St-Sépulcre  d'un  terrain 
de  4  jours,  dit  le  Pré  du  Pattel,  au-dessus  du  Grand- 
GraTot. 

DD.  4d.  (Registre^  —  293  feuilleU,  papier. 

1V83-1786.  — "  Procès-verbaux  (Tabomemeai  des 
terrains  de  la  Ville  et  des  particuliers. 

Abornements:  de  terrains  acensés  dans  la  traochëa 
de  Docelles,  lieudit  le  pré  Bourion,  au  profit  de  Joseph 
Petot  ;  d'un  terrain  de  6  jours  à  la  côle  de  Razimont 
et  d'un  autre  de  12  jours  à  la  tranchée  de  Doceiles,  au 
profit  de  Joseph  Jacquemin  {la  ville  se  réserve  une  pas- 
sée  de  18  verges  de  large  pour  le  passage  des  trour 
peaux  qui  vont  dans  la  forêt);  de  17  jours  2  ornées 
au  bois  de  la  Grande-Mouche,  derrière  Notre-Dame  de 
Consolation,  au  profit  de  Edme  André,  dit  La  Chapelle  ; 
de  '2  ornées,  situé  au  bas  de  Pétang  dit  Poissompré, 
au  profit  de  Nicolas  Petot  ;  de  %  jours  M  l'extrémité  de 
la  tranchée  de  Docellesi  près  de  la  fontaine  du  Fey  et  8 
jours  6  ornées,  près  du  pré  de  M.  de  Frémifontaine,  au 
profit  de  Antoine  Boulay;  de  25.jouts,  à  Textrémité 
de  la  même  tranchée  et  12  jours  5  ornées  près  du  ruî^ 
seau  de  la  fontaine  du  Fey,  au  profit  de  Jacques  Déprey  ^ 
de  20  jours  dans  la  tranchée  de  Docelles,  entre  la 
Folie-Finot  et  le  pré  Demenge,  au  profit  de  Jean-Fran* 
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Vîltt,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  2  verges 
trgepour  aller  dans  la  forêt  ;  de  2  jour*  1/2  près 
ré  Jacquenotte,  à  la  tranchée  de  Docelles,  19  ornées 
da  précédent  et  10  jours  près  da  môiiie  pré,  an  pro- 
3  Alexis  Poirol;  de  12  jours  au  canton  dô  Holfosse, 
dn  pré  Serpent),  au  profit  de  Charles-Joseph,  Bruil- 
,  avocat  à  Nancy  (à  charge  de  laisser  une  passée  de 
oiséê  de  largeur jUnQ  deuxième  de  40  pieds  de  large 

1  chemin  de  50  pieds,  qui  va  au  fond  de  la  colKne  et 
ré  Serpent  ;  de  6  jours  8  oméee  au  canton  dit  Sou^ 
rcolenne,  près  du  chemin  d'Ârchettes  et  un  jour  au 
le  lieu,  au  profit  de  George  Jacquemin  ;  de  3  jours 
lées,  à  prendre  dans  la  passée  de  tirandrupt,  au  pro- 
h.-Emm.  Billot,  échevin  ;  de  7  jours  2  omées  à  la 
ichée  de  Docelles  et  8  jours  au  profit  de  Joseph  Petot  ; 
.4  ornées  1/2  au-dessus  de  la  Nouvelle  Colambière  ; 
ars  Bornées,  lieu  dit  aux  Ëcorcheux,  5  jours  au  can- 

des  Rouges-Terres,  5  jours  au  canton  dit  es  Broulnes, 
roflt  de  Pierre-Antoine  Lourde,  chevaKer  de  St-Louis  ; 

2  jours  2  omées,  au  canton  de  la  Grande  Mouche, 
e  le  bois  et  la  Moselle,  au  profit  de  Ëdme  André,  dit 
^apelle,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  10  toises 
orge,  pour  conduire  le  bétail  à  la  rivière  ;  de  12 
es  1/2  à  la  passée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Jean-Bap- 
Hauclair,  chapelier  ;  de  12  omées  au  même  lieu^  à 
L-Baptiste  Simonet,  forestier,  et  de  45  oméas  et  un 
6  de  2  jours  devant  La  Voivre,  au  profit  de  Domini- 
Vérel  ;  de  5  jours  à  Laufromont,  près  de  la  passée  de 
lie-Barbe^  au  profit  de  Jean-Claude  Godard,  jardinier; 
I  2«  terrain  près  du  précédent,  au  profit  de  Joseph 
Hbvre,  chapelier  ;  d'un  3^  terrain  contenant  un  jour, 
lessus  des  roches  de  La  Pelle,  un  autre  de  2  jours 
léeB  à  Laufromont,  près  de  la  passée  qui  va  à  la  Qua- 
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rante-Semaines,  aa  profit  de  Sébastien  Greninguerre  ;_ 
de  12  jours  2  ornées  au  Pelit-Razimont,  au  proQl  da 
Nicolas  Pelot.  garde  à  cheval  cl  5  jours  au  même 
lieu,  au  profil  de  Dominique  Perroux,  garde  fores- 
tier; de  2  jours  4  ornées  à  Hoïrossc,  pr&s  du  chemin 
de  Fréfoisse,*13  ornées  à  Hoï fosse  et  6  jours  au  Grand- 
Razimont,  au  profil  de  Pierre -Sébaslien  Demame, 
laboureur;  de  i  jours  à  la  tranchée  de  Docelles,  près 
du  chemin  qui  conduit  à  la  censé  de  Malgré-Moi,  au 

profil  de  Joseph  Petot  ;  d'un  deuxième  terrain  silué  au 
\néme  lieu,  au  profil  de  Joseph  Jacquemin,  laboureur  à 

flénifonlaine  :  un  troisième,  œnlenanl  5  jours,  dans  la 

même  tranchée,  au  profit  de  Joseph  Rennesson,  voiturier; 

un  quatrième  terrain  de  20  jours,  îi  la  dite  tranchée,  an 

profit  de  Joseph-François  Vitu  ;  un  cinquième,  contenant 
14  jours,  près  (lu  ruisseau  de  Soba,  au  profil  de  Jacques 

Deprey  et  d'un  sixième,  contenant  11  jours  6"  omées,  au 
profil  de  I^urent-Élophe  Colombier  ;  de  U  omées  à  la 
censé  Aubry,  près  du  chemin  de  la  Quarante-Semaines 
{on  lui  refuse  un  autre  de  i?  jours  7  omées ,  vu  quil 
doilôtre  conserve  pour  une  passée  à  V usage  des  trou- 
peaux et  des  voitures  y  au  profit  de  Toussaint  de 
LavauXy  geniilhotiune.  résidant  à  Bru tf ères)  ;  de  2 
omées  1/2,  près  du  ciremin  qui  conduit  à  la  Tuilerie  el 
4  omées  1/2  dans  la  passée  qui  va  à  ladite  Tuilerie,  au 
profit  de  Joseph  Claudel,  maître  maçon  ;  de  2  jours  7 
omées  près  du  chemin  de  N.-D.  de  Consolation,  à  charge 
de  laisser  une  passée  pour  aller  à  la  foret  et  en  lais- 
sant au  chemin  de  la  Mouche  une  largeur  de  S  verges^ 
au  profit  de  Nicolas  Aubry,  voiturier  ;  de  S  omées  près 
du'chemin  allant  à  N.-D.  de  Consolation,  2  jours  19  ver- 
ges entre  la  métairie  Henry,  el  le  chemin  de  La  Youche 
et  i  jours  près  de  racensemenl  de  Edme  André,  au  profit 
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de  Jean  Henry,  laboureur  h  la  censé  de  La  Vierge  ;  de  3 
jours  5  ornées,  dans  ia  passée  qui  conduit  à  Razimont,  au 
bout  des  champs  Petot,  au  profit  de  Pierre  Guillemont, 
voilurier  ;  alignement  donné  à  Quirin  Pétronin,  tailleur 
de  pierres,  et  Joseph  Demarne,  maître  pompier,  pour  cons- 
truire derrière  Técurie  de  la  Maréchaussée,  à  charge  de 
supporter  les  eaux  pluviales  ;  de  3  omées  i/2  à  prendre  le 
long  du  pré  dépendant  de  Tusine  Boyé,  située  au  faubourg 
Sl-Mîchel  ;  de  2  jours,  à  laT  passée  de  Laufromont,  au  pro- 
fil de  Nicolas  Poirot,  chasseur;  de  i  jours  7  ornées  1/2, 
dans  la  passée  de  Bruyères,  el  près  du  chemin  qui  descend 
à  la  Colombière,  au  profit  de  Pierre-Antoine  Lourde,  che- 
Talier  de  St-Louis,  capitaine  de  cavalerie;  de  5  jours 

d*usuaires,  au  Petit-Razimont,  le  long  de  Tancien  chemin 
de  Bruyères,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Maudair,  chape- 
lier ;  de  8  jours  7  oniées,  à  la  tranchée  de  Oocelles,  de- 
vant la  maison  de  Joseph  Petol,  et  ailleurs,  au  profil  de 
celui-ci  ;  de  4  jours  à  la  passée  de  Grandrupt,  près  du  pré 
de  rhôpilal,  au  profil  de  George  Maître,  manœuvre?  de 
4  jour,  au-dessous  de  la  côte  StMichel,  près  du  chemin  de 
Faillou  (à  charge  de  laissei^un  écoulement  libre  à  i'eaudu 
ruisseau  qui  descend  des  souterrains, .  de  manière  que  le 
chemin  reste  toujours  libre),  et  de  5  jours  dans  la  passée 
de  Jeuxey,  à  rextrémité  du  finage  d'Épinal,  près  de  celui 
ascensé  à  François  Bled  et  de  la  passée  de  TAvrinsard, 
au  profit  de  Sébastien  Petot,  laboureur  à  La  Roche  el  au- 
tres; de  4  terrains  situés  à  Razimont,  le  l^'  contenant  5 
jours  6  omées,  coté  M.  0  el  N.  5  ;  le  2«,  5  jours  près  du 
chemin  de  Préfoisse  ;  le  3",  de  5  -ours,  au-dessus  du  pré- 
céJent  et  le  4°  de  5  omées  au  môme  lieu,  au  profit  de 
Nicolas  Dubois,  à  charge  de  laisser  les  chemins  libres; 
de  3  terrains  situés  à  Raniment,  le  i^'  de  11  jours,  entre 
Tosuaire  e(  le  terrain  aceqsé  à  Dubois  ;  le  2%  de  2  jour^ 
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pr^s  du  chemin  de  Préfoisse,  et  le  S""  de  12  omôes  situé  à 
Hoïfosse,  près  de  la  passée  de  Prëfoisse,  au  profit  de 
Claude  Demarne,  laboureur  ;  dé  7  terrains,  le  l***  de  9 
ornées,  situé  à  la  passée  de  Jéuxey,  près  des  terres  de  la 
Commanderie  ;  le  S""  de  27  ornées,  i  la  même  passée  ;  le 
S""  de  25  ornées  près  de  haie  sèparative  du  finage  d'Ëpinal 
•  de  celui  de  Jeuxey,  à  charge  de  laisser  une  passée  le 
long  de  cette  haye  ;  le  4"  de  39  ornées,  à  la  passée  de  La 
La  Voivre, près  des  terres  de  la  Tuilerie;  le  5«  de  6 
ornées,  au-dessus  de  la  Tuilerie,  sur  le  revers  du  che- 
min ;  le  ti  de  9  ornées,  sur  le  chemin  de  Dignonville, 
près  des  terres  de  la  dite  tuilerie  et  le  7*  de  12  ornées 
dans  le  bas  de  la  passée  qui  va  de  la  Tuilerie  à  Failloux. 
Ces  sept  terrains  sont  acensés  à  François  Bled^  laboureur; 
de  5  terrains,  le  1«'  de  3  jours  4  omées  h  prendre  dans 
l'ancienne  route  de  Rarabervillers,  près  des  terres  de  la 
Commanderie,  dont  il  est  séparé  par  une  passée  de  15 
pieds  de  tarife  ;  le  2<'  de  15  omées,  au-dessous  de  la  Tuile* 
rie  entre  le  chemin  qui  vient  de  la  passée  de  Jeuxey  et 
qui  sejointà  celle  de  Longchamps;  le  3**  de  38  omées. 
situé  devant  La  Voivre  ;  le  4*  de  22  omées,  près  de  la 
passée  de  La  Voivre  et  le  5°  contenant  25  omées,  au  profit 
de  François  Petot,  maréchalferrant  ;  d'un  terrain  de  18 
omées,  5  la  passée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Nicolas  Petot, 
cultivateur;  de  5  jours  4  ornées, à  Grandrupl,  près  du  ruis- 
seau et  de  14  omées,  k  la  côte  de  Chanteraine,  au  profit 
de  Nicolas  Berthelot,  marchand  ;  de  2  omées  à  Texirémité 
de  la  promenade  des  Forts  et  des  jardins  de  la  Louvière 
dont  il  est  séparé  par  un  rang  d'arbres  et  un  passage  de 
2  toises  7  pieds,  au  profit  de  (llaude-Joseph  Jacquot,  maî- 
tre maçon  ;  de  deux  terrains,  lel^''  contenant  9  omées  1/2, 
situé  sur  le  revers  de  la  côte  de  S(-Michel,  près  du  chemin 
de  la  Roche  et  le  second  de  8  omées  l/d(  rur  la  passée  de 
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la  Tuilerie,  an  profit  de  Georges  Bonlay  ;  de  8  ornées  1/2, 
an  pied  de  la  côte  de  St-Michel,  au  profit  de  Marc,  Fran- 
çois et  de  Joseph  Claudel  ;  de  S  jours  Semées  dans  la  pas. 
sAe  de  Jeuxey,  au  profil  de  Nicolas-Louis  Demenge,  ser- 
gent de  ville  ;  de  2  jours  5  ornées,  situé  dans  la  même 
passée,  au  profit  de  Dominique  Yérel,  laboureur  ;  de  18 
ornées,  à  la  Voivre,  au  profit  de  Nicolas  Perrin,  maçon  ; 
de  remplacement  d'un  four  à  chaux,  près  du  chemin  de 
Dogneville  «tde  terrains  devant  La  Yoivre,  au  profit  de 
Joseph  Massou  ;  de  3  jours  à  Laufromont/prèsdu  chemin 
des  Corvées,  au:  profil  de  François  Etienne,  laboureur;  de 
6  jours  au  Petit-Razimont  et  à  Laufromont,  au  profit  de 
Joseph  Serquant.  maçon. 

DD.  AA  (Registre.)  —  3t4  feuillets,  papier. 

i780.  —  Procès-verbaux  d'ahomement  des  terrains 
de  la  mile  et  des  particuliers. 

A  boniements  :  de  2  jours  à  Laufromont,  au  profit  de 
François  Honnoye,  charpentier;  de  25  omées  au 
même  lieu,  au  profit  de  François  Vagney  ;  de  14 
jours  7  omées,  en  trois  pièces,  la  l^^  de  4  joùrs^  située  à 
Razimont,  la  V^  de  6  jours  1/2,  prèsdu  chemin  du  Château 
et  la  S*  de  38  omées  à  la  côle  de  Laufromont,  au  profit  de 
Jean-Baptiste  Oger,  voiturier  ;  de  26  omées  à  la  passée  de 
Laufromont,  au  profil  de  Nicolas  Renard,  manœuvre;  de 
4  jours  à  la  même  passée,  au  profit  de  Joseph  Febvre, 
chapelier  ;  de  6  jours  à  Razimont,au  profit  de  Dominique 
Leroy^  manœuvre  ;  de  7  jours  à  Hoïfosse,  au  profit  de 
Joseph  Oeorgeot,  manœuvre;  de  22  jours  5  omées,  à  Ra- 
zimont,  près  du  chemin  qui  conduit  à  Bénifontaine,  au 
profit  de  Antoine-Dieudonné  Loyal,  échevin  trésorier  de  la 
Ville  ;  de  10  jours  au  même  lieu,  au  profit  de  Jacques- 
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Joseph  Marchai^  avocat  {la  passée  de  Béni/oniaine  est 
réglée  à  9  toises  de  largeur)  ;  dé  8  jours,  près  de  la 
maison  de  Romaric  Bonnard,  laboureur»  longeant  le  clie* 
min  de  la  Vierge,  au  profit  dudit  Bonnard  ;  de  32  ornées 
au  Chaufour,  au  profit  de  Nilx)las  Lacroix,  chaufournier  ; 
de  33  omées  devant  La  Voivre,au  profit  de  Michel  Hilaire, 
laboureur  au  Sant-le-Cerf  ;  de  35  omées  au  Saulcy,  près 
dn  terrain  appartenant  au  Tôt  de  la  Charité,  au  profil  de 
Nicolas  Perrin,  maçon  ;  de  26  omées  au  Petit-Rasimont, 
au  profil  de  Nicolas  Petot,  garde  à  cheval  ;  de  16  jours  à 
la  passée  de  St-Michel  et  à  Razimont,  au  profit  de  Mathieu 
Trèche.  Le  deuxième  terrain  est  situé  le  long  du  chemin 
de  Failloux^  au  canton  dit  TÉlang  Dame-Prince,  autrement 
Poissompré.  Croquis  représentant  ces  terrains  ;  de  4  jours 
9  omées  au  Pelit-Rasimont,  au  profit  de  François  Petot, 
maréchal;  de  13  jours  15  omées  dans  la  tranchée  de 
Docelles,  au  profit  de  Jean-François  Pitois,  charbonnier» 

une  partie  située  prés  de  la  fontaine  du  Fay^  et  la  deu- 
xième entre  le  pré  de  Soba  et  le  chemin  qui  est  fixé  k 
5  toises  de  large  ;  de  là  jours  dans  la  même  traochée  au 
profit  de  Jean-François  Vitu,  voiturior;  de  20  jours  dans 
la  dite  tranchée,  au  profit  de  Nicolas  Thiébaut,  maron- 
nier;  dans  ces  terrains^  on  réserve  une  passée  de  ÎO 
toises  de  largeur  ;  de  25  jours  au  même  lieu,  au  profit 
d'Etienne  Collenel,  laboureur.  Réserce  d*une  passée  de 
18  toises;  13  joui*s  au  canton  dit  La  Passée  de  la  Gravelle, 
près  de  la  passée  qui  a  6  toises  de  largeur,  au  profit  de 
Antoine  Boulay,  laboureur  à  la  ciense  d'Uzéfaing  ;  de  8 
jours  dans  la  tranchée  de  Docelles.  à  la  fontaine  du  Fay, 
au  profit' de  Jacques  Dépré,  laboureur  à  Uzéfaing  ;  de  9 
jours  sur  le  chemin  d'Archetles,  près  du  ruisseau  de  Soba^ 
au  profit  de  Jean  Gayon,  laboureur  à  la  censé  de  La 
Pierre  -,  de  31  joui*s  4  om^es,  à  I9  tranchée  de  Docelles, 
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au  proHt  de  Jean-Baptiste  Perrin,  de  La  Camerelle,  la 
ville  réseroe  15  pieds  pour  aller  à  la  forêt  ;  de  26  ornées 
aa  Saut-le-Cerf,  près  du  Pré-le-Curé,  au  profit  de  Micliel 
Hilaire  ;  de  16  jours,  au  même  lieu,  canton  dit  des  Genië- 
vresy  et  un  autre  au-dessus  de  la  censé  Rancaudran,  au 
profit  de  George  Dorin,  laboureur;  de  i6  jours  à  la 
tranchée  de  Docelles,  au  profit  de  Jean-Joseph  Perrin  et 
Etienne  Collenel  ;  de  3  jours  au  Saut-le-Cerf,  au  profit  de 
Charles  Tihay,  laboureur  à  la  Baudenolte;  de  38  omées 
à  la  passée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Marti- 
net ;  de  17  omées  dans  l'ancien  chemin  d'Épinal  à  Ram- 
bervillers,  à  Pexlrémité  du  finage,  au  profit  de  Joseph 
Maraine,  jardinier  ;  de  4  jours  5  omées  au  Charop-du  Pin, 
au-dessous  de  St^Ântoine,  entre  la  route  et  la   Moselle 

•  • 

{Réserve  d'un  sentier  le  long  de  la  Moselle,  pour  les 
pécheurs,  et  d*un  autre  à  l'usage  des  blanchisseurs),  au 
profit  de  Joseph  Gérard,  voiturier  ;  de  2  jours  7  omées  à 
Laufromont,  au  profit  de  Nicolas  Temporé,  courtier  ;  de 
3/4  d'omée  à  la  Louvière,  au  chemin  des  Corvées,  au 
profit  de  Nicolas  Jeandidier,  maçon  ;  de  45  omées  à  la 
passée  de  Bellefontaine,  près  de  la  censé  Aubry,  au  profit 
de  Toussaint  de  Lavaux,  gentilhomme  ;  de  2i  omées  à  la 
passée  de  Ste-Barbe,  traversé  par  un  chemin  de  i  toises, 
au  profit  de  Barthélémy  Poigoon,  manœuvre  ;  d'un  jour 
à  la  côte  de  La  Vierge,  au-dessus  de  la  censé  Âubry ,  près 
de  Tancien  chemin  de  la  Vierge,  au  profit  de  Nicolas  Per- 
not,  manœuvre  ;  d'une  omée  15  verges  au  canton  des  Es- 
taches,  prés  de  la  passée  de  Jeuxey,  au  profit  de  Claude 
Jacquot,  laboureur  ;  d'une  omée  13  toises  au  même  lieu, 
au  profit  de  Charles  Florentin,  charron  ;  de  4  omées  20 
verges  au  même  lieu,  au  profil  de  François  Petot,  mare- 
chal-ferrant  ;  d'une  omée  4  toises  au  même  lieu,  au  profit 
de  ^'icolâs  Grpqdvallet,  laboureur  à  pama^  devant  Dom- 
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paire  ;  de  23  omées  au  Nord  de  Tantien  Champ  de  Mnn, 

près  du  chemin  allant  à  la  Vierge,  au  profil  de  Romaric 

Bonnard,  laboureur;  de  2  omées  au  ChampTPiqnant, 

près  du  chemin^  au  profit  de  Nicolas  Petot.  laboureur  à 

Jeuxey  ;  de  22  ornées  à  la  Quarante-Semaines,  près  du  pré 

de  LavauXf  réserve  faite  d'un  chemin  de  4  toises  pour 

aller  à  la  forêt  ;  el  3  omées  9  verges  à  la  passée  de  Grand- 
rupt,au  profit  de  Jean  Barbier,  voiturier  ;  d'une  omée  1/2 

au  canton  du  chemin  des  Princes,  qui  sépare  le  finage 
d*Êpinal  de  celui  d'Uxegney,  au  profit  de  Quirin-Joseph 
Maigrot  ;  de  2  jours  11  verges,  en  deux  parcelles,  sur  le 
chemin  de  Dogneville.prës  de  Tancien  canal  de  la  rivière 
à  Toccident  et  la  rivière  au  nord,  au  profit  de  Jean-Bap- 
tiste JMartinet.  bourgeois  ;  de  7  omées  20  verges,  i  pren  • 
dre  aax  Estaches,  au  canton  des  Champs:Piquants  et  k  la 

côte  StrMichel,  au  profit  de  Nicolas  Petot.  laloureur  ;  de 
2  Jours  à  la  passée  de  Ste-Barbe,  près  du  pré  du  sieur  de 
Lavaux,  et  un  chemin  de  4  toises  de  largeur,  pour  aller  à 
la  forêt,  au  profit  de  Jean-Nicolas  Poirel,  sergent  de  ville 
surnuméraire  ;  de  10  jours  à  la  tranchée  de  Docelles, 
près  du  grand  chemin  fixé  à  10  toises,  au  profit  de  Jao-* 
qnesDeprey^  laboureur  à  Uzéfaing  ;  de  2  omées  1/2  dans 
Tancien  chemin  dOlima,  au  profit *de  la  veuve  Dumont; 
de  3  omées  au  même  lieu,  au  profit  de  la  veuve  Thomas  ; 
de  14  omées  1/2  à  la  passée  de  Grandrupt,  au  profit  de 
Nicolas  Berthelot,  marchand  ;  de  3/4  d'omée  au  canton  de 
la  Justice,  au-de^ous  du  chemin  (vu  Vinaccessibilité  et 
la  rapidité  du  terrain  qui  est  un  revers  couvert  de 
broussailles,  on  ne  peut  pas  en  concéder  davantage)^  au 
profit  de  Pierre-Antoine  de  Launoy,  et  de  Ignace- Antoine 
de  Launoy,  el  de  Ignace  Antoine  Pierrot,  ancien  médecin 
stipendié  à  Ëpinal  ;  de  12  omées  au  Petit-Razimont,  au 
profit  de  Joseph  Boirard,  bijoutier  ;  de  5  jours  à  la  trap- 
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chée  deDocelles.  à  !a  Folie-Finot  (réserve  d'un  chemin 
de2à  4  toises  pour  aller  à  la  forêt)  et  à  rextrémité  du 
flnage,  près  de  celui  de  Mossoux  {réserve  d'un  chemin 
de  3  toises),  au  profit  de  Nicolas  Thiébaul,  marinier,  ré  - 
sidant  à  la  dite  Tranchée  ;  de  4  jours  au  canton  du  Petit- 
Rasimont,  au  profit  de  Amé  Mathias,  manœuvre  ;  de  12 
ornées  au  Saut-le-Cerr,  au  profit  de  Éloy  Ster,  chaufour- 
nier (on  réserve  un  chemin  d'une  toise  de  largeur  pour 
aller  dans  les  terres  voisines)  ;  de  12  ornées  ail  même 
lieu,  au  profit  d'Hyacinthe  Poirot  chaufournier;  de  12 
ornées  au  même  lieu,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Ferry, 
chaufournier  ;  de  10  jours  près  du  ruisseau  de  Soba,  au 
profit  de  Jean  Guyon,  laboureur  à  la  censé  de  La  Pierre  ; 
de  4  omées  17  verges  à  la  côte  Champion,  à  la  jonction 
du  chemin  des  Princes,  au  profit  de  Joseph  Reimanne  ;  de 
16  jours  au  sommet  de  Lnufromont,  traversé  par  un  che- 
min qui  côtoie  en  forme  de  demi-cercle,  au  profit  de  Jean- 
Henry,  laboureur  à  la  cense'Figaine,  près  N.  D.  de  Con- 
solation. 

DD.  45.  (Registre.)  —  Î17  feuillets,  papier. 

1787-1789.  —  Procès-verbaux  d'abornemenl  de% 
terrains  de  la  Ville  et  des  particuliers, 

Abornements  :  de  2  jours  h  Razimont,  à  charge  de 
chemins^  au  profit  de  Joseph  Serquant,  maçon  ;  d'envi- 
ron  3  omées  au  Champ-du-Pin,  près  du  chemin  des 
Princes  et  la  passée  de  Bénavault,  ou  chemin  d'Uriménil, 
au  profit  de  Pierre  Bourdon,  laboureur;  de  7  omées  au 
môme  canton,  au  profit  de  Dominique  Brunolte,  labou- 
reur au  Charap-du-Pin  ;  de  3  jours  à  Laufromont  et  aux 
Estaches,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Martinet,  charcutier. 
Échange  de  terrains  avec  les  Religieuses  de  la  Congre- 
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galion  ;  de  9  omées  au  Champ-du-Pin,  près  du  chemin 
allant  à  la  Blanchisserie,  au  profit  de  Adolphe  Pôme, 
tonnelier;  de  8  omées  au  Rupt  de  Soba,  au  profit  de 
Joseph  Guyon  ;  de  15  omées  aux  ChampsPiquanls^  au 
profit  de  Dominique  Perroux  et  autres.  Reconnaissance 
des  terrains  compris  souc  la  dénomination  de  Champs- 
Blanche-Croix  et  Champs-Piquants;  de  5  jours  au  Pelil- 
Razimont,  près  de  la  passée,  au  profit  de  Marguerite 
Grandjean,  veuve  Godard;  de  4i  omées  à  la  Quaranle- 
Semaines,  sur  le  revers  du  coteau  exposé  au  midi,  lon- 
geant la  passée  de  «Sainte-barbe,  laquelle  a  trois  toises 
de  largeur  ;    on   conserre  un  chemin  (Tune    toise  de 

large  pour  communiquer  aux  terres  du  dessus,  au 
profit  de  Barthélémy  Poignc/n,  manœuvre;  de  3  jours  à  la 
tranchée  de  Docelle,  au  profit  de  Jean-François  Pitois, 
bùcheiX)n  \  réserve  d\Kn  chemin  de  deux  toises  de  large 
pour  aller  à  la  forêt ,  que  ledit  Pitois  doit  ouvrir  ;  de 
7  jours  à  Razimonl.  au  profit  de  Charies  Joseph  Bruillard, 
avocat;  de  26  omées  près  le  Pont  Bresson,  canton  de 
Rein-de-Clievilles,  au  profil  de  Jacques  Déprey  ;  de 
18  jours  9  omées  de  terrains  usuaires,  joignant  la  métairie 
de  Laufromont,  au  profit  de  Marie-Louise-Victoire  Le 
Bade,  comtesse  d'Argenteuil,  abbesse  du  chapitre  de 
Sainl-fioëry  d'Épinal.  Croquis  des  pièces  cotées  66,  72, 
75-77-80  el  84  ;  de  1  ornée  8  toises  de  terrain  au  Tripot, 
près  de  Técurie  de  la  iJarécliaussée,* -entre  Tusuaire  vacant 
et  servant  de  passage  pour  aller  à  la  rivière;  au  profil  de 
Jacques-Philippe  Pétronin,  maçon  :  de  22  omées  au  can- 
ton de  Razimonl,  au  profil  de  Nicolas  Dubois,  laboureur  k 
Préfoisse;  de  5  jours  7  omées  à  Razimonl,  à  la  Basse- 
d'eau  et  à  la  tranchée  de  Doci3lleâ,  au  profit  de  Joseph 
Jacquemin,  laboureur  à  Bénifon laine;  de  35  omées  aux 
ïjslaches,  au  profit  de  Pierre-François  Allier  et  Claude- 
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Philippe  Martin,  marchands  ;  de  7  ornées  et  demie  au 
môme  canton,  au  pro/ît  des  héritiers  Laroche  ;  de 
47  toiçesde  terrain  sur  le  chemin  de  Dogneville,  près  de 
la  Moselle,  au  profil  de  Joseph  Lhuiliier,  aubergiste  ;  de 
22  oméesjau  Saulcy,  au  profit  de  Nicolas  Perrin,  maçon, 
et  Louis  Chanel,  serrurier  ;  de  9  jours  7  omées  à  Hoïfosse^ 
près  du  chemin  de  Préfoisse,  au  profit  de  Marie-Anne 
Poirol,  veuve  Goëry  ;  de  14  jours  9  omées  dans  la  passée 
de  Sainte-Barbe,  au  profit  de  Marie-Louise  Rattel;  de 
14  omées  à  la  cote  de  la  Telle,  au  profit  de  Jean-Pascal 
Garnier,  charpentier;  de  11  omées  au  môme  lieu,  au 
profit  de  Jean  Fratrel,  manœuvre;  de  12  omées  au  bout 
du  pré  [Dame-Prince,  au  profit  de  François-Xavier 
Colinet  de  La  Salle;  de  14  omées  sur  le  revers  de  la  côte 
du  château,  entre  le  chemin  au  dessous  et  les  terres  du 
château  au  nord,  au  profit  de  Roc-Amable  Levise  de 
Monligny,  chevalier  de  Saint-Louis;  de  une  omée 
6  verges  à  Chanteraine,  prés  du  chemin  des  Princes,  au 

•    ■ 

profit  de  Jean  Barbier,  voiturier  ;  de  16  omées  au  canton 
des  Estaches,  au  profit  de  Claude  Jacquot,  laboureur  ;  de 
2  omées  au  Saut-le-Cerf,  au  profit  de  Joseph  de  Launoy  ; 
de  12  omées  au  Pelit-Rasimont,  au  profit  de  Jean- 
Baptisle  Mauclair,  chapelier  ;  de  2  jours  h  Hoïfosse,  et  à 
Razimont,  au  profit  de  Nico'as  Dubois,  laboureur  à 
Préfoisse. 

DD.  ^6:  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 
Moulin   Jean    Guigner/y  au  Saulcy. 

1348-lBOl.  —  *Copie  d'une  chaite  donnée  le 
20  janvier  1348  par  Adémard,  évoque  de  Metz,  autorisant 
la  construction  de  ce  moulin. 

N»*  1.  —  tf  Nous,  Adémarl,  par  la  grâce  de  Dieu  et  dou 
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Sainct  Siège  de  Rome,  évèsqne  de  Mes,  faisons  saToir  et 
congnoissant  à  tous  que  cum  nous  avons  donné  et  oclroïÀ 
par  laiie  et  assensement;  à  noslre  bien  aymé  et  fiable 
Jehan  Guigney,  bourgeois  de  noslre  Yilled'Ëspinal,  pour 
luy  et  pour  ses  hoirs,  une  plaice  et  ung  siège  sur  nostre 
ripTJère  de  Hozelle,  au  desoulz  de  ladicte  Ëspinal,  en  ia 
partie  par  devers  lou  grant  molin,  au  dessus  dou  Saulcys 
devant  les  meizes  Lambeiin,  gendre  Perrin  Balloy^  et  les 
hoirs  Bauldenot  dit  Doufour,  et  avon$k  donné  et  octroyé 
audit  Jehan  Guigney,  pour  luy  et  pour  ses  hoirs,  pouvoir 
et  licence  en  apperpétuitez  de  édifQer  ung  moiin  en 
adicte  place,  et  on  dit  molin  faire  tout  édiflier  et  toutes 
aisances  dessus  et  desoubz  et  de  coslé,  que  seroient  et 
pourroient  estre  profitables  audicl  Jehan  et  à.  ses  hoirs,  si 
corn  il  est  plus  pleinement  contenus  es  lettres  que  nous 
Fen  avons  donné  scellées  de  nostre  grand  scel. 

«  Et  on  nous  heust  informé  que  ledit  Jehan  auroit  plus 
avant  ouvrer  et  édiffier  qu'il  ne  debvoit  selon  la  teneur 
de  ses  lettres,  pour  tant  qu'il  avoit  faict  dous  maisons  de 
moulin  ;  nous  par  la  bonne  et  meure  délibération,  veus 
par  nous  et  par  noslre  conseil,  les  édifiices  et  aisances  jai 
fais  et  faictes  de  ses  moulins,  disons  et  déclarons  ledit 
Jehan  avoir  bien  et  dehument  ouvré  ;  pourquoy  nous 
voulons  et  octroyons  pour  nous  et  pour  nos  successeurs 
évesques  de  Mes,  que  ledit  Jehan  et  ses  hoirs  ayent  et 
tiennent  perpétuellement  et  sans  débas  paisiblement 
toutes  les  édifiices  et  aisances  des  dous  maisons  dezdits 
moulins  pour  par  moire  et  pour  faire  toutes  aulires  choses 
e^itsmolins  qu'il  plaira  ii  faire  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs, 
et  pour  faire  gaulcheurs  et  foulas  au  desoubz  desditês  dous 
maisons  des  moulins  et  pour  faire  tant  de  maisons  et  de 
telle  quantité  desoulz  desdils  molins  d'une  part  etd'aullre 
dou  bief  comme  il  plaira  à  faire  audit  Jean  et  à  ses  hoirs. 
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«  Et  pour  faire  clauson  toat  entour  desdits  moulinsi 
pour  lesdits  moulins  encloure  et  environner  de  clauson 
de  telle  quantité  selon  ceu  qu'il  plaira  à  faire  audit  Jehan 
et  à  ses  hoirs  pour  double  de  werre,  soit  de  murs  ou  de 
boiSy  si  comme  il  plaira  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs. 

t  £t  voulons  encor  et  octroions  que  ledit  Jean  et  ses 
hoirs  puissent  faire  élargir  et  estroitier^  selon  seu  quil 
lour  plaira^  lou  siège  desdits  moulins  et  lou  bief  au  dessus 
et  au  desoubz  desdits  molins,  tout  contreuvel  tant  cum 
ledit  bief  dure  jusques  à  tant  que  Tiauve  rentre  en  nostre 
ripvière  de  Mozelle.  Et-ne  voulons  quenulz  des  habitans 
de  nostre  ville  d'Espinal  ne  aaltre  personne  puisse  faire 
édiffler  ne  mectre  impachement  sur.  les  terralz  dou  bief 
desdits  moulins,  au  dessus  ne  au  dessoubz  desdits,  d'une 
part  ne  daultre  douditbief,  ne  endroict  lou  siège  des 
mouluis,  tant  cum  ledit  bief  dure  jusques  à  tant  que 
liauve  doudit  bief  rentre  en  nostre  ripvière  de  Moselle. 

c  Encor  est  assçavoir  que  cum  nous,  âions  donné  et 

octroyé  audit  Jean  pour  luy  et  pour  ses  hoirs  la  poixerie 

tout  entièrement  de  tout  lou  large  de  nosire  ripvière  de 

Mozelle,  au  de^us  et  au  desoubz  de  la  vanne  de  bois 

q'uest  faicte  au  travers  de  nostre  dite  ripvière  de  Hozelle 
et  tout  contreval  lou  bief  desdits  moulins,  tant  comme  il 

dore  jusques  à  tant  que  Tiauve  rentre  en  nostre  ripvière 
de  Hozelle,  et  que  ledit  Jehan  et  ses  hoirs  y  puissent 
poîxier  et  faire  poixier  en  toutes  les  manières  quil  lour 
plaira^  et  que  à  la  requeste  doodit  Jehan,  nostre  prévost 
d'Espinal  y  mectre  les  bounes  certaines  dessus  et 
dessoubz  de  ladite  vanne,  pour  abonner  toutes  les  choses 
devant  dites,  si  cum  il  est  contenu  premièrement  es 
lettres  que  ledit  Jean  en  ait  de  nous  scellées  de  nostre 
grand  acel»  se  cum  à  la  requeste  doudit  Jehan  nostre 
piévost  d'Espinal  y  ait  mis  Icsdictes  bonnes^  nous  icelles 
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bounes  mises  et  assizes  par  nostre  prévost  d'Espinal, 
lov^ons^  confirmons  et  aggrions  à  toosjours  iQais,,  el 
voulons  et  octroyons  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs  que  nulz 
de  nos  poixeurs  ne  aultre  -personne  puisse  poixîer  ne 
faire  poixier  en  quelques  manières  de  soit  et  puisse  ^tre, 
ne  mecire  rains,  ne  faire  closis  ne  nafflers/  ne  faire 
ëdifTices  ne  nouvelletés  ne  aultres  empeschement  au 
dessus  ne  au.desoubz,  ne  d'une  part  ne  d'aullre  de  ladite 
vanne,  si  cum  les  bounes  y  sont  mises,  ne  au  dessus  de 
la  boune  mise  par  devers  les  meizes  dou  grant  molii\  dès 
icelle  bonne  jusques  au  molin  q*uon  dit  lou  grant  moulin, 
ne  oudit  bief  toqt  conireval,  tant'  cum  il  flure  jusques 
à  tant  que  liauve  deudit  bief  rentre  en  nostre  ripviëfe  de 

Mozelle  ne  a  Luxne  doudit  bief  au  desoubz  ne  au  dessus 
tant  avant  comme  on  puet  jecter  ime  pierre  maniable.  Et 
comme  nous  ayons  donné  et  octroyé  audit  Jean>  pour  luy 
et  pour  ses  lio'nrs  que  toutesfois  qu'ilz  lour  plaira  qû'ilz 
puissent  poixier  et  faire  poixier  dedens  lesdttes  bounes 
en  toutes  les  manières  qu'il  lor  plaira,  assavoir  est  que 
nous  donnons  etoclroyoas  audit  Jehan  pour  luy  et  pour 
ses  hoirs,  que  toutesfois  et  quantesfois  que  ledit  Jehan  ou 
ses  hoirs  poixeront  ou  ferons  poixier  à  la  roie  dedens 
lesdilcs  bounes,  qu*ilz  puissent  faire  .traine  la  roie  sens 
occoisson  nu  dessus  des  bounes  mises  au  dessus  de  la 
vanne  et  au  desoubz  de  la  boune  mise  au  desoubz  de 
ladite  vanne,  tant  avant  cum  on  peult  jecter  une  pierre 
maniable. 

c  Et  mandons  et  commandons  à  nostre  prévost  ^d'Espi- 
nal  que  à  la  requeste  doudit  Jehan,  sans  avoir  aultre 
commandement  de  nous  il  mecte  les  bounes  certaines 
d'une  part  et  d'auUre  de  nostre  ripvière  de  Moselle  au 
dessus  et  au  desoubz  des  bounes    davant  dites,  pour 
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abouner  Ion  traict  de  la  roy  que  nolis  avons  donné  et 
anctit  Jehan,  si  comme  dit  esL 

«  Et  parroy  ceu,  ledit  Jehan  et  ses  hoirs  en  doient 
payer  et  paieront  chascon  an  à  nous  et-à  nos  successeurs 
ëyesqnes  de  Mes,  cinq  sols  de  cens  de  monnoye  coursable 
à  nos  auitrês  cens  en  noire  ville  d'Espinal.  parmey  'ou 
mois  de  may.  Et  ne  voulons  quenoslre  priivost  d'Espinal 
ne  aullres  de  nos  officiers  n^uUres  personne  y  puisse 
poixier  né  faire  poixier  fors  que  pour  nous  ou  pour  nos 
successeurs  évesque  de  Mes,  quant  nous  oit  nostre  succes- 
seur évesqne  de  Mes  serions  présents  en  nostre  ville 

d'Espinal,  et  ndn  aullrement. 
«  Sauf  tel  droict  et  tel  asaige  que  li  habitans  de  nostre 

ville  d'Espinal  y  doient  y  avoir,  si  cum  on  lou  rapporte 

chascun  an  à  nos  plaidz  bannals  en  Espinal. 

c  Et  mandons  et  commandons  à  nostre  prévost  d 'Espi- 
nal, que  à  la  requeste  doudit  Jean  ou  de- ses  hoirs,  sans 
avoir  aultre  commandement  de  nous  ou  de  nos  succès 
seurs  évesques  de  Mes,  il  deftende  de  par  nous  à  tous 
nos  poixeurx  de  la  ville,  que  en  ladite  poixerie  que  nous 
avons  donné  et  octroyé  audit  Jehan,  si  comme  dit  est  et 
si  comme  les  bonnes  y  sont  mises,  ne  poixient  ne  facent 
poixier  contre  la  volonté  dudit  Jehan  ne  de  ses  hoirs,  ne 
rien  ne  altemptent  ne  innovent,  ne  facent  choses  que 
soit  contraire  à  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  et  que 
puisse  loucher  en  préjudice  audit  Jehan  ne  à  ses  hoirs. 

«  Et  se  aucun  4e  nos  poixeurs  ou  aultres  personnes 
alloit  de  rien  contre  ceste  dite  deffense  et  la  teneur  de 
ces  présentes  lettres,  nous  mandons  et  commandons  à 
nostre  prévost  d'Espinal  que  à,  la  requeste  doudit  Jehan 
ou  de  ses  hoirs  Ton  face  emender  et  adrecier  à  nous  ou  à 
nos  successeurs  évesque  de  Mes  et  audit  Jehan  ou  à  ses 
hoirs.  Et  ceste  dite  poixerie,  et  toutes  les  choses  devant 

12 
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escriptes  avons  nous  donné extraita  avdil 

Jean  et  à  ses  hoirs  portant  que  nulz  de  nos  poixeurs  M 
anitres  personnes  ne  puissent  goyemer  ne  approcbier 
entonr  ladite  vanne,  ne  bire  chose  que  de  rien  puisse 
nuyre  ne  grever  à  ladite  vanne,  pour  tout  cine  ledit 
monlin  demeure  en  leur  valleur,  et  qu^il  ne  soieni  de 
rien  emperier  pour  lou  grant  profflt  et  utilité  oommuie 
que  H  habitans  de  nostre  |ille  d'Espinal  et  de  plosieiirs 
villes  voisines  dou  ban  d'Espinal  y  ont  et  petivent  avoiri 
dont  nous  en  sommes  informés  dheuement  parmey  ion 
censal  ou  la  droieture^  payant  chascun  an  à  nous  et  i  née 
successeurs  évesques  de  Mes  jpar  ledit  Jehan  et  par  ses 
hoirs  ;  liquel  censal  on  droicture  est  contenus  en  dons 
lettres  que  lidit  Jeh^n  en  ait  de  nous,  scellée!  de 
nostre  grand  scel  ;  4equel  Jehan  et  ses  hoirs  pour  ctiMe 
de  sesdits  moulins,  de  leurs  apendise^  et  de  ladite 
poixerie  desdils  censaulx  ou  droictures  et  de  anitrea 
choses  contenues  en  ces  présentes  lettres,  ne  feront  ne 
debveront  jamais  eslre  tenus  de  réspondre  A  nous  ne  à 
nos  successeurs  évesques  de  Mes,  ne  à  aullre  personnef 
fors  que  par  devant  nostre  justice  d^Espinal. 

«  Et  donnons  encor  et  octroyons  audit  Jehan,  pour  Idy 
et  pour  ses  hoirs,  la  licence  que  ils  puissent  penre  et 
faire  panre  en  nos  bois  sans  oceoison,  et  sans  dongier 
encontre  de  nous  forrestiers,  ne  de  nos  aultres  offlcief» 
sergens,  lou  bois  pour  retenir  la  vanne  et  lesdfls  moulina 
toutesfois  que  besoings  seroit. 

«  Et  toutes  ces  choses  dessus  escriptes  et  une  chacune 
d'icelles,  voulons  nous  estre  fermes  et  estables  à  toujours 
mais  sans  rappel  1er.  Et  en  avons  promis  et  promectona 
pour  nous  et  pour  nos  successeurs  évesques  de  Mes,  à 
porter  et  porterons  audit  Jehan  et  à  ses  hoirs  bonne  et 
léai  garantie  envers  tous  gens. 
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«  En  téi&ouigiiaige  de  Térité,  en  à? ons  nous  donné 
aodii  Jehan  ces  présentes  lettres  scellées  de  nostre  grand 
seel  pendant.  Qne  forent  foictes  en  Tan  de  gface  Nostre 
Seignenr  mil  trois  cens  quarante  hnict  ans.  Ion  vingtreno- 
tiesme  jour  du  mois  de  janvier.  )> 

N<>  2.  -^  Requête  adressée  en  1525  au  Dac  de  Lorraine 
par  les  habitants  d'Épinal,  dans  laquelte  ils  disent  : 

«  Que  depuis  environ  Fespace  dé  sept  vingtz  ans 

sonleir  avoir  ong  moulin  à  bled  dessoubz  vostre  dite 

ville  d'Espinal,  lequel  depuis  ledit  terme  a  esté  à  myne 

et  destruis  ne  scevent  lesdits  remonstrans  si  c'est  par 

ordonnance  de  Prince  ou  decommunaulté,  ou  par  fortune 

de  guerre  et  de  feu,  ou  parce  qu'elle  estoit  desjay  foi't 

nnysable  et  gravable  à  vostre  dite  ville  d'Ëspinal.  Depuis 

lequel  teinps  lesdits  remonlrans  firent  faire  et  édiffler 

ung  autre  ïnouHn  pour  la  sustentacion  du  pouvre  peuple, 

duquel  on  vous  paie  chascun  an  la  censé  à  votre  receveur 

d'Espinal  • 
«  Or  est^  très  redoublé  et  souverain  seignear,  que 

depuis  dix  ou  douze  ans  ou  environ,  aucuns  de  ladite 

ville  firent  faire  et  édifBer  sur  ladite  place,  moullins 

à  papier  et  y  firent  une  grosse  vaulne  pour  conduire 

l'eauwe  esdits  moullins ,  laquelle  porte  gros  et  grans 

dompmages  à  vostre  dite  ville  d'Espinal  et  es  habitans 

d'icelle,   car  par  ladite  vaulne  la  rivière  remonte  et 

redonde  en  sorte  que  toutes  les  aultres  usines  de  la  dite 

ville  ne  peultent  besongnier  comme  elles  sotlloient,  que 

lent  terne  à  gros  dompmage.  Et  que  pis  est^  par  icelle 

vaulne  incontinent  que  les  eauves  sont  grandes,  toute 

vostre  ville  d'Espinal,  du  Rualmesnil  et  des  faulbourgs, 

ou  du  moins  la  pluspart  sont  en  sy  très  gros  dangiers 

qa*il  leur  est  force  babandonner  leurs  maisons  à  caase 

de  rinfluance  des  dites  eauwes  et  leur  est  force  retenir 
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leurs  biens  et  bestialz,  mesmes  aussy  que  depuis  doux 

ans  en  ça  par  lesdites  vaulnes  y  a  tomber  deux  tours  de 

Yostre  ville  d'Espinal,  avec  grand  pan  de  murailles  et  en 

ya  encor  tant  de  tour  que  murailles  en  très  granis 

dangiers. 
((  D'autre  part  par  icelles  vaulnes,  les  mézaiges,  faéri- 

taiges  et  usuaires  et  communal  en  sont  du  tout  deslruiclz 

et  à  ruynes,  qu'est  un  granl  cas  de  pitié,  et  si  de  vostre 

grâce  e  est  pourveu  de  remeide.  A  cesle  cause,  se  tornent 

lesdils  pouvres  remonslrans  devers  votre  bénigne  graice 

très  humblement  suppliant  à  icelle,  en  Thonneur  de  la 

Passion  Nostre  Seigneur  y  avoir  resgart  et  tenir  à  tel  6 

ordonner  à  ceulx  qui  tiennent  lesdits  mollins  à  pappiers 

vouloir  du  tout  destruire  ladite  vaulne,  ou  aulti'eœent 

vostre  dicte  ville  d'Espinal  en  va  en  voie  de  perdicion. 

Ainsi  faisant  ferés  œuvres  méritoires,  et  lesdicts  pouvres 

remonslrans  prieront  à  jamais  Dieu  pour  voustre  très 

noble  prospérité,  conseil,  lignée  et  estât.  » 

Le  Duc  de  Lorraine  ordonne  à  son  sénéchal  et  à  son 
bailli  et  capitaine  d  Épinal  de  se  transporter  incontinent 
sur  le  lieu  contentieux,  pimr  s'entendre  avec  les  déten- 
teurs de  la  papeterie,  et  lui  faire  un  rapport  au  proflt  da 
bien  public. 

N<>  3.  —  Autre  requête  adressée  en  1526  au  dit  Duc» 
par  les  bourgeois  d'Épinal,  au  sujet  de  la  même  vanne,  et 
par  laquelle  ils  demandent  l'application  de  son  décret  da 
12  mars  1525,  qui  invite  son  bailli  à  vérifier  la  dite 
vanne.  S.  A.,  par  son  décret  du  31  janvier  152C, 
ordonne  de  nouveau  à  son  bailli  d'Épinal  et  à  ses 
gruyers  de  Nancy  et  deux  de  l'artillerie,  d'aller  visiter 
ladite  vanne  et  d'en  faire  un  rapport  exact. 

No  4.  —  Happort  fait  le  9  août  1529,  par  MM.  de 
Uaraucourt  et  de  Maimbourg  sur  l'état  de  cette  vanne. 
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Ils  déclarent  que  les  papetiers  seront  tenus  de  la  rabaisser 
à  leurs  frais,  à  la  marque  quMIs  ont  tracée  sur  une  pierre, 
et  de  construire  une  puissante  défense  le  long  du  grand 
Gravot  et  du  Pàquis.  (Une  copie  jointe.) 

N^  5.  —  Location  du  Grand  Moulin  tournant  à  deux 
roues,  situé  dehors  du  faubourg  du  Grand  Moulin,  appelé 
communément  le  moulin  de  Jean  de  Gugney,  appar- 
tenant à  Aimé  Géninet,  pour  trois  ans  à  partir  de  la  Puri- 
fication de  Notre-Dame  1601,  tdoyennant  un  canon  de 
300  francs  et  à  charge  au  meunier  de  recevoir  le  grain 
de  tous  les  bourgeois,  de  peser  ce  grain  aussitôt  arrivé 
€  et  rendre  autant  de  farine  en  pesanteur  que  leurdit 
c  grain  sçaura  trouvé  avoir  pesé;  pour  la  moultureet 
c  charroie  tirera  de  chacun  rcsal  grain  ainsi  moulu,  pesé 
«  et  rendu,  deux  gros,  sans  pouvoir  prendre  ni  exiger 
«  davantage.  »  —  AknéGéninet,  marchand  et  gouverneur 
de  la  ville  se  réserye  le  droit  de  faire  moudre  tout  le  grain 
nécessaire  à  sa  maison  et  à  pécher  dans  le  canal.  Le 
meunier  doit  Taider  à  pécher  ev  à  curer  ledit  canal  et 
rendre,  à  la  fin  de  son  bail,  le  moulin  et  le  matériel  en 

bon  état. 
N^*  6.  —  Instrument  du  26  août  1604,  des  gouverneurs 

de  la  ville,  au  sujet  de  la  vanne  dudit  Aimé  Géninet.  Les 

gonvemeurs  disent  :  «  que  cy  devant  par  la  vyolence  et 

c  innondations  des  eaux,  le  moulin  vulgairement  appelle 

€  le  Gacheux,  adjaceant  la  muraille  du  Grand  Rualmes- 

«  nil  d'Espinal,  peu  plus  bas  que  le  pont  et  cehiy  du 

•  Grand  Moulin,  aultrement  du  mauvais  passage,  appar- 
c  tenans  à  la  ville  dudit  Espinal,  soient  estez  ruynés  et 
€  démolis  ;  et  du  depuis  s*ail  esté  la  volonté  de  Messieurs 
«  les  gouverneurs,  gens  du  conseil  et  communaulté 
c  d'illec  les  rebastir  et  construire  de  nouveau  pour  le 

•  profit  et  utilité  du  public  et  &  cause  de  la  nécessité 
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(c  urgente,  pour  n'en  y  avoir  aulcun  à  la  Tille,  alns  sont 
c  eslongnés  d'icelle,  qui  apporte  beaucoup  d'intérest  au 
c  peuple  ;  nëantmoins  si  en  auroient  jusques  à  présent 
«  heu  la  commodité.  Et  ayanl  pour  y  parvenir  lait  veoir 
•  par  experts  le  bois  d'eau  estant  encor  en  celuy  du 
c  GacheuY,  en  suyvant  la  visite  et  du*  vieil  cours  au 
a  desoubz  trouvé  par  le  nyvel  qu'yceulx  en  ont  laict, 
«  que  Teau  de  la  ripviùre  de  Moselle  au  desoubz  dudit 
c  viel  cours  pourroit  empescher  ledit  moulin,  pour  astre 
«c  Teau  beaucoup  plus  haute  que  la  platte  forme  qui  ser- 
«  voit  audit  moulin  avant  la  i*uyne  ;  ce  que  recongnu  et 
«  estimans  lesdits  sieurs  gouverneurs,  cela  procède  de  la 
«  vanne  construite  et  ériger  air  dessus  d'une  usine  appar- 
tt  tenant  présentement  à  Amé  Géninet,  marchand  bour- 
a  geois  dudit  Espinal,  vulgairement  et  d'ancienneté 
a  appelle  le  molin  Jean  de  Gugneijy  qu'ils  dient  estre 
f  plus  hault  que  d'ancienneté  ne  souloit  estre,  etc.  • 
Cette  éléviition,  d'après  l'avis  des  gouverneurs,  du  conseil 
pt  des  maîtres  ouvriers  maçons  et  charpentiers,  vient  de 
l'exhaussement  de  la  vanne  du  moulin  dit  Jean  de  Gugney 
appartenant  audit  Géninet.  Celui-ci  s'engage  à  abaisser 
cette  vanne,  conformément  au  décret  du  duc  Antoine. 

No  7.  —  Le  30  août  suivant,  les  gouverneurs  s'assurent 
si  ledit  Géninet  s'est  conformé  à  ce  qu'il  vient  de  pro- 
mettre. Us  reconnaissent  qu'au  lieu  de  baisser  sa  vanne 
il  continue  à  l'élever,  comme  le  prouvent  les  crèches  qu'il 
fait  placer  devant  et  derrière  les  paulx  de  hyes.  On  lui 
ordonne  de  nouveau  de  la  baisser. 

DD.  47.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ;  3  pièces,  papier; 

5  sceaux. 

14S7-1G46.  —  Moulin  Gaulcheux 

N*  I.  —  Charle donnée  à  Nancy  le  35  avril  US7,  par 
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Rsnéy  dne  de  Locraine,  par  laquelle  il  accorde  &  titre  de 
cens,  à  la  ville  d*Épinal,  remplacement  d'un  moulin 
détrait  depuis  longtemps,  près  de  la  muraille  du  Grand 
Roâlménil,  pour  y  en  reconstruire  un  autre,  avec  le 
droit  de  prendre  Teau  au-dessus  de  la  ville  et  la  rendre 
en  aval  au  dessus  de  la  vanne  du  moulin  Jean  de  Cugney. 

N*  1.  —  Acquisition  du  \*'  février  1571,  au  profit  de 
la  ville,  de  Demenge  Génin  et  autres,  d'un  moulin  dit  le 
moulin  du  Gaulcheux  situé  près  de  la  muraille  de  la 
▼ille,  avec  le  cours  d'eau^  moyennant  8,016  francs  8  gros, 
onze  gros  pou»4ranc. 

N*  3.  —  Renonciation  du  24  octobre  1S95,  par  mattrè 

Jacques  Claude,  tabellion-général  au  comté  de  Salin,  au 

profit  de  la  ville  d'Épinal,  à  la  poursuite  faite  contre 

œlle-d,  au  sujet  du  payement  convenu  par  Tactcf  du 

<•»  février  1671,  Les  gouverneurs  versent  audit  Claude 

100  écus  d'or  sol. 
On  dit  c  que  ce  moulin  est  démoli  et  infructueux  à 

«  raison  que  par  souveraine  ordonnance  de  S.  A  Pécus- 

c  son  qui  estoit  en  la  ripvière  de  Moselle,  au  dessus  du 

«  Grand    Pont,  auroit  esté  enlevé  et   arraché,   lequel 

c  féisoit  couler  Teauve  pour  faire  mouidre  ledit  moulin, 

c  Partant  fut  chose  impossible  aux  gouverneurs,  tant 

f  pour  lors  que  depuis,  satisfaire  au'payement  de  ce 

«  moulin,  etc.  » 
N<>4.  —  Transport  du  23  décembre  1596.  au  profit  de 

la  ville,  par  Adam  Ilarlachol,  marchanda  Épinal,pour 
terminer  le  procès  qui  existe  entre  la  ville  et  les  ven- 
deurs du  moulin  Gaulcheux. 

Depuis  cette  vente,  en  date  du  1«'  février  1571^  «  8.  A. 
<  estant  certiors  et  bien  advertis  par  ses  principaulx 
c  conseillers  que  Tecusson  au  dessus  du  pont  dudit  Ëspi- 
c  nal,  ftiisant  séparation  de  la  ripvière  jectant  Peau  de 
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((  part  et  d'aullre  des  murailles  et  feisaot  moldre  ledit 
«  moulin,  auroit  non  seullement  causé  la  myne  dudit 
c  pont,  ains  auUres  du  depuis  apparius  et  pouroit  arriver 
((  que  par  Iraict  de  temps  en  adviendroit  plus  grand  pré- 
c  judice  et  dommages  irréparables  à  ladicte  viUe;  de 
«  sorte  que  pour  éviter  telle  ruyne  apparente,  sadicte 
«  Altesse  auroit  ordonné  ledict  ecusson  e>stre  démoly  et 
a  enlevé,,  ainsi  qu'il  en  consle  par  son  noble  mandement 
«  on  date  du  24  mars  1572.  etc.  » 

N*"  5.  —  Rectification  du  21  août  1600,  de  la  vente  au 
profit  de  la  ville,  |ar  Marguerite  Chodiey,  veuve  de 
Nicolas  Gérard  et  d'autres,  d'une  partie  du  moulin 
Gaucheux. 

N*"  C.  —  Acquisition  du  24  août  suivant,  du  tiers  du 
môme  moulin,  appelé  le  moulin  Gacheux  «  alors  corn- 
c  plètement  démoli  et  inrructueux  à  raison  de  l'enlève- 
«  menl  de  l'ecusson  qu'estoit  au  dessus,  tellement  que 
c  dès  longtemps  n'y  decoulle  aucunes  eaux  pour  le  faire 
«  moldre,  dont  procès  en  auroit  esté  démené  entre  les 
«  sieurs  gouverneurs  et  les  vendeurs  avec  leurs  comper- 
«  sonniers,  lesquels  procès  par  le  moien  du  présent  ven- 
«  dage  sont  assoupis  et  Terminés.  »  Cette  vente  est  laite 
moyennant  la  somme  de  580  francs. 

N»  7.  —  Cris  de  plaid  du  molin  du  Gacheux  actuelle- 
ment ruiné,  situé  entre  la  muraille  clu  Grand  Rualménil 

et  le  canal. 
N°  8.  —  Placet  des  gouverneurs  de  la  ville  au  prévôt 

d'Épinal,  pour  faire  signifier  à  Claude  Dbnneavoine, 
fermier  des  moulins,  et  Claude  Fabry  sa  caution,  de  com- 
mencer les  réparations  portées  au  rapport  deja  visite  des 
moulins  du  Tripot  et  du  Gaucheux,  par  Gaspart  Robert  et 
Demenge  Pierron,  le  20  janvier  1044. 
N°  9.  —  Traité  du  16  mars  1646,  entre  les  gouver- 
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neurs  de  la  ville  et  les  sieurs  Demenge  Fleurent,  de 
Lépanges,  et  Jtfathieu  Mathieu,  de  Deycimont,  maîtres 
charpentiers.  Ceux-ci  s*engagent  à  couper  tous  les  bois 
nécessaires  à  la  réparation  du  bois  d'eau  du  moulin  du 
Gaucheux,  tournant  A  deux  roues,  etc. 

DD.  4'^.  (Liasse.)  •—  4  pièces,  parchemin  ;  14  pièces,  papier. 

1505-1738.  —  Grands  Moulins. 

N°  I.  —  Donation  du  22  décembre  1505.  d'un  resa 
de  froment^  par  Etienne  Parisot,  prévôt  d'Épinal,  et  sa 
femme,  au  profit  des  compagnons  prêtres  de  la  ville 
d'Épinal,  pour  aider  t  faire  les  pains  consacrés.  Ce  resal 
est  assigné  sur  lesdils  Grands  Moulins,  appartenant  alors 
audit  Parisot. 

N""  2.  —  Renonciation  du  \2  mars  1516,  de  98  sous  de 
cens,  affectés  sur  les  Grands  Moulins  et  sur  le  pré  des 
Anes,  par  Aubertin  Cugnin,  prévôt  d'Épinal,  au  profit 
des  dames  du  chapitre  Saint-Goëry  et  des  Compagnons 
Prêtres. 

No  3.  —  Copie  d'une  charte,  donnée  le  17  dé- 
cembre 1568,  par  Charles  III,  duc.de  Lorraine,  auto- 
risant Jean  Raillard,  prévôt  d'Épinal,  et  Claude  Gravisset, 
dit  Musnier,  marchand  au  mémo  lieu,  à  reconstruire  leur 
moulin  à  blé,  battant,  foulant  et  autres  usines,  situés  sur 
la  rivière  de  Moselle  en  aval  de  la  ville,  devant  la  porte  du 
Grand  Moulin,  le  pont-levis  d'une  part  et  la  rivière 
d'aultre.  Il  y  est  dit  :  «  El  que  puis  nagui^re  par  Paniuence 
€  et  débordement  des  grandes  eaux,-  les  dits  moulin  et 
c  usines  seroient  ruinés,  desraolis  et  comme  irréparables 
«  au  lieu  où  ils  estoient  Ijastis  et  estoit  assis  le  siège 
«  d'iceulx,  nous  requérant  pour  le  bien  et  soulagement 
«  du  peuple  et  pour  remectre  ledit  moulin  et  usines  en 
%  leur  pristin^  bon  et  suflisant  estât,  pour  la  continuation 
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ff  et  payement  de  la  rente  dont  ils  sont  chargés  enrers 

«  nous,  leur  permectre  et  oclroyer  de   pouvoir   bire 

«  remectre  et  rebastir  lesdits  sièges  des  moulins  et  usines, 

«  un  peu  plus  hault,  sur  le  mesme  cours  de  ladite  rivière, 

c  en  lieu  qui  sera  trouvé  plus  propre  et  commode,  à  dicts 

f  d'ouvriers  et  genj»  à  ce  congnoissans,  surquo;  désirant 

c  avoir  Tadvis  de  nostre  receveur  d'Ëspinal,  luy  aurions 

c  renvoyé  ladicte  requeste,  lequel  nous  auroit  fait  rap- 

tt  port  d'avoir  visité  le  lieu  avecq  ouvriers  et  gens  i  ce 

c(  congnoissans,  et  qu'il  trouvoit  en  premier  lieu  que 

f  lesdits  moulins  et  usines  ne  se  pouroient  deuemeot 

c  rebastir  au  lieu  ancien  où  ils  sont  esté  ruynés,  sans 

«  grands  frais  et  bien  peu  d'asseurance,  mais  que  de  leur 
<  permettre   et  accorder  de  les  réédifier  plus  hault 

«  approchans  vers  la  ville  d'Espinal,  h  Pendroicl  d'une 

c  aysance  et  vis  à  vis  d'une  aultre  moulin  appartenant 

c  aux  hoirs  de  feu  Demengeon  Jénin,  dudict  Ëspinal, 

c  qu'est  au  long  des  murailles  de  Rolvamesnil,  au  droict 

t  quasi  au  milieu  des  deux  faubourgs,  à  la  sortie  de 

«  ladicte  ville,  et  prendre  plus  oultre  sua  l'usuaire  de 

«  ladicte  ville  d'environ  de  sept  à  huict  cordz  de  lon- 

«  gueur,   et  trois  et   demy  de   largeur,   jusques  au 

«  contigut  et  endroict  de  la  muraille  faisant  séparation 

c  du  biey  et  cors  d'eau  usuaire  de  ladicte  ville  du 

«  faubourg,  pour  en  droict  d'une  aysance  de  la  ville  ; 

f  illec  estant,  faire  la  porte  et  entrée  dudict  moulin  et 
•  faisant  le  tout  faire   par  ouvriers  experts  et   à  ce 

t  congnoissans,  n'y  auroit  aulcune  incommodité  nydom- 

t  maige  pour  les  habitans  de  ladicte  ville,  ny  pour  leurs 

f  maisons,  caves,  héritaiges  ou  aultrement,  ains  seroit 

c  grand  soulaigement  et  commodité,  prouflct  et  focilité 

c  aux  dicts  supplians,  pour  rebastir  plus  aysément  et  à 

c  meilleurs  marché  leur  dict  moulin,  etc.  >  Par  cette 
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charte,  lesdits  Raillard  et   Gravisset  sont  autorisés  à 

«  reconstruire  ce  moulin.  »  (Deux  copies.) 

N»  4.  —  Acquisition  du  ?8  janvier  1571,  sur  CIry 

Baillard,  marchand,  au  profit  de  la  ville  d'Ëpinal,  <  du 

c  tiers  d*on  moulin  à  bled,  puis  nagu^re  ruynés  par  les 

«  grandes  innondations  d'eau,  de  fassiette  d'iceluy,  des 

«  usuaires,  aisances  et  appartenances,  tant  en  cours  et 

«  retenue  d'eaux  multure  qu'autrement,  scitué  et  assis 

«  sur  la  ripvière  de  Moselle,  dicte  et  appelez  vulgaire- 

•  ment  le  moulin  du  Grand  Moulin,  entre  le  chemin 

c    d'une  part  et  comme.il  se  contient  d'aultre  part  et  des 

fl  deux  pointes.  » 
N""  ô.  •—  Acquisition  du  25  novembre  1«578,  sur  Claude 

Gravissel,  marchand  h  Kpinal,  et  Calherine  des  Hazards, 

sa  femme,  au  profll  de  leur  belle-mëre,  «  des  deux  tiers 

f  (par  indivis)  des  Grands  Moulins,  vulgairement  appeliez 

f  les  grands  moulins  à  bled^  séant  au  desoubz  du  fauU 

f  bourg  du  Grand  Moulin  d'Espinal,  avec  les  deux  parts 

f  des  gauches,  battands.  foullans  ensemble   le  'cours 

f  d'eau  desdits  moulins,  batlans  et  foullans,  comme 

c  vannes,   xais   et   biefs,    autres  aysances  et  apparte- 

u  nances, ladicte  ripvière  de   Moselle   d'une 

c  part,  le  chemin  et  pont  leveux  du  faulbourg  dudict 

4  Grand  Moulin  d'autre  part.  • 

N«  6.  —  Acquisition  du  5  mai  4586,  sur  Nicolas 
Robert,,  orfèvre  à  Ëpinal,  comme  héritier  de  la  belle- 
m^re  dudit  Claude  Gravisset,  des  deux  tiers  dudit  moulin. 

N<>  7.  —  Cris  de  plaid  du  29  noverabre  1602,  du  mou- 
lin du  Grand  Moulin,  actuellement  ruiné,  obtenus  par  les 
quatre  gouverneurs  d'Épinai,  au  nom  de  la  ville,  à 
charge  de  payer  le  resal  de  froment  donné  par  Ktlenne 
Parisot,  prévôt,  et  Jeannette  sa  femme^  pour  aider  h 
faire  les  pains  h  consacrer  le  corps  de  Nolre*Seigneur 
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et  au  chef  d'icelles  années  rendre  le  tout  en  bon 
et  suffisant  estai,  bien  moulant,  tournant  et  autres 
appartenances.  Lèvera  les  xays  du  dessus  toutes  fois  et 
quantes  qu'il  sera  nécessaire,  soit  par  grandes  eaux, 
gellées potjr  obvier  3  quelque. rem- 
plissement  du  bied  ou  aultres  inconvénients. 
«  Conséquemment  sera  ledit  preneur  tenu  et  obligé  de 
mouidre,  premièrement,  pour,  les  bourgeois  et  com- 
mune dudit  Fspinal  qu'aultres,  ^  peine  d'eslre  puny 
comme  dessus.  Et  si  toutesfois  (que  Dieu  ne  permette 
advenir)  qu'il  survienne  en  ladite  ville  quelque  danger 
de  contagion,  ledit  preneur  sera  en  ce  cas  attenu  et 
obligé  de  fournir  d'homme  capable  et  sufQatnt  pour 
mener  et  conduire  ladite  usine,  sy  doncq  luy  mesme 
faire  ne  vouloit,  affln  que  la  bourgeoisie  n'en  puisse 
tomber  en  nécessité 

ff  Sera  aussy  attenu  de  donner  aus  dicts  gouverneurs 
présens  et  h  venir,  par  chascun  des  bons  soirs  de  la 
Sainct-Martin  et  des  Roys,  chascun  un  gasteau  d'un 
ymald  bled,  et  un  aultre  au  clerc  de  ville  d'un  demy. 
Finablement  sera  obligé  et  subject  ledict  preneur  de 
recepvoir  tous  les  grains  que  l'on  vouidra  et  prétendra 
mouidre  au  poid  qui  pour  ce  faire  sera  érigé,  audit 
moulin  et  rendra  au  juste  la  farine  b  proportion  que  le 
bled  aura  pesé.  Recepvra  pour  ses  peines  pour  chascun 
resal  ainsi  pesé,  moulu  et  rendu,  un  gros,  du  demy  el 
quart  î^  l'ôquipolent.  »  A  charge  en  outre  de  payer 

400  francs  \  la  Ville. 
N*  11.  —  Mémoire  dressé  par  les  gouverneurs  disant  : 

qu'en  1568,  Jean  Raillard  et  Claudon  Gravisset  présen- 
tèrent une  requête  à  S.  A.,  pour  obtenir  d'elle  la  per- 
tdission  de  lever  et  prendre  ung  moulin  h  bled,  bat- 
taBteifottlans^  h  eulx  appartenant  dict  le  Grand  Moulin, 
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c  assis  et  construit  sur  la  ripvière  de  Moselle,  au  desoubz 
c  de  la  porte  dû  faubourg  appellée  le  Grand  Moulin,  le 

•  pont  leveux  d'une  part  et  ladicte  ripylëre  d'autre, 
«  soubs  la  redevance  annuelle  de  9  gros,  ft  la  recepte  de 

•  sa  dicte  Altesse  à  Êspinal,  soubz  Tespérance  de  chan- 
«  ger  de  places  lesdictes  usynes  et  rebastir  icelle  plus 

<  hault  vers  la  villç,  pour  leur  plus  grand  proflSct  et 

<  utilité  A  fâ  bourgeoisie. 

«  Ce  quils  lesdits  ftaillard  et  Cravisset  auroient  obtenu 

<  ladicte  année  1558,  ainsyqullen  est  apparu  par  la 
t  Copie  du  décret  ci-joinct. 

c  Mais  soit  quIceuU  n^ayent  pas  tous  voulus  baslir  et 

<  changer  le  siège  desdictes  usynes  ou  qu'atrtrement  par 
t  la  mort  de  Pun  d'icenix  advenue,  Tœuvre  et  perfection 
«  en  soit  esté  différée,  lesdicts  Gravisset  et  Catherine  sa 
ff  femme  par  son  expresse  licence,  comme  aussy  les  héri« 
c  liers  dtldfct  tAenr  Jehan  Râillard  auf iod»  tefitdti  todt  le 
c  droiet  enlièrciment  qu  ils  avoient  mx  dits  moulins, 
c  teiUtfâs  M  foullans,  es  sieurs  gouverneurs  dudiet  Kspt' 

<  n^l,  assçavoir  Hugo  des  Hazards,  Jeon  Génin  et  lettfS 
«  (X)gouverDeufs  en  charge  en  Tannée  1571,  et  encore  en 
«  celle  d'apvril  1578^  ce  acceptant  lesdicts  neufs  gouvef- 
c  neurs  pour  et  au  nom  des  bourgeois  der  ladicte  Hllè, 

c  ainsi  que  plus  amplain  il  en  appert  par  Testât du 

X  vendaige  apparent  par  coppies  et  combien  que  le  toQl 
«  co  soit  passé  en  cette  forme,  icelles  us*ne»  ne  seroieot 
«  estées  rebasties  que  jusques  à  Tan  dernier  1606,  par  lea 

<  gouverneurs  en  charge  pour  et  au  nom  de  la  bourgeois 
«  sie  Mais  toutesfois  empêché  de  ce  faire  par  les  officiers 
«  du  domaine  de  sadicle  Altesse  sy  de  ce  ils  n'en  auroient 
c  permission  et  concession  nouvelle,  attendu  le  long 
«  temps  et  la  possession  acquise  à  sa  dicte  Altesse,  à 
«  buiuelle  ils,^  lesdicts  gouverneurs  auroient  recourus 
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c  afTin  qu*el!e  luy  plust  lever  ledict  empeschement.  la 

«  requesle  desqiielz  estante  renvojée  par  noble  décret  y 

€  apposée  en  date  du  10  aoust  susdicle  année  1606,  aux 

«  recepveur,  conlrolleur  et  substitut  audicl  Espinal  .pour 

«  recongnoistre  la  place  siir  laquelle  lesdicts  supplians 

«  prétendent  asseoir    lesdils   fondemens    et   balimens 

c  desdits  moulins,  pour,  s'il  leur  estoil  apparent  par 

«  l'aspect  et  vision  du  lieu  qu'il  ny  eusl  inlénH  pjur 

€  S.  A.,  le  publicque  ou  particulier  qui  en  pourroient 

«  prétendre,  eulx  sur  ce  ouys,  en  ce  cas  permettre 

c  aux  dits  gouverneurs  l'érection  desdits  bùtimens,  à  la 

«  môme  charge  et  redebvance  (jue  dict  est  et  que  plus 

<  paiticuliérement  en  tout  est  exprimé   audict  noble 

«  décret  ci-joinct 

Cm  lesdits  ofliciers.  permis  et  octroyé  aux  gouverneuFs 
«  la  constrution  des  moulin»  battant  et  foulant,  à  condi- 
tion de  ne  pas  percer  la  muraille  de  ville  pour  rentrer 
dans  cette  usine^  etc. 

K»  12.  —  Bail  de  ce  moulin,  en  date  du  17  dé- 
cembre 1609,  pour  3  ans,  au  profit  de  Demenge  de  Lon- 
champ,  tabellion. 

N°  13.  —  Requête  adressée  à  Son  Altesse,  en  1616, 
demandant  l'autorisation  de  percer  le  mur  de  ville  entre 
ledit  Grand  Moulin  et  une  grange  achetée  par  la  ville. 
Cette  autorisation  est  remise  jusqu'au  passage  du  duc 
Henry,  à  Ëpinal,  allant  aux  eaux  de  Plombières. 

N°  14.  —  Visite  des  ouvrages  à  faire  au  mur  de  ville 
pr^'s  de  ce  moulin,  en  1628,  par  Nicolas  Maillard, 
Demenge  Chastelain  et  Aubertin  Villemin,  maçons. 

N®  15.  —  Étal  des  réparations  à  faire  aux  Grands 
Moulins  d'Ëpinal,  suivant  la  visite  faite  par  Dominique 
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Tacquel  et  Pierre  Georgel,  [mattres  charpentiers,    le 

19  aoAt  1703. 

No  16.  —  Vente  du  27  septembre  173D,  d'une  vieille 

meule  dudit  moulin,  meyennant  8d  li?res. 

-  •         * 

DDl  49.  (Liasse.)  -^  5  pièces  et  1  plàÂ^  papier. 

.lf66»lT«6.  -,tMoMlin  4e  la  Grande- Ville. 

N«  1.  —  Plan  du  bâtiments  tons^^uire. 

K®  2.  —  Devis 'dès  ouvrages  à  faire  pour  la  construction 
de  ce  moulim  de  Tacqueduc  du  faubourg  d'Ambrail,  pre-^ 
nant  vis-à-vis  la  ruelle  qui  monte  au  ch&teau,  pour  con- 
duire les  eaux  du  dessus  du  pont  de-  ^\  d^  I^OQtrouge 
au  pont  ^  le  canal  du  ,méaie  faubourg  ;  .de  la  cons- 
truction d'un  autre  pont  près  du  moulin  de  la  Petite-YiilQ 
et  de  la  réparation  dp  ponl  du  Boudiou.  Ces  travaux  ^ont 
adjugés  à.  François  .Bourdot,  eitfrepreneur  à  Ëpinal,  pour 
4,000  francs,       -       .î  ;.. 

N""  3.  —  £tat  estimatif  de  toi^  les  ouvrages  portés  an 
devis  ci-desàus. 

N^  4.  T-  Achat  du  30  mai  1769,  «de  trois  meules  de 
Brie  peur  les  moulins  de  laville,  moyennant  1,916  livres. 

N°5.  —  Achat  du  23  avril  1774,  de  deux  autres 
meules  pour  le  Qrand  Moulin.    . 

N*  6*  —  Dews  estimatif  pour  la  reconstruction  du  mur 

entre  la  Boucherie  él  les  moulins  de  la  Grande-Tille, 

renversés  par  le  débordement  du  27  février  1776.  Adju- 

dication  du  3  juin  suivant  de  ces  travaux,  y  compris  le 

redresage  de  la  croix  de  Gharmois,  dans  la  tranchée  de 

Docelles,  à  l'entrée  du  chemin  dudit  Charmois,  et  la 

reêonstruction  du  pont  du  canal  d*Ambrail. 

13 
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DD.  50.  (Liasse.)  — '  8  pièces,  papier. 

1T60-I  VTA.  -*  Moulin  de  la  PeiUe-VUU. 

N*  1.  —  Défis»  état  estimatif  6t  conditions  poar  la 
reoonstroctioQ  du  moulin  de  la  Mile-Tille. 

N<>  3.  —  Adjudication  de  ces  travaux.  le  99  juin  1760. 

Ko  8.  —  Achat  de  deux  menles  de  Brie  pour  oe  mou* 
lin,  le  14  septembre  1776,  moyennant  372  livres  Tnne. 

• 

DD.  5i.  (Liasse  )  —  16  pièces  et  11  plans,  papier. 

•       1780-1 790.  —  Moulin  des  Blanchisserieê. 

N®  1 .  —  Mémoire  sur  le  projet  adopté  au  Conseil  ponr 
le  rétablissement  des  moulins  d'&pinal  et  pour  défendre 
cette  ville  contre  les  inondations.  Qd  projet  consiste  :  i 
former  une  digue  de  50  toises  de  longueur  à  la  pointe  de 
rhôpital,  sur  le  grand  bras  de  la  Moselle,  à  la  htnteor 
des  basses  eaux  d'été.  Cette  digue  composée  de  denx  files 
de  pieux  parrallèles.  de  chacnn  19  pîed4  de  long,  dont  les 
têtes  seront  entretenues  par  nn  double  cours  de  liâmes  et 
les  deux  files  liées  par  des  entreloises;  les  coAres  de  ce 
bâtard  d'eau  ou  vanne,  seront  remplis  de  moellons  ter- 
minés en-  dessus  k  TaiDeurement  du  pieiix  par  les  plus 
gros  quartiers  posés  de  champ  en  forme  de  pavé.  En 
avant,  i^sera  placé,  pour  reteoir  les  graviers,  trois  cours 
de  fascinage  qui  seront  arrêtés  avec  des  pîqnets  de  trois 
pouces  de  diamètre  à  7  pieds  de  long. 

N^'  2  et  3.  —  Plans,  coupe  et  élévation  des  nonveaui 
moulins. 

K°  4.  —  Plan  de  l'élévation  du  déversoir,  d'un  mur 
en  aile  et  de  la  levée,  vue  en  aval. 

N""  5.  —  Plan  du  déversoir,  et  élévation  du  côté  d'amont. 

N®  6.  —  Élévation  et  coupe  du  déversoir. 
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« 

N*  7.  —  Déversoir  (croquis  do). 

N*  8.  —  Plaa  des  nooTeaiix  moulins  d*ÉpinaU  compre- 
nant le  lit  de  la  Moselle»  le  canal  d'amené^  et  de  fqite^ 
remplacement  de  Jn  poste  aux  chevaux;»  des  diverses,  blan- 
chisseries, etc. 

N*  9.  —  Plan.  p(ofl)  et  élévation  des  moulins;  bois 
d*eaux, 

N*  10.  —  Plan  et  élévation  de  la  ranne  ou  déversoir,  à 

construire  au  dessus  du  canal  de  la  PetileVille,  pour 
les  nouveaux  moulins  (16  mars  1780). 

H^  il.  —  Plafi,  coupe  et  élévation  des  nouveaux 
moulins  (16  mars  1780). 

N^"  12.  —  Devis  estimatif,  du  30  août  1781  «  des 
ouvrages  à  faire  pour  la  constmclion  des  nouveaux 
moulins  d'Épinal,  à  placer  à  rentrée  des  Blanchisse- 
ries, près  de  la  poste  aux  chevaux,  pour  Fouverturedu 
canal  de  fuite,  la  construction  des  levées*  de  défense, 
celle  du  principal  déversoir  et  les  levées  destinées  à 
mettre  la  Haute-Ville  à  couvert  des  inondations.  Ce  devis 
comprend  :  la  construction  de  deux:  corps  de  bâtiments 
où  seront  placées  cinq  meules  et  de  deux  autres  pour  le 
logement  du  meunier  ;  la  construction  de  Tarche  et  des 
levées  placés  à  la  tête  du  canal  des  mouli  ns,  pour  jour 
conservation,  et  des  murs  de  chute  sous  les  portières; 
les  fouilles  dik  canal  et  du  bief  des  moulins,  la  cons- 
truction de  levées  de  déiènse  et  lo  revêtement  en  perré  ; 
la  construction  du  déversoir  ou  vanne,  pour  faire  couler 
le  superflu  des  eaux  à  la  Moselle  ;  rétablissement  de  la  re- 
tenue ou  vanne,  à  la  pointe  de  Thôpital,  sur  50  toises  de 
longueur,  et  enfin  la  construction  d'une  levée  d'enceinle, 
pour  couvrir  en  amont  la  pi'irtie  haute  de  la  Grande-Ville. 

Tous  ces  travaux  sont  estimés  à  4?,320  livres,  cours  de 
France. 
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N"»  43.  —  Trois  défis  pour  eette  oonitraction. 

N«  14.  —  Toisé  et  ettimation  des  oufrages  de  terrasse- 
rnent,  maçonnerie,  pierres  de  taille,  charpente,  etc.,  ponr 
la  constmction  des  nmifeaax  moulins,  diaprés  las  ehange- 
ments  faits  aux  plans  et  devis,  occasionnés  paf  rangouM- 
tatlon  d'un  tournant,  pour  le  serfica  du  feulant.  Le  total 
de  la  dépense  est  de  51,769  livres  4  sous  2  deniers. 

N»  16.  —  Procès- verbal  du  3  août  1782,  contre  Fran- 
çois Fleurant,  adjudicataire  de  ces  moulins,  pour  manque 
d'ouvriers. 

No  16.  —  Délibération  du  16  juillet  {782,  votant  Taug- 
mentation  pour  élever  d'un  étage  le  bâtiment  du  meu- 
nier. 

N*  17.  —  Procés-verbal  du  16  septembre  1782,  contre 
ledit  Fleurant  pour  insuffisance  d'ouvriers. 

N''  18.  —  Autre  procés-verbal,  du  17  octobre»  même  an- 
née, contre  le  même,  po^ir  ne  pas  avoir  livré  les  monlios 
le  1$,  conformément  à  Tarticle  14  de  son  adjudication.  — 
Plan  intérieur  du  bief  des  nouveaui  moulins,  servant  à 
Testimation  de  Tenlëvement  des  terres. 

N»  1U,  —  Autre  procès-verbal  du  16  novembre,  mémç 
année,  constatant  que  ledit  Fleurant  est  à  Xertigay  et  qu'il 
y  a  insuffisance  d'ouvriers  poiir  terminer  cette  constnio- 
tion,  ^ 

N«  SO,  —  Procèfr-verbal  de  réception  des  travaux,  ter*^ 
minés  le  36  novembre  1782,  parlUI.  Lecreuix,  ingtoienr 
en  chef,  et  les  officiers  municipaux. 

N"*  31.  —  Autre  procès-verbal  du  10  janvier  1788,  dressé 
par  le  même  ingénieur,  au  sujet  des  dégradations  surfa* 
npes  aux  dits  moulins  par  la  crue  du  16  décembre. 

On  constate  :  «  que  les  eaux  s'étoient  portées  avee  fio- 
c  lence  sur  les  moulins,  avoient  menacé  de  surmontor  ia 
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c  route  pour  pr«pdr8  les  nouyeenK  moulins  per  derrière  ; 
c  qu'alors  las  9ioaliQs  ioumoieat  ayec  une  telle  Tîmcité 
cqu'op  craignoit  que  les  meules  qui  s'écbauffoient  ne 
ff  missent  le  feu  aux  bâtiments  ;  que  les  gra?iers  se  por- 
f  tant  avec  Ti?acité  sur  les  palettes,  de  façon  qu'on  fût 
•  forcé  de  baisser  les  pales.  ;  alors  les  eaux  ayant  détaché 
c  quelques  pierres  du  mur  de  chutte  du  d^Tersoiri^  la  ma- 
«  (onnerie  qui  n'étoit  pas  s^che  ayant  été  entamée  par  les 
c  eaux,  tout  le  dessus  des  mura  dudit  déversoir  a  été  cul- 
c  buté.  Les  eaux  ayant  en  même  temps  passé  à  travers  les 
«  graviers^  ont  poussé  par  derrière  le  mur  en  aile  du  c6té 
t  de  la  ville  et  tout  renversé,  à  la  suite  duquel  il  s'est 
c  formé  une  brèche  de  36  pieds  dans  la  levée  d'enceinte 
c  du  bief,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  tournant  en  ac- 
«  tivité,  etc.  • 

N®  fî.  ^  Autre  procès-verbal  dressé  pat  le  mijxke  in- 
génieur, portant  réception  définitive  des  dits  moulins  et 
fixant  la  somme  des  travaux  exécutés  par  François 
Fleurant,  à  la  somme  de  52,957  firancs,  10  sous,  10 

deniers. 
N""  23.  —  Procès-verbal  dressé  le  9  mai  1790,  jMir  les 

officiers  de  l'Hôtel- de-Ville,  de  la  reconnaissance  du  canal 
de  ftaite  des  dits  moulins,  afin  de  s'assurer  si  la  fausse 

vanne  ou  digue  que  Piconnot  a  fait  construire  en  aval,  est 
nuisible  au  bien  public. 

DD.  5f .  (Liasse.)  ^  i  pièee,  papier* 

ITVO.  —  Projet  pour  transférer  les  moulins  de  la 
Ville  à  la  Folie  Bégé,  estimé  à  48,015  livres,  dont  12,000 
pour  acquisition  du  terriain  Piconot.  Un  deuxième  projet 
pour  en  construire  un  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  éva- 
lué à  46,225  livres,  et  un  autre  projet  pour  baisser  les 
vannes,  montant  à  5,010  livres.  —  Croquis. 
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DD.  53.  (LiasM.)  —  17  pièces,  papier 

10(S4-1T58.  *-  Trawmx  aux  moulirm  de  la  Ville. 

N""  1.—  Visite  da  iravam  i  tûre  an  mèalîn  du  Trïpol, 
i  celui  de  Rualménil  et  au  petit  moulin^  le  ^  afril  1654, 
par  Dominique  Tacquel  et  Bernard  Contai,  maîtres  char- 
pentiers à  Êpinal,  experts  nommés  par  les  gouverneurB 
de  la  Ville  et  Dominique  Xigney,  fermier  desdits  moulins. 

N^'î.  —  État  des  sommes  remt)oursées  par  la  Ville 
à  Demenge  Pierron,  meunier,  le  26  juillet  1657,  pour 
travaux  laits  aux  moulins. 

N<>  3.  —  Marché  du  5  août  1675,  avec  Dominique  Le- 
clerc,  jeune,  et  Nicolas  Maréchal,  pour  réparer  c  un 
«  vilain  foudoir  et  Técusson  qui  est  sous  Tarcade  du  béai 
•  du  moulin  du  Tripot,  moyennant  28  f.  barrois.  » 

N""  4.  —  Visite  faite  le  l'^^janvier  1681,  des  réparations 
à  faire  "aux  moulins  de  la  Grande-Ville^  par  Dominique 
tacquel) 'charpentier. 

N®5.  —  Adjudication  du  7  avril  1G85,  des  réparations 
à  faire  à  la  toiXure  du  moulin  du  Tripot,  etc.,  moyennant 
2o7  fr.  barrois^  au  profit  de  Dominique  Xigney. 

N°  C.  —  Visite,  du  23  avril  1690,  des  réparations  i 
faire  aux  Grands-Moulins,  à  ceux  du  Tripot  et  de  Rual- 
ménil, par  Dominique  Tacquel  et  Charles  Pierron, 
maîtres  charpentiers. 

N*  7.  —  Autre  visite,  fa  le  le  23  avril  1693,  par  les 
mêmes,  des  moulins  du  Tripot  et  du  Gaucheux. 

N"*  8.  —  Adjudication  du  30  octobre  1696^  des  travaux 
a  faire  au  moulin,  à  la  vanne,  derrière  la  maison 
Le  Bègue  et  au  petit  pont  du  faubourg,  au  profit  de  Ber- 
nard Bexon,  moyennant  1^650  fr. 

NO  9.  —  Visite  faite,  le  23'  avril  1C99,  des  réparations 
à  faire  aux  moulins  du  Tripot  et  du  Gaucheux. 
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N»  10.  —  Tisite  faite  le  46  jaillet  1700,  aux  moiilms  et 
battants  de  la  Grand^Ville  et  i  celui  de  la  Petite-Ville; 

H<^  14  à  17.  —  Mêmes  Tîsites  en  171»,  1727,  1739, 
174S.  4743  et  4788. 

DD.  54.  (liasse.).  —  21  pièces,  papier 

1646-1700.*—  Moulina  de  la  Ville.  Baux 

N^  1.  —  Quittance  de  500  fr.,  donnée  par  le  receveur  de 
la  Tille,  à  Henry  Gascon,  fermier  des  moulins,  en  raison 
de  son  adjudication  trop  élevée,  du  graud  nombre  de 
bourgeois  qui  prétendent  êtreexempts  du  droit  de  mou- 
ture et  en  considération  des  services  rendus  par  ledit 
Gascon  tu  public  et  à  la  Yille. 

N*  2.  —  Remontrance  de  René  George,  fermier  des 
moulins,  ensuite  de  laquelle  on-  lui  fait  remise,  le  22  mai 
1685,  de  400  fr.  sur  son  canon,  pour  Tindemniser  des 
jours  de  chômage  et  du  tort  que  lui  font  les  boulangers 
forains  en  apportant  du  pain  à  une  partie  des  bourgeois  de 
la  Ville. 

N""  S.  —  Autre  remontrance  du  même  George,  adressée 
en  1698,  au  lieutenant  général  du  bailliage  d'Épinal, 
dans  laquelle  il  demande  la  remise  d'une  somme  de 
1,000  fr.  pour  le  passé  et  du  1/3  de  son  canon  jusqu'i 
la  fin  de  son  bail.  Il  se  fonde  sur  la  suppression  du 
bailliage  quia  obligé  plus  de  cent  Ikmilles  à  quitter 
Épinal. 

N^"  4.  —  Publication  informant  le  public  que  le  diman- 
che 19  février  1702,  il  sera  procédé  à  la  première  mise 
des  moulins  de  la  Ville,  pour  8  ans. 

N"*  5.  —  Même  publication  du  18  janvier  1705. 

N*  6.  —  Adjudication  des  moulins,  le  14  mars 
1705,  au  profit  de  Paul  Henri,  meunier  à  Dombàle, 
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moyeDDint  17  fr.  par  jour.  État  des  charges  dodit  mea- 
nier. 

N*  7.  —  Conditions  sous  lesquelles  les  monlins  et  bat- 
tants sont  laissés.  Le  fermier  doit  :  1  ^  donner  une  bonne 

caution  et  payer  le  dernier  jourde  chaque  semaine;  2p  entre 
tenir  ces  moulins  ;  3^  moudre  le  blé  des  bourgeois  avant 
celui  des  forains,  sous  peine  de  60  sols  d*amende  ;  4^  dans 
le  cas  ou  la  Ville  serait  affligée  de  peste  ou  de  maladie 
contagieuse,  il  est  tenu  de  rester  lui-même  dans  ces  mou- 
lins ou  y  mettre  des  personnes  capables  pour  faire  mou- 
dre le  grain  des  bourgeois  ;  -5^  il  reçoit  le  grain  au  poids 
et  doit  rendre  la  farine  au  juste  et  à  proportion  ;  6*  il 
perçoit  la  mouture  après  avoir  reconduit  la  farine  chez  les 

bourgeois,  savoir  :  1  fr.  par.resat  de  froment  et  de  seigle^ 
10  gros  par  resal  d'orge  et  S  g.  pour  un  resal  d'avoine  i 
T"  les  boulangers  forains  qui  vendent  du  pain  i  ÊpinaU 

doivent  moudre  leurs  grains  aux  moulins  de  la  Yillei  ai 
mieux  ils  n'aiment  payer  8  fr.  paf  charrette  chirgéede 
pain,  conformément  à  Tarrét  de  la  Cour  souveraine  du  7 
mars  1701  ;  »*  les  grains  des  étapes  ne  payent  que  moitié  ; 
rhôpital  4  gros  et  la  oonftrérie  des  Trépassés  ne  doit  rien 
pour  le  pain  distribué  aux  pauvres.;  0»  les  habitants  sont 
tenus  de  moudre  i  Épinal,  sous  peine  de  payer  la  mon- 
ture  double  au  fermier  des  moulins^  et  dans  le  cas  de  chô- 
mage desdiis  moulins^  les  bonrgeoU  ne  peuvent  aller 
moudre  ailleurs  sans  en  faire  la  déclaration  à  rHôtet*de~ 
Ville,  BOUS  peine  de  KO  fr.  d'amende;  10«  il  doit  à  chaque 
oRlcier  de  rHôtel^le-Ville^un  gâteau  d'un  imal  de  fleur  de 
farine  les  jours  des  Rois  et  de  la  8t  Martin  ;  t  IMI  doit  re- 
moudre les  sons  du  froment  quand  on  lui  demande,  k  la 
condition  que  celui-ci  disse  moudre  un  imal  de  blé  après, 
afin  de  laisser  le  moulin  en  bon  état  ;  1S«  i(  est  exempt 
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de  toutes  contributions,  ordinaires  ou  extraordinaires»  de 
débit  de  ville,  de  logement  de  gens  de  guerre,  etc.  • 

Ce^  moulins  sont  adju([és,  le  14  mars  1717,  pour  6  ans, 
au  profit  de  Pierre  Mougin,  moyennant  17  fr.  par  jour. 

N^  8.  —  Le  28  février  47^6,  le  même  Mougin  est  dé- 
claré adjudicataire  desdits  moulins  pour  un  nouveau  bail, 
à  raison  de  SI  fr.  par  jour,  mais  comme  il  ne  peut  four 
nir  de  caution,  une  nouvelle  adjudication  est  faite  à  sa 
folle  enchère,  le  14  mars  suivant,  au  profil  de  Antoine 
Mercier  à  raison  de  18  fr.  par  jour. 

N^  9.  —  Cahier  des  charges  et  condition^  imposées  au 
meunier^  comme  au  n""  7. 

N"  10.  —  Autre  cahier  des  charges  et  conditions  pour 
louer  lesdits  moulins  jusqu'en  1729  ou  173i..  Ils  sont 
adjugés  à  Pierre  Mougin,  moyennant  16  fr.  8  g.  pairjour. 

NM1.  —  Idem  jusqu'en  4739,  à  Charles  Bouillon,  à 
raison  de  24  fr.  4  g.  par  jour. 

N«  12.  —  Idem  jusqu'en  1744,  au  profit  de  Jean  Mou- 
gin, moyennant  10  livres  18  sous  par  jour. 

N»  13.  —  Idem  jusqu'en  1753,  au  profit  du  môme  et 
au  même  prix. 

N«  14.  —  Idem  jusqu'en  1763,  au  profit  de  la  veuve 
dudit  Jean  Mougin,  au  même  prix. 

N°  15.  —  Requête  présentée  à  H.  de  La  Galaisière, 
intendant  de  Lorraine,  par  Alexandre  Mulot,  meunier  à 
Vaubexy,  au  suj^  de  la  relaisse  des  moulins  au  fils  Mou- 
gin. Cette  requête  est  adressée  aux  officiers  municipaux 
pour  répondre  audit  Mulot.  Ceux-ci  disent  qu'ils  •  ont 
((  Thonneur  de  remontrer  à  Sa  Grandeur  que  ledit  Mulot 
c  lui  en  a  imposé  à  respect  en  avançant  qu'il  y  avoift  eu 
«  des  affiches  pour  laisser  les  moulins  de  la  Ville,  au  bail 
c  desquels  on  ne  procède  jamais  avant  la  StrNicolas  ;  qu'il 
c  est  vray  que  ledit  Mulot  parut  4  riUtel-de-Ville,  le  34 
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c  octobre  dernier,  jour  auquel  on  procédoit  i  différentes 
«  adjudications,  et  sur  ce  que  le  procureur  syndic  y  exposa 
«  qiie  le  même  Mulot  se  présentoit  pour  se  rendre  adju- 
ge dicataire  des  moulins.  Lesdits  officiers  présens  Iny 
«  disent  qu'il  ne  pouvoit  y  estre  reçu,  en  ayant  été  mis 
c  dehors  il  y  a  environ  25  ans  pour  bonnes  raisons, 
c  Ce  qui  luy  ayant  été  rapporté   est  cause  sans  doute 

<  qu'il  s'est  pourvu  à  Sa  Grandeur,  qui  est  très  humble- 
c  ment  suppliée,  non  seulement  par  les  officiers  munici- 
«  paux,  mais  même  par  tous  les  bourgeois^  de  vouloir 

<  bien  ne  pas  l'écouter,  attendu  qu'il  a  déjà  été  mis  dehors 
«  desdits  moulins  pour  raisons  justes  et  bien  connues  et 
«  sur  les  remontrances  du  public  et  après  avoir  fait  bien 
«  des  maux  pendant  le  cour  espace  du  bail  qu'il  a  ex- 
c  ploité. 

c  D'ailleurs,  c'est  un  pied  poudreux  dont  la  caution  ne 
«  pouroit  jamais  garantir  les  vexations  qu'il  convint  de 
«  prévenir.  L'augmentation  qu'il  propose  de  1,100  livres 
c  ne  doit  point  estre  icy  d'aucune  considérations,  estant 

<  fort  facile  à  un  meunier  qui  serait  coquin  de  s'indem- 
«  niser  sur  le  public,  etc.»  etc.  > 

Conditions  pour  la  location  des  moulins,  de  1768  à 
4771,  au  profit  de  Remy  et  Dominique  Bardin,moyennant 
10  liv.  13  sous  par  jour. 

N«  16.  —  Idem  de  1773  à  1781,  au  profit  des  mêmes 
Bardin,  qui  sont  meuniers  depuis  30  ans»  aux  mêmes  prix 
et  conditions. 

N^  17.  —  Remontrance  adressée  à  l'Intendant  en  dé- 
cembre 1772,  par  Dominique  et  Remy  les  Bardin^  disant: 
c  que  le  bail  passé  aux  remontrans  par  les  officiers  muni- 
«  cipaux  d'Ëpinal,  agréé  par  votre  Grandeur,  pour  un 
c  canon  annuel  de  6,190  livres,  comprend  non-seule- 
c  ment  les  moulins,  mais  encor  un  battant  pour  fouler 
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c  les  peaux  et  les  draps,  le  tout  ttec  ses  aisances  et  dè- 
«  pendances. 

t  La  principale  de  ses  aisances^  en  ce  qui  concerne  le 
t  battant,  est  un  emplacement  assez  Taste  y  contigu,  où 
t  on  a  tousjours  lait  sécher  les  peaux  et  les  draps  au  sortir 
k  du  battint. 

c  La  Ville  a  fiiit  construire  dans  cet  emplacement  un 
«  magasin  à  fourrage  pour  les  troupes,  en  quartier  à 
c  Ëpinal,  etc.  >  On  lui  fait  une  remise  de  100  livres. 

N*  18.  —  Réponse  des  officiers  de  PHôtel  de-Ville,  du 
85  sq>tûmbrè  1773,  sur  le  placet  présenté  i  l'Intendant 
par  Dominique  fiardin,  au  sujet  des  réparations  à  faire 
aux  moulins  de  la  Grande-Ville.  Les  conseillers  préten- 
dent qu'en  vertu  de  l'article  5,  dubail  desdits  moulins, 
ces  réparations  sont  à' la  charge  du  locataire. 

N^'lS^is.— Requête  présentée  par  les  officiers  municipaux 
d'Épinal  au  bail  liage,  tendant  à  faire  assigner  ledit  Domini- 
que Bardin,  tant  en  son  nom  que  comme  tuteur  deRemy, 
son  frére^pour  le  condamner  à  faire  à  ses  frais,  les  répara- 
tions demandées  par  ce  dernier.  Copie  de  l'article  V,  du 
bail  ;  jugement  du  7  décembre  1773,  qui  dit  que  ces  tra- 
vaux seront  faits  à  frais  communs  entre  la  Ville  et  ledit 
Bardin. 

N^  19.  —  Adjudication  des  moulins  pour  3,  6  ou  9  ans, 
à  partir  du  l^'  janvier  1783,  au  profit  de  Dominique 
Bardin. 

N""  20.—  Bail  pour  un  aâ,  à  partir  du  11  mars  1785^  au 
profit  du  même  Bardin,  moyennant  5,125  livres  3  sous 
4d. 

No  21.  —  Baux  pour  les  années  1786, 1787  et  1788,  au 
profit  de  Jean-Charles  Haillant,  meunier  aux  Voyes-de- 
Lacorde,  paroisse  de  Hadol,  pour  5,825  livres  8  sous 
4d. 
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DD.  55.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier 

1638-1659.  —  Mouture  (droit  de) 

N<^  1.  —  Requête  présentée  à  Charles  IV,  dnc  de  Lor- 
raine^ par  les  dames  du  Chapitre  d'Épinal  disant  :  «  Que 
c  de  temps  immémorial  elles  ont  droit  et  prifiiège  de 
«  moudre  lenrs  grains  dans  les  moulins  dudit  lieu, 
c  moyennant  8  deniers  par  chacun  imal,  sans  y  aToir 
«  jamais  esté  troublées  ny  empeschées  du  passé,  sonbs 
«  quelques  prétextes  que  ce  puisse  estre,  sinon  depuis 
c  quelques  temps  que  les  sieurs  gouvemeui^  et  gens  du 
c  Conseil  de  la  dite  Ville  en  ont  voulu  tirer  trois  gros^ 
c  lesquels  par  effect,  ils  leurs  ont  fait  payer  sens  consi- 
c  dérer  que  lesdites  dames,  pauvres  et  incomviodées  en 
«  leurs  revenus,  et  affectionnées  à  leur  église,  où  elles 
<  ont  mieux  aymés  souffrir  les  extrême  nécessités  dicelles 
c  que  d'en  abandonner  le  service,  ne  sont  nulleme.nt  con- 
c  tribuables  aux  surcharges  et  incommodités  de  la  dicte 
c  Ville,  de  sorte  que  cette  imposition  nouvelle  leur 
«  estant  insuportable,  elles  ont  recours  à  S.  A,  et  la  sTip- 
f  plient  très  humblement,  sçachant  qu'elle  a  tousjours  hue 
c  en  singulière  recommandation  de  conserver  les  droicts 
f  ecclésiastiques  et  particulièrement  ceulx  de  leur  Chapi- 
c  tre,  lequel  a  tousjours  ressenty  les  effects  de  la  bonté  et 
•  piété  de  S.  Â.  et  de  leurs  Altesses  ses  prédécesseurs  ; 
«  qu'il  lui  plaise  de  déclarer  ladicte  imposition  nulle 
c  et  sans  aucune  conséquence  pour  l'avenir  ;  et  ordonner 
«  que  lesdites  dames  suppliantes  seront  maintenues  dans 
c  leur  droict  ancien,  qui  est  de  ne  payer,  sinon  lesdicts 
c  8  deniers  par  imal,  comme  aussy  en  tous  les  autres 
«  droicts  et  privilèges  acquis  et  conservés  à  leur  dite 
c  Eglise  et  Chapitre,  avec  deffence  à  tous  qu'il  appartien- 
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c  dra  de  n'y  innoyer  en  façon  quelconcqne.  Et  elles 
«  seront  d'autant  plus  obligées  à  continuer  leurs  prières 
(c  pour  la  santé  et  prospérité  de  S.  Â.  » 

c  Signé  :  Marguerite  de  Cléron, 
«  Maximilianne  de  St-Maury,  Françoise  de  Senaillt.» 

Par  son  décret,  expédié  àÉpinal^le  18  septembre  4638, 
8,  A,  déclare  nulle  cette  imposition  et  maintient  lesdites 
dames  dans  leurs  anciens  droicts. 

N^'  2.  —  NouYoUe  requête  présentée  au  dit  Charles  IV» 
pÎGur  les  mêmes  dames  du  Chapitre,  Tinformant  que  malgré 
le  décret  ci-dessus,  a  les  gouverneurs  et  gens  du  Conseil 
«  de  ladite  Ville  ils  n'ont  laissé  non  seulement  de  leur 
€  UkQ  pajer  la  nouvelle  imposition  mise  audit  moulin,  à 
€  raison  de  3  g.  par  imal,  mais  ont  encor  depuis  peu 

•  contraint  les  marguilliers  de  ladite  église  d'aller  à  la 
<  garde  de  ladite  ville  et  de  loger  des  soldats,  ainsy  que 
«  les  bourgeois  d'icelle,  sans  considérer  qu'ils  sont  francs 

•  de  toute  ancienneté  de  telle  surcharge,  comme  estant 

€  du  tout  incompatible  avec  leur  office  de  marguillier,  où 

«  le  service  de  l'église  les  occupent  continuellement, 

«  estant  logés  dans  le  Chapitre,  cloistre  où  jamais  les 

c  soldats  n'ont  eu  logement,  et  sachant  lesdites  dames 

t  suppliantes  que  le  tout  est  directement  contre  la  pieuse 

«  intention  de  sa  dite  Altesse  et  de  leurs  Altesses  ses  pré- 

c  décesseurs.  Elle  la  supplie  très  humblement  deffendre 

«  une  fois  pour  tout,  aux  dits  sieurs  gouverneurs  et  gens 

«  du  Conseil  d'Espinal  et  de  cesser  lesdites  nouvelles  en- 

€  treprises  et  de  ne  plus  toucher  cy  après  aux  droicts  et 

c  privilèges  acquis  aux  dites  dames,  â  telle  peine  que  de 

«  raison,  et  elles  prieront  Dieu  pour  la  santé  et  prospé- 

«  rite  de  8.  A.  » 

c  Signé  : 

«  Marguerite  di  Cléaon  et  Maiimilianne  de  St-Maurt .  > 
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Par  son  décret,  donné  à  Remiremont,  le  9  novemlnre 
16â8,  S.  A.  interdit  la  perception  da  droit  de  3  g.  pour 
mouture  et  exempte  las  marguilliers  da  logement  mili- 
taire. 

N<»  3.  —  Requête  présentée  aux  gouTemeurs  et  conseil- 
lers d'Ëpinal,  le  6  septembre  1645,  par  Henry  Gascon> 
receveur,  au  sujet  de  'la  ferme  de  rimposition  des  deux 
gros  par  imal  pour  la  moutnre,  qui  lui  a  été  laissé.  U  dit  : 
c  Est-il  néantmoins  qu'il  ne  peult  ^'imaginer  ny  avoir  U 
•  créance  que  votre  société  doivent  estre  tant  exacte  en- 
c  vers  luy  que  de  le  vouloir  contraindra  et  fbieer  à  oesia 
t  rigueur  de  droict  ;  mais  que  vos  bonnes  foids  et  cous- 
c  cience  considérerons  bénignement  et  voirons  •  ceBune 
t  apparemment  plusieurs  causes  légitimes,  luy  donnant 
c  subjectz  d'espérer  de  vos  bonnes  volontés  et  courtoisies 
€  une  modération  et  faveur. 

•  En  ce  que  :  \  ^  chacun  sçait  et  voit  comme  la  rareté 
t  de  trouver  des  grains  a  esté  grande  et  que  l'on  a  esté 
c  fort  épargnant  ;  2»  qu'il  y  a  si  grande  abondance  pré- 
«  sentement  de  fruitcz,  que  comme  Ton  dict  communé- 
<  ment,  il  ne  s'en  mange  tant  de  pain  pour  estre  plus 
«  du  1/3  du  vinot  qui  assouvit  les  personnes.  Et  finable- 
c  ment  que  les  brasseurs  ne  font  plus  que  bien  rarement 
€  de  la  bière  au  subject  de  la  dite  abondance  de  fruidz 
«  dont  on  fait  force  cydre  et  poyrei.  qui  est  moins  cher  et 
«  meilleur  que  la  biëre^  etc.  > 

N<>  4.—  Placet  présent  à  fa  justice  d'Épinal,  par  Domi- 
nique Grandmaire,  ci-devant  capitaine  au  service  de  S.  A., 
résidant  à  Êpinal,  réclamant  au  stQet  du  droit  de  mouture 
que  le  meunier  prétend  lui  faire;  payer.  Grandmaire,  en 
vertu  d'un  brevet  à  lui  accordé^  le  24  août)  1638,  est 
exempt  de  toutes  les  contributions,  tailles,  etc. 
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f  N®  5.  —  Requête  présentée  aux  gouferneurs  de  la  ville 
d'Ëpinal,  par  les  R.  P.  Capucins  de  la  même  Ville,  disant: 
«  les  pauf  res  Capucins  du  couvent  d'Espinal  que  comme 
«  ils  ne  trouvent  que  fort  peu  de  pain  dans  la 
«  ville,  à  cause  de  la  misère  du  temps,  contraincts  de 
c  mandier  quelque  peu  de  grain  aux  villages  circonvoi- 
«  sins,  pour  subvenir  à  la  nourriture  des  religieux,  lequel 
«  grain  ils  fcnt  moudre  aux  moulins  dudit  Espinal  dont 
c  les  fermiers  prétendent  leur  faire  payer  le  droit  de 
<  mooltnre,  sans  afoir  esgard  que  lesdits  Capucins  sont 
€  ineapaMes  de  telles  choses,  n'ayant  aultres  choses  que 
«  les  aoiiKMie:^  qui  leurs  sont  eslargis  ^r  la  charitA  des 
«  bonnes  gens.  • 
Ils  deottndent  Pexemption  du  droit  de  mouture. 

DD.  56.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  19  pièces,  papier. 

* 

IVSO-l  700.  —  Octroi  sur  les  moulins 

Condilions  sous  lesquelles  les  officiers  municipaux 
d'Épinal,  entendent  laisser,  à  qui  plus,  la  ferme  de  Toc- 
troi  accordé  par  S.  A.  R.,  par  déclaration  du  3  décem- 
bre 1717^  sur  les  grains  moulus.  Ce  droit  consiste  en 
4  sous  3  deniers  chaque  resal  de  blé  et  3  g.  pour  les 
autres  grains. 

I  e  mena  peuple  ne  faisant  moudre  à  la  fois  qu'un  imal 
on  àe\k%,  paye  2  liards  par  imal  de  froment  et  un  liant 
pour  les  autres  grains. 

Baux  des  années  suivantes  Jusqu'en  4  790. 

Sentence, du  12  juillet  4724,  du  Conseil  de  S.  A.  R.,qui 
condamne  les  officiers  de  IHôtel-de-Ville  d'Êpinal  à  faire 
une  réduction  de  100  liv.  sur  le  prix  du  bail  du  droit 
d'octroi  sur  les  moulins,  et  aux  frais. 

Requête  adressée  à  Mgr  Colbert,  chevalier»  conseiller 
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do  Roi,  Intendant  de  U  jostice  et  des  finances  en  Lor- 
raine, par  Nicolas  llaarice,rece¥ear  da  domaine  à  Épinal, 
an  sujet  du  paiement  du  droit  sur  la  montore  des  grains, 
qne  le  fermier  réclame. 

Cet  impôt  est  laissé,  en  \  720,  à  Claude  Lagorce,  moyen- 
nant on  canon  annuel  de  3,300  fr.  ;  à  Nicolas  Bruges, 
pour  S,300  fr.^en  n2i,22  et  23  ;  à  Pierre  Houbault, 
moyennant  3,700  fr.,  en  1724,  25  et  26  ;  à  Mange 
Pérard,  pour  4,600  fr.,fen  1727,  28  et  29. 

En  1730,  31  et  32  à  Jean-Frangois  Ricbardot,  moyen- 
nant 4,500  fr. 

En  4  733,  34  et  35  à  Charles  Pimaillot,  moyennant 
4,500  fr. 

En  1736,  37  et  38,  à  Jean  Mougin,  moyennant 
4,550  fr. 

En  1739,  40  et  41,  au  même  Mougin,  moyennant 
2,205  livres. 

En  1742,  43  et  44,  au  môme,  moyennant  2^000  livres. 

De  1745  à  1753,         id.  id.        2,000  livres. 

De  1754  à  1762,  à  la  veuve  dudit  Mougin,  moyennant 
2,000  livres. 

De  1763  à  17";  1,  à  Remy  et  Dominique  Bardin,  2,000 

livres. 

De  1772  à  1782,  aux  mêmes,  moyennant  2,000  livres. 

De  4783  à  1784,  aux  mômes  (avec  le  rouli  des  moulins) 
moyennant  8,100  livres. 

En  1788,  à  Charles  Clever,  moyennant  3,000  livres. 

De  1786  à  1768,  à  Jean  Mangeot,  moyennant  3,040 
livres. 

De  1789  à  1791,  ^  Jean-Baptisle  Lagarde,  moyemiMil 
3,040  livres. 
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DD.  57.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1626-t6S(9. —  Banalité  des  moulins  et  pressoirs, 

N*»  1.  —  En  vertu  d'un  décret  du  18  octobre  1626,  le 
Duc  de  Lorraine  permet  à  Dominique  Jobert,  de  MarsaU 
de  construire  des  moulins  et  pressoirs  banaux  dans  le 
pays,  et  informe  les  boui^eois  qu'ils  ont  40  jours  pour 
fournir  leurs  moyens  de  défense  contre  rétablissement  de 
ce  droit  dans  les  localités.  Les  gouverneurs  d'Êpinal 
disent  :  «  Que  rétablissement  de  banalité  des  mouKns  et 
«(  pressoirs  audit  Espinal  leur  seroit,  et  à  leurs  succes- 
c(  seurs  gouverneurs,  bourgeois  et  habitans  des  dites 
«  villes  et  faulbourgs,  très  préjudiciable  et  dommageable. 

<  Parce  que,  premièrement  :  ils  en  ont  exemption 
«  expresse  par  la  coutume  générale  du  bailliage  dudit 
«  Espinai,  artice  IX,  titre  1*". 

«  Et  secondement,  que  partie  d'entre  eux  qui  ne  sont 
«  que  simples  artisans  et  gens  de  mestiers,  auroient  con- 
«  traincte  d'en  sortir. 

«  Que  le  plus  souvent  ils  ne  peuvent  pas  espargner 
t  pendant  une  sepmaine  (nonobstant  leur  travail)  de 
«  quoy  achepter  le  bled  nécessaire  pour  la  nourriture  de 
«  leur  mesnage  la  sepmaine  suivante,  bien  qu'ils  paient 
■  seulement  deux  deniers  pour  tout  droict  de  mouture 
c  par  chascun  ymal. 

f  C'est  un  privilège  et  soulagement  très  grand, voir 
«  qui  est  de  sy  longtemps  maintenu  et  entretenu,  qu'il 
«  semble  estre  né  avec  lesdites  ville  et  faulbourgd'Espinal 

«  De  sorte  qu'en  leur  imposent  présentement  l'obliga- 
«  tion  et  servitude  d'une  banalité  de  moulin,  et  au  lieu 
<  de  deux  deniers  qu'ils  payent  par  ymal,  et  15  gros  par 
«  resal,  les  contraindre  [de  donner  la  mouture  en  grain, 

14 
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c  savoir  :  d'an  ymal,  qui  feroit  le  huitième  d'an  resal,  ce 
c  seroit  leur  produire  une  surcharge  insuportable  vu  le 
€  soulageaient  qu'ils  ont  tousiours  heu  à  ceste  esgard  ; 
c  et  à  ce  moien  les  rendre  plus  nécessiteux  et  leur  ouvrir 
c  le  chemin  dé  trouver  résidence  ailleurs  au  détriment 
c  et  diminution  d'autres  droicts  que  S.  Â.  tire  sur  eulx, 
«  ou  du  moins  du  commerce  qui  s'entretient  audict  Espi- 
«  nal  par  le  moien  de  leurs  mestiers  divers. 

c  Ils  ont  de  tous  temps  esté  exempts  de  telle  banalité 
c  et.  y  entretenus  par  leurs  Altesses  deffuntes,  qui  soient 
c  au  ciel,  ledit  article  IX,  titre  1^^  desdites  couslumes 
c  omoioguées  par  S.  A.  Charles,  que  Dieu  absolve,  par 
c  patentes  données  à  Bar  le  22  septembre  1605^  le  justiûe 
«  par  ce  qu'il  porte  par  exprès  ces  mots  :  Les  bourgeois 
«  de  la  tille  et  des  faubourgs  dudit  Espinal,  et  suc- 
«  cesseurs  d'eulxy  ont  droict  de  tenir  poids  en  leurs 
«  logis  pour  y  poiser  toutes  sortes  de  marchandises 
«  jusques  à  cent  libvres  et  ou  désoub.  Et  sont  exempts 
«  de  banalité  de  four  et  de  moulin, 

«  Pour  les  pressoirs^  il  ne  s'en  peut  utilement  establir 
«  qu'en  lieu  où  il  y  a  vignoble.  Sy  que  lesdils  d'Espinal 
c  étant  privés  de  ce  bien,  il  ne  leur  peult  i  cest  esgard 
a  es're  imposé  servitude,  de  laquelle  ils  seroient  aussy  en 
c  tous  cas  exempts  par  ladite  coustume,  et  leurs  chartes 
«  confirmées  successivementpar  leurs  dites  Altesses. 

«  C'est  ce  que  lesdits  gouverneurs,  bourgeois  et  habi- 
(c  tants  des  dites  ville  et  faubourg  d'Espinal  disent  très 
f  humblement  pour  causes  et  moins  d'empeschement  à 
«  rintroduction  audit  Espinal  des  dites  banaUtés  des  mou- 
f  lins  et  pressoirs. 

c  Supplient  très  humblement  S.  A.  de  n'en  permettre 
c  rétablissement  aux  dites  Ville  et  faulbourg,  au  préjudice 
«  des  dites  coustumes  et  de  leur  usage,  ains  de  les  main- 
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«  tenir  et  entretenir  en  la  franchise  et  exemption  en 
»  laquelle  ils  ont  tousjonrs  estes  conservés  jusques  ici  de 
«  telles  banalités. 

«  Ils  espèrent  ainsy  de  sa  princière  bonté  et  se  tien- 
c  dront  de  tant  plus  obligés  deprier  Dieu  pour  Theureuse 
«  santé  et  prospérité  d'icelle.  » 

N<>  2.  — .  Autre  remontrance  des  gouverneurs  au  même 
sujet. 

DD.  58.   (Liasse.)  —  1  plan,  20  pièces,  papier 

1684-1749.  —    Vannes-Moulins 

N°  1.  —  Résolution  du  Conseil,  disant  que  S.  A.,  par 
ordre  du  2  octobre  1661,  permet  aux  gouverneurs  de  la 
ville  d*Ëpinal,  de  faire  une  levée  de  2,500  fr.  sur  la  bour- 
geoisie, par  forme  de  débit  de  ville;  pour  subvenir  aux 
réparations  de  la  vanne  et  de  Técusson  en  amont  du 
Grand-Pont,  enlevés  par  les  glaces  du  mois  d^octobre 
1660. 

N®  2.  —  Requête  au  sujet  d'un  emprunt  de  6,000  fr. 
contracté  par  la  ville  d'Épinal  aux  Religieuses  Bénédic- 
tines de  Rambervillers,  pour  payer  les  réparations  du 
pont  et  de  la  vanne  entraînés  par  la  même  inondation. 
Réclamation  au  sujet  de  Pintérèt  de  cette  somme  que  la 
Ville  paye  à  7  p  0/0  afin  de  savoir  si  Ton  peut  profiter 
de  l'ordonnance  de  S.  A  ,  portant  que  Ton  ne  doit  payer 
les  intérêts  qu'à  raison  de  3  1/2  p.  0/'0_,  pour  toutes  les 
dettes  contractées  depuis  1665. 

N*3.  —  Visite  faite  en  1684.  par  Gabriel  et  Maurice 
Leclerc  et  Dominique  Tacquel,  des  vannes  et  «  chars  des 
béais  des  moulins  »  de  la  Ville  et  des  réparations  à  faire 
ensuite  du  débordement  des  eaux  et  glaces.  Adjudication 
de  ces  travaux  ;  réception. 
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N^  4.  —  Ëlat  de  la  dépense  faite  aa  sujet  de  ces  répan- 
tions,  ainsi  que  celles  faites  aux  moulins  et  à  l*£ciis8oii. 

N'  T).  —  Visite  faite  le  24  juillet  1687,  des  réparations 
à  faire  à  la  vanne,  au  moulin  Gaucheux  et  à  celui  da 
Tripot. 

No  6.  —  Visite  faite  le  18  juin  1690,  du  Grand-Pont  et 
des  vannes.  Adjudication  de  ces  travaux  pour  400  fr.  au 
profit  de  Jean  Louis. 

N^  7.  —  Adjudication  du  5  août  1694,  des  travaux  à 

faire  à  la  vanne,  adjugées  à  Jean-Claude  Martin,  maître 
maçon. 

N''  8.  —  Autre  adyudication  du  8  août  suivant,  des  tra- 
vaux de  charpente  à  la  même  vanne. 

N""  9.  —  Autre  adjudicatioa  du  29  juin  1695,  du  réta- 
blissement de  la  vanne  du  canal  de  la  rue  du  Pont  et  k 
reconstruction  de  la  digue,  au  profit  de  Nicolas  Logerot, 
moyennant  1,^00  fr. 

N*"  10.  —  Ëtat  des  réparations  à  faire  à  la  vanne  qui 
conduit  Teau  dans  les  deux  canaux  des  moulins  de  la 
ville,  laquelle  est  entièrement  ruinée  par  les  déborde- 
ments. 

N^  11.  —  État  des  ouvrages  à  faire  pour  réparer  la 
brèche  de  cette  vanne. 

N°  12.  —  Visite  faile,  le  30  janvier  1704,  des  mines 
survenues  aux  vannes  et  portières,  causées  par  Tinooda- 
tion  de  la  nuit  25  au  26,  du  même  mois.  Ces  travaux  sont 
estimés  5,500  fr. 

Les  officiers  de  THôtel-de-Ville  r^iontrent  au 
f  Chancelier  de  Lorraine  c  qu'après  le  débordement 
c  de  1734,  qui  occasionna  quantités  de  réparations 
«  publiques  et  particulières,  dont  il  y  ^  a  encore 
«  actuellement  qui  ne  sont  point  faites,  il  fut  proposé 
c  alors  de  remettre  les  moulins  où  ils  étoient  anden- 
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«  nemeDt  ;  que  Fingénieur  qui  fut  envoyé  en  cette  ville, 
c  pour  examiner  le  terrain,  auroit  rapporté  qu'il  n'étoit 

<  pas  possible  de  les  remettre  en  ce  dernier  endroit  sans 
€  une  dépense  très  considérable  et  un  entretien  très 
€  grand  et  peu  solide  par  rapport  au  poid  de  la  fiviëre,et 
c  au  fond  qui  n'est  que  sable  et  graviers  ;  que  cet  ingé- 

«  nieur  aurait  escrit  en  dernier  lieu  que  defTunl  le  sieur 
«  Prévôt  lui  dit  dans  ce  temps-l;i,que  Ton  feroit  marché 
€  avec  luy  aux  conditions  portées  en  un  mémoire  dans 
«  lequel  il  demande  que  la  ville  lui  abandonne  en  propre 
«  les  moulins  comme  ils  sont  scitués  avec  leurs  dépen- 
c  dances,  pour  en  disposer  à  sa  volonté  et  ensemble*  la 
«  moitié  à  perpétuité  des  moulins  neufs  qu'il  promet 
«  faire,  de  même  que  les  vannes,  et  entretenir  de  m^me 
«  et  autres  conditions  portées  en  ce  mémoire  qu'il  con- 
t  Yient  de  bien  examiner  pour  prévenir  les  inconvénients 
«  qui  peuvent  arriver  en  supposant  qu'on  voudroit  Texé- 
«  CQter  et  suivre  ce  projet. 

€  Mais  que  Ton  remette  les  moulins  où  ils  estoient 
t  anciennement  ou  que  Ton  suive  ce  nouveau  projet 
t  porté  par  ledit  mémoire,  dans  lequel  cet  ingénieur 
t  demande  trois  campagnes  pour  l'exécuter,  ou  que  la 
c  vanne  actuelle  reste  pendant  deux  années  aux  périls, 
«  risques  et  fortune  de  la  ville,  etc.  11  faut  de  la  farine  pour 
•  faire  du  pain,  pendant  que  l'on  bastira  et  achèvera  ces 
(  nouveaux  moulins,  Texpérienee  ayant  fait  voir  dans  un 
c  des  derniers  débordements  ou  les  canaux  furent  rem- 
€  plis  de  sables  et  de  graviers,  qu'on  envoya  à  Rambervil- 
«  1ers  chercher  du  pain,  les  moulins  ne  pouvant  moudre, 

<  etc.  » 

N®  14.  —  Adjudication  du  7  juillet  1743,  des  travaux 
à  faire  aux  vannes,  adjugés  à  Christophe  Rigache,maçon^ 
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pour  1,650  livres.  Visite  des  travaux  exéculés  le  !**•  oclo 
bre,  suivant. 

N"  15.  —  Devis  des  réparations  à  faire  aux  vannes  et  à 
rËcusson,  le  27  juin  1744,  pendant  que  les  eaux  sont  très 
basses.     . 

N*^  16.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  aux  dites  vannes, 
dressé  le  18  juin  1745. 

N«  17.  — Adjudication  du  i«'  septembre  1746,  des  ré- 
parations à  faire  aux  susdites  vannes,  au-dessus  et  au-des- 
sous du  Grand-Pont. 

N*^  18.  —  Visite  et  devis  estimatif  des  travaux  à  faire  à 
la  vanne  du  (irand-Pont,  tant  en  amont  qu'en  aval.  Adju- 
dication de  ces  travaux  au  profit  de  Christophe  Bigache, 
maçon,  moyennant  2.400  liv. 

Rigache  ne  conduit  pas  ces  tiavaux  comme  il  doit  le 
faire,  en  vertu  du  procès-verbal  d'adjudication  ci-dessus 
et  riniendant  de  Lorraine  autorise  lesoffici  rsde  THôlel- 
de-Ville  à  v  faire  travailler  à  ses  frais. 

N*^  19.  —  Visite  et  devis  estimatif  des  ouvrages  à  faire 
aux  moulins  de  la  Grande-Ville  et  à  celui  de  la  Petite- Ville, 
dressé  le  24  mai  1748,  par  François  Marion  et  Claude 
Durand,  charpentiers. 

N»  20.  —  Carte  dressée  par  le  sieur  Pierrot,  h  la  réqui- 
sition du  sieur  Perrier,  conseiller  de  THôtel  de-Ville^  le 
6  octobre  1748  Celle  carte  comprend  la  vanne  du  dessus 
du  Grand-Pont,  le  canal  du  moulin  de  la  retilê-Ville, 
avec  remplacement  desdits  moulins,  du  battant,  de  Tusine 
et  maison  Ficonot,  la  tannerie. Colin,  l'usine   Terrier, 

remplacement  des  casernes,  etc. 

N»»  21.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construc- 
tion d'une  digue,  au-dessus  de  la  Gauche,  à  commencer 
au  bout  du  pré  de  Madame  de  Champagne,  sur  le  bord  de 
la  rivière,  en  continuant  sur  la  longueur  de  50   toises. 
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A^adication  de  ces  travaux,  au  profit  de  Christophe  Riga- 
che,  moyennant  900  livres. 

DD.  59.  (Liasse.)  —  i  plans  ;  18  pièces,  papier 

1757-1719. —  Vannes,  moulina, 

N^  4 .  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  aux  vannes,  tant 
en  charpente  qu'en  maçonnerie  et  gros  fer,  dressé  le  2S 
février  1757,  par  Jean-Nicolas  Lambert*  État  estimatif 
de  ces  travaux  évalués  à  0,797  livres.  Ils  sont  adjugés 
audit  Lambert,  le  24  avril  1757,  moyennant  la  sonmie  de 
7,300  livres. 

K<»  i.  —  Plan  du  canal  des  moulins  de  la  Petite-Ville, 
fait  le  25  juillet  1757,  par  Pierrot,  arpenteur.  Sur  ce  plan 
on  voit,  la  vanne  en  amont  du  Grand-Pont^  la  Moselle, 
le  Grand-Pont,  les  terrains  acensés  le  long  des  maisons 
du  canal  en  amont  des  moulins  ;  remplacement  des  mou- 
lins et  foulants,  la  caserne  de  cavalerie,  Pusine  Perrier, 
etc. 

N''  3.  —  Autorisation  donnée  par  Antoine  de  Chaumont, 
chevalier,  marquis  de  la  Galaizière,  Intendant  de  justice, 
police  et  finances,  troupes,  fortifications  et  frontières 
de  Lorraine  etBarrois,  le  l®**  juillet  1763,  pour  réparer 
les  vannes.  —  Devis  de  ce  travail,  dressé  le  25  mai  1764, 
par  Jean-Nicolas  Lambert,  qui  en  devient  adjudicataire 
le  4  juillet  suivant,  moyennant  la  somme  de  6,900  livres. 

N*"  4.  —  Autre  devis  fait  par  le  même  Lambert,  le  26 
mai  1764,  des  réparations  ix  faire  aux  dites  vannes. 

N**  5.  —  Représentation  faite,  le  7  août  1770,  par  les 
bourgeois  de  la  Petite  Ville  et  quelques  uns  de  la  Grande, 
par  laquel  le  i  Is  remontren  t  : 

c  Que  les  vannes  construites  au-dessus  du  pont  de  com- 
«  munication  entre  les  deux  villes  sont  cause  des  inonda- 


216         PROPRiérés  ooifMUNALBS  (Yaknbs) 

«  lions  qne  essuyé  fréquemment  la  Petite-  Ville  et  qu'elles 
«  portent  les  eaux  dans  les  caves  des  deux  villes;  que 
«  ces  accidents  sont  d'autant  plus  à  craindre  actuellement 
c  que  l'inondation  de  la  nuit  du  25  au  26  juillet  dernier 
«  ayant  charrié  des  terres  en  grande  quantité,  ont  relevé 
c  considérablement  le  lit  de  la  Moselle,  ce  qui  met  en 
«  danger  de  plus  en  plus  la  f'etite-Ville.  Il  conviendroit 
«  transférer  les  moulins  ailleurs  et  supprimer  la  vanne. 
«  Les  représentants  qui  connaissent  les  facultés  de  la  ville 
«  la  nécessité  de  la  suppression  des  vannes  et  la  trans- 
«  laticn  des  moulins,  dans  Thypothèse  que  Tun  et  l'autre 
€  auront  lieu  veuillent  bien  faire  les  offres  cy-après  et 
«  promettant  de  les  réaliser  aussitôt  que  le  projet  sera  ap- 
«  prouvé  par  l'Intendant.  » 

122  bourgeois  s'engagent  à  verser  de  iOO  livres  à  un 
petit  écu  chacun,  pour  ces  iravaiix.  Le  12  août  le  Conseil 
adresse  cette  réclamation  à  l'intendant  de  Lorraine,  pour 
nommer  un  ingénieur  compétent,  chargé  d'étudier  cette 
question,  afin  de  s'assurer  si  la  sûreté  de  la  ville  est  com- 
promise par  celte  vanne. Le  10  août  suivant,  leditlntendant 
approuve  celte  délibération  et  désigne  M.  Dekiier  Dellile, 
sous-ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  inspecteur  parti- 
culier des  bâtiments  et  usines  des  domaines  du  Roi  au 
département  du  Bassigny. 

Ko  6.  —  Le  16  septembre  suivant,  ledit  Dekiier  Dellile 
arrive  à  Épinal,  il  reconnaît  que  la  vanne  est  trop  élevée 
et  que  c'est  un  danger  dans  les  inondations  ;  il  propose, 
pour  y  remédier  r  1°  de  >upprimer  celle  vanne  et  de  trans- 
férer les  moulins  à  l'huilerie  Bégé,  appartenant  au  sieur 
Piconot  et  estime  que  la  dépense  peut  être  évaluée  à 
48,000  liv.  y  compris  l'acquisition  du  terrain  ;  2'^  de  placer 
ces  moulins  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  dépense  évaluée 
à  46,000  livres  ;  3^  dans  le  cas  où  ces  deux  projets 
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ne  pourraient  être  exécutes,  cet  ingénieur  estime  que  le 
seul  e'v  unique  moyen  est  de  diminuer  la  iranne  de  15 
pouces  de  hauteur  sur  toute  son  étendue,  et,  pour  donner 
plus  de  liberté  au  cours  d'eau  et  en  briser  le  choquement 
à  la  partie  supérieure,  il  faut  la  rétablir  en  pointe. 

N**  7.  —  Élat  estimatif  des  ouvrages  de  maçonnerie  à 
sec,  en  grosses  pierres  de  taille,  charpente,  pilotis,  gros  fers 
et  remblais  à  construire  pour  rabaissement  de  cette  vanne, 
et  la  construction  d'un  éperon  en  amont,  dressé  le  !«»•  dé- 
cembre 1770,  par  Deklier  Dellile.  État  des  chênes  néces- 
saires pour  cas  travaux,  soit  204. 

N°8.  —  Lettre  dudit  Deklier,  au  sujet  de  son  retard 
pour  renvoi  des  plans  et  devis.  Cet  ingénieur  dit  :  «  J'ai 
«  donné  toute  mon  attention  pour  sa  construction  solide 
«  (la  vanne)  et  économique,  mais  il  y  aura  une  grande 
«  attention  i\  apporter  pour  rétablissement  et  exécution 
de  cet  ouvrage,  afin  que  l'entrepreneur  n'inove  en 
«  rien  dans  cette  construction,  surtout  dans  les  premières 
«  parties  de  ses  fondations,  d'où  dépendent  les  suites 
t  d'une  existence  contre  les  fougues  de  votre  rivière^  etc.  » 

N"  9.—  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie,de  charpente 
et  de  fer,  pour  les  écluses  à  construire  à  la  crête  du 
Musoir  des  vannes,  dressé  le  9  janvier  1771,  par  Jean- 
Nicolas  Lambert. 

N°  10.  ~  État  estimatif  de  ces  travaux,  par  le  môme. 

N°  11 .  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  une  écluse  en 
bois,  à  six  passages,  à  établir  en  aval  du  pont,  dressé  le 
8  mars  1771,  par  ledit  Jean-Nicolas  Lambert. 

N<»  12.  —  Étal  estimatif  des  susdits  travaux. 

N°  13.  —  Devis  et  état  estimatif  des  ouvrages  et  fourni- 
tures îi  faire  pour  le  rétablissement  de  ces  vannes,  dressés 
le  10  juillet  1772,  évalués  à  7,011  livres. 

N°  14.  —  Devis  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire, 
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pour  la  reconstruction  à  neuf,  du  bois  d'eau  des  moulins 
de  la  Grande  et  de  la  Petile-Ville,  et  pour  la  construction 
du  mur  du  canal,  du  côté  des  casernes,  dressé  le  29  mai 
1773,  par  Jean-Nicolas  Lambert.  Approbation  de  ce  devis 
par  M.  de  La  Galaizière,  le  21  juillet  1774  ;  adjudication 
de  ces  travaux  le  22  août  suivant,  au  profit  de  Nicolas 
Magnien,  moyennant  1,660  livres. 

N°  15.  —  Élat  estimatif  des  ouvrages  et  fournitures  à 
faire,  pour  le  rétablissement  à  neuf,  du  bois  d'eau  du 
moulin  de  la  Grande-Ville,  dressé  par  Jean-Nicolas  Lam- 
bert, le  31  mai  1773,  travaux  évalués  à  3,267  livres. 

N°  16.  —  État  estimatif  des  ouvrages  provisoires  à  faire 
pour  mettre  les  moulins  de  la  Grande-Vilfe  en  état  d'ex- 
ploiter pour  l'hiver  de  1779,  fait  par  M.  Miroménil,  archi- 
tecte à  Nancy,  le  49  août  1779. 

N*  17.  —  Plan  des  vannes  projetées.  ^ 

N**  18.  —  Plan,  profil  et  élévation  du  musoir  et  des 
bouts  des  vannes. 

N*  19.  —  Plan  et  coupe  d'un  déverseoir  ou  vanne  pro- 
visoire à  construire  en  fascines  et  clayonnage,  pour  met- 
tre les  moulins  de  la  Grande-Ville  en  état  d'exploiter  pen- 
dant l'hiver,  dressé  le  18  août  1779,  par  ledit  Miroménil. 

N<>  20.  —  Mémoire  relatif  aux  moulins  d'Épinal  et  devis 
des  ouvrages  provisoires,  fait  le  18  août  1779,  par  ledit 
Miroménil,  pour  mettre  les  moulins  de  la  Grande-Ville 
en  état  d'exploiter  pour  l'hiver.  (L'inondation  du  26  octo- 
bre ayant  enlevé  une  partie  de  la  vanne,  on  ne  peut  plus 
moudre  dans  les  moulins  de  la  ville.) 

N°  21.  —  Ordre  de  l'intendant,  du  20  août  1779,  pour 
la  mise  en  adjudication  des  travaux  susdits. 

No  22.  —  Procès-verbal  d'adjudication  desdils  travaux, 
le  22  du  même  mois,  au  profit  de  Jean-Pascal  Garnier, 
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Jean-Claude  Troup,  Augustin  Pélronin,  Dominique  Han- 
dra  et  Nicolas  Tresse,  moyennant  la  somme  de  6,000 
livres. 

DD.  60.  (Liasse.)  —  iO  pièces,  papier 
1741 -1700.  —  Écusson,  derrière  THôpilal 

N®  1.  —  Adjudication  du  30  avril  1741,  des  réparations 
à  faire  à  TÉcusson  derrière  Thôpital,  adjugées  à  Joseph 
Gourdy,  moyennant  3,000  livres. 

N°2.  —  Devis  estimatif  du  18  juin  174o,  des  travaux 

à  faire  àTÉcusson,  pour  le  rendre  plus  solide  et  capable 
de  résister  aux  inondations.  Il  faut  démolir  tout  ce  qui 
teste  à  la  tête  de  Tancien,  pour  le  reconstruire  a^insi  qu'i 
suit  :  porter  la  pointe  dudil  Écusson  à  25  pieds  plus  haut, 
faire  commencer  la  tête  sur  le  roc,  en  forme  de  chenal 
de  frise,  à  la  hauteur  de  8  pieds  du  derrière  et  faire  une 
arête  dans  le  milieu  dudit  Ecusson.  De  chaque  côté,  il  faut 
mettre  des  chênes  d'un  pied  carré  dans  les  fondations,  et 
ceux  de  la  pointe  entaillés  Tun  sur  Tautre  à  queue 
d'hirondelle;  à  la  tête,  il  y  aura  un  gros  crampon  de  fer 
et  ces  pièces  de  bois  déborderont  de  six  pieds.  On  mettra 
des  travei^scs  de  6  en  6  pieds,  cramponnées  sur  ces  bois 
qui  entreront  dans  TÈcusson  avec  un  peu  d'élévation  du 
derrière.  Les  deux  premières  traverses  déborderont  des 
deux  côtés.  Dans  le  vide  de  ces  traverses,  on  mettra  des 
gros  carreaux  de  pierre,  posés  en  pointe,  comme  ceux 
des  vannes.  Ceux  de  ces  carreaux  qui  feront  face  sur  ledit 
Ëcusson,  seront  plombés  et  cramponnés  jusqu'à  la  hau- 
teur de  ô  pieds  hors  d'eau,  ils  auront  6  à  7  pieds  de 
queue.  Il  faut  une  barre  de  fer  de  12  pieds  de  long,  large 
de  4  pouces,  qui  prendra  à  la  pointe  dudit  Ëcusson,  et  sur 
celte  barre,  on  mettra  quatre  liens  de  fer  bien  plombés 
sur  les  carreaux  de  pierre,  etc. 
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N*  3.  —  Adjudication  du  11  juillet  1745,  des  travaux  à 
faire  audit  Écusson,  conformément  au  devis  ci-dessus, 
dressé  par  Chrisloplie  nigache,  maç<)n^  le  1S  juin  1745, 
au  profit  de  Jean  Raclol,  moyennant  2,950  livres.  Rigache 
fait  ajouter,  dans  cette  adjudication,  des  travaux  nouveaux 
pour  la  solidité,  dudit  Écusson.  Ces  travaux  sont  :  planta- 
tion de  pi  lots  à  refus  du  mouton,  du  côté  de  la  rivière, 
vis-à-vis  chaque  traverse,  avec  des  sabots  de  fer.  pesant 
4  livres,  et  du  côté  du  canal,  mettre  le  roc  à  l'uni  en 
enfonçant  de  i  pouces  pour  la  première  assise  des  car- 
reaux ciselés  et  piqués,  et  les  joints  coupés  d'un  pied  au 
moins  et  posés  sur  le  lit  de  carrière  avec  de  la  chaux  noire 
mélangée  de  gros  graviers  de  rivière.  Des  boutisses seront 
placées  entre  chaque  carreaux  de  la  longueur  de  ô  pieds, 
jusqu'à  la  hauteur  de  rÉcuSdOn  ;  on  mettra  des  crampons 
sur  la  longueur  de  30  pieds,  de  chaque  côté  dudit  Écus- 
son, sur  les  lits  de  carreaux  qui  auront  1()  pouces  de  lon- 
gueur, 6  pouces  1/2  de  largeur  et  un  l/i  pouce  d'épais- 
seur, entaillés  à  queue  d'hirondelle  dans  la  pierre,  bien 
plombés  partout,  ce  qui  contient  la  pointe  de  l'Écusson 
sur  la  longueur  de  30  pieds. 

La  dernière  assise  sera  cramponnée,  les  carreaux  auront 
3  pieds  de  queue  et  un  pied  d'épaisseur,  les  crampons 
auront  2  pieds  de  long  et  en  queue  d'hirondelle.  Rigache 
ajoute,  pour  la  solidité  de  cet  ouvrage  et  pour  que  la  ville 
ne  soit  trompée  comme  elle  l'a  été,  il  lui  sera  libre  de 
mettre  un  appareilleur  à  ses  frais  pour  surveiller  les  tra- 
vaux. 

N*  4.  —  Devis  estimatif  et  visite  des  murailles  derrière 
l'hôpital,  dressé  le  9  juin  1747,  par  Jean  Raclot. 

On  demande  audit  Raclot,  combien  de  toises  il  Faut  en 
faire,  tant  du  côté  de  la  Moselle  que  du  canal.  Cette  mu- 
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raille  devra  s'aligner  au  jardin  de  Thôpital,  le  plus  près 
possible,  pour  élargir  le  lit  de  la  rivière  et  de  manière  que 
les  eaux  n'aient  pas  lant  de  chasse  contre  cette  muraille. 
Les  fondations  de  Tancienne  ne  seront  pas  démolies. 

Raclot  sijoute  que  pour  construire  cette  muraille,  il 
faut  creuser  les  fondations  jusqu'au  bon  crassin,  sur  une 
largeur  de  six  pieds,  et  y  placer  des  bois  de  chêne  de  14 
pouces  dépaisseur  au  nombre  de  4,  pour  faire  l'épaisseur 
du  mur.  On  mettra  sur  ces  bois  des  traverses  de  4  à  5 
pouces  d'épaisseur  de  10  en  10  pieds,  lesquelles  seront 
clouées  à  chaque  bout  avec  des  brochets  de  9  pouces  de 
long.  La  pièce  du  devant  sera  cramponnée  avec  des  bro^ 
chets  de  2  pieds  i/i  de  long  et  sera  attachée  avec  3  bro- 
chets à  chaque  bout,  etc. 

Au-dessus  de  ces  quatre  pièces  de  bois  formant  l'épais- 
seur  de  la  muraille,  la  première  assise  sera  faite  avec  des 
carreaux  piqués  de  6  pieds  de  long  ;  le  deuxième  lit  sera 
(ait  en  carreau .  et  il  y  aura  de  3  en  3  pieds  des  boutisses 
qui  feront  l'épaisseur  du  mur. 

Ces  travaux  sont  adjugés,  le  16  juillet  1747,  à  Georges 
Coponet,  moyennant  3,000  livres. 

N<>  5.  -  Sommation  de  l'Hôtel  de-Ville,  du  24  avril 
1748,  à  Jean  Raclot,  de  réparer  une  brèche  faile  à  l'Écus- 
son  par  le  débordement  de  1747.  Refus  de  celui-ci  de 
faire  ces  travaux  ;  ordre  de  Tlntendant  à  Raclot,  de  répa- 
rer incessamment  cette  brèche  et  à  défaut  autorise  les 
officiers  de  THôlel-de-Ville  à  y  faire  travailler  aux  frais 
dudit  Raclot. 

N°6.  —  Réponse  du  l^""  juin  17i8,  des  officiers  de 
rHôle'-de-Ville,  à  Jean  Raclot,  au  sujet  des  dommages 
causés  à  l'Écusson  par  le  débordement  de  décembre  1747. 
ladot  prétend  que  c'est  Georges  Coponet,  adjudicataire 
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des  murailles  qui  est  cause  de  ce  dégât  en  vonlant  lier  son 
mur  audit  Ëcusson. 

Les  oflîciers  répondent  que  Toponet  n'a  fait  que  suivre 
le  devis  fait  par  lui  Raf  lot,  en  juin  1747,  et  qu'il  n'est 
pas  à  présumer  qu'il  l'ait  fait  de  manière  à  nuire  à  l'Ëcus- 
son,  etc. 

On  ajoute  qu'il  n'est  pas  question  de  savoir  si  Raclot  a 
fait  de  son  mieux  en  travaillant  à  l'Écusson  :  s'il  a  eu 
l'applaudissement  des  bourgeois  ;  si  on  est  allé  voir  son 
ouvrage,  moins  pour  l'examiner  que  pour  l'admirer,  ni  si 
les  bourgeois  de  la  Petite-Ville  ont  bénit  100  fois  Raclot 
en  publiant  la  bonté  de  son  travail,  mais  uniquement  s'il 
a  satisfait  aux  clauses  et  conditions  portées  dans  le  devis. 

N"  7.  —  Visite  faite,  le  5  novembre  1789,  par  Beau- 
rain,  architecte,  dudit  Écusson.  On  constate  que  les  fon- 
dations de  la  muraille,  du  côté  de  la  Moselle  sont  dégra- 
dées par  des  atTouillements  et  on  décide,  vu  la  fm  de  la 
saison,  que  l'on  fera  un  mur  en  pierres  de  taille  sur  une 
longueur  de  12  pieds,  à  une  distance  de  30  pieds  de  la 
pointe  de  l'Écusson,  où  une  brèche  a  été  faite  en  raison 
de  la  mauvaise  qualité  de  la  pierre,  etc. 

Les  fondations  de  ce  mur,  creusées  à  deux  pieds  au- 
dessous  du  niveau  des  eaux,  et  posées  sur  un  cours  de 
pièces  de  chêne  se  trouvent  à  découvert  par  plusieurs 
crues  survenues  depuis.  On  décide  qu'il  sera  mis  20  car- 
reaux en  pierres  de  taille  brute  dans  l'endroit  le  plus  dé- 
térioré. 

N°  8.  —  Élat  estimatif  desdils  travaux,  fait  le  10 
novembre  1789,  par  le  môme  Beaurain. 

N*'  9.  —  Détail  estimatif,  dressé  par  ledit  Beaurain,  le 
8  juillet  1790^  pour  la  réparation  du  parement  du  mur 
dudit  Écusson,  du  cCté  de  la  rivière  ;  le  remplacement 
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des  mars  de  soutènement  du  chemin  qui  conduit  sur  ledit 
Écusson  et  la  construction  d'une  crèche  d'enveloppe*  près 
de  ces  murs,  pour  les  préserver  des  aflouillements  Ces 
travaux  sont  évalués  à  4,G86  livres  17  sols. 

N®  10.  —  État  de  la  dépense  faite  pour  les  susdits  tra- 
vaux, montant  à  la  somme  de  2,182  livres  2  sols  3  de- 
niers. 

DD.  61.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier 

1772.  —  Écluse  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville 

N<»  r  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construction 
de  celte  écluse  à  trois  portières,  du  mur  de  bajoyers  et  de 
i'épis  que  la  ville  propose  de  faire  sur  le  canal  de  la  Pe- 
tite-Ville, à  son  embouchure  à  la  rivière  de  Moselle, 
dressé  le  6  septembre  1772,  par  Deklier  Dellile,  sous- 
ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Neufchâteau. 

N^  2  —  État  estimatif  de  ces  travaux,  dressé  le  même 
jour  par  ledit  Dekiier  Dellile,  montant  à  71,455  livres 
12  sols  1  d. 

N®  3.  —  État  des  chênes  nécessaires  pour  cette  écluse, 
épis,  digue,  etc.,  soit  749  arbres  à  prendre  dans  les  bois 
de  la  ville  et  qui  ne  sont  pas  estimés  dans  le  susdit  état. 

DD.  62.  (tiiasse  )  —  4  pièces,  papier 

1760-1774.  —  Canal  du  moulin  de  la  Petite-Ville. 

N**  1.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  au  mur  de  ce  canal, 
au-dessus  du  battant,  des  pilots  et  palplanches  à  mettre 
au  bas  du  pavé  construit  au  dessous  des  bois  d'eau  des 
moulins  de  la  Petite- Ville,  fait  le  18  septembre  1760,  par 
Jean-Nicolas  Lambert.  Ces  travaux  sont  adjugés  le  26  du 
même  mois,  à  François  Bourdot,  moyennant  220  livres. 
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N^'â.  •—  Autre  devis, dressé  le  16  mai  1771,  parle 
même  Lambert,  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment des  murs  dudit  canal,  évalués  à  1,705  liv.  12  sols. 

N»  3  —  Devis  dressé  le  10  août  1771,  par  Paul  Pontet, 
des  ouvrages  à  faire  aux  murs  dudit  Canal.  Ce  travail  est 
adjugé  au  sieur  Perrier,  moyennant  294  liv.  5  sols. 

N°  4.  —  État  estimatif  des  ouvrages  et  fournitures  h 
faire  pour  la  reconstruction  du  mur  du  canal,  en  aval  des 
moulins  de  la  Petite-Ville,  fait  le  19  novembre  4773,  par 
Jean-Nicolas  Lambert.  Devis  de  ces  ouvrages  dressé  par 
le  même.  Adjudication  de  ces  travaux  au  proût  de  Fran- 
çois Bourdot.  Réceptions 

DD.  63.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier 

1749^1787.  —  Canal  de  la  Petite-Ville 

iN^'l.  —  Devis  estimatif  des  réparations  à  faire  à  la 
muraille  qui  soutient  la  chaussée,  au  bas  de  laquelle 
flotte  la  Moselle.  Il  y  a  trois  toises  de  muraille  à  refaire, 
sur  15  pieds  de  hauteur. 

N°  2.  —  Adjudication  du  20  mai  1742,  des  dites  ré- 
parations, au  profil  de  Christophe  Rigache,  moyennant 
400  livres. 

N<»  3.  —  Adjudication  du  9  septembre  4742,  des  ouvra- 
ges à  faire  à  la  muraille  du  canal  du  faubourg  des  Capu- 
cins, sur  8  toises  de  longueur,  à  commencer  à  Tangle  de 
la  fontaine  La  Chatte  en  allant  vers  le  Pelit-Pont,  ainsi 
qu'aux  chambres  des  sources  des  fontaines  de  la  Petite- 
Ville,  au  profit  de  Jean-Joseph  Halgué. 

N°  4.  —  Résolution  de  la  ville,  du  28  mars  1745,  au 
sujet  des  réparations  à  faire  aux  murailles  de  ce  canal, 
à  celles  qui  soutiennent  la  roule  de  Remiremont,  au  fau- 
bourg des  Capucins,  à  celle  du  chemin  de  Dogneville 
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coDtre  la  Moselle,  et  à  Parcade  qai  est  sur  le  raisseau  do 

faubourg  de  la  Fontaine. 
N®  S.  —  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  à  foire  au 

mur  dudil  canal^  le  long  du  jardin  de  l'hôpital,  dressé  le 

4  aoAt  1766,  par  Jean-Nicolas  Lambert. 

N®  6.  —  Devis  des  ouvrages  urgents  à  faire  pour  entre- 
tenir le  canal  de  la  Petite-Ville,  dans  son  ancien  lit,  et 
pour  conserver  le  mur  du  Gravot  des  toiles  et  celui  de  la 
maison  Perrier,  dressé  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le  23 
octobre  1767. 

N*  7.  —  Autre  devis  pour  réparer  les  murs  de  ce  canal 
et  ceux  du  canal  des  moulins  de  la  Petite  Ville»  dressé  le 
7  octobre  1768,  par  le  même  Lambert. 

K^  8.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment du  mur  qui  soutient  la  chaussée  allant  à  Bemire- 

« 

mont,  dressé  le  28  avril  1770^  par  le  même  Lambert.  — 
Adjudication  le  lendemain  au  profit  de  Joseph  Jacquot, 
maçon,  moyennant  136  livres. 

N^  9.  —  Adjudication  du  5  août  1771,  des  réparations  à 
Haûre  aux  murs  de  parapet  du  canal  du'  fauboui^  des  Ca- 
pucins, au  profit  de  Paul  Pontet,  maçon,  moyennant 
1,650  livres. 

N«  *0.  —  Trajté  du  12  mars  1787,  pour  la  reconstruc- 
tion du  mur  des  jardins  Charton,  Pierre  et  Dominique 
Poirot,  près  de  la  route  de  Remiremont.  Visite  de  cette 
muraille  le  16  août  suivant,  parce  que  ces  derniers  pré- 
tendent qu'elle  est  à  la  charge  de  la  ville. 

DD.  64.  (Liasse.)  —  i  plan,  26  piè«es,  papier. 

1 697-1 TOO.  —  Canal  d'Ambrail. 

N^  1.  —  Acensement  au  profit  de  Pierre  Barrouel,  maî- 
tre recouvreur,  du  1®'  mars  1697,  d'une  pièce  de  terre 

16 
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sitQée  dans  I0S  ibssM,  depoh  la  pone  d' Ambrait  an  jardin 
de  M.  de  La  Salle,  à  condition  :  qu'il  enlfetiéhdra  lé  caiiat 
le  long  dudit  terrain  sans  que  la  ville  en  puisse  èlre  inquié- 
tte  ;  que  ce  canal  sera  revêtu  de  muraille  des  deux  c6tés  ; 
qu'il  le  fera  curer  toutes  les  fois  qu'il  sera  néces- 
saire, etc. 

N*  2,  —  Mémoire  présenté  par  les  bourgeois  du  feu- 
bourg  d'Ambrail  et  de  la  Grande-Rue  à  U,  de  bellair, 
conseiller  d'Épée  au  bailliage  d'Épinal,  Ingénieur  de 

S.  A.  R.,  disant  : 
t  Qu^ils  ont  le  malheur  que  leurs  maisons  sont  situées 

«  de  manière  que  lorsque  le  ruisseau  de  la  porte  d'Am- 

c  brail  s^  déborde  par  les  grandes  pluyes  et  par  les  fontes 

€  des  neiges,  son  débordement  se  jettant  dans  le  faubourg 

t  et  dans  la  vifle  inonde  entièrement  non  âeulement 

t  leurs  cèyH,  mais  encore  leurs  maisons. 

t  QuHl  est  arrivé  le  10  juillet  1733  un  débordement 

c  si  violent  que  les  caves  furent  remplies  d'eau  jusqu'&  la 

ff  voûte,  plusieurs  marchandises  ftir^t  enlevées  et  per^ 

c  dues  ou! endommagées  consldérablernoot,  même  que  la 

«  me,  depuis  le  faubourg  jusqu'à  la  Porte  du  Moulin,  fut 

«  si  excessivem^t  inondée  qu'on  alloit  jusqu'à  la  cein- 

<  turedans  Peau  au  milieu  de  la  rue;' que  le  nommé 

c  Renard  ayant  été  surpris  dans  ladite  inondation  fut 

c  renversé  dans  l'eau  dont  la  rapidité  fut  si  grande  qu'elle 

t  l^intratna  à  plus  de  20  toises^  sans  qu'il  i^ni  se  relever^ 

«  et  sans  Taide  d*nn  particulier  très  fort,  qui  s'hazarda  à 

c  le  secourir^  il  aurojt  éié  noyé  ;  la  rapidité  de  l'eau  fut 

«  encore  si  grande  qu'elle  dépava  à  ladite  porte  plus  de 

«  SO  toises  de  longueur  et  fil  des  trous  très  profonds, 

c  iia'elie  emmena  même  des  chariots  et  charettes  depuis 

%  le  bubeurg  jusque  dans  la  Ville  à  plus  de  50  toises  de 

«  distance,  enfin,  que  si  cet  orage  et  débordement  étoit 
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«  arrifé  pendant  la  nuit,  il  y  aturoit  en  plnsienrs  person- 

c  net  noyéea  dans  leur  lit)  etc.  § 
On  demande  audit  de  Bellair  de  Tenir  à  Épinal,  pour 

examiner  les  travaux  à  faire  afin  de  maintenir  ce  ruisseau 

dani  son  canal. 
(K  Celui-ci  ordonne  1 1*  que  la  ville  fera  incessamment 
élargir   le  canal  dû  ruisseau  de  la  'porte  d'Ambrail 
(le  pieds  de  largeur  partout)  notamment  I  l'angle  du 
jardin  de  feu  le  sieur  Le  Bègue,  où  ledit  canal  n'a 
que  4  pieds  de    largeur,  Parc-boutant  qui   soutient 
Tangle  de  la   muraille  dudit  jardin  ayant  8  pieds 
de  largeur  sera   démoli,  comme  aussi  il  sera  pris 
5  pieds  audit  angle  dans  le  jardin  venant  à  mourir  à 
rien  à  3  ou  4  toises  de  longueur  jusqu^à  ce  qu'il  se 
troQveli  pieds  de  largeur  pour  ledit  canal,  lesquels 
angle  et  muraille  dudit  jardin  seront  démolis  aux  frais 
de  la  dicte  ville;  de  même  que  le  rétablissement  de  la 
dile^  muraille  et  reconstruction  d'icelle,  laquelle  aura 
4  piedB   d^épaisseur  en   fondation  jusqu'au  rez-de- 
ehanssée  dudit  jardin,  dont  le  parement  sera  construit 
en  bon  gros  carreaux^  piqués  alletres  et  bienjoinche- 
réêy  posé  sur  lit  de  carrière  et  élevé  jusqu'à  la  hauteur 
des  plus  grandes  eaux  en  lui  donnant  un  talus  d'un 
pouce  par  pied,  avec  une  retraite  au-dessus  de  5  à  6 
ponces  qui  sera  taillé  en  chanfrin  où  glacis.  L'angle 
de  la  dite  construict  en  bons  carreaux,  le  tout  posé  sur 
le  lit  de  carrière,  à  charge^  par  la  dite  ville,  de  payer 
an  propriétaire  dudit  jardin  le  prix  dudit  terrain  qui 
sera  plis  en  iceluy  pour  Télargissement  des  12  pieds 
dudit  canal  ainsi  qu'il  est  énoncé  ci-dessus  et  à  dire 
d*expert.  • 

t  8*  La  ville  fera  aussi  démolir  le  pont  de  pierre 
«  anprès  des  forts,  qui  n*a  que  6  pieds  d'ouverture,  à  la 
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c  place  duquel  elle  en  fera  construire  un  autre  de  12 
pieds  d'ouTerture.  £lle  en  fera  aussi  élargir,  tant  au 
dessus  qu'au  dessous  dudit  pont  qui  n'a  que  6  pieds, 
pour  lui  donner  12  pieds  de  largeur. 
«  Elle  fera  encore  démolir  la  voûte  qui  est  sous  la  mai- 
son de  feu  Joseph  Long,  h  présent  à  Joseph  Bourgon, 
de  Nancy,  el  sons  laquelle  coule  ledit  ruisseau  dont  le 
canal  n'a  que  6  pieds  de  largeur.  Elle  fera  construire 
une  nouvelle  voûte  de  12  pieds  d'ouverture  avec  son 
plein  rond  et  fera  rétablir  les  démolitions  qui  seront 
nécessaires  à  faire  à  ce  sujet.  » 
<(  3^  Ordonnons  que  tous  les  particuliers  qui  ont  des 
jardins  dans  les  fossés  de  la  ville  dans  lesquels  coule 
ledit  ruisseau  feront  incessamment  élargir  chacun  en- 
vers soy  le  canal  de  12  pieds  de  largeur  ;  feront  cons- 
truire un  mur  en  carreaux  du  côté  des  murailles  de  la 
ville,  élevé  de  4  à  5  pieds  de  hauteur  depuis  le  rez-de- 
chaussée  de  leurs  jardins,  lequel  sera  soutenu  par  der- 
rière,  du  côté  des  dites  murailles  de  la  ville,  d'une 
terrasse  de  5  pieds  d'épaisseur  par  le  bas,  revenant  i 
2  ou  3  pieds  en  haut,  laquelle  sera  gazonnée  pour  sou- 
tenir les  terres, 
c  Tous  lesquels  murs  et  le  canal  seront  tirés  à  ligne 

droite  depuis  le  jardin  du  nommé  Renard  jusqu'à  la 
rivière,  lequel  allignement  sera  fait  par  le  sieur  Colin, 
inspecteur  des  Ponts  et  Chaussées;  et  du  côté  des  Forts 
lesdits  particuliers  feront,  si  bon  leur  semble,  un  mur 
«  de  voûte  de  même  hauteur,  à  12  pieds  de  distance  du 
4  premier,  pour  donner  audit  canal  12  pieds  de  largeur 
c  comme  cy  dessus.  » 

<  Avons  fait  défense  aux  dits  particuliers  de  faire 
«  construire  des  versures  dans  les  murs  des  séparations 
f  de  leurs  jardins  sur  ledit  canal  pour  Fécoulement  de 
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c  Teau,  à  moins  qu'elles  ne  soient  en  plein  ceintre  de  12 
t  pieds  d'ouverture  et  qu'elles  n'ayenl  7  pieds  de  hau- 
«  teur  sous  la  clef  depuis  le  lit  dudit  ruisseau,  ce  qui 
c  sera  exécuté  dans  tous  les  jardins  depuis  la  porte  d'Am- 
c  brall  jusqu'à  la  rivière.. 

c  4<>  Nous  ordonnons  en  outre  que  le  mur  en  carreaux 
«  cy-devant  par  nous  ordonné  et  déjà  commencé  depuis 
«  vis-à-vis  l'angle  du  jardin  de  feu  le  sieur  Le  Bègue, 
«  sera  continué  jusqu'au  prey  du  sieur  de  Champagne  (1), 
t  suivant  l'allignement  qui  en  a  été  par  nous  cy-devant 
c  marqué  et  qui  sera  augmenté  s'il  est  jugé  nécessaire 
«  pour  le  bien  de  la  ville. 

c  Que  la  chaussée^  pour  le  chemin  de  Docellos,  sera 
«  incessament  construite  de  22  pieds  de  largeur,  y  corn- 
c  pris  l'épaisseur  dudit  mur,  et  que  le  canal  du  ruisseau 
c  en  question  sera  partout  élargi,  même  dans  les  jardins, 
c  de  12  pieds  de  largeur,  dans  les  endroits  où  cette  lar- 
«  geur  ne  se  trouvera  pas. 

«  Fait  à  Épinal,  le  22  avril  i733. 

<  Signé  :  de  Bellair.  » 

«  Délivrée  copie  de  V ordonnance  cy-dessus,  à 
€  THôiel-de-  Ville  d'Épinal,  ce  22  août  1733. 

«  Signé  :  Charles  Colin.  » 

«  Pour  copie  conforme  à  une  autre  copie  communi- 
«  quée  au  soussigné,  le  2  août  1771  y  par  M.  de  Mon- 
«  trouge,  fils  dudit  sieur  de  Bellair,  entre  les  mains 
«  duquel  fay  vu  V original. 

«  La  copie  ci-dessus  mentionnée  ne  se  trouvant  pas 

(1)  €  Le  prey  de  M  de  Champagne  est  situé  à  la 
€  Pelle,  séparé  de  M.  Adrian  par  une  passée  montant 

€  à  Laufromont  et  distante  d'une  bonne  toise  de  la 
c  maison  près   des    sources  appartenant  à  Nicolas 

«  Jacquot.  » 
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«  M  gf^  dé  fHôîeUdé-VUlB  oûJb  r«y  ehér&këe,  la 
t  dite  copié  faite  lé  3  août  1771. 

ff  Signé  :  de  GmoiiQOtttt^  > 

N«  S.  ^  Extrait  d'tm  aftét  du  Conseil,  da  20  juillet 
4734,  rendu  à  là  requête  de  Madame  d'Eltz,  doyennd,  et 
autres  dames  du  Chapitre,  ainsi  cotiçu  : 

>  Veb  en. Conseil  la  présente  requête,  S.  À.  R. 
t  Madame,  ordonne  que  te  règlement  fait  le  21  avril 
fe  1733,  par  le  sieur  de  Bellair,  au  sujet  de  Télargiase- 
«  ment  du  cahal  doni  s*agit  sera  exécuté  selon  sa  forme 
«  et  teneur»  k  l'eBei  de  quoi  il  sera  procédé  inceMament 
«  à  Tadjudication  desdits  ouvrages  dont  le  prix  sera  payé 
«  par  les  propriétaires  des  terjUins  aboutissant  sor  le 
t  ruisseau  dont  s'agit,  chacun  en  droit  soy. 

«  Ëdjoint  aux  oiBciers  de  PUôtel-de-Ville,  notamment 
i  au  lieiltenâht ^général  do  police,  de  veiller  à  ce  que  les- 
c  dits  ouvrages  soient  achevés  dans  six  semaines  au  plus 
«  tard,  à  tel4e  peine  que  de  droit. 

«  El  à  Pavenir  ledit  canal  ^era  curé  tous  les  trois  mois 
c  par  les  propriétaires,  chacun  en  droit  soy,  car  ainsi 
t  nous  plait. 

«  Fait  au  Conseil,  le  20  juillet  1734. 

«  Signé  :  Dubois  db  Riogoubt.  i 

N*  4«  —  Copie  de  la  requête  adressée  à  8<  A«  R. 
Madame  la  Régente,  par  Marie-Françoise  et  Antoinette, 
baronne  d'Eltz,  doyenne  et  dame  du  Chapitre^  au  si^et  de 
la  non  exécution  du  décret  du  22  aoûl  )733«  concernant 
ce  canal,  que  les  officiers  de  THôtel-de-Ville  ne  font  point 
mettre  à  exécution  et  même  qu'ils  semblent  ignorer, 
parce  que  quelques  membres  y  sont  intéressés.  C*est  en- 
suite de  celte  nouvelle  requéle  que  la  Régante  ordonne 
Texécution  de  ces  travaux. 
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N^'Si  «^OeTU  àrmÊé  .to  8  i^ptimbre  1771»  ptr  Paul 
PoQtoii  des  ouYiigMi  k  faire  pour  la  eonitmotion  d*uii 
mur  eD  carreaux  pour  soutenir  les  eaux  de  la  Pelle^  dans 
le  canal  du  ftubourg  d'Ambrail  et  souienir  le  oheiaio  de 
Doôélles.  RéparatioQ  du  pont  des  Gelinea. 

K<»  6.  ^  État  estimatif  de  Mê  travaux  dressé  pair  ledit 
Pbûtêt^  éfaluéê  à  1,466  litres. 

N»  1.  >»  Adjudlcaticm  du  4  Janvier  1771,  dti  étirage 
dndit  canal,  conlbrinëment  au  règlement  dti  91  «vril  1733 
et  de  rarret  du  Conseil  du  m  juillet  1734. 

N«  8.  —  Lettre  adressée  i  Tltitâidàtit  par  M.  dd  tto- 
zièrés,  annonçant  le  dégât  catlsé  par  l'orage  dit  17  juin 
17($i|(Itiià  teHy&M  trois  maisons,  dévasté  trois  rues, 
ravagé  tous  les  jardins  situés  entre  tes  Ports  et  lé  Chapi- 
tre^ 1,000  mesures  de  vin  et  d*eau-de-viè  pmltis  dâtis  les 
caves»  etc. 

Par  une  autre  lettre,  le  même  s'adresse  aiidit  Inten- 
dant,  rappelle  les  dégâts  ci-dessus  et  se  plaint  dés  officiers 
municipaux  qui  n'ont  pas  fait  constater  par  procès-Verbal 
les  pertes  à  la  charge  de  la  ville,  aAn  d'obtenir  des  secours 
et  demander  à  Tin  tendance  ses  ordres  sur  ta  dépense 
nécessaire  pour  enlever  les  boues,  sables  et  graviers 
entraînés  dans  les  rues,  rétablir  les  excavations  flinsi 
que  les  fontaines  ;  en  un  mot,  s'entendre  avec  llntendant 
le  plus  proroptement  possible,  pour  arriver  au  secours  de 
la  ville.  Mais  aucune  démarche  n'a  été  faite  par  lesdits 
officiers  municipaux. 

M.  de  Roziëres  ayoute  :  «  Que  ee  manquement  a  été 
•  suivi  de  bien  pris  d'un  autre.  Mesdames  de  d'ObbelsIein 
i  el  de  Fiavigny»  le  oomte  de  Viennes  et  M.  Voigien, 
■  ont  présenté  le  mémoire  oi-joint  (coté  )  pour  éviter 
f  les  ligueurs  et  m  circuit  inutil  el  mettre  Votre  Oran- 


232    PROPRiérés  tX)MMUNALES  (Canal  d'Aubrail) 

c  denr  2k  même  de  décider  pins  promptement  dans  cette 
«  affaire  qui  presse,  j'ay  mis  en  marge  mon  décret  de 

<  soit  communiqué  aux  officiera  municipaux  qui  me 
c  l'ont  renvoyé  sans  réponse  par  un  sergent  de  ville  ;  je 
«  crus  que  c'était  un  oubli  de  leur  part,  j'écrivis  le  billet 
a  cy- joint,  un  instant  après  le  maire  royal  me  le  rap- 
«  porta  également  sans  réponse,  je  lui  en  témoignai  ma 
«  surprise  et  lui  en  demandai  la  raison  ;  il  me  dit  que  la 
«  Chambre  l'avait  décidé  ainsi,  que  c^étoit  un  secret 
«  qu'il  ne  pouvait  pas  dire,  mais  que  je  pouvais  aisé- 
«  ment  les  deviner  ;  je  lui  dis  que  la  réponse  n'était  ni 
«  satisfaisante  ni  honnête  et  que  je  priais  Votre  Gran- 
t  deur  de  les  faire  expliquer  autrement.  Enfin,  après 
c  une  explication  assez  longue,  le  maire  royal  me  convint 
c  que  c'étoit  à  cause  du  décret  que  j'avois  mis  en  marge 
c  du  mémoire  et  que  si  je  voulois  en  (aire  (aire  une 

<  autre  copie  et  les  prier  simplement  par  lettre  d'y  don- 

<  ner  réponse,  ils  le  feroient  sans  difficulté  ;  j'y  ai  con- 
c  senti  dans  la  crainte  d'apporter  un  retard  dans  la  déci- 
€  sion  qui  doit  intervenir  de  la  part  de  Votre  Grandeur  et 
»  qui  est  urgente.^ 

«  Je  prie  Votre  Grandeur  de  vouloir  bien  me  marquer 

<  quelle  est  sa  façon  de  penser  sur  la  conduite  des  offi- 
c  ciers  municipaux,  etc.  » 

N°  9.  —  Copie  d'une  lettre  du  28  juin  1782,  adressée 
à  Hntendantpar  MM.  Douvllle,BrouëdeChoisyetHiquei 
ainsi  conçue  : 

«  Monseigneur, 

«  Nous  avons  trop  lieu  de  présumer  de  la  sensibilité 

<  bienfaisante  innée  en  Votre  Grandeur,  pour  n*étre  point 

<  persuadée  qu'elle  va  partager  notre  douleur  à  la  vue 
«  d'un  nouveau  désastre  qui  vient  d'affliger  notre  ville  ; 
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«  tons  les  chemins  aboutissant  à  la  Grande-Ville  sont  dé- 

c  gradés,  trois  ponts  de  communication  enlevés,  toutes 

«  les  chambres  des  fontaines  publiques  détruites,  deux 

c  maisons  écroulées,  les  rues  de  la  Grande-Ville  excavées 

>  ou  couvertes  d'un  limont  d'un  pied  d'épaisseur,  enfin 

«  toutes  les  caves  et  appartement  du  premier  étage,  la 

«  plupart  submergées,  nous  ont  offert  le  jour  d'hier 

«  (27  juin)  le  spectacle  le  plus  affreux  à  la  suite  d'un 

«  orage  des  plus  violents  ;  à  l'instant,  etc.  » 
N*  10.  —  Rapport  présenté  aux  officiers  municipaux 

par  plusieurs  propriétaires,  le  28  juin  1782,  au  sujet  de 

ce  triste  événement  en  désignant  les  moyens  d*y  remédier 

pour  l'avenir.  Ils  disent  : 

«  i""  La  colline  d'Ambrail  monte  jusqu'en  haut  de  Razi- 

•  mont,  ce  qui  fait  trois  quarts  de  lieue,  que  toutes  les 

«  eaux  de  cette  colline  viennent  s'engoufrer  dans  le  canal 

c  qui  règne  le  long  des  Forts,  que  dans  leur  route  et  au- 

c  près  des  sources  de  la  Pelle,  il  y  a  une  montagne  dont 

c  l'aspect  sur  cette  colline  est  tout  de  sable,  qu'on  y  en 

c  en  tire  journellement,  en  sorte  que  le  terrain  étant 

c  entraîné,  et  d'ailleurs  fort  rapide,  le  sable  s'éboule  natu  • 

c  rellement  et  en  très  grande  quantité  quand  la  pluye 

«  est  abondante  et  forte  comme  dans  les  temps  d'orage  ; 

c  que  le  ruisseau  qui  coule  au  pied  de  cette  montagne 

c  rapide  reçoit  tous  les  sables  qui  s'en  détachent  et  les 

c  charie  le  long  du  canal  susdit  qui  commence  au  milieu 

c  du  faubourg  d'Ambrail.  Ce  sable  se  dépose  successive- 

«  ment  sur  toute  la  longueur  de  ce  canal,  en  élève  consi- 

«  dérablement  le  fond  et  par  là  élève  les  eaux  de  manière 

«  qu'elles  se  répandent  dans  tous  les  jardins,  culbutent 

«  les  murs,  laissent  un  dépôt  de  sable  rouge  plus  ou 

<  moins  épais,  ou  y  forment  des  troux  qui  rendent  de 

«  nulle  valeur  tous  les  jardins.  Le  moindre  obstacle  que 
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les  eaux  ^(Hivant  dans  la  partie  sapérieure  da  canal» 
soit  par  quelques  bois,  soit  par  les  pierres  et  Tamas  de 
sable  que  charrie  le  ruisseau»  les  eaux  débordent  dans 
la  rue  d'Ambrail  et  causent  le  plus  grand  dommage 
non  seulement  au  pavé,  mais  encore  aux  maisons. 
«  Pour  parer  à  cette  première  cause»  il  parolt  qu'il  est 
indispensable  de  prolonger  ce  canal  jusqu'au  dessus  de 
la  maison  de  la  Pelle,  de  le  roTétir  des  deux  c6t6s  d'un 
long  mur  de  oarreaudage  d'une  élévation  suffisante 
pour  qu'il  n'y  puisse  tomber  ni  sable,  ni  piérrf^  ni 
bois. 

•  fi*  Une  autre  cause  du  dommage  résulta  de  ce  qu'on 
a  permis  à  certains  particuliers  de  pratiquer  sur  le  canal, 
dans  la  partie  qui  règne  le  long  des  Forts,  des  voûtes, 
ce  qui  obstrue  nécessairement  le  passage  des  eaux, 
comme  on  l'a  encore  remarqué  le  jour  d'hier,  notam- 
ment à  regard  de  celle  pratiquée  dans  le  jardin  du 
sieur  Piers,  de  celle  que  le  sieur  de  Gironcourt  trient 
tout  nouvellement  de  construire  dans  son  jardin^  voisin 
celui  du  dit  Tiers.  Le  public  a  vu  que  ces  voûtes  n'ont 
pas  donné  un  passage  suffisant  aux  eaux,  en  sorte 
qu'elles  ont  refluées  dans  jardins,  ce  qui  en  a  entraîné 
la  ruine  ainsi  que  celle  des  malsons  qui  y  aboutissent. 
«  On  ne  peut  laisser  trop  de  liberté  à  l'écoulement  des 
eaux  dont  on  ne  peut  pas  fixer  le  volume,  paroe 
qu'il  nest  donné  à  personne  de  pouvoir  connoltre 
la  masse  qui  peut  en  tomber  en  temps  d'orage  pour  le 
futur^  et  il  est  toujours  prudent  de  donner  plus  que 
moins  d'espace  à  leur  écoulement.  Il  n'est  pas  d'autre 
manière  de  faire  disparoltre  cette  cause  qu'en  faisant 
démolir  toutes  ces  voûtes,  quand  même  les  propriétaires 
auroient  obtenus  de  la  police  la  permission  de  les 
eonstmire,  parue  que  dès  que  l'on  oonnoli  qu'elles  sont 


PROPRiAfÉs  '  oodMunALBB  (Canal  b'AMBIUUt.)    195 

<  nuisibles^  le  bien  public  doit  préYâloir  et  làire  rapport 
c  ter  les  décidons  les  plus  formelles  et  les  plus 
«  sierées. 

«  8^  Enfin  le  canal  doit  avoir  une  certaine  largeur  et 
«  doit  être  écuré  exactement^  on  soupçonne  qu'il  est 
c  retenu  en  plusieurs  endroits  et  on  est  sûr  quUI  est  tou- 
t  Jours  négligé  pour  Técurement.  Il  est  donc  question  de 
c  le  toiser  et  de  le  faire  curer  suirant  les  règlements 
4  intervenus  à  ce  siyet,  etc»  > 

N»  II4  -»  Copie  d'un  mémoire  prés^té  à  rintendant, 
le  2  juillet  1782,  par  Mesdames  les  comtesses  de  d'Obbels- 
\mn  et  de  Flatigny,  ohanoinesses,  le  comte  de  Viermes  et 
le  sieur  Vosgien,  disant  : 

c  Spinal  a  assuyé^  le  27  juin  dernier,  un  orage  qui  a 
«  causé  à  la  Itaute-Ville,  autant  et  peut  être  plus  de  dom- 
c  itiâges  que  la  fiasse  n'en  a  éprouvé  dû  déboNement  de 
t  la  Moselle  eti  octobre  1778  ;  mais  ces  domittages  fécens 
I  ne  peuvtot  eire  attribués  qu'à  la  bégligénée  des  an- 
à  clens  officiers  de  police,  qui  n'obt  pas,  oti  qui  ont  inal 
à  eiécuté  les  anciens  règlements  donnés  pour  les  préve- 
•  nif,  notaibdient  à  l'égard  du  ruisseau  de  la  colline 
«  d'Ambi^il,  entre  les  montagnes  de  Laufromont  et  du 
k  Château,  etc.  » 


On  demande  :  1<*  Que  ce  canal  soit  prolongé  aux  frais  de 
la  ville  juqu'à  la  maison  dite  de  La  Pelle,  sur  li  pieds  de 
large,  avec  murs  en  carreaux,  des  deux  côtés  ; 

S**  Que  oe  canal  ait  partout  une  largeur  de  IS  pieds 
et  bordé  du  côté  des  murs  de  ville  d'un  mur  de  4  à  5 
pieds  de  hauteur,  soutenus  par  une  terrasse^  aux  frais  des 
propriétaires  riverains  ; 

a<»  La  démolition  de  toutes  lea  voûtes  Consirailes  sur  ee 
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canal  qui  n'ont  pas  las  dimensions  prescrites  par  le  règle- 
ment de  1733,  avec  défense  d'en  construire  de  nouvelles  ; 

4"  La  reconstruction  de  la  voûte  du  pont  d'Ambrail. 

Ils  terminent  en  disant  :  c  De  toutes  les  dépenses  à  la 
i  charge  d'une  ville, celles  qui  tendent  à  la  conservation 
9  des  personnes  et  des  biens  des  citoyens,  sont  sans  con- 
«  tredit  les  plus  indispensables  et  les  plus  urgentes;  elles 
t  doivent  par  conséquent  primer  toutes  les  autres.  Si 

•  l'orage  du  27  juin  fut  arrivé  la  nuit,  beaucoup  de  per- 
«  sonnes  auraient  été  noyées  ou  écrasées.  Salus  populi 
«  auprema  lex.  » 

N«  12.  —  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Rozière,  alors  à 
Paris,  ainsi  conçue  : 

«  Paris,  le  6  juillet  1782. 

«  Les  officiers  municipaux  de  votre  ville.  Monsieur, 
«  m'ont  instruit  en  même  temps  que  vous  du  nouveau 
a  malheur  que  vous  venez  d'essuyer,  et  dont  je  suis  bien 
i  touché.  J'attendrai  que  vous  m'ayez  envoyé  le  procès- 
«  verbal  d'estimation  de  la  perte  qui  a  été  occasionnée 
t  pour  procurer  à  vos  concitoyens  les  secours  dont  je 
«  pourrai  disposer.  Heureusement  que  le  sieur  Lecreulx 
i  était  dans  ce  moment  là  à  Épinal  et  je  présume  qu'il 
«  vous  aura  été  de  quelque  secours  pour  remédier  autant 

•  qu'il  étoit  possible  l\  cet  accident.  Je  suis  instruit  que 
«  peut-être  le  mal  n  aurait  pas  été  si  grand  si  les  offi- 
«  ciers  municipaux  n  avaient pa^  souffert  que  quelques 
«  particuliers  obstruassent  les  canaux  publics.  Je  leur 
€  mande  de  remédier  à  cet  abus  et  je  vous  prie  d'y 
«  veiller  avec  le  zèle  que  Je  vous  cannois.  » 

N*  13.  —  Autre  lettre  du  même  jour,  adressée  aux 
officiers  municipaux  par  le  même  de  Rozières  au  sujet  de 
cet   accident,  dans  laquelle  il  dit  :  que  si  les  canaux 
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n'avaient  pas  été  obstrués  par  les  riverains,  sons  l'œil 
de  la  police,  il  n'y  aurait  pas  eu  tant  de  dégâts. 

N**  14. —  Copie  d'une  troisième  lettre  du  9  juillet  1782, 
du  même,  adressée  à  l'Intendant,  au  sujet  de  la  déli- 
bération prise  pour  la  construction  du  mur,  depuis  le 
jardin  de  M.  de  Montrouge  jusqu'aux  sources  de  la  Pelle 
et  des  plaintes  des  bourgeois  au  sujet  dudit  orage. 

N*'  15.—  Copie  d'une  lettre,  datée  de  Paris,  du  19  juil- 
let 1782,  adressée  ?)  M.  de  Rozières  par  l'Intendant,  rela- 
tivement aux  dégâts  occasionnés  par  l'orage  du  27  juin. 

Autre  lettre  du  même  aux  officiers  municipaux  d'Épi- 
nal,  ainsi  conçue  : 

€  M.  de  Rozières  vient  de  m'adresser,  Messieurs,  la 
«  délibération  que  vous  avez  prise  le  4  de  ce  mois^  par 
a  laquelle  vous  me  demandiez  à  être  autorisés  à  faire 
c  exécuter  les  ouvrages  que  M.  de  La  Galaisière  a  voit 
€  approuvés  en  1772. 

c  Avant  de  prendre  un  parti  sur  cet  objet,  je  charge 
«  M.  Le  Creulx  de  l'examiner  de  nouveau,  pour  savoir 
«  s'il  n'y  aiuroit  pas  quelques  changements  utiles  à  y  faire, 
c  II  sera  d'autant  plus  à  portée  de  le  constater  qu'il  a  été 
«c  témoin  du  malheur,  qu'il  a  pu  en  calculer  les  causes 
«  et  qu'il  pourra  par  conséquent  y  appliquer  le  remède. 

«  Je  ne  puis  cependant  qu'applaudir  au  z- le  qui  vous  a 
«  animés  dans  cette  occasion,  mais  si  d'un  côté  j'aime  à 
«  vous  rendre  la  justice  qui  vous  est  due,  je  ne  puis  vous 
«  dissimuler  mon  étonnement  de  ce  que  vous  ne  vous 
«  êtes  pas  concerté  avec  mon  subdélégué  sur  les  ouvrages 
«  provisoires  que  vous  avez  ordonné  dans  les  premiers 
«  moments  du  malheur  que  votre  ville  a  éprouvé. 

«  Vous  savez  qu'il  jouit  de  toute  ma  confiance  et  qu'il 
«  la  mérite  à  tous  les  égards.  Toutes  les  fois  que,  comme 
«  dans  la  circonstance,  vous  ne  pouvez  pas  prendre  mes 
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«  ordres,  tous  deTOE  vous  concerter  avec  mon  snbdAlégtiè, 

«  qui  est  établi  pour  me  représenter,  et  ce  n*est  qu'an 

«  moyen  de  ce  |ooncert,  qne  tous  pouvei;  espérer  mon 

«  approbation. 
«  Je  suis  également  très  mécontent  de  la  prétention 

<  que  vous  avez  élevée  relativement  au  mémoire  de  Mes- 
«  dames  les  Chanoinesses  et  du  refus  que  vous  avez  fiiit 

<  d*y  répondre,  sur  la  communication  qui  tous  en  a  été 
«  donnée  par  M.  de  Rozières.  II  est  ridicule  que  dans  un 
c  moment  où  il  s'agissoit  de  la  sûreté  de  tos  concitoyens, 
«  TOUS  ayez  calculé  les  formes,  et  je  ne  Tois  pas  en  quoi 

<  le  communiqué  de  M.  de  Rozières  pou  voit  vous  blesser, 
f  ni  ce  qu*ajoutoit  la  lettre  que  vous  exigiez.  Toutes  ces 
«  prétentions,  qui  ne  signifient  rien,  ne  font  que  nuire 
et  an  bien  du  service,  et  elles  sont  d*autant  plus  déplacées 
«  que  M.  de  Rozières,  étant  mon  représentant,  peut  et 
c  doit  faire,  dans  les  cas  pressés,  ce  que  je  ferois  moi- 
«  même,  etc.  i 

«  N«16.  —  Copte  de  la  réponse  des  officiers  municipaux 

à  la  lettre  ci-dessus,  en  date  du  26  juillet  suivant. 

Ceux-ol  disent  à  Tlntendant  «  qu'ils  ont  vu  dans  sa 
•  lettre,  avec  une  douleur  sensible,  relativement  aux  sen- 
c  timens  respectueux  dont  ils  sont  remplis  envers  Votre 
a  Urandeur  ;  que  leur  conduite  se  couvroit  de  quelques 
c  nuages  en  leur  supposant  des  prétentions^  ils  sont  guidés 
€  uniquement  par  Fesprit  de  vérité. 

c  La  première  imputation  roule  sur  un  défaut  de  con- 
€  cert  avec  le  subdélégué  de  V.  6.,  pour  les  ouvrages 
c  provisoires  faits  dans  les  premiers  moments  du  désastre 
c  du  27  juin  dernier.  Si  ce  concert  doit  prévaloir  sur  la 
€  liberté  des  opinions  tendantes  au  plus  grand  bien  et  à 
«  ne  point  accabler  l'habitant  déjà  trop  malheureux  ; 
t  nous  oonvenoos  ne  point  avoir  consenti  au  désir  de 
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«  M.  de  Rozières  de  faire  faire  tous  les  déblais  et  remblais 
c  par  corvée  personnelle,  parce  que  nous  w  nous  som- 
«  mes  point  suffisamment  trouvés  munis  d'autorité  pour 
c  ordonner  des  corvées  pendant  que  Tusage  est  de  les 

«  faire  aux  prix  d'argent,  et  que  d'ailleurs  Timpossibilité 
«  évidente  naisoit  de  la  perte  de  plus  des  3/4  des  voitures 
c  perdues,  de  la  submersion  des  écuries  et  de  l'urgence 
«  où  étoient  les  habitans  de  secourir  leurs  domiciles  per- 
«  sonnels,  ou  celui  de  leurs  parents  ou  amis  ;  mais  ex- 
t  cepté  la  diversité  d'opinion  sur  cet  objet,  M.  de  Rozières 
«  a  élé  prévenu  de  tout  ce  qu'on  ailoit  faire  et  qui  ne 
«  consistoit  au  surplus  qu'h  rétablir  les  canaux  et  les  che- 
<  mins.  Il  est  vrai  que  comme  cet  instant  étoit  celui  d'agir, 
c  le  colloque  a  eu  lieu  sur  les  travaux  el  qu'il  n'y  a  point 
t  eu  d'assemblée  ni  de  députàtions  à  son  bôtel. 
«  La  seconde  imputation  roule  sur  un  mémoire  informe 

•  présenté  dans  le  premier  instant  sans  installation, 
«  chargé  de  ratures  et  sans  aucune  signature,  enfin  sans 
«  d'autre  mérite  que  celui  d'une  ordonnance  dure  du 
c  Bubdélégué,  au  fond  pièce  très  inutile  par  elle-même, 
€  puisque  la  délibération  du  4  l'avoit  précédée  et  auroit 
«  déjà  du  être  envoyée  à  V.  G.  au  moment  ou  ce  pré* 
«  tendu  mémok*e  ne  reçut  que  l'accueil  dû  aux  sentiments 
€  de  hauteur  qui  avoient  engagés  à  en  écarter  toutes  les 
c  formes  d'usages,  en  y  substituant  une  ordonnance  qui 
«  indiquojt  un  zèle  des  plus  ardents  sur  un  prétendu  pro- 
I  visoire,  après  un  silence  et  une  incution  de  plus  de 
I  dix  ans  à  mettre  en  exécution  les  diligences  des  officiers 
I  et  le  décret  de  Mgr  l'Intendant  de  la  Galaizière,  malgré 

•  qu'il  fut  l'instituteur  en  la  subdélégation  de  M.  de  Ro^ 
«  siôres  et  que  cet  objet  concernoit  la  deffence  de  la 
%  nuueure  partie  de  la  Grande^^Ville,  prévu  pur  la  sanc- 
t  tion  d'un  arrêt  du  Conseil  ;  estrce  pour  fasciner  les  yeux 
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a  que  Ton  tient  une  pareille  conduite  ?  ils  se  descille- 
<  roient  même  encore  quand  on  y  objecteroit  la  cause  de 
«  défaut  de  fond,  etc.  » 

N*  47.  —  Visite  faite  le  7  septembre  1782,  par 
M.  Le  Creulx,  ingénieur  du  Roi,  pour  examiner  les  cau- 
ses des  dégradations  que  Forage  du  27  juin  a  occasionnées 
à  la  partie  haute  de  la  ville  d'Épinal.  Projet  d'un  règle- 
ment  ûxant  la  largeur  du  canal,  la  hauteur  des  voûtes, 
etc. 

N^  18.  —Procès-verbal  du  21  septembre  1782,  dressé 
par  le  même  ingénieur,  contenant  le  projet  de  règlement 
pour  ce  ruisseau. 

N*»  19.  —  Lettre  du  9  mars  1783,  au  siyet  du  curage 
du  ruisseau  dWmbrail^  dans  toute  son  étendue,  aux  frais 
des  riverains.  Autre  lettre  du  8  avril  suivant,  au  sujet  du 
plan  de  ce  canal. 

No  20.  —  Lettre  du  28  avril  1783,  de  M.  de  Bozières 
informant  l'Intendant  des  travaux  à  exécuter  sur  le  ruis- 
seau d' Ambrai!. 

N«  21,  —  Autre  lettre  du  7  décembre  1784,  de 
M.  Le  Creux,  au  sujet  des  moyens  à  prendre  pour  éviter 
de  nouvelles  inondations  dans  le  faubourg  d'Ambrail. 

N°  22.  —  Lettre  du  26  septembre  1785,  adressée  à 
M.  de  Fîeury,  au  sujet  du  projet  d'arrêt  à  rendre  au  Con- 
seil, iixant  la  largeur  du  ruisseau  d'Ambrail  dans  la  ville 
et  obligeant  les  riverains  à  démolir  les  arches  construites 
sur  ce  ruisseau. 

N*  23.  —  Lettre  du  25  juin  1786,  adressée  à 
M.  de  la  Porte,  par  Madame  Duhan  de  Brunier,  chanoi- 
nesse,  disant  :  «  Vous  devinez  facilement  que  c'est  d'un 
c(  certain  ruisseau  malfaisant  dont  je  veux  avoir  Thonneur 
c  de  vous  parler.  Nous  voici  dans  la  saison  des  orages  et 


Propriétés  communales  (Canal  d'Amdrail)    241 

«  par  conséquent  dans  la  saison  du  danger.  Nos  officiers 
€  municipaux  s'occupent  des  clioses  agréables,  ce  (iui  me 
«  fait  présumer  que  la  ville  a  des  fonds  pour  les  objels 
«  d'utilité.  Que  nous  vous  devions,  Monsieur,  la  salisfac- 
«  lion  de  dormir  tranquille^  et  dï'lre  sûr  (lu'en  quelques 
«  heures,  nos  jardins,  nos  maisons,  ne  seront  pas  des 
€  étangs.  Vos  ordres  sont  nécessaires  pour  cela  et  je  les 
«  sollicite  avec  instance,  etc.  » 

N»  24.  —  Réponse  à  celte  lettre,  du  8  juillet,  au  sujet 
du  règlement  à  intervenir  pour  ce  canal. 

N^2d.  — Plan  du  ruisseau  d'Ambrail,  depuis  les  bouges 
des  fontaines  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Moselle, 
levé  à  la  demande  de  Tlntendant  et  par  ordre  des  oiîlciers 
municipaux  de  la  ville  d'Épinal. 

N°  2?.  —  Lettre  du  23  avril  1787,  adressée  par 
M.  Le  Creux  aux  olïiciers  de  rilotel-dc-Ville  les  infor- 
mant qu'il  vient  do  charger  M.  Naviôre  de  s'occuper  du 
ruisseau  d'Ambrail. 

No  27. —  Copie  de  l'arrêt  de  roglcment  (ludil  ruisseau, 
lequel  est  ainsi  conçu  : 

Art.  i*'^ —  Le  ruisseau  venant  du  faubourg  d'xVmbrail, 
passant  le  long  des  Torls  et  traversant  d'anciens  fossés  de 
ville,  sera  curé  dans  loule  son  étendue,  depuis  les  fonlai- 
nes  de  la  ville  jusqu'à  son  entrée  dans  la  Moselle  aux 
dépens  des  riverains, chacun  endroit  soil,  dans  les  parties 
qui  sont  bordées  par  des  maisons,  jarJins  et  autres  pro- 
priétés. 

Art.  2.  —  La  largeur  dudit  ruisseau  sera  fixée  à  11 
pieds,  mesure  de  roi,  dans  les  parties  où  il  se  trouve 
revêtu  de  part  et  d'autre  par  des  murs  en  maçonnerie 
avec  mortier  de  chaux  et  sable,  et  dans  les  parties  dont 
les  talus  sont  formés  en  terre  ou  partie  de  perré  à  pierre 
16 
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sèche,  il  aura  40  pieds  dans  le  fond  et  '20  pieds  par  le  haut 
sar  6  pieds  de  profondeur. 

Art.  3.  —  Il  ne  pourra  être  «  labli  sur  ledit  ruisseau 
aucun  pont,  soit  en  bois,  soil  eu  pierre,  que  les  culées 
n'aient  six  pieds  de  hauteur  au-iiessus  du  fond,  si  c'est  un 
pont  de  bois  et  si  c'esi  une  voùlc  en  maçonnerie  qu'elle 
ait  i)  pieds  de  piédroit  et  \i  pied«  sous  clefs. 

Art.  4.  —  Tous  les  propriétaii  3S  qui,  mal  à  propos,  ont 
établis,  sur  ledit  ruisseau  des  «  onslruclions  trop  basses 
et  au-dessous  des  dimensions  ci  dessus  indiquées,  et  qui 
parce  moyen  l'ont  obstrué, san>  titre  et  au  préjudice  de 
la  sûreté  publique,  seront  tenus  le  démolir,  dan&  le  délai 
d'un  mois  après  la  publicaticm  (le  Tarrét.  tous  les  ponts 
arches  et  autres  constructions  a*  tuellement  subsistantes, 
et  autorisons  les  olliciers  municipaux  à  faire  démolir^  aux 
fiais  des  cpntrevenants,  lesdits  ouvrages  apn'^s  l'expira- 
tion dudit  délai,  de  même  ceux  qui  ont  rétréci  le  ruisseau 
en  étendant  leur^-  propriétés  aux  dépens  de  sa  largeur, 
seront  tenus  de  se  retirer  cliacm»  en  droit  soi,  pour  ais- 
ser  audit  ruisseau  la  lar^ceur  ci-«:essus  prescrite  et  néces- 
saire à  l'écoulement  «ies  oaux  da  is  les  temps  d'orages. 

Art.  5.  —  Tous  les  propr.étai.'os  riverains  qui  désire- 
ront bâtir  le  Umg  dmiit  ruiss  'au.  ou  établir  des  ponts  au- 
dessus,  pour  leur  utilité  particulière,  seront  tenus  d'en 
prévenir  la  ville,  et  de  se  soumettre  à  exécuter  les  ali- 
gnements qui  leur  seront  donnés  par  les  olliciers  m  nici- 
paux  et  de  se  conformer  aux  hauteurs  et  largeurs  qui 
auront  été  tracées  de  leur  part,  et  lesdits  propriétaires 
seront  tenus  de  s'y  conformer,  s)us  peine  de  démolition. 

Art.  6.  —  Enjoignons  aux  jCûciers  municipaux  de 
la  dite  ville,  de  faire  visiter,  au  moins  une  fois  chaque 
année,  le  cours  dudit  ruisseau,  depuis  les  fontaines  jusqu'à 
la  Moselle,  pour  vérifier  si  il  n'y  a  été  fait  ni  anticipation, 
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ni  obstruction  clandestine,  et  en  cas  de  délits,  les  autori- 
sons à  les  faire  détruire  aux  dépen<^des  contrevenans. 

Art.  7.  —  Si  il  survenait  quelques  discussions  relative- 
ment à  Texécution  du  présent  arrêt,  les  parties  ne  pour- 
ront se  pouvoir  ailleurs  que  par-devant  M.  Tlntendant  de 
Lorraine,  commissaire  de  parti  du  Conseil  en  ladite  pro- 
vince. 

N*  28.  —  Procès-verbal  du  1*  mars  1790,  dressé  par 
Louis  Beaurain,  architecte  de  la  ville,  pour  reconnaître 
une  brèche  pratiquée  dans  le  mur  du  sieur  Thiriet,  me 
d'Arches,  pour  communiquer  au  canal  d'Ambrail,  lors- 
qu'on veut  le  curer.  On  y  met  une  porte. 

DD.  e5.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier 

1768-1700.—  Canal  Saint-Michel 

N^  1.  —  Devis  estimatif,  dressé  le  18  novembre  1768, 
par  Paul  Pontet,  des  réparations  à  faire  au  mur  du  canal 
qni  vient  des  étangs  de  St-Michel  et  construction  de  trois 
auges  en  pierres  de  taille  ^  la  fontaine  de  La  Rocholte. 

N°  2.  —  Devis  estimatif  dressé  le  10  septembre  M81, 
par  Vemier,  des  ouvraj^es  à  faire  en  maçonnerie  pour  re- 
mettre à  neuf  le  pavé  du  fond  du  ruisseau,  longeant  la 
route  d'Épinal  à  Rambervillers  et  le  pré  appartenant  aux 
Relig  euses  de  la  Congrégation^  au-dessus  du  faubourg  de 
la  Fontaine,  vis-à-vis  Thuilerie. 

N*  3.  —  Procès-verbal  dressé  le  12  avril  1790,  par 
Louis  Beaurain.  d^s  travaux  à  faire  au  pont  du  canal  de 
St-Michel  et  audit  canal.  Le  17  mai  suivant,  adjudication 
dudit  pont  et  du  curage  de  ce  canal,  depuis  chez  Rataûre 
jusque  chez  le  sieur  Jacquemin,  au  profit  de  Joseph  Clau- 
del, moyennant  630  livres. 

ti^  4.  —  Procès-verbal  de  réception,  du  3  juillet  soi- 


244  Propriétés  communales  (Moselle) 

vant,  des  travaux  ci-dessus  avec  augmentation  de  387 
livres  5  sols. 

DD.  6ô.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier 

1750.  —    Canal  de  décharge  du  moulin 

de  la  Petite-  Ville 

NM.  —  Devis  estimatif,  rédigé  le  20  février  1789. 
par  Jeau-Nicolas  Lambert,  des  travaux  à  faire  pour  la 
construction  d'un  nouveau  canal  et  d'une  po^ti^re  en 
remplacement  de  celui  qui  se  trouve  sur  le  terrain 
des  casernes. 

N®2.  —  Adjudication  de  ces  travaux,  le  U  mai  1759, 
au  profil  dudit  Lambert,  moyennant  350  livres. 

DD.  07.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parch.  ;  18  pièces,  papier  ; 

3  plans. 

1607-1790.  —  Moselle  (Rivière  de  la) 

N"  1.  —Requête  des  habitants d'Épinal  et  du  bailliage, 
adressée  à  S.  A.,  demandant  la  suppression  d'un  droit  de 
passage,  obtenu  par  les  habitants  de  Chavelot,  vers  1590, 
pour  le  produit  être  employé  à  la  construction  de  vannes 
et  travaux  de  défense  contre  la  Moselle. 

N°  2.—  Copie  d'une  rescription  envoyé  de  PlombièrvS, 
le  7  septembre  1610,  par  Henry,  duc  de  Lorfaine,  aux 
officiers  du  domaine  d'Épinal,  au  sujet  de  l'ouverture  d'un 
nouveau  lit  pour  la  Moselle,  sur  le  territoire  de  ChaveIoL 
Ces  travaux  qui  primitivement  deva'enl  être  faits  par 
corvée,  sont  exécutés  par  un  entrepreneur  et  on  demande 
une  certaine  somme  d'argent  à  chaque  commune  du  bail- 
liage. Épinal  accorde  200  fr.  Ce  changement  est  fait  pour 
la  conservation  du  village  de  Chavelot  et  de  la  route. 

N°  3.  —  Reçus  de  Bastien  Villaume,  maïeur,  pour 
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S.  A.,  au  village  do  Chavelot,  des  200  fr.  promis  ci -des- 
sus pour  Touverlure  du  nouveau  cours  de  la  Moselle. 

N?  4.  -  Copie  d'un  départ,  du  19  novembre  IGIO,  sur 
Tassignalion  de  journée  écrite  à  la  requête  des  manants  et 
habitants  des  villages  de  Sercœur,Bult,  Dogneville,  Jeu- 
xcy,  Thaon,  Deyvillers,  Girmont,  Vaxoncourt,  Vincey, 
La  Baffe,  Golbey  et  Doraùvre-sur-Avière,  tous  du  bailliage 
d'Épinaly  par  Tliouvenot^  maire  de  cette  ville,  assisté  de 
Etienne  Touppet  d'une  part,  et  les  habitants  de  Chavelot 
par  Baslien  Grandvillaume,  Tun  d'eux,  assisté  de  maître 
Antoine  Chevalier,  de  Nancy,  d'autre  part.  Les  premiers 
demandent  le  compte  exact  des  sommes  reçues  par  ces 
derniers,  au  sujet  du  droit  de  passage  établi  par  Char- 
les III,  à  partir  du  12  mars  1590,  sur  tous  les  chars  et 
charrettes  chargés  de  marchandises  passant  par  ledit  Cha- 
velot, ainsi  que  de  l'emploi  de  ces  sommes  destinées  aux 
travaux  de  défense  contre  la  Moselle.  Ceux  de  Chavelot 
répondent  que  tous  les  ans  ils  ont  présenté  leurs  comptes 
et  l'emploi  de  cette  recette  aux  receveur  et  contrôleur 
d'Ëpinal  et  prétendent  qu'ils  ont  dépensé  plus  que  cette 
recette  à  la  défense  du  rivage  de  la  Moselle.  Ensuite  des 
travaux  entrepris  pour  l'ouverture  du  nouveau  lit,  en  aval 
dndit  Chavelot,  on  demande  aux  spinaliens  de  verser  les 
2/3  de  la  somme  de  1,600  fr.  à  laquelle  le  bailliage  est 
imposé  par  M.  de  Ragecourt,  gouverneur  de  la  ville,  et 
s'offrant  à  payer  le  dernier  tiers,  avec  la  commune  de 
Dogneville. 

N°  5.  —  État  des  ouvrages  et  réparations  à  faire,  en- 
suite du  débordement  des  eaux  de  décembre  1741,  sui- 
vant la  visite  et  l'estimalion  faite  par  Joseph-Marie-Fran- 
çois  Gourdy,  maître  maçon,  et  Jacques  Lex,  maître 
charpentier,  en  présence  d'un  officier  de  l'Hôtel-de-Ville. 
Ces  dégradations  existent  au  pont  de  la  Vierge»  à  la  mu- 
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raille  en  aval  du  mur  du  Poux,  à  la  muraille  allant  à 
Dogneviile,  à  la  maison  du  mattrc  des  hautes  œuvres,  au 
Petit-Gravot,  près  des  huileries  Georges,  aux  moulins  et 
à  leurs  canaux.  Pour  les  éviter,  il  faut  rehausser  le  canal 
venant  de  St-Michel  qui  tombe  dans  celui  du  moulin  et  le 
conduire  20  toises  plus  bas  ;  réparer  le  canal  de  la  Pelle, 
depuis  la  source  de  la  fontaine  jusqu'au  pont  dit  des  Geli- 
nés  et  refaire  la  muraille  dudit  canal  en  aval  de  ce  pont. 

A  la  Petite- Ville,  il  faut  réparer  le  pont  du  Char  d'Ar- 
gent ;  le  canal,  à  partir  de  la  fontaine  La  Chatte  {La  mai- 
son construite  sur  cette  fontaine  est  démolie  par  les 
eaux.  Condition  pour  sa  reconstruction,  le  19  juillet 
1741,  entre  les  officiers  de  VHôtel-de-  Ville  et  Claude- 
François  Mengin,  de  St-Laurent),  Il  faut  reconstruire 
la  muraille  du  canal  jusqu'au  Petit-Pont  et  réparer 
celui-ci.  De  ce  pont  à  celui  des  Quatre-Na tiens,  il  est  né- 
cessaire de  refaire  le  mur  sur  3  pieds  d'épaisseur.  Au-des- 
sous du  pont  des  Juifs,  il  faut  reconstruire  la  muraille 
jusqu'à  la  Moselle  ;  à  la  Magdeleine,  il  faut  refaire  le  mur 
qui  soutient  la  chaussée  ;  en  remontant  sur  la  Place- 
Neuve,  près  du  pont  des  Juifs,  il  faut  réparer  le  mur  du 
canal  ;  le  pont  des  Quatre-Nations  étant  ruiné  en  partie, 
il  faut  le  reconstruire.  Des  dégradations  importantes  sont 
constatées  au  moulin  de  la  Petite-Ville  et  à  son  canal  ;  au 
gravotdes  toiles,  aux  sources  de  St-Antoine.  A  la  vanne, 
il  y  a  des  travaux  à  faire  pour  4,000  livres  et  au  Grand- 
Pont,  pour  800  livres.  Il  est  nécessaire  d'abattre  la  tour 
du  bout  du  pont  et  d'élargir  le  canal  qui  passe  devant  les 
écuries  de  la  maréchaussée^  etc. 

l/écusson  derrière  l'hôpital  est  entièrement  ruiné.  I) 
faut  le  refaire  avec  un  mur  de  io  pieds  d'épaisseur  et  les 
carreaux  cramponnés  ;  ainsi  que  les  murs  du  jardin  sur  la 
M  oselle  et  sur  le  canal,  etc. 
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Le  8  avril  1741^  M.  de  La  Galaizière,  intendant  de 
Lorraine,  ordonne  que  { ar-devant  M.  de  La  Salle,  il  sera 
procédé  à  radjudicalion  des  ou\Tages  énoncés  ci-dessus^ 
à  l'exception  de  ceux  imliqués  aux  articles  10  et  22^  qui 
ne  sont  pointa  la  charge  de  la  ville,  des  articles  H,  15, 
21  et  61 .  qui  resteront  ei'  sui^séance  ;  des  articles3^  5, 13, 

• 

14  et  09,  les  ouvrages  en  Mant  déjà  foits  et  de  tous  déblais 
et  remblais  à  la  charge  de  la  ville,  lesquels  seront  faits  en 
corvée  par  les  habitanls.  Pour  ce  qui  concerne  la  tour  du 
bout  du  pont,  article  56,  on  ordonne  que  les  matériaux 
seront  adjugés  séparément  au  profit  de  la  ville. 

i\«»  6.  -  Devis  dressé  la  2  avril  1755,  des  ouvrages  et 
réparations  aux  deux  can  lux  qui  servent  pour  la  décharge 
des  eaux  à  la  l'etite-Ville,  en  temps  d'inondation.  Adjudi- 
cation de  ces  travaux  au  profit  de  Pierre  Hyermette, 
moyennant  la  somme  de  1,000  livres. 

N°  7.  —  État  estimatif  des  ouvrages  à  faire  au  mur  qui 
soutient  la  chaussée,  allant  à  Dogneviile. 

N°  8.  —  Adjudication  du  9  septembre  4761,  des  tra- 
vaux ci-dessus,  au  profit  de  Pierre  Hyermette,  moyennant 
440  livres. 

N®  9.  -—  Devis  des  ouv  âges  à  faire  pour  la  réparation 
du  mur  qui  soutient  la  chaussée,  devant  le  jardin  de  la 
chapelle  de  la  Magdelain« ,  adjugés  le  15  avril  1764,  au 
profit  de  Joseph  Pétronin . 

N*»  10.  —  Devis  des  ouvra.ii:es  de  maçonnerie  en  taille, 
à  faire  pour  le  rétablissement  des  deux  brèches  faites  au 
mur  qui  soutient  la  chaussée  de  Dogneviile  et  pour  le  réta- 
blissement du  mur  du  canal  de  la  Petite-Ville  où  on 
construira  un  abreuvoir,  et  enfin  pour  réparer  une  brèche 
au  mur  qui  soutient  la  route  de  Remiremout.  Adjudication 
de  ces  travaux  le  19  juin  1770.  au  profit  de  Paul  Pontet, 
moyennant  1,750  livres. 
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N<>  1 1. —  Devis  des  ouvrages  en  maçonnerie  à  faire  aux 
murs  de  clôture  des  blanchisseries,  dont  les  fondations  se 
trouvent  à  découvert  par  le  dernier  débordement.  Adju- 
dication de  ces  ouvrages,  le  2  juillet  1770,  au  profit  de 
Nicolas  Cordier. 

N**  12.  —  Devis  estimatif  des  diminutions  et  augmen- 
tations à  faire  au  mur  du  canal  de  la  Petite-Ville,  où  on 
devait  faire  un  abreuvoir.  On  n'y  fait  qu'un  escalierde  12 
marches. 

N°13.  —  Traité  du  10  décembre  1771,  entre  les  offi- 
ciers municipaux  et  Pierre-François  Allier,  commerçant 
à  Kpinal,  par  lequel  celui  ci  s'engage,  moyennant  372 
livres,  de  faire  construire  et  entretenir  à  perpétuité,  un 
canal  dans  son  jardin  pour  l'écoulement  des  eaux  du  che- 
min de  Dogncville. 

N^  1  i.  —  Requête  des  officiers  de  rHôtel-de-Ville, 
adressée  à  l'Intendant,  au  sujet  de  l'inondation  du  l^'  au 
2  mars  1780.  Cette  requête  est  ainsi  conçue  : 

«  Monseigneur, 

€  11  est  douloureux  à  des  officiers  municipaux  de  n'a- 
voir que  l'image  du  malheur  à  tracer  à  Votre  Grandeur, 
mais  les  événements  de  ce  genre  se  multiplient  à  l'infini 
sur  l'infortunée  ville  d'Êpinal.  Pendant  la  nuit  du  l«''au 
2  du  courant,  deux  maisons  situées  à  la  tôte  du  déversoir 
provisoire  pour  le  roullie  du  moulin  de  la  Grande-Ville, 
se  sont  éboulées  bur  leur  derrière  à  l'instant  du  dégel  qui 
servoient  d'assise  aux  murs  et  ont  nécessairement  préci- 
pité la  chute  dont  nous  informons  Votre  Grandeur.  Uno 
terreur  inouïe,  mais  bien  pardonnable  à  tous  les  habitants 
de  celte  ligne  de  maisons,  dont  onze  ont  déjà  éprouvées 
le  môme  sort,  ne  leur  laisse  plus  un  instant  de  tranquil- 
lité. Et  ils  étoient  dans  les  dispositions  de  se  pourvoir  aux 
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fins  d'obtenir  la  destruclion  d'un  ouvrage  qui  leur  paroist 
eslre  l'auteur  de  leurs  maux  ;  enfin,  la  pluralité  s'est  réu- 
nie à  remettre  en  nos  mains  la  sollicitation  de  l'objet  de 
leur  demande,  nous  nous  en  acquittons  avec  •  confiance, 
Monseigneur,  et  nous  déposons  dans  le  sein  de  Votre 
Grandeur  ces  al  larmes  publiques  qui  se  portent  à  l'infini 
dans  l'incertitude  de  voir  fixer  le  cours  de  la  Moselle,  et 
nous  vous  supplions  instamment  d'y  mettre  un  terme  par 
une  décision,  quelle  qu'elle  soit,  elle  seroit  préférable  à 
l'élat  d'inquiélude  et  très  languissant  où  se  trouve  celle 
ville,  et  l'incertitude  de  la  voir  s'effectuer  met  le  comble 
aux  maux  des  citoyens  dont  nous  avons  eu  l'honneur  de 
vous  entretenir  par  notre  dernière  ;  et  enfin  il  esl  de 
notre  devoir  d«  tous  représenter  sans  cesse  combien  l'oc^ 
céléralion  d'une  décision  devient  intéressante  ;  les  mal- 
heurs qui  nous  accablent  ont  affectés  l'âme  de  Volie 
Grandeur  et  nous  ne  douions  point  de  l'impulsion  de 
l'excellence  de  son  cœur  «^  venir  h  notre  secours,  aussi  ne 
cesserons  nous  jamais  de  faire  des  vœux  pour  la  conser- 
vation d'une  santé  aussi  chère. 

«  Signé  :  Douvillb,  BROuëx  de  Choisv.  » 

N»  15.  —  Plan  d'une  partie  de  la  Pelile-Ville,  compre- 
nant le  lit  de  la  Moselle,  depuis  la  Loge-Blanche  jusqu'à 
l'huilerie  Bégé  ;  le  canal  des  moulins  de  la  Petile-Ville, 
elle  terrain  des  blanchisseries  où  l'on  veut  construire  les 
moulins  de  la  ville. 

N*»  16. —  Mtime  plan  après  la  consiruclion  desdits  mou- 
lins et  l'ouverture  du  canal  de  folle. 

N*'  17.  —  Plan  de  la  vanne  en  poinle,  en  amont  du 
Grand-Pont,  existant  avant  le  déluge  de  la  Sainl-Crépin. 

N<»  i 8.— Extrait  des  registres  du  conseil  d'État  du  Roi, 
du  VS  novembre  1781,  ensuite  des  délibérations  des  ofli- 
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ciers  iDunicipanx  et  notables  de  la  ville  d'Épinal,  noiam- 
ment  des  :?o  janvier,  10  et  i3  février,  15  et  ^^5  juin,  3  et 
4  juillet,  80  aoOt  et  IS  novembre  1779,  relativement  à 
rinondation  arrivée  danscette  ville  au  mois  d'octobre  1778, 
aux  travaux  à  \  faire  pour  préserver  Épinal  d'un  sem- 
blable accident,  et  pour  le  rétablissement  de  ces  moulins. 

le  Hoi,  après  avoir  vu  les  mémoires,  les  plans  et  les 
devis,  dressés  par  M.  le  Creux,  ingénieur  en  chef,  ordonne 
qu'il  seront  exécutés  et  adjugés  au  rabais.  Signature  de 
iM.  de  Ségur. 

Autre  arrêt  du  6  décembre  17S1,  signé  par  '*•.  de  La 
Porte,  intendant,  qui  ordonne  que  celte  adjudication  soil 
faite  par-devant  les  officiers  municipaux 

N°  19.  —  Conditions  de  Tadjudicalion  des  travaux 
ordonnés  par  ledit  arrêt  du  conseil  d'État,  du  VS  novem- 
bre. Adjudication  au  profit  de  Pierre  Fleurant  et  N.  Per- 
rier,  moyennant  oS.OOO  livres. 

No  20.  —  Traité  du  22  décembre  17S1,  entre  la  ville 
et  les  sieurs  Thuillière  père  et  lils,  et  Nicolas  David,  maî- 
tres paveurs,  pour  rétablir  ïi,000  toises  de  pavés  à  neuf, 
et  en  relever  :*  000  au  faubourg  de  la  Petite  Ville,  dans 
les  rues  des  Petites-Boucheries,  du  Pertuis-Aubert  et  la 
Grande-Rue.  Ces  pavés  avaient  éU\  enlevés  ou  dégradés 
par  les  eaux  du  déluge  de  la  St-Crépin. 

N°  21.  —  liequête  adressée  à  rinlendanl,par  Jacques- 
François  Méroménil,  architecle  à  Nancy,  réclamant  f'OO 
livres  h  la  ville  d'Épinal,  pour  voyages  et  vacations  faits 
pour  l'étude  des  moulins  à  construire.  Le  14  juin  1783, 
M.  de  La  Porte  ordonne  aux  olïiciers  municipaux  de  sta- 
tuer sur  cette  demande. 

N®  22.  —  Procès-verbal  et  état  estimatif,  du  15  octobre 
1789,  des  ouvrages  à  faire  pour  reconstruire  une  partie 
du  mur  de  la  Moselle,  le  long  du  chemin  de  Dogneville, 
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par  Beaurain,  au  profit  de  Jean  Claudel,  fils,  maître 
maçon,  moyennant  494  livres.  Réception  de  ces  tra- 
vaux le  8  juin  suivant. 

DD.  68.  (Carton  E.  309,  des  Archives  départementales 
des  Vosges  J  —  85  pièces,  papier  ;  4  plans. 

1779-1*786.  —  Kpinal.  --  Déluge  de  la  St-Crépin 

(25  octobre  1778) 

Mémoires  présentés  par  la  ville  à  Tlntendant  de  Lor- 
raine, au  sujet  des  travaux  i\  faire  pour  défendre  la  ville 
contre  les  inondations.  -  Reconstruction  des  moulins 
d'Épinal  ;  projets  d'emplacement  :  l''  de  les  laisser  où  ils 
étaient  ;  2''  de  les  placer  au  Sauicy  ;  3°  aux  Blanchisse- 
ries ;  4°  à  rhôpital  où  h  la  Loge-Blanche  Mémoires,  rap- 
ports et  délibérations  pour  ou  contre  ces  projets  ;  avis  de 
MM.  de  Montrouge  et  Le  Creulx,  ingénieur  en  Lorraine; 
—  listes  des  notables,  privilégiés  et  bourgeois  qui  ont  été 
invités  par  l'intendant  à  donner  leur  avis  au  sujet  de 
remplacement  des  moulins  à  construire  ;  devis,  plans  et 
procés-verbal  d'adjudication  desdits  moulins,  le  5  septem- 
bre 1779,  au  profit  de  Jean-Pascal  (iarnier,  Jean-Claude 
Troup,  Augustin  Pét'ronin.  Dominique  Mandra  et  Nicolas 
Tresse,  moyennant  la  somme  de  6,009  livres.  Cette  adju- 
dication a  été  annulée  par  une  aulre  en  date  du  31  dé- 
cembre 1781,  au  profit  de  François  Fleurant,  moyennant 
la  somme  de  53.000  livres  de  Lorraine.  —  Rapports  et 
mémoires  pour  la  constniclion  de  la  vanne  du  cours. 
L'inondation  du  :^o  octobre  1778  a  causé  des  dommages 
affreux  à  la  ville  et  aux  habitants  d'Épinâl,  32  maisons 
ont  été  écroulées  en  tout  ou  en  partie,  les  murs  de  jardins 
détruits,  les  quais  démolis,  les  six  ponts  de  communica- 
tion entraînés^  les  rues  creusées  ou  obstruées  par  le  iimon^ 
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offraient  le  tableau  le  plos  affligeant,  d'où  il  est  résulté 
que  Tair  fétide  et  putride  que  Ton  respirait  a  occasionné 
en  grand  nombre  de  maladies  et  de  décès,  et  la  misère  en 
a  accablé  beaucoup,  par  la  perle  de  leurs  provisions  et  de 
leurs  effets.  —  Le  15  janvier  1789,  nouvelle  inondation  ; 
les  glaces  arrivent  avec  une  horreur  majestueuse,  les 
glaçons  s'élèvent  de  12  à  15  pieds  sur  toute  la  largeur  de 
la  Moselle  ;  ils  sont  arrêtés  une  ou  deux  minutes  à  la 
digue  du  Cours,  et  aussitôt  que  cette  digue  est  rompue, 
ces  glaçons  viennent  s'amonceler  au-devant  du  grand 
pont,  qui  ne  peut  offrir  aucune  résistance,  car,  dans 
l'espace  de  une  minute  et  demie,  les  eaux  s'élèvent  de  6 
pieds  ;  tous  les  ponts  de  la  montagne  sont  enlevés,  la 
Moselle  est  chargée  de  ces  débris  pendant  plus  de  deux 
heures  ;  la  ville  est  encore  retombée  dans  une  nouvelle 
détresse,  plus  de  ponts  de  communication  entre  les  deux 
villes,  les  vannes  démolies  et  les  moulins  arrêtés. 

DD.  69.  (CartoQ  E.  310  des  Archives  départementales 
des  Vosges.)  —  26  pièces,  papier. 

1533-1986.—  Éplnal.—  Copie  d'une  requôle  pré- 
sentée à  madame  la  Kégente,  par  Marie-Françoise  et  An- 
toinette, baronnes  d'Ëllz,  cbanoinesses  du  chapitre  Saint- 

Goëry  d'Épinal,  au  sujet  du  décret  du  22  août  1733, 
fixant  la  largeur  du  canal  d'Âmbrail  à  \2  pieds  et  char- 
geant de  son  entrelien  les  propriétaires  riverains,  dans  le 
but  de  prévenir  les  inondations.  Etat  estimatif  des  ouvra- 
ges à  faire.  —  Délibérations,  rapports,  mémoires  et  cor- 
respondance au  Sujet  des  inonilations  des  16  juillet  1733 
et  27  juin  1782;  procès-verbal  de  visite  des  dommages 
causés  par  l'inondation  de  1782,  par  M.  Le  Creulx,  ingé- 
nieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  de  Lorraine,  — ^ 
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Projet  d'arrôt  et  arrêt  du  Conseil  d'Élat  du  Roi,  faisant 
règlement  pour  le  canal  d'Ambrail.  par  lequel  ledit  canal 
doit  ôlre  curé  dans  toute  son  étendue,  aux  frais  des  rive- 
rains ;  sa  largeur  fixée  à  U  pieds  et  ses  bords  revêtus  de 
maçonnerie,  faite  en  mortier  de  chaux  et  de  sable.  — 
On  ne  peut  établir  aucun  pont,  soit  en  bois,  soit  en 
pierre,à  moins  que  les  culées  n'aient  6  pieds  de  hau- 
teur. 

DD.  70.  (Carton  Ë.31  i  des  Archives  départementales  des  Vosges) 
149  pièces,  papier  ;  1  pièce,  parchemin. 

1583-1*788.  —  Épinal.  -  Arrêt  du  Conseil  d'État 
du  Roi,  concernant  les  acensements  de  terrains  usuaires 
de  la  ville  d'Épinal.  —  Réclamation  de  Christophe  Denis, 
à  la  ville  d'Épinal,  dune  somme  de  2,012  livres,  pour 
rétribution  de  ces  vacations  en  procédant  à  la  reconnais- 
sance et  arpentage  de  terrains  usuaires  de  la  ville  d'Épi- 
nal. —  Demande  en  concession  d'un  filet  d'eau,  pour 
conduire  dans  un  jardin,  dans  les  corps  de  la  fontaine  de 
la  rue  d'Arches,  par  Madame  de  Gourcy,  chanoinesse 
d'Épinal.  —  État  de  silualion  des  revenus  et  charges  de 
la  ville.  —  Concession  du  canal  des  anciens  moulins  de 
la  ville,  au  profit  des  propriétaires  riverains,  sous  la  con- 
dition de  le  combler.  —  Acquisition  de  la  tour  appuyée 
contre  Ja  porte  d'Arches,  démolie  pour  l'élargissement 
de  la  rue.  —  Indemnité  de  186  livres  au  sieur  de  Ro- 
ziùre,  pour  dommages  causés  à  son  verger,  par  l'ex- 
haussement du  canal  qui  conduit  les  eaux  à  la  porte 
d'Arches.  —  Demande  tendant  à  être  autorisé  à  acheter 
l'emplacement  d'une  maison  incendiée,  moyennant  la 
somme  de  2,280  livres,  pour  y  construire  des  boucheries. 
—Réparations  faites  à  l'écusson,  aux  fontaines,  aux  pavés  et 
à  la  maison  d'école  de  la  Grande-Ville;— reconstruction: 
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du  pont  au-dessous  de  la  place  du  Quartier  ;  —  du  canal 
St-Michel.  —  DéDoiniation  faite  par  le  sieur  Gamier, 
entrepreneur  de  Penlrelieu  <les  fontaines,  contre  le  sieur 
Brouelde  Choisv,  premier  échevin  de  THôtel-de- Ville, 
qui  a  augmenté   plusieurs  m^'^moires  à  son  profll.  — 
Location  des  halles,  des  greniers,  de  la  carrière  de  Razi- 
mont,  des  places  de  la  Blanchisserie,  du  «ravot  et  des 
Chasses.  ~    Fourniture  d'huile  et  de  cire  pour  le  service 
de  la  paroisse.  —  Habillement  des  sergents  de  ville.  - 
E\ei)  ption  de  la  contribution  au  profil  du  ^Meur  Voirin, 
comme  avant  10  enfants  vivants.  -    Distribution  de  i\ 
flambeaux,  le  jour  de  la  Fête-hieu,  aux  officiers  de  diffé- 
rentes juridictions.  —  Distribution  de  pain,  pour  1,000 
livres,  le  jour  de  Taccouchement  de  la  Reine  ;  illumina- 
tion. —  Location  au  profit  de  Jean  Mathieu,  papetier  à 
Ëpinal,  par  la  veuve  Jean  Saulnier,  de  Dompaire,  de  la 
papeterie  érigée  au  moulin  de  (Jrennevout,  au-dessus  du 
battant  des  confrères  drapiers.  —  Demande  de  Silvestre 
et  Pierre-Joseph  Le  Bon.  proprit^taires  de  la  manufacture 
de  faïence,  terre  de  pipe  et  réverbères  d'Épinal,  tendant 
à  obtenir,  à  titre  de  bail,  pour  :29  ans,  la  jouissance  des 
terrains  communaux  situés  au-dessous  des  foulants,  entre 
le  canal  des  moulins  et  le  canal  de  navigation  projeté, 
avec  la  liberté  d'y  construire  une  usine  pour  leur  manu- 
facture et  d'échanger  ou  d'acquérir  un  terrain  appartenant 
à  riiôpilal  qui  sépare  ceux  occupés  par  leur  manufacture. 
—  Lettre  d'avis  d'un  arrêt  du  Conseil  qui  autorise  les 
sieurs  Le  Bon  à  prendre,  dans  les  terrains  communaux 
d'Épinal,    ceux  ilu    domaine   et   des   particuliers,    les 
terres  dont  ils  ont  besoin  pour  alimenter  leur  manu- 
facture. 
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DD.  71.  (Carton  E.  312  des  Archives  départementales 
des  Vosges  )  —  6  pièces,  papier. 

I&71-i0i8.  —  Épinal.  —  I  equôte  présentée  au 
duc  de  Lorraine,  par  les  gouverneurs,  manants  et  habi- 
tants d'Épinal,  disant  :  qu'en  suite  de  la  donation  volon- 
ta.re  du  :21  juillet  1466,  Nicolas^  marquis  du  l*ont,  leur  a 
donné  en  récompense,  le  droit  de  prendre  les  bois  qui  leur 
seront  nécessaires  pour  les  constructions  et  réparations  du 
château,  des  fortifications,  des  ponts  et  bâtiments  de  la 
ville,  dans  les  forêts  de  Renauvoid  e:  autres  ;  ils  deman- 
dent que  le  grujer  de  Dompairesoit  invitéà  leur  marquer 
les  bois  nécessaires  à  la  reconstruction  des  ponts  qui  ont 
été  enlrainés  par  les  eaux.  —  inventaire  des  titres  faisant 
mention  des  droits  que  la  ville  a  de  prendre  des  bois  dans 
les  forêts  de  Renauvoid  et  autres  voisines,  pour  les  répa- 
rations et  forl-fications  de  la  ville.  —  Requêtes  et  autres 
pièces,  par  lesquelles  las  habitants  (rÉpinal  sont  main- 
tenus dans  le  droit  qu'ils  avaient  d'envoyer  pâturer  leurs 
bestiaux  dans  le  bois  le  Duc.  —  Arrêt  du  Conseil  royal 
des  finances,  concernant  le  droit  de  pêche  de  la  ville 
d'Épinal,  en  suite  d'une  requête  présentée  au  Roi,  par 
Jean-Louis  Honnard,  fermier  général  du  domaine.  Fran- 
çois Gremillet,  Jean-Baptiste  (iérard  el  Léopold  Gacoin, 
sous-fermiers  du  droit  de  pêche  à  Epinal,  depuis  le  grand 
pont  jusqu'à  Thaon,  moyennant  un  canon  annuel  de 
1,058  francs^  parce  que  ces  derniers  avaient  fait  faire  des 
filets  qui  devaient  barrer  la  Moselle,  el  que  le  sieur  Ma- 
thieu, grand  maître  des  eaux  et  forêts,  leur  avait  fait 
défense  de  s  en  servir. 

DD.  72.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier 

I97S^-i790.  —  Ruisseau  de  La  Grande-Voie 
N°  1 .  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construction 
de  la  voûte  sur  ledit  raisseau,et  ù  la  rue  d'ArcheSy  dressé  le 
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9  juin  1*77?,  par  Paul  Pontel  ;  —  devis  eslimalif  pour  la 
construction  de  cette  voûte  ;  —  adjudication  du  3  novem- 
bre suivant,  au  profil  de  François  Bourdot,  moyennant 
41  livres.  Réception  le  l^»"  mars  1773. 

N<*  2.  —  État  estimatif  des  ouvrages  à  faire  pour  la  re- 
construction d'un  chùneau  recevant  les  eaux  de  la  Grande- 
Voie,  sous  les  maisons  Rolet  et  Drand,  dressé  le  16  avril 
1790,  par  Beaurain;  — procès -verbal  dressé  par  le  môme^ 
le  même  jour,  pour  ces  travaux  ;  —  devis  des  bois  néces- 
saires pour  faire  ce  chéneau,  qui  a  13G  pieds  de  long,  22 
pouces  de  large  et  1  pied  de  haut. 

DD.  73.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ;  tS  pièces,  papier. 

1301-17841.  —  Église  Saint-Maurice 

N**  i.— Donation,  du  samedi  après  la  fête  de  PAssomp- 
lién  de  Notre-Dame,  1391,  d'une  quarte  de  seigle,  par 
Jean,  friVe  de  Marguerite,  femme  Gèrardet,  pour  être 
employé  à  Tédification  de  réglise. 

N<»  2.— Vente,  du  31  janvier  1626,  au  profit  de  la  ville, 
pour  la  réfection  de  Téglise,  de  8  sols  de  cen.s,  assignés 
sur  un  jardin  situé  à  la  Louvière,  par  Nicclas  Voyemal, 
pelletier  à  Épinal. 

N°  3.  —  Note  constatant  qu'il  existe  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Metz,  qui  condamne  la  ville  d'Épinal  à  faire  les 
réparations  de  Téglise,  excepté  à  la  chapelle  des  Inno- 
cents, dont  la  moitié  est  à  la  charge  des  confrères.  Cet 
arrêt  ordonne  en  outre  que  le  Chapitre  fera  preuve  qu'il 
est  en  possession  de  temps  immémorial  de  faire  faire  par 
la  ville  les  réparations  du  Chansal. 

N°  3.  —  Mémoire^  arrêté  le  9  juillet  1597,  des  travaux 
faits  à  l'église,  au  compte  de  la  ville  ;  ferrage  du  taber- 
nacle sur  le  grand  autel*;  confections  de  deux  pupitres  en 
fer  pour  chanter  TÉpitre  et  rÉvangile,'etc. 
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N^"  4.  —  État  dressé  le  5  août  1645,  des  réparations  à 
aire  à  la  toilure  de  l'église  et  du  clocher. 

N^  5.  —  Marché  du  25  septembre  1666,entrela  YÎlle  et 
^ierre  Trèche,  maçon,  pour  réparer  la  galerie  du  clocher. 

N"*  6.  —  Procuralion  du  15  juin  1589,  donnée  par  le 
Donseil,  assisté  des  maîtres  et  adjoints  des  neuf  anciennes 
x)mpagnies,  à  François  de  La  Salle,  avocat,  et  Nicolas 
Barbier,  conseiller,  pour  se  rendre  à  Metz,  et  défendre 
le  procès  qui  est  pendant  au  Parlement  dudit  Metz  entre 
la  yille  et  les  dames  du  Chapitre,  au  sujet  des  réparations 

de  réglise. 

On  dit  :  a  qu*en  cas  que  lesdites  Dames  obtiennent  arrêt 
en  leur  faveur  et  que  par  iceluy  la  dite  ville  d'Espinal 
Boit  plus  chargée  des  réfections  de  la  dite  église  qu'elle  ne 

prétend,  lesdits  de  La  Salle  et  Barbier  pourront^  au  nom 
de  la  dite  communauté,  remettre  et  renoncer  entièrement 
au  profit  desdites  Dames,  des  droits  qu'elle  a  eu  cy-devant 
de  se  servir  de  la  dite  église  pour  paroisse,  leur  décla- 
rant qu'elle  ne  veut  plus  s'en  servir  et  qu'elle  retirera 
tous  les  ornements,  meubles  et  cloches  qui  luy  appartien- 
nent, pour  s'en  servir  à  tel  autre  lieu  qu'elle  trouvera  le 
plus  à  propos.  > 

N<»  7.  —  iNote  constatant  l'arrêt  prononcé  par  ledit 
Pïurlement. 

N<>  8.  —  Marché  du  19  juin  1690,  avec  Paul  Gegoul  et 
Pierre  Grandjean,  maîtres  vitriers,  pour  réparer  toutes 
les  fenêtres  de  l'église,  excepté  celles  du  Chansal,  moyen- 
nant la  somme  de  :â25  fr. 

N"  9.  —  Reçu  du  iS  mars  1698^  de  3  f.  6  g., pour  répa 
rar  le  marche-pied  du  banc  des  gouverneurs. 

N'^  10.  —  Marché  du  2  octobre  1693,  entre  Joseph 
Jacqnot,  gouverneur  de  la  ville  et  Charles  Doyette,  direc- 
teur de  la  conlràrie  des  Saints-hmocents  d'une  pirt« 
17 
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Pierre  Barouel,  Jean-Claude  Barouel  et  Jean-Claude^ 
Pinner,  maîtres  charpentiers,  pour  refaire  à  neuf  la  cou- 
verture de  la  chapelle  des  Innocents. 

K°  11.  —  Reçus  pour  travaux  faits:  à  la  toiture  do 
collatéraux,  dessus  la  nef,  à  la  porte  de  la  paroisse  et  à  la 
toiture  de  la  chapelle  des  Innocents. 

N®  1 2.  —  État  des  réparations  à  faire  à  la  tour  du 
St-Esprit  et  ailleurs,  adjugées  le  29  juin  1696,  à  Bernard 
Bexon,  moyennant  la  somme  de  470  livres. 

N"*  13.  —  États  des  ouvrages  a  faire  aux  toitures,  aux 
murailles,  et  aux  arcs-boutant  de  Téglise. 

N»  14.  —  États  des  ouvrages  à  faire  à  l'église,  en  1700. 
Il  faut  recouvrir  à  neuf  le  clocher,  réparer  un  pan 
de  toiture  au  portail  des  bourgeois,  réparer  celle  de 
la  chapelle  des  Innocents  et  celle  de  la  chapelle 
Sl-Sé vérin,  etc. 

N"  15.  —  Adjudication  des  3  et  10  juin  1703,  des  répa- 
rations nécessaires  à  la  toiture  de  Péglise. 

N*'  16.  —  Ensuite  d'un  arrêt  de  la  Cour  souveraine  de 
Lorraine,  du  14  mai  1703,  on  fait  la  visite  des  travaux  à 
faire  au  Chansal,  aux  toitures  et  aux  fenêtres  de  celle 
église. 

N°  17.  —  Avis  des  avocats  au  sujet  de  la  difficulté  qui 
existe  entre  le  Chapitre  et  la  Ville,  pour  les  réparations  de 
Tégiise  et  du  cloître.  On  rappelle  Tarrét  de  la  Cour  du 
28  juillet  IGol^un  autre  du  1*^'' août  1670,  et  celui  du  Par- 
lement de  Metz,  du  23  juin  1689.  Arrêt  du  14  mai  1703, 
qui  ordonne  que  les  frais  de  ces  réparations  se  feront  par 
moitié  entre  le  Chapitre  et  la  Ville. 

N°  18.  —  Expertise  du  5  juin  171G,  des  réparations  à 
faire  au  cloître  des  dames  ;  adjudication  de  ces  travaux»au 
profit  de  Jean-Claude  Nachon,  moyennant  275  livres. 

N*"  19.  —  Devis  des  ouvrages  de  charpente  à  faire 
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au   clocher,  au  beffroi  et  au  marnage  des  cloches,  en 
1718. 

N<»  20.  —  Adjudication  dti  16  novembre  1741,  des  ou- 
vrages  à  faire  aux  toitures  de  la  sacristie  et  du  clocher, 

N°  21.  —  Devis  des  travaux  à  faire  aux  arcs-boutant, 
en  dehors  des  sacristies,  au  crépissage  de  la  voûte  de  la 
chapelle  du  St-St3pulcre,  à  la  toiture  de  la  chapelle  du 
St-Joseph,  à  celle  du  dessus  du  grand  autel,  de  l'autel  de 
la  Sainte-Vierge  et  celui  de  St-Micliel.  Réparations  à  faire 
à  la  Halle  et  au  Petil-Ponl. 

N<»  22.—  Avis  du  10  janvier  HoO,  pour  faire  des  portes 
en  toile  au  grand  portail. 

Ko  23.  —  Lettre  du  8  avril  1751,  de  M.  de  La  Galai- 
ziôre,au  sujet  des  vitraux  à  faire  à  l'église. 

N"24.  — Visite  des  ouvrages  à  faire  à  l'église,  par 
Charles  Martin,  stîus-ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  en 
vertu  de  l'ordonnance  de  l'intendant  du  29  février  17B0, 
Cet  architecte  dit  :  «  l'église  n'est  point  clarteuse,  les  pa- 
roissiens peuvent  avec  grand'peine  lire  pendant  les  offices, 
et  on  ne  peut  remédier  à  cet  inconvénient  qu'en  augmen- 
tant les  jours  des  vitraux  du  chœur.  On  ne  peut  pratiquer 
des  jours  sur  la  longueur  de  la  nef,  autres  que  ceux  ac- 
tuels, parce  que  celte  église  est  très  ancienne  et  les  col- 
latéraux qui  sont  fort  bas  ne  le  permettent  pas.  Pour 
donner  la  propreté  qui  convient  à  celle  église,  nous  pro- 
posons de  blanchir  tous  les  murs  intérieurs  de  la  nef,  du 
chœur,  des  collatéraux  et  chapelles.  » 

«  La  partie  supérieure  des  murs,  tout  au  pourtour  du 
chœur, est  couronné  d'ua  clienau  en  vieille  pierre  de  taille 
dont  les  joints  sont  évidés,  les  eaux  de  pluie  y  trouvant 
des  ouvertures  pénétrent  la  maçonnerie  qu'elles  corrom- 
pent et  causeroient  dans  peu  des  réparations  très  consldô- 
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râbles  si  on  n'y  remédioit  et  le  moyen  proposé,  est  de  gar- 
nir en  plomb  le  conduit  dudit  chenau.  etc.  » 

N®  25.  -  État  estimatif,  dressé  par  le  môme  Martin, 
desdits  travaux,  montant  au  conpte  de  la  ville  à  1,^80  liv. 
1  sol  et  du  Chapitre  à  1,005  liv.  1  sol. 

N*  26.  —  Devis  desdits  ouvrages. 

N«  27.  —  Autre  devis  des  ouvrages  à  faire  au  chœur  et 
sanctuaire  de  Tiliustre  Chapitro  St-Goëry,  rédigé  le  15 
lévrier  1759,  par  Nicolas  Lambert. 

No  ^8.  —  Adjudication  du  13  avril  M60,  pour  le  blan- 
chissage de  réglise,au  protit  de  Dominique  André,  moyen- 
nant 396  liv.  10  sols. 

N*  29.  -  État  estimatif  des  ouvrages  et  fournitures  à 
faire  pour  la  construction  d'un«)  sacristie  et  le  change- 
ment du  St-Sépulcre,  dressé  le  ♦  février  1773,  par  Jean- 
Nicolas  Lambert.  Adjudication  de  ces  travaux  au  profit  de 
Jean-Joseph  Cholez,  moyennant  480  livres.  Celui-ci  cède 
ces  travaux,  le  12  mai,  à  François-Augustin  Péclet,  menui- 
sier. 

N®  30.  —  Adjudication  du  5  ?  vril  1785,  de  la  recons- 
truction à  neuf  de  Tescalier  du  f^rand  portail,  au  profit  de 
Joseph  Jacquot,  maçon. 

DD.  74.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1703-1747.  --Cloître 

N<>  1.  —  Marché  du  24  octobr3 1703,  pour  le  rétablis- 
sement de  la  toiture  de  la  chambre  qui  servait  jadis  à 
loger  le  prêtre  marguillier,  au-dessus  du  cloître,  du  côté 
de  la  paroisse. 

N*"  2.  —  Adjudication  du  4  janvier  1739,  des  pavés  du 
cloître,  au  profit  de  Nicolas  Pontet,  à  raison  de  "  liv.  9  s. 
la  toise. 
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N**  3.  -^  Devis  estinnatif  des  toitures  du  cloître,  moitié 
à  la  charge  du  Chapitre  e  Tautre  à  la  charge  de  la  Ville. 
Adjudication  du  6  août  ilil. 

DD.    75.    (Liasse.)  —    15  pièces,    papier. 

1 752-1 790.  —  Hôtel-de-  Ville 

N"  I.—  Devis  des  ouvrigesà  faire,  tant  en  maçonnerie 
qu'en  pierre  de  taille,  pour  la  construction  de  PHôtel-de- 
▼ille  d'Épinal  et  du  bailliige  au  premier  étage;  des  pri- 
sons civiles  et  criminelles,  formant  un  bâtiment  derrière, 
voisin  du  canal  deâ  moulins. 

N«  2.  —  Copie  de  Tadjudicalion  de  THôtel-de-Ville 
d'Ëpinal,  passé  au  siège  de  la  maîtrise  dudit  lieu,  le 
!«'  août  1752.  Celte  pièce  contient  :  le  devis  des  ouvrages 
pour  la  construction  dudit  Hôtel-de-Ville  et  les  condi- 
tions de  Tadjudication.  (^es  travaux  sont  adjugés  à  Jean- 
Nicolas  Lambert,  pour  15,850  livres. 

N"  3.  —  Délibération  CiU  12  septembre  1772,  au  sujet 
d'une  chambre  à  donner,  pour  mettre  les  papiers  des  deux 
juridictions. 

N"  4.—  Devis  des  ouvrages  à  faire,  pour  la  démolition 
du  n^ur  qui  sépare  la  chambre  du  greffe  de  la  maîtrise 
de  celle  où  réside  le  sergent  de  ville. 

N°  5.  —  Adjudication  liu  30  juillet  1782,  des  répara- 
tions à  faire  à  la  toiture  dudit  Hôlel-de-Vilie,  au  profit  de 
Claude  Démarne. 

N**  6.  —  Devis  dressé  le  8  avril  1788^  par  Beaurain, 
architecte,  des  réparations  à  faire  aux  prisons  de  la  ville 
d'Ëpinal. 

No  7.  —  Baux  des  caves  de  THôtel-de-Ville,  de  1762  h 
1790,  ce  qui  forme  un  rapport  annuel  variant  de  31  à 
46  Uy. 
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DI).  76.  (Liasse.)  —  V6  pièces,  papier. 

1718-1 770.  —  Cloches 

N°l.—  DcMibération  du  17  septembre  1718,  par  la- 
quelle les  officiei's  municipaux  sont  d'accord  avec  le  maî- 
tre fondeur,  pour  refondre  une  pelile  cloche  cassée,  et 
joindre  le  mêlai  à  la  grosse  cloche,  ainsi  que  celui  amené 
de  Colmar. 

No  '2.  —  Devis  dressé  le  15  février  1776,  des  ouvrages 
il  faire  pour  retourner  la  grosse  cloche  qui  est  en  danger 
d  casser,  laquelle  pèse  environ  9,000  livres. 

N"»  3.  —  Le  17  février  suivant,  les  officiers  municipaux 
remontrent  à  Tlntendant  la  nécessité  de  retourner  celte 
cloche. 

Aux  archives  du  département  des  Vosges,  il  existe 
un  carton,  coté  E.  408,  contenant  SI  pièces,  papier, 
dont  suit  la  <;opie  de  V inventaire, 

(Carton  L'.  ^03  des  Archives  départementales  des  Vosges.) 

31  pièces,  papier. 

1507-1787.— Épinal.— Contestation  entre  la  ville 
d'Épiual  et  le  chapitre  de  Saint-Goëry  du  môme  lieu,  au 
sujet  de  la  propriété  des  cloches.  -—  Articles  de  comptes, 
prouvant  que  la  grosse  cloche  a  élé  fondue  en  1507,  aux 
dépens  de  la  ville.  —  Extrait  rapportant  les  articles 
accordés  aux  habitants  d'Épinal,  par  Du  Hailler,  gouver- 
neur de  la  Lorraine.  Par  Tarlicle  5  du  traité  de 
reddition  de  la  ville  en  Tobéissance  du  Roi,  il  assure 
qu*il  ne  sera  rien  demandé  pour  ceux  de  Tartillerie  et 
pour  les  cloches,  à  cause  que  le  canon  a  tiré.  —  En  1G72, 
la  bourgeoisie  d'Épinal  adresse  une  requête  au  seigneur 
de  Choisy,  intendant  deia  Cour  de  Metz,  où  elle  expose 
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Ions  les  maux  que  cette  ville  a  supportés  pendant  un  autre 
sî^e  qu'elle  a  été  taxée  à  une  somme  de  30,000  francs, 
plus  200  pistoles  pour  racheter  les  cloches*  En  1718,  les 
quatre  cloches  furent  refondues  et  augmentées  aux  dépens 
de  la  yille^  par  Charles  Âuger,  maître  fondeur.  La  grosse 
portait  Texergue  suivante  :  <  Je  fus  fondue  en  1507,pçsant 
«  pour  lors  2,H1  livres,  étant  déjà  pour  lors  ornée  d'une 
c  tour  aux  armes  de  la  ville  ;  en  1718,  j'ai  été  refondue 
c  et  augmentée  aux  dépens  de  la  ville  ;  ayant  été  cassée 
«  en  1729,  j'ai  été  refondue  aux  dépens  de  la  ville.»  Il  est 
arrêté  qu'il  sera  ajouté  à  l'inscription  ci-dessus  la 
suivante  :  «  Cassée  en  1773,  les  officiers  municipaux  me 
c  firent  refondre  en  4785,  des  bienfaits  de  madame 
c  Marie-Anne  Le  Bade,  comtesse  de  Moulin,  »  et  qu'au 
dessous  de  cette  inscription,  pour  constater  la  propriété 
de  cette  cloche  à  la  ville,  il  y  serait  mis  en  caractères  dis- 
tincts :  c  J'appartiens  à  la  ville.  »  C'est  cette  dernière 
inscriotion  qui  a  fait  naître  celte  contestation.  Madame  la 
comtesse  de  Moulin  avait  proposé  de  payer  la  dépense 
occasionnée  par  la  refonte  de  cette  cloche  ;  une  contesta- 
ti(m  s^élève,  le  chapitre  fait  mettre  le  lendemain  une  ser- 
rure à  la  porte  des  cloches  et  les  officiers  municipaux  la 
font  enlever  aussitôt  ;  enfin  on  consent  à  la  bénédiction 
de  cette  cloche,  au  bout  de  huit  jours  ;  les  parrain  et 
marraine,  qui  devaient  être  M.  le  vicomte  de beau- 
frère  de  l'abbesse,  et  madame  de  Dampierre,  furent  rem- 
placés par  leurs  valet  et  dame  de  chambre. 

DD.  77.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1716-1760.  —  Orgues 
N**  1 .  —  Mémoire  des  réparations  à  faire  à  l'orgue  de 
l'église,  évalués  à  250  livres.  Adjudication  en  date  du  5 
mars  1716^  au  profit  des  sieurs  Guyot. 


264  Propriétés  oommunalbb  (Horlogbb) 

1^0  2.— Traité  du  7  noyembre  1740,  qui  nomme  Jos^h 
Blaire,  de  Bar  comme  organiste  de  la  paroisse  d*Êpinal, 
moyennant  300  livres  par  année. 

N«  8.  —  Devis  dressé  le  i6  février  1750,  des  ouvrages 
à  faire  à  Torgne,  évalués  à  600  livres. 

N<>  4.  —  Traité,  du  14  mars  1760.  pour  un  nouvel  orga- 
niste, en  remplacement  de  Joseph  Biaise,  décédé.  C'est 
Sébastien  Garnier  qui  le  remplace,  moyennant  un  gage 
de  350  livres,  plus  50  livres  pour  le  soufQeur. 

DD.  78.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1741-1773.   —  Horloges  publiques 

N^  1  à  5.  —  Adjudications  de  la  conduite  des  deux 
horloges  de  la  Ville,  pendant  les  années  1741  à  1773. 
L^adjudicataire  est  tenu  d'entretenir  lesdites  horloges 
et  de  les  rendre  en  bon  état  ;  il  lui  est  interdit  de  les  faire 
remonter  par  des  filles  ou  des  femmes  Celui-ci  perçoit 
un  gage  de  45  à  160  livres  par  an,  selon  les  traités,  avec 
exemption  de  corvées  personnelles,  attendu  qu'il  est  obligé 
de  vaquer  tous  les  jours  à  la  conduite  desdites  horloges, 
qui  sont  celles  de  l'église  et  celle  de  la  tour  du  Boudiou. 

Les  adjudicataires  sont  :  Pierre  Philippe  François  Val- 
trin,  horloger,  Sébastien  Mathiot,  et  Nicolas  Hathiot. 

N^*  6.  —  État  des  réparations  ^  faire  aux  deux  horloges 
de  la  ville,  pour  qu'elles  puissent  encore  marcher  pen* 
dant  quelques  années  ;  Procés-verbal  de  visite  du  18  no- 
vembre 1771. 

DD.  79.  (Liasse).  ^  4  pièces,  papier. 
1773-1784.  —    Chapelle   Saint- Antoine 
N®  1.  —  Devis  dressé  le  5  mars  1773,  par  Jean-Nicolas 
Lambert,  des  réparations  h  faire  à  la  chapelle  St-Antoine 
et  à  la  maison  qui  en  dépend* 


Propriétés  communales  (Halles)  265 

Ces  travaux  sont  adjugés,  ainsi  que  ceux  de  la  répara 
tion  du  pont  des  Juifs,  à  Antoine  Lambert. 

No  2  _  Procès-verbal  de  réception,  du  ^3  juin  1774, 
des  dits  travaux. 

N<*  3.  —  Le  9  septembre  1784,  les  officiers  municipaux 
d'Épinal.  assemblés  à  Textraordinaire,  prennent  communi- 
cation d'un  acte  qui  leur  a  été  signifié  le  20  août  précé- 
dent, par  Louis-Ignace  Bourdon,  prêtre  et  chapelain  delà 
chapelle  St-Àntoine,  au  sujet  des  réparations  à  faire  à 
cette  chapelle,  conformément  à  Tarrét  de  la  Cour  souve- 
raine du  23  avril  1768. 

Devis  de  ces  réparations,  qui  sont  adjugées  au  profit  de 
Gabriel  Jacquot,  moyennant  2G9  livres. 

N°  4.  —  Expertise  des  travaux  à  exécuter  dans  cette 
chapelle. 

DD.  80.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1760.   —   Chapelle    des    Morts 

N**  l  —  Devis  et  état  estimatif  des  réparations  à  faire  à 
la  chapelle  des  morts,  appartenant  au  sieur  Bruge,  cha- 
noine du  chapitre  St-Goëry,  ainsi  que  le  jardin  contigu 
à  la  dite  chapelle,  et  d'une  maison  et  un  jardin  situés  à 
Jeuxey. 

DD.  81 .  (Liasse.)  —  i  pièce,  papier. 

Vers  1750.  —  Chapelle  St-Remy. 

N°  1 .  —  État  des  fournitures  faites  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  couverture  de  la  chapelle  St-Remy,  située 
dans  le  cimetière  de  ce  nom. 
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"  DD.  82.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1770.  —  Cimetière  du  Poux 

N"  1.  —  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie,  pour 
Tagrandissement  du  cimetière,  dressé  le  8  mai  1772,  par 
Jean-Nicolas  Lambert. 

N°  2.  —  Adjudication  de  ce  mur,  au  profit  de  Gabriel 
Jacquot,  moyennant  233  livres. 

DD.  83.  (FJassc.)  —  6  pièces,  papier. 

1745*1751.  —  Halles  au  blé  (Anciennes) 

N*  1.  —  Devis  estimatif,  dressé  le  16  juillet  1745,  par 
Claude  Chanel,  des  travaux  à  faire  aux  murailles  des 
halles,  qui  servent  aussi  de  magasins  à  fourrage  ;  ces  tra- 
vaux sont  faits  pour  garantir  de  l  incendie,  comme  il  est 
presque  arrivé  le  jour  avant. 

N®  2.  —  Adjudication  de  ces  travaux,  le  15  août  sui- 
vant, au  profit  de  Jean-Joseph  Halgué,  moyennant  145 
livres. 

N®  3.  —  Le  4  octobre,  expertise  de  ces  travaux. 

No  4,  «.  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablisse- 
ment des  halles,  afin  d'y  loger  les  grains  que  le  Roi  a 
destinés  pour  les  magasins  d'Épinal. 

N**  5.  —  Adjudication  desdils  travaux,  le  17  janvier 
1751,  au  profit  de  Joseph  Noël,  moyennant  950  livres. 

N*"  6.  —  Traité,  en  date  du  3  avril  1751,  entre  la  Ville 
et  ledit  Noël,  par  lequel  celui-ci  doit  faire  la  fourniture 
des  bois  qui  sont  à  la  charge  de  la  Ville,  moyennant 
une  somme  de  90  livres,  en  plus  de  son  adjudica- 
tion . 
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DD.  8i.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ;  9  pièces,  papier. 

1969-1787.  —  Halles  au  blé  (Démolition 

et  reconstruction) 

N«  1.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi,  du  27  octobre 
1769,  ainsi  conçu  : 

«  Sur  la  requête  présentée  au  Roi,  étant  en  son  Conseil, 
par  les  ofTiciers  municipaux  et  les  habitants  de  la  ville 
d'Êpinal  en  Lorraine,  contenant  qu'il  y  a  dans  la  dite  ville 
un  corps  de  caserne  considérable  et  bien  situé,  mais  qu'il 
n'y  a  pas  de  magasins  suflisants  pour  y  mettre  les  pailles 
et  fourrages  et  qu'il  est  de  toute  nécessité  d'en  faire 
construire  un.  Jusqu'à  présent  le  dessus  des  halles,  qui 
sont  placées  au  centre  de  la  ville,  a  servi  à  cet  usage,  mais 
elles  tombent  en  ruine,  et  d'ailleurs  il  est  à  propos  que  le 
magasin  des  fourrages  soit  pratiqué  dans  un  putre  endroit, 
attendu  que  les  halles  étant  placées  au  centre  de  la  ville, 
l'exposant  continuellement  à  être  incendiée.  En  cet  état 
les  suppliants  se  sont  proposés  de  faire  construire  un  ma. 
gasin  à  portée  du  corps  des  casernes,  dans  une  île,  entre 
la  Moselle  et  le  canal  des  moulins  de  la  Petite-Ville,  c'est 
l'emplacement  le  plus  convenable,  soit  à  cause  de  sa  pro- 
ximité du  quartier  des  troupes,  soit  parce  qu'il  sera  hors 
de  danger  de  feu.  Ce  magasin  sera  spacieux  et  pourra 
contenir  7  à  800  milliers  de  fourrage  et  60  chevaux  en 
cas  d'insuffisance  des  écuries  des  casernes.  Les  halles  ac- 
tuelles ne  sont  fermées  (jue  par  les  espaces  qu'on  a  laissé 
entre  chacun  des  pilliers  qui  soutiennent  le  magasin  ;  elles 
occupent  l'emplacement  d'une  rue,  ce  qui  est  fort  incom- 
mode, surtout  les  jours  de  foires  et  de  marchés.  Le  projet 
est  de  les  reculer,  les  porter  un  peu  plus  loin  et  leur  faire 
occuper  l'emplacement,  tant  de  la  rue  de  la  boucherie, 
que  des  boucheries  et  de  la  .tuerie  ;  elles  auront  par  ce 
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raoyen  145  pieds  de  longueur  sur  16  à  2f)  pieds  de  lar- 
geur, en  sorte  qu'elles  contiendront  six  fois  plus  de  grains 
que  les  halles  actuelles.  On  pratiquera  des  greniers  au- 
dessus  qui  pourront  contenir  aux  environs  de  3,000  sacs 
et  qui  serviront  à  loger  les  blés  de  Sa  Majesté.  Quant  aux 
boucheries  et  à  la  tuerie  qui  occupe  actuellement  le  centre 
de  la  ville  et  y  répandent  une  tns  mauvaise  odeur,  elles 
sei  ont  placées  dans  le  faubourg,  sur  le  canal  qui  fait  tour- 
ner les  moulins  de  la  (îrande-Ville,  c'est  la  position  la 
plus  avantageuse  pour  la  propreté  et  la  conservation  des 
viandes  ;  Futilité  publique  dennande  ces  diflérentes  cons- 
tructions qui  sont  indispensables  Elles  monteront  sui- 
vant les  devis  estimatifs,  à  16^894  livres.  Mais  ladite  ville 
qui  est  déjà  débitrice  d'une  somme  d'environ  iO,000 
•ivres  est  hors  d'état  de  fournir  par  elle-mf^metrne  pareille 
dépense,  ou  du  moins  elle  ne  le  peut  qu'en*  aliénant  des 
petites  maisons  qui  lui  appartiennent  et  dont  la  vente 
lui  sera  d'autant  moins  préjudiciable  qu'elles  exigent  des 
réparations  continuelles,  et  que  m^me  la  plupart  auront 
bientôt  besoin  d'être  reconstruites,  ce  qui  jetterait  encore 
ladite  ville  dans  de  nouvelles  dépenses.  Le^  habitants  ayant 
pris  à  cet  eiïet  une  délibération,  le  2  juin  1770,  ils  espè- 
rent que  Sa  Majesté  voudra  bien  l'adopter,  et  en  consé- 
quence permettre  aux  suppliants  l'aliénation  des  maisons 
dont  il  s'agit.  Requeroient  à  ces  causes  les  suppliants  qu'il 
plût  à  S.  M.  autoriser  les  officiers  de  la  dite  ville  à  vendre 
et  aliéner  à  perpétuité  les  maisons  cy  après  à  elle  apparte- 
nantes, savoir  :  1°  Ine  maison  appellée  le  Boudiou,  située 
sur  le  canal  de  la  dite  ville,  louée  à  Charles  Munier,sur  le 
pied  de  126  livres  ;  ?"  une  autre  maison,  située  au  coin  du 
faubourg  de  la  Fontaine,  louée  à  Henry  Rahir^  cloutier, 
sur  le  pied  de  60  livres;  3o  une  écurie  ou  grange 
appellée  la  Mayolle,  qui  sert  à  loger  des  fourrages  pour 
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les  troupes  ;  4**  une  écurie,  située  dans  la  ruelle  St-Goëry, 
louée  à  Nicolas  Bagard,  sur  le  pied  de  15  livres  10  sols; 
5°  comme  aus-i  d'aliéner  les  matériaux  qui  proviendront 
de  la  démolition  des  halles  actuelles  dont  remplacement 
doit  servir  à  former  une  rue.  et  attendu  que  cette  rue 
aurait  trop  de  largeur,  permettre  aux  suppliants  d'en 
aliéner  dix  ou  douze  pieds  et  môme  plus  s'il  est  jugé 
nécessaire,  après  que  la  largeur  de  ladite  rue  aura 
été  fixée  à  celle  des  autres  rues,  comme  aussi  à  vendre  et 
céder  aux  propriétaires  des  maisons  voisines  des  jours  à 
prendre  sur  ladite  rue,  sous  les  ortres  des  suppliants  d'em- 
ployer le  prix  des  ventes  aux  constructions  cy  dessus  énon- 
cées et  pour  Texéculion  de  l'arrêt  qui  interviendra  sur  la 
pi'ésente  requête,  ordonner  que  toutes  les  lettres  néces- 
saires seront  expédiées. 

«  Vu  ladite  requête,  signée  Roux,  avocat  des  suppliants  ; 

«  Oui  le  rapport,  Sa  Majesté  étant  en  son  conseil  a  au- 
torisé et  autorise  les  suppliants  à  vendre  et  aliéner,  à  per- 
pétuité, les  maisons,  écuries,  granges,  matériaux  prove- 
nant de  la  démolition  des  halles  désignées  dans  ladite 
requête  et  ce  qui  restera  de  l'emplacement  des  halles 
après  que  la  largeur  de  la  rue  qui  sera  pratiquée  sur  ledit 
emplacement  aura  été  fixée  proportionnellement  à  celle 
des  autres  rues,  comme  aussi  à  vendre  et  céder  aux  pro- 
priétaires des  maisons  voisines  des  jours  à  prendre  sur  la 
dite  rue,  à  la  charge  par  les  suppliants  d'employer,  sui- 
vant leur  offre^  le  prix  de  toutes  les  dites  ventes  et  aliéna- 
tion aux  constructions  et  établissements  énoncées  en 
ladite  requête,  et  seront  sur  le  présent  arrêt  toutes  les  let- 
tres patentes  nécessaires  expédiées.  Fait  en  Conseil 
d*Etat  du  Koi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  h  Foniainebleau 
le  27  octobre  1769.  » 

N®  2.  —  Lettres  patentes  données  à  Versailles^  le 
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24  mars  1771,  signées  par  Louis  roi  de  France,  autorisant 
ce  qui  est  porté  dans  Tarrôt  ci-desstas. 

N^  2  bis.  —  Enregistrement  à  la  Cour  de  Lorraine  de 
Parrél  susdit  du  27  octobre  1769  et  des  lettres  patentes  y 
annexées,  en  date  du  15  mai  1771. 

N°  3.  —  Devis  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire  pour 
la  construction  des  halles  à  bâtir  sur  l'emplacement  des 
anciennes  et  de  la  tuerie  et  boucherie,  dressé  par  Jean- 
Nicolas  Lambert,  le  2  mai  1770. 

N^'  4.  —  Plans  et  élévation  dec  dites  halles. 

N°  5.  —  État  estimatif  desdits  ouvrages,  dressé  par  le 
môme  Lambert,  le  2  mai  1770. 

N*»  6.  —  Le  18  avril  1771,  M.  de  la  Galaizière, approuve 
les  plans,  devis  et  étals  estimatifs,  rédigés  par  Nicolas 
Lambert,  les  27  avril,  2  et  3  mai  1770,  sur  U  réquisition 
des  officiers  municipaux,  pour  la  consiruclion  projetée  de 
deux  bâtiments  pour  les  boucherie,  tuerie  et  halles  dans 
ladite  ville.  Il  autorise  Tadjudicalion  au  rabais. 

N°7.  —  Adjudication,  en  date  du  20  janvier  1772, 
pour  la  construction  desdiles  halles,  au  profit  de  Nicolas 
Magnier,  moyennant  6,000  francs.  Approbation  par  l'In- 
tendant, en  date  du  10  février  suivant. 

N*  8.  —  Expertise,  en  date  du  13  mai  1772,  du  mur 
entre  les  halles  et  les  dames  de  la  Congrégation,  qui  doit 
être  reconstruit. 

N°  9.  —  Adjudication  pour  3  années,  à  partir  de  1775, 
d'une  partie  du  grenier  des  halles,  côté  de  la  place,  au 
profit  de  Jean  Dispo,  moyennant  38  liv  -es  par  année. 

N''  10.  —  Adjudication  du  môme  grenier,  pour  les  an- 
nées 1782  à  1784,  au  profit  de  Ignace  Éhrehard,  moyen- 
nant 46  livres  10  sous. 

N<>  10.  —  Adjudication  pour  les  années  1785  à  1787,  au 
proiit  du  m^me  Ëbrehard,  moyennâoit  bi  livres  10  sous^ 
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DD.  85.  (Liasse.)  —  25  pièces,  papier. 

tTlS-ITST.  —  Halles.  —  Location. 

N^'  1.  —  Conditions  soas  lesquelles  la  ville  laisse  la 
ferme  des  halles,  pour  3  ans,  à  partir  du  l^**  janvier  1718, 
savoir  : 

i^'  L'adjudicataire  payera  le  prix  de  sa  ferme  à  la  fin  de 
chaque  mois  ; 

2<»  il  donnera  caution  solvable  pour  le  prix  de  sa  ferme 
et  Paccomplissement  des  clauses  et  conditions  du  bail,  à 
peine  d'être  procédé  à  sa  folle  enchère  ; 

3*>  Ne  pourra  mettre  aucun  ban  devant  la  fenêtre  qui 
donne  jour  à  la  maison  de  Aymé  Géninet  ; 

4°  Nettoyera  à  ses  frais  tous  les  jours,  le  dessous  des 
halles,  les  tiendra  nettes  et  ne  s*en  servira  que  pour  leur 
usage  ; 

b"*  Rendra  à  la  fin  du  bail,  en  bon  état,  les  imaux, 
cuves  et  étrilles  nécessaires  pour  livrer  les  grains  vendus 
sous  les  dites  halles  et  aux  environs  ;  il  doit  fournir  les 
dites  cuves,  étrilles  et  imaux  à  tous  ceux  qui  ont  du  grain 
à  vendre,  moyennant  2  deniers  par  imal  de  grain  payés 
par  le  vendeur  ; 

6<>  Lui  sera  pareillement  payé  2  deniers  par  imal  vendu 
par  les  forains  dans  des  maisons  bourgeoises,  sur  tout  le 
territoire  d'Épinal  ; 

70  N'exigera  aucune  chose  au-deli  du  prix  susdit  et 
agira  sans  fraude,  malice,  ni  secrète  intelligence,  sous 
telle  peine  que  de  raison. 

8°  Les  cuves  nécessaires  seront  placées  par  ordre  et 
comme  l'adjudicataire  le  jugera,  pour  le  prix  qui  sera  con- 
venu entre  lui  et  les  propriétaires  desdites  cuves  ; 

O'^  Le  fermier  ne  pourra  permettre  souâ  les  halles 
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aucun  marchand,  pas  même  les  boulangers  qui  seront 
placés  sous  des  peliU  toils  ; 

19^  Les  petits  marchands  qui  exposent  sur  la  place 
payeront  6  gros  comme  du  passé,  par  banc  de  14  pieds^ 
et  moins  pour  les  petites  places; 

41"  Chaque  charrette  de  fruit  doit  2  gros. 

12°  le  fermier  doit  rapporter  à  rHôlel-de-Ville,lous  les 
samedis,  le  prix  des  grains,  sous  peine  de  20  sols  d'amende  ; 

L'adjudication  a  lieu  au  profit  de  Mathieu  Hubler» 
moyennant  1,7-25  francs. 

N"  2.  —  Adjudication  aux  mêmes  charges,  pour  les 
années  1721  i  1723,  au  profit  de  Claude  Marchai,  moyen- 
nant, 1^100  francs. 

N»  3.  —  Id.  pour  les  années  1724  à  1726,  au  profit  de 
Pierre  Gilot.  moyennant  la  somme  annuelle  de  1,760  fr. 
par  année. 

N»  5.  —  Id.  pour  les  années  1730  à  1732,  au  profit  du 
môme,  moyennant  la  somme  de  2,125  francs. 

NO  6  —  Id,  pour  les  années  1733  à  1735,  au  profit  de 
Charles  Pimaillot,  moyennant  .i,000  fr. 

N*^  7  —  Id.  pour  les  années  1736  ?»  1739,  au  profit  de 
François  viard,  moyennant  2.00O  francs. 

N*^  8.  --  Id.  pour  les  années  1742  et  1743,  au  profit  de 
N.  Patermotte,  moyennant  70O  livres. 

N°  9.  --  Id.  pour  les  années  1744  à  1746,  au  profil  de 
Philippe  Houillon,  moyennant  700  livres. 

N*"  10.  —  Id.  pour  les  années  1747  à  1749,  au  profit  de 
Sébastien  Morel,  moyennant  1,125  livres. 

iN*^  11.  —  Id.  pour  les  années  1750  à  1753,  au  profit  de 
Charles  Paternoite,  moyennant  1,000  livres. 

N**  12.  —  Id.  pour  les  années  1754  à  1756^  au  profit  de 
Claude  Colé,  moyennant  1,100  livres,  et  à  charge  de 
fournir  20  cuves  et  20  imaux  étalonnés. 
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K<»  13.  —  Le  5  mars  1753,  en  suite  de  la  vente  des 
meubles  dudit  Claude  Colé^  cette  adjudication  est  relaissée 
à  Charles  Paternotte  et  à  Jean  Dégornet,  aux  mêmes 
conditions.  Le  31  mars  1755,  Jean  Dégornet  renonce  à 
cette  ferme,  au  profit  dudit  Charles  Paternotte. 

N<>  14.  —  Id.  pour  les  années  1756  à  1760,  au  profit 
de  Pierre  Trévillot,  moyennant  1,000  livres. 

N«  15.  —  Id.  pour  les  années  4760  à  1763,  au  profit  de 
Nicolas  Toussaint,  cabaretier,  moyennant  650  livres. 

N*»  16.  —  Id.  pour  les  années  1764  à  1769,  au  profit  du 
même  Toussaint,  moyennant  la  somme  de  800  livres. 

K^  17.  —  Id,  pour  les  années  1770  à  1772,  au  profit 
de  Charles  Paternotte,  moyennant  1,198  livres  3  sols 
4  deniers. 

N^  18.  —  Id.  pour  18  mois  dudit  bail,  au  profit  de  An- 
toine Vilmin,  moyennant  733  livres,  16  sols  8  deniers. 

N*  19.  —  Requête  adressée  à  Tlnlendant  de  Lorraine, 
par  Charles  Paternotte,  ainsi  conçue  : 

c  Supplie  humblement  Charles  Paternotte.  fermier 
du  droit  de  hallage  d'Épinal. 

c  Disant:  Que  par  la  continuation  de  la  disette  des 
grains,  fléau  extraordinaire  qu'il  ne  prévoyait  pas  lors- 
qu'il est  entré  en  cette  ferme,  il  est  parvenu  à  la  consom- 
mation do  sa  ruine^  et  se  voit,  par  son  insolvabilité  sur  le 
point  d'être  emprisonné,  de  même  que  sa  caution,  Antoine 
Gibert,  ancien  serviteur  de  S.  M.,  chargé  d'une  famille 
de  quatre  enfants  et  qui  n'a  pour  tout  bien  que  la  solde  de 
4  sols  6  deniers  à  lui  accordés  pour  son  service  de  maré- 
chal des  logis  au  régiment  Royal  Normandie.  Les  meu- 
bles et  effets  saisis  tant  de  V\m  que  de  Taulre  n'étant  pas 
suffisants  pour  satisfaire  les  450  livres  échus  pour  le  canon 
du  hallage  de  la  dite  ville,  ils  n'ont  d'auti^e  ressources 
qu'à  Votre  Grandeur. 
18 
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c  Rien  ne  seroit  plus  injuste  et  plus  odieux  que  l*op- 
pression  du  suppliant  au  cas  dont  s'agit,  apr^s  avoir  souf- 
fert une  perte  aussi  considérable  depuis  le  mois  de  mai 
dernier  par  la  pénurie  des  grains,  il  n'a  perçu  dans  ia  plu- 
part des  marchés  que  â,  3^  4  et  5  livres,  et  plusieurs 
même  qu'il  n'a  reçu  aucun  denier,  comme  on  le  voit  par 
son  registre  examiné  par  M.  le  subdélégué,  depuis  qu'il 
a  eu  l'honneur  de  présenter  sa  requête  à  Votre  Grandeur, 
de  sorte  que  depuis  1 4  mois  écou  es  de  son  bail,  il  a  perdu, 
les  semaines  fortes  portant  les  fuibles  aux  environs  de  18 
à  20  livres  chacune,  ce  qui  lui  fait  600  livres  et  plus  de 
perte,  pour  le  passé,  sans  espoir  d'en  avoir  moins  avant 
les  récoltes. 

«  Pour  comble  de  malheur,  le  suppliant  a  perdu  un 
procès  avec  un  boulanger  de  la  ville,  qui  lui  a  coûté  prôs 
de  600  livres,  et  cela  pour  soutoLir  les  droits  de  la  ferme. 

«  Ces  pertes,  Monseigneur,  évidentes  et  d'autant  plus 
considérables,  eu  égard  à  la  condition  du  suppliant  qui 
ne  possède  aucun  bien,  ne  sont-elles  pas  dignes  de  la  com- 
misération de  Votre  Grandeur  ?  11  se  voit  et  sa  caution  ré- 
duit à  un  funeste  désespoir  par  les  cris  lamentables  d'une 
famille  qui  l'inonde  de  ses  larmes.  C'est  en  arrosant  des 
siennes  ses  supplications  qu'il  so  prosterne  à  votre  misé- 
ricorde, le  fil  de  ses  jours  est  entre  vos  charitables  mains, 
ils  espèrent,  le  suppliant  et  sa  caution,  que  Votre  Gran- 
deur ne  sera  pas  moins  équitable,  envers  eux  que  celle  de 
S.  M.,  qui  accorde  indemnité  aa  cas  semblable  à  celui 
dont  s'agit,  etc.  » 

N«  20.  — Requête  adressée  en  juin  1771 ,  à  l'Intendant, 
par  François  Thouveuot,  grenadier  invalide,  retiré  à  Épi- 
nal,  au  si^jet  d'une  petite  échoppe  en  planche  qu'il  a  été 
autorisé  à  construire  sur  ia  place  du  marché^  et  pour 
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laquelle  le  fermier  des  halles  lui  réclame  an  droit  d'éta- 
lage. Il  convienl  de  lui  verser  1  sol  par  jour. 

N<*  21.  —  Conditions  du  bail  de  la  ferme  des  halles, 
pour  les  années  1773  à  1775,  adjugée  ^  Antoine  Toussaint, 
moyennant  865  livres  1 3  sols  4  deniers. 

N»  n.  —  Id.  pour  les  années  1776  à  1778,  au  profit  de 
Jean  Dispo,  moyennant  1,050  livres. 

N°  23.  —  Id.  pour  les  années  1779  à  1781,  au  f»roflt  de 
François  Biaise,  moyennant  1,300  livres  16  sols  8  d. 

N°  24.  —  Id.  pour  les  années  1785  à  1787,  au  profit  du 
même,  moyennant  1,000  livres. 

N<»  25.  —  Id  pour  les  années  1785  à  1787,  au  profit  de 
Joseph  Genay,  moyennant  716  livres. 

DD.  86.  (Liasse.)  —  3  pièce*,  papier  ; 

1  plan. 

I V59-1763.  —  Halles  sur  la  place  de  Grèce 

N""  1.  —  Plan  et  élévation  des  halles  à  construire  sur  la 
place  de  Grève. 

N®  2.  —  Devis  et  condition  qu'observera  Tentrepreneur 
des  halles  et  magasins  pour  les  troupes  à  bâtir  sur  la 
place  de  Grève,  fait  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le  13  juin 
1759. 

N<>  3.  -  État  estimatif  fait  par  le  même. 

N*4.  -  Adjudication  du  24  octobre  suivant,  pottf  la 
construction  de  ces  halles,  au  profit  dudit  Lambert, 
moyennant  4,600  livres. 

N*»  5.  —  Traité  du  47  juillet  1763,  pour  la  construction 
des  murs  des  arcades  des  halles,  construites  sur  la  place 
de  Grève,  au  profit  de  George  Pidolot,  î\  raison  de  12 
livres  la  toise. 
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DD.  87.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier  ;  1  plan. 

1752-1 772. — Boucherie  et  tuerie  de  la  Pet iie- Ville 

N*  1.  —  Carie  lopographique,  dressée  le  24  novembre 
1752,  par  Piermt,  arpenteur,  comprenant  le  canal  et  la 
rue  en  aval  du  pont  du  Boudiou. 

N^  2.  —  Devis  et  conditions  pour  la  construction  de  la 
boucherie  et  tuerie  à  faire  au  faubourg  Léopold^  sur 
remplacement  entre  la  veuve  Goëry  et  la  maison  Haldamë, 
dressé  le  15  avril  1758,  par  Jean-Nicolas  Lambert. 

N"*  3.  —  État  estimatif  dressé  le  même  jour  par  ledit 
Lambert,  pour  celte  boucherie. 

N^  4.  —  Adjudication  du  25  juin  1758,  pour  la  cons- 
truction de  ladite  boucherie  çt  tuerie,  au  profit  de  GecNTge 
Pidolot,  moyennant  980  livres. 

Ledit  Pidolot  doit  faire  :  l""  un  mur  derrière  le  jardin 
Âubry,  aboutissant  sur  le  cimetière  ;  2^  démolir  la  maison 
où  résidait  jadis  le  maître  des  hautes-œuvres,  faire 
un  mur  le  long  de  la  Moselle^  olc. 

N°5.  —  Traité  du  28  avril  1772,  entre  la  ville  et  Ga- 
briel Jaaiuot,pour  pavera  neuf  lesdiles  tuerie  et  bouche 
rie,  à  raison  de  20  livres  par  loise  carrée  de  100  pieds  de 
Lorraine  ;  pavage  de  la  rue  de  devant. 

DD.  8S.  (Liasse.)  —  ï  pièces,  papier  ;  i  plan. 

1 770-1700.  —  Boucheries  de  la  Grande- Ville. 

NM.  —  Devis  dressé  le  26  avril  1770,  par  Jean-Nicolas 
Lambert,  pour  la  construction  d'une  boucherie  et  tuerie 
dans  la  rue  des  Grands-Moulins,  sur  le  canal  de  fuite, 

qui  sera  voûté  sur  toute  la  longueur  desdites  tuerie  et 
boucherie. 

N**  2.  —  État  estimatif  des  dits  travaux,  dressé  le  27 
avril  par  le  même  Lambert. 
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N®  3.  —  Plan  et  élévation  des  dites  tuerie  et  boucherie. 

K^  4.  —  Adjudication  du  21  mai  1771,  au  profit  dudit 
Jean-Nicolas  Lambert^  moyennant  7,365  livres. 

jifo  5.  —  Êiat  estimatif  Jdes  réparations  à  faire  aux 
Grandes-Boucheries,  au  compte  des  bouchers,  dressé 
le  17  mars  1790,  par  Beaurain,  architecte. 

DD.  89.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1777.  —  Boucherie  dans  une  grange, 

N""  1.  —  Requête  adressée  aux  conseillers  du  Roi,  maire 
royal  et  échevins  de  l'Ilôtel-de-Ville  d'Épinal,  par  Jean- 
Joseph  Malandre,  Jean-François  Michel,  Claude  Gellot, 
François  Mougeot,  Claude  Valentin  et  Antoine  Mirlot, 
bouchers  à  Épinal,  demandant  Tautorisation  de  tuer  des 
Taches  et  autres  menues  viandes  dans  la  grange  de  Jean- 
Charles  Mathieu,  rue  Derriëre-les-Minimes.  Ils  y  sont 
autorisés  à  la  condition  :  \^  de  n'y  tuer  aucun  bœuf;  i""  de 
payer  tous  les  droits  comme  les  autres  bouchers  ;  3^  que 
le  bétail  sera  visité  avant  Tabattage,  etc. 

DD.  90.  (IJasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ;  6  pièces,  papier  ; 

2  plans. 

1989.  —  Boucherie  de  la  rue  Léopold 
(alias  rue  des  Boucheries). 

N"*  1.  —  Lettres  patentes  données  à  Versailles,  en  juillet 
1787,  par  Louis  XVI,  roi  de  France,  qui  autorise  la  ville 
d'Épinal  à  acheter  remplacement  d'une  maison  incendiée, 
dans  la  rue  Léopold,  pour  y  construire  une  nouvelle  bou- 
cherie. 

Les  officiers  municipaux  représentent  :  «  Qu*il  n'y  a 
point  dans  cette  ville  de  magasin  où  l'on  puisse  déposer 
le  bois  destiné  au  chauffage  des  troupes  qui  y  sont  en  gar- 
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oison  ;  qu^ils  se  proposent  d'employer  h  cet  usage  un  bâti- 
ment où  les  boucheries  sont  actuellement  établies^  ipais 
qu'ils  ne  pourront  effectuer  ce  projet  qu'après  qu'ils  se 
seront  procuré  l'emplacement  nécessaire  pour  la  cons- 
truction de  nouvelles  boucheries  ;  que  Mcolas  Grandjean 
et  Catherine  Duchevet  sa  femme  possèdent  un  terrain, 
situé  dans  la  rue  Léopold,qui  serait  très  propre  à  cette 
destination,  etc.  » 

N""  2.  —  Projet  du  contrat  d'acquisition  de  remplace- 
ment de  cette  maison. 

N»  3.  —  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Lorraine 
du  5  septembre  1787,  qui  avant  de  faire  droit  à  la  requête 
ci-dessus,  ordonne,  avant  l'acquisition  de  cet  emplac^ 
ment,  qu'il  sera  procédé  à  une  enquête  de  commodo  et 
incommode. 

N^  4.  —  Autre  arrêt  de  la  même  cour,  du  29  du  môme 

mois,  qui,  en  suite  de  la  dite  enquête,  autorise  cette  ac- 
quisition. 

N""  5.—  Requête  adressée  par  la  ville  à  M.  de  La  Salle, 
lieutenant  général  au  bailliage  d'Ëplnal,  au  sujet  de  cette 
acquisition. 

N«  6.  —  Acte  d'acquisition,  du  23  novembre  1787, 
dudit  emplacement,  moyennant  2,945  livres  de  Lorraine. 

iN°7.  —  Prise  de  possession  par  la  ville,  en  date  du 
26  du  même  mois. 

N<^  8.  -*  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  construc- 
tion d'une  boucherie,  à  la  basse  ville  d'Ëpinal,  sur  l'em- 
placement de  cette  maison  incendiée,  situé  à  la  rue  des 
Boucheries,  dressé  le  10  avriJ  1787,  par  Vemier. 

N""  9.  —  Détail  estimatif  de  ces  travaux,  dressé  par  le 
même  Vemier. 
N""  10.  ^  Plan  d'élévation  des  faces  de  la  boucherie  et 
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de  la  tuerie  de  la  ville  basse  d*Épinal,  dressé  par  le 
même. 

N®  11 .  —  Plan  et  coupe  de  la  boucherie  et  tuerie. 

N*  12.  —  Reçu  de  93  livres  10  sols,  pour  le  droit  de 
marque  d'or  des  lettres  patentes  ci-dessus. 

DD.  91.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1905.  — Règlement  pour  les  boucheries 

N*  4 .  —  Extrait  d'un  arrôt  du  Conseil  d'État,  du  7  mars 
1765,  sur  une  requét^e  présentée  par  Claude  Cherrier, 
fermier  des  boucheries  disant  : 

c  Que  par  octroyés  d^.s  souverains,  prédécesseurs  de 
S.  M.,  la  ville  versoit  un  certain  droit  sur  les  bétes  que 
Ton  y  tue  et  qui  s'y  débitant,  droit  qu'elle  aflSrme  et  dont 
le  suppliant  est  fermier  depuis  35  ans,  presque  sans  inter- 
ruption. Par  une  clause  de  son  bail^  toutes  les  bétes  doi- 
vent être  visitées  sur  pied,  égorgées  aux  tueries  publiques 
et  déclarées  au  fermier  ;  la  contravention  à  ces  régies 
doit  être  punie  d'amende  arbitraire  dont  au  suppliant. 
De  tout  temps  les  boucher  ont  cherché  à  secouer  ce  joug; 
dès  1730,  Pierre  Uillot,  alors  fermier,  fut  obligé  de  se 
pourvoir  au  cy-devant  conseil,  et,  après  avoir  démontré 
que  les  bouchers,  pour  éhider  le  droit  et  se  soustraire  aux 
visites  ordonnées,  ne  donnaient  aucune  déclaration  et  Éli- 
saient leur  abatis  hors  des  tueries.  Le  13  juin,  Hillot 
obtint  arrêt  qui  ordonne  l'exécution  d'un  règlement  de 
police  du  19  mai  précédent.  En  conséquence  défend  aux 
bouchers  de  tuer  ailleurs  qu'en  la  tuerie  ordinaire,  les 
bœub,  vaches,  veaux,  moulons  et  brebis,  à  peine  de  25  fr. 
d'amende,  et  de  pareille  sonmie  de  dommage  et  intérêt  et 
par  contravention,  cette  dernière  partie  au  profit  du  fer- 
mier. Cet  arrêt  aurait  dû  mettre  un  firein  à  la  désobéis- 
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sance  des  bouchers,  mais  le  suppliant  a  yu  un  ordre  aussi 
respectable  sans  exécution.  Ces  gens  tuent  dans  leurs 
maisons  sans  déclaration,  plus  de  trente  plaintes  ont  été 
jugées  à  THÔtel-de-Ville,  la  modicité  des  amendes,  de 
trois,  quatre,  cinq  et  dix  francs  qu'elle  a  prononcées, 
sans  dommages  inléréls,  est  devenue  un  titre  pour  les 
contrevenans,  sûrs  d'échapper  souvent  aux  recherches  du 
fermier,  sûrs  d'un  autre  côté  de  subir  une  condamnation 
légère  s'ils  n'échapent  pas,  ils  ne  cessent  de  frauder. 
L'abus  est  au  point  que  la  ferme  est  prête  à  tomber  par 
le  binis  que  les  bouchers  ont  trouvé.  A  quelque  cent  pas 
de  la  ville  sont  des  habitations  hors  de  sa  banlieue  et 
m^^^me  sous  le  ressort  d'autres  bailliage;  les  bouchers 
d'Épinal  vont  tuer  et  débiter  aux  bourgeois  dans  ces  ha- 
bitations sous  prétexte  que  les  règlements  de  police  y  sont 
inconnus  et  sans  vigueur. 

«  Le  suppliant  s'est  plaint  verbalement  diflcrentea  fois 
sans  qu'il  y  ait  été  pourvu  ;  enfm,  au  29  décembre  der- 
nier, il  se  trouva  forcé  de  former  plainte  sur  le  registre, 
qu'a  300  pas  de  la  ville,  chez  le  nommé  Collenel,  ban 
d'Uxegney,  des  bouchers  d'Ëpinal  tuoient  et  débitoient 
sans  faire  visiter  leurs  bêles  et  sans  acquitter  la  ferme. 
Le  12  janvier  dernier,  il  réitéra  sa  plainte  sur  de  nou- 
velles contraventions  portées  au  point  que,  dcs  le  premier 
de  l'an,  plus  de  seize  bœufs  ont  été  tués  en  fraude,  ce 
qui,  à  cinq  francs  l'un,  fait  tort  de  plus  de  1,000  fr.  par 
année,  menues  bêles  non  comprises,  objet  immense  pour 
un  pauvre  fermier  ;  sur  la  première  plainte,  h  laquelle 
sont  jointes  des  injures,  l'Hôtel-de-Ville,  contrairement  à 
l'arrêt  avant  dit,  n'a  adjugé  quo-d  fr.  10  gros  au  suppliant, 
n'a  dit  mot  à  l'injuriant  et  a  laissé  la  seconde  plainte 
sans  décision,  espèce  d'impunité  qui  porte  un  préjudice 
notable  à  la  ferme  et  au  fermier.  La  manœuvre  des  bou- 


282  PROPmÉTÉS  COMMUNilLES  (BoUC^ERIES) 

c  Vu  ladite  requête  signée  Marchai,  avocat  au  Conseil, 
les  pièces  y  jointes  ; 

•  Ouï  le  rapport  du  S.  de  Ferriet,  conseiller  d'Étal 
et  des  Finances,  commissaire  à  ce  député  et  tout  consi- 
déré. 

f  Le  Roy  en  son  Conseil  ayant  aucunement  égard  à  la 
requête  a  fait  et  fait  deffense  à  tous  particuliers  résidens 
hors  de  la  ville  d'Épinal,  et  à  une  lieue  de  distance^  de 
vendre  et  débiter  dans  leurs  maisons  aucune  viande^  de 
toutes  espèces  ;  aux  bourgeois  et  autres  résidens  en  ladite 
ville  d'I^pinal,  sauf  à  faire  tuer  aux  tueries  dudit  lieu,  les 
bétes  que  Ton  y  voudra  débiter  après  qu'elles  auront  été 
visitées  et  le  droit  acquitté  aux  fermiers  des  boucheries, 
de  ladite  ville,  auquel  cas  seulement  le  débit  s'en  pourra 
faire  aux  dites  boucheries,  le  tout  à  peine  des  confisca- 
tions et  de  100  livres  d'amende  contre  ceux  qui  vendront 
et  achetront  desdiles  viandes  hors  dudit  Épinal  ;  a  débouté 
et  déboute  le  supliant  du  surplus  de  sa  demande  ;  lui  a 
permis  et  permet  de  faire  lire,  publier,  imprimer  et  affi- 
cher le  présent  arrêt  dans  tous  les  lieux  accoutumés. 

ce  Fait  audit  Conseil  tenu  à  Lunéville, le?  mars  1765. 

«  Signé  :  Durival.  » 

DD.  92.  (Liasse.)  —  16  pièces,  papier. 

1988«llf80.  —  Langues  de  bœufs  et  de  vaches.  — 

Voiles  de  planches. 

Baux  des  langues  de  bœuf  et  vaches  tués  à  Épinal,  avec 
le  droit  sur  les  planches  que  le  bailli  tirait  sur  les  voiles 
qui  passent  sur  la  Moselle,  au  profil  de  la  Ville.  Ces  baux 
sont  faits  pour  3  ans,  le  premier  de  1739  à  1741  est  laissé 
à  Claude  Cberrier,  moyennant  170  livres,  plus  les 
8p.  0/0; 
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De  1741  à  1743,  à  Nicolas  Thiéry.pour  160  livre»; 
De  1744  à  1746,  au  même,  pour  140  livres  ; 
De  1747  à  1749,  à  Louis  Marguerite,  pour  170  livres  ; 
De  1750  à  1752,  à  Dominique  Mathieu,  pour  190  livres; 
De  1753  à  1755,  à  François  Barroué,  pour  190  livres  ; 
De  1756  à  1759,  à  Joseph  Brocard,  pour  200  livres  ; 
De  1760 à  1765,  à  Dominique  Grandjean,  pour  162  liv.  10  s. 
De  1766  à  1668,  à  Adrian  Haussetéte,  pour  200  livres  ; 
De  1769  à  1771,  à  Joseph  Pensée,  pour  336  livres  ; 
De  1772  à  1774,  au  même,  pour  463  livres^; 
De  1775  à  1777,  au  même,  pour  417  livres  ; 
De  1778  à  1780,  à  Louis  Jacquemin,  pour  485  livres  ; 
De  1781  à  1783,  à  Antoine  Germain,  pour  462  livres; 
De  1784  à  1786,  à  Pascal  Garnier,  pour  508  livres  ; 
De  1787  à  1789,  à  Nicolas  Burnel,  pour  607  liv.  12  s. 

DD.  93.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1961-1 964.  —  Viandes  de  Carême 

Condition  sous  lesquelles  est  laissé  le  droit  de  tuer  et 
débiter  des  viandes  aux  boucheries  de  la  ville,  pendant 
le  carême  de  1761  à  1770. 

Les  bouchers  s'engagent  à  verser,  pour  ce  droit,  io6 
livres  tous  les  ans  au  receveur  du  bureau  des  pauvres. 

DD.  94.  (Registre.)  —  55  feuillets,  papier;  1  plan. 

1900-1900.  —  Tuilerie. 

• 

Visite,  faite  en  1706,  de  la  tuilerie  de  la  Ville,  située 

devant  la  Voivre. 
Baux  de  cette  tuilerie  aux  conditions  suivantes  : 
lo  Le  fermier  doit  donner  une  bonne  caution,  tant 

pour  le  prix  de  l'adjudication  que  pour  Texécution  des 

clauses  et  conditions  des  baux  ; 
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2o  II  doit  payer  le  prix  de  cette  ferme  entre  les  mains 
da  receveur  de  la  ville,  en  deux  termes  égaux  ; 

30  Les  bois  nécessaires  à  la  cuison  des  tuiles  sont  four- 
nis par  la  ville,  dans  la  forêt  de  La  Voivre  ou  dans  les 
autres  bois  d'Épinal  ;  ils  sont  marqués  aux  frais  du  fer- 
mier et  exploités  selon  les  ordres  de  la  gruerie  ; 

k^  Le  fermier  peut  prendre  de  la  terre  dans  les  usuai- 
res  de  ville,  et  dans  le  cas  où  il  en  manquerait,  il  doit  en 
informer  la  Chambre  de  ville^  qui  lui  indiquera  un 
champ  ; 

50  11  ne  peut  vendre  aux  habitants  d'Épinal  plus  de 
14  tr.  le  mille  de  tuiles  creuses  et  13  fr.  les  plates  ; 

60  Dans  le  cas  où  on  porterait  plainte  à  THôtelHle-Viile 
de  la  mauvaise  qualité  des  tuiles,  les  officiers  municipaux 
peuvent  expulser  le  fermier  sans  forme  ni  procès  ; 

70  il  est  tenu  de  rendre  en  bon  état,  les  fours,  grange, 
halles  et  maison  dépendant  de- cette  tuilerie. 

Moyennant  Taccomplissement  de  ces  clauses,  le  fermier 
est  franc  et  exempt  de  toutes  tailles  et  impositions,- du 
logement  de  guerre  et  de  toutes  autres  charges  à  la  ré- 
serve de  la  subvention,  pourvu  qu'il  soit  tuilier  de  sa  pro- 
fession. Les  F.  F.  F.  de  droit  sont  réservés. 

De  1.712  à  1718,  elle  est  laissée  à  Nicolas  Lallemand, 
moyennant  290  fr. 

De  1718  à  1724,  au  même,  moyennant  275  fr. 

De  1724  à  1733,  au  même,  moyennant  140  fr. 

De  17H3  à  1736,  à  Pierre  Retournard,  id.  175  fr. 

De  1736  à  1738,  à  Léopold  Lallemand,  id.  150  fr. 

De  1738  à  1741 ,  à  Jean-Baptiste  La  Broche,  id.  27  écus. 

De  1747  à  1753,  i  Léopold  Lallemand,  id.  20  écus. 

De  1747  à  1753,  à  Jean-Jacques  Châtelain,  id.  37  écus. 

De  4  753  à  1757,  à  Amé  Charpentier,  à  charge  de  re~ 
construire. 
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ries  de  la  porle  d*Arches,  de  celle  près  des  haltes  et  de 
la  grange  et  écurie  de  la  Mayolle,  à  charge  d'entretenir 
ces  maisons,  granges  et  écuries  des  réparations  locatives 
et  à  condition  que  si  la  ville  a  besoin  des  granges  et  écu- 
ries, pour  loger  des  troupes  ou  autrement,  l'adjudicataire 
devra  Tabandonner  sans  aucun  dommage. 

L'écurie  de  la  porte  d'Arches  esl  laissée  au  sieur  Mange 
moyennant  5  livres  ;  Pécurie  de  la  Mayolle  à  Louis  Vin- 
cent et  Jean-François  Guinard,  moyennant  15  livres. 

Celle  près  des  halles,  à  Quirin  Leclerc,  pour  10  livres 
et  la  maison  où  habite  Aubertin,  à  Alexis  Blot,  moyennant 
S4  livres. 

Le  14  mai  1743,  lesdits  Vincent  et  Guinard  déclarent 
qu'ils  n'ont  pins  besoin  de  ladite  grange  de  la  Mayolle  ; 
elle  est  ensuite  relaissée  au  même  prix  à  Jean-François 
Tbihay. 

NO  2.  —  Le  8  juin  1748,  les  officiers  de  THôtel-de- 
Ville  remontrent  au  Chancelier,  qu'ils  ont  obtenu  la 
permission  de  vendre  la  grange  de  la  Mayolle,  mais  que 
les  fermiers  du  domaine  prétendent  prendre  le  tiers  de  la 
vente.  La  ville  est  autorisée  à  la  conserver  et  ^  y  faire 
des  réparations  pour  y  loger  les  chevaux  des  officiers. 

N*3.  •—  Devis  estimatif,  dressé  le  21  juin  1748,  par 
Joseph  Noël,  maître  charpentier,  et  Jean-Baptiste  Brouil- 
leir,  mattre  maçon,  des  réparations  à  faire  à  la  dite 
grange. 

N""  4.  —  Le  9  mai  1751,  cette  grange  est  louée  à 
M.  de  Saint-Remy,  commandant  les  troupes  à  Epinal, 
moyennant  30  livres. 

N°  5.  —  Le  8  février  1769,  location  de  ladite  grange  et 
écurie  à  Nicolas  Peutot,  moyennant  36  livres. 

N®  6  —  Le  4  juin  1771,  vente  de  cette  grange,  située 
dans  la  me  de  la  Mayolle  entre  les  numéros  228  et  3S9, 
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aa  profit  de  H.  de  Valentin,  moyennant  la  somme  de  2,783 
livres  10  sols  8  deniers. 

DD.  97.  (Liasse.)  —  I  pièce,  parchemin  ;  8  pièces,  papier. 

1952.  —  Grange  des  Dîmes 

N<>  I .  —  Acte  du  19  avril  1752,  entre  Mme  Gabrielle 
de  Spada,  abbesse  du  Chapitre  St-Goery,  Marie-Françoise 
Thérèze  Deltz,  doyenne,  Madeleine  de  Reinacb^  secrète, 
Jeanne- Antoinette  de  Zurhin^  Ëlisabeth-Lucie  Le  Bade, 
Anne  de  Moulins,  Anne-Ëlisabetb  Christine  de  Ludre  de 
Richarménil,  Louise-Laurence  de  Montmorillondes  Gen- 
tils  et  Charlotte  de  Hontmorillon  de  Lucenier^  dames 
dudit  Chapitre  d'une  part,  et  les  officiers  municipaux  de 
la  ville  d'Ëpinal,  au  suyet  d'une  mazure  près  de  la  grange 
des  dîmes,  qu'il  faut  acheter  en  partie  pour  élargir  la  rue 
des  Morts,  en  raison  de  la  fréquentation  de  cette  rue.  La 
ville  cède  en  échange  aux  dites  dames,  2  jours  de  terre, 
lieudit  sur  le  sentier  des  Perrières. 

(Copies  jointes.) 

.  DD.  93.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier  ;  1  plan. 

Vers  1950« —  Maison  des   valets  de  ville 

N""  4 .  —  Flan  de  cette  maison,  située  sur  le  canal  du 
moulin. 

N""  2.  —  Devis  des  ouvrages  à  (aire  pour  construire  ce 
bâtiment  devant  servir  de  logement  aux  valets  de  ville. 

DD.  99  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

16*98-1958. —  Maison  du  maître  des  hauteê'Hsuvreê 

N»  1.  —  Acte  du  21  septembre  1744,  par  lequel  Nico- 
las Mercier,  marchand  huilier  à  Ëpinal,  et  Barbe  Cuny,  sa 
femme,  vendent  à  Mathias  Vasse^  maître  des  hautes  oea- 
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Très  à  Épinal,et  à  Anne-Hane  Lory,  sa  femme,  une  mai- 
son siluée  au  faubourg  du  Grand-Moulin,  la  rue  du  devant 
et  la  Moselle  du  derrière.'  Celle  maison  a  été  bâtie  par 
les  vendeurs.  Celle  vente  est  faite  moyennant  la  somme 
de  4,500  fr.  barrois 

N®  2.  —  Le  10  janvier  1758,  la  ville  achète  cette  mai- 
son de  la  veuve  Lory,  remariée  à  George  Anthus,  mattre 
des  hautes  œuvres,  en  remplacement  de  Hathias  Vasse, 
moyennant  1,200  livres  tournois. 

N*  3.  —  Le  7  septembre  1678,  les  gouverneurs  traitent 
avec  Jean  Martin,  maçon,  pour  réparer  la  maison  du 
maître  des  hautes  œuvres,  moyennant  3  pistoles  d'or  on 
77  fr,  de  Lorraine. 

DD.  100.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1688-1114.  —  Léproserie  de  la  Magdelaine 

No  1.  —  Le  19  janvier  1688,  les  gouverneurs  de  la 
ville,  comme  collateurs  de  la  chapelle  de  la  Magdelaine, 
font  remarquer  que  depuis  10  à  i2  ans  que  Jean  Pellier, 
fils  de  Claude  Pellier.  conseiller  de  rHOtel-de-Ville,  est 
pourvu  de  celte  chapelle,  mais  que  ledit  Jean  Pellier  au 
lieu  d'embrasser  la  vie  ecclésiastique,  porter  la  tonsure  et 
rhabit  clérical  et  faire  les  services  auxquels  il  est  attenu, 
suit  le  barreau  où  il  exerce  l'office  de  procureur  au  bail- 
liage d'Êpinal.  Les  gouverneurs  ajoutent  :  «  Ce  qui  est 
contraire  aux  saints  canons  et  à  Tinstitulion  des  fonda- 
leurs  de  ladite  chapelle,  et  les  collateurs  étant  obligés  de 
tenir  la  main  à  ce  que  les  revenus  de  Péglise  qui  sont  des- 
tinés pour  le  service  divin  ne  soient  pas  employés  à  des 
usages  prophanes  et  à  Tentretien  de  ceux  qui  n'ont  pas 
dessein  de  servir  à  Téglise,  ils  avaient  plusieurs  fois  avertit 
ledit  Pellier  de  se  mettre  en  étal  de  posséder  et  desservir 
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ladite  cliàpeîle  et  payer  lei  cens  et  rentes  dont  elle  est 
chargée,  comme  aussi  de  Tentrelenir  en  bon  état,  ainsy 
qu'un  bénéficier  doit  faire,  k  quoy  il  n'auroit  satisfait,  en 
sorte  que  ladite  chapelle  se  trouve  obérée  d*une  rente 
àntluelle  de  ll8  fr.  qu'elle  doit  depuis  plusieurs  années  ^ 
rbospital  de  celte  ville,  est  en  fort  ma«Vais  état,  en  sorte 

Î'  a*elle  ihenace  d'une  ruine  qui  empescheroit  d'y  faire 
ire  la  messe  tous  les  dimanches  et  vendredis  de  chaque 
sepmaine,  suivant  son  institution,  l'on  y  en  dit  qu'une 
l'année  seulement,  le  jour  de  la  feste  de  ladite  chapelle, 
toiàtès  lesquelles  raisons  ayant  esté  représentées  audit 
ïéaA  t^ellier.  et  ayant  esté  verbalement  interpellé  de  se 
déterminer  s'il  vouloit  eslre  ecclésiastique,  et  se  mettre 
en  état  de  posséder  ladite  chapelle  et  la  desservir,  ou  bien 
en  faire  sa  démission  pure  et  simple  entre  les  mains  de»- 
dits  cdtiâtéuh.  poui*  eti  pourvoir  uiié  personne  capa- 
ble^ suivant  son  institution  faite  en  faveur  des  enfants  de 
cettQ  ville  à  l'eielusion  des  étrangers,  etc.  i^ 

Les  gouverneurs,  seuls  et  véritables  collateurs  de  eètté 
chapelle^  demandent  à  Mgr  l'Évéque  de  Tout  d'en  donner 
lettres  et  institution  à  Nicolas  Noirdemenge,  né  à  É[)indl^ 
eierc  audit  diocèse. 

No  2.  —  Autorisation  donnée  par  M.  de  la  Gataiéièlt^^ 
inteadanl,  le  26  mai  177i,  de  démolir  cette  chapelle  qtfi 
est  abandonnée  et  exposée  à  toutes  sortes  de  profanatioMi 
depuis  la  réunion  de  ses  biens  h  ceux  de  l'hôpital  Saint- 
Maunee. 

Db,  101.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

iVS1^994.  -   Toitures  des  bàiimëhtè  de  Id  yillè. 

No  i .  —  Le  7  tevrier  1751,  adjudication  au  rabais,  pour 
le  rétablissement  de  toutes  les  toitures  des  bâtiments  de 
iâ  vitié,  pour  iieii^  ans,  k  iean  Lambert,  maître  charpen- 

i9 
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tiep,  moyennant  400  livres  que  la  ville  lui  versera  la  pr^ 
mière  année,  et  150  livres  pour  chacune  des  autres 

années. 

No  î.  — .  Le  28  février  1762,  même  adjudication  au 
profit  de  Jean-Nicolas  Lambeit,pour  trois  années,  moyen- 
nant 200  livres  par  an. 

No  3.  —  Le  13  décembre  1767,  adjudication  pour  l'en- 
tretien des  toitures  des  casernes  et  du  manège,' pendant 
trois  ans,  au  profil  de  Antoine  Lambert,  moyennant.120 

livres  chaque  année. 

No  4.  —  Le  2  décembre  1764,  adjudication  des  toitures 
des  bâtiments  de  la  ville,  à  Jean-Nicolas  Lambert,  pour 
neuf  ans,  moyennant  200  livres  par  année. 

DD.  402   (Liasse.)  —  31  pièces,  papier. 
l'*4A-l'*88.  —  Pompes   à  incendie 

No  !.  —  Le  21  janvier  1744,  les  notables  d'Épinal  re- 
montrent à  la  Chambre  assemblée  que,  depuis  huit  jours, 
le  feu  a  mis  en  alarme  toute  la  ville,  trois  fois,  et  que 
chaque  fois  le  peuple  gémissait  :  1©  de  ce  que  les  pompes 
n'ont  pu  donner  aucun  secours,  les  boyaux  étant  pourris 
de  vétusté;  2o  de  ce  que  les  seaux  de  cuir  bouilli  sont 
insuflBsant  ;  3°  de  ce  qu'il  n'y  a  ni  fourche,  ni  perches  à  cro- 
chet^pour  élever  les  échelles  sur  les  toits  et  tirer  des  incen- 
dies ce  qui  est  capable  de  les  communiquer  ou  étendre  ; 
4o  que  l'on  a  vu,  faute  de  ces  secours,  deux  maisons  brû- 
lées en  moins  d'une  heure.  Les  notables  demandent,  au 
nom  de  toute  la  bourgeoisie,  le  rétabiissement  des  pompes 
à  incendie.  Tachât  de  800  seaux  en  cuir  bouilli,  et  de  20 
perches  à  fourche  el  à  crochet,  et  enfin  que  les  échelles 
soient  munies  d'anneaux  pour  les  élever  avec  plus  de 
promptitude. 

Le  Conseil  reconnaissant  la  véracité  de  cette  réclama- 


8$Ki        Paopi^i^Ée  poHHm/am  (Foimuiii^) 

N9  jl,  r-  Le  48  novembre  i782,  mtaie  a^H^dieatiiiii, 
911  pro^  (to  Jean-Baptiste  Bardin,  pour  93  livrer. 

No  12.  —  Le  7  novembre  1785,  même  adjudication  aa 
propt  de  ^toine  Jeandidier,  maître  serrurier,  pwi*  74  liv. 

No  13.  —  Le  10  novembre  17&8^  méo^Q  adtff(jig|lîftp 
f  n  prp0t  de  Charles  Falcemagne,  qui  a  comme  fwocië 
François  Lambert,  maître  serrurier,  pour  611  liyrei». 

f.^s  conditions  4^  ces  adjudications  sont  :  de  fooriûr 
caution,  de  rendre  les  quatre  pompes  en  bon  ë^,  de  i^ 
iàire  inanœuvrer  au  moins  upe  foi$  par  mois,  de  le«  grais- 
ser, ainsi  (j^ue  les  boyaux,  une  fois  par  mois  Apr^  Qbaijn^ 
incendie  il  doit  ramasser  tous  les  boyaui^  des  po]Qi^)es  ^ 
les  reconduire  à  leur  logement,  il  peut  se  faire  aider  par 
les  quatre  sergents  de  ville  pour  rapporter  le^  sean^  ep 
magasin.  Au  premier  coup  de  cloche  du  beflroi«  il  doit  se 
rendre  sur  le  lieu  de  Tincendie  pour  monter  les  pompes 
et  veiller  à  ce  que  tout  soit  en  bon  état,  sous  peine  de 
prison. 

DD.  103.  (Liasse.)  —  iO  pièces,  papier* 

1550-t985«  —  Fontaine  La  Chatte. 

N*  1.  —  Deux  maçons  tirent  de  la  pierre  pendant  S 
jours,  pour  les  travaux  de  la  fontaine  située  devant  ches 
La  Chat.  En  1559,  m  pose  un  bassin,  en  1591  et  91  et 
IGOf,  on  y  fait  des  réparations  ;  en  16 15,  on  pose  un  autre 
bassin  ;  en  1634  on  y  attache  un  ba^in  d'airain  au  service 
des  passants;  en  1686,  réparation  de  la  toiture  qm  existe 
lor  celte  fontaine  ;  en  1709  et  t71d^  réparations  aux  mu- 
railles; en  ilâl ,  construction  d'un  bassin  carré,  de  3  pieda 
et  demi  dans  œuvre,  pour  faire  monter  Teatt  le  plua 
baul  posisible,  et  constiuction  de  2  autres  bassins  pour 
lavei*  \  eu  4722,  34  et  36,  travaux  divers  ;  en  i737»  (ta^ 
•si  autorisé  à  construire  une  maisoi\  sur  celle  fep(^B#  i 
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eiyl739;Claiidé  Méngin,d)BdaiDtLaiJU*ént,  reçoit  fB^livres 
19  «ms  pour  doittmages  et  autres  dépens  supportés  par  le 
retard  à  l'exécution  de  l'acensementf  à  lui  fait  du  d'e^oK 
dete dite fmtain^ ;  en'  ft41,  François  Gourdy,  mtiçoh, 
est  dîMgiié  pour  voir  ce  qu'il  ftiut  faire  pour  i^mlMét*  M 
eaux  de  cette  source  dans  la  chambre  destinée  à  les  i^dbë^ 
Toir  el  pour  les  y  capter,  de  manière  que  le  public  puisse 
s'en  servir  comme  avant  qu'elles  fussent  perdues.  Établiv- 
seneat^de  4  bassins;  en  1743,  47  et  48,  travaux  à*  cette' 
fontaine*;  en  1757^  défense  de  laver  dans* le  bassiny  sous- 
peine  de  25  fr.  d'amende  ;  en  1763,  perception  d'un*  cens 
de  3  fr.^  pour  la  maison  construite  sur  cette  fontaine  ;  en 
1766,  Henry  Del  demande  l'autorisation  de  la  reconslruiro; 
en  1774.  permission  donnée  à  I  rançois  Dumont,  conseil-- 
1er  au  bailliage,  de  mettre  une  pompe  dans  cette  fontaine 
et  enfin,  quelque  temps  après,  Jean  Thiéry,  propriétaire 
de  cette  maison,  obtient  l'autorisation  de  creuser  une  cave 
devant  cbes  lui,  dans  le  terrain  de  la  villow 

N®  2.  —  Le  8  mai  1718,  adjudication  des  travaux  à 
faire  aux  murailles  qui  enferment  la  dit  fontaine  (copie). 

lï^  3;  —  Copie  du  mémoire  des  ouvrages  à  faire  aux 
bassins  dé  celle  fontaine. 

N"'4.  —  Copie  de  l'autorisation  donnée  à  Joseph  Noëli 
db  construire  une  maison  sur  la  dite  fontaine  et  de  faire' 
à  ses  frais  la  marche  d'escaliers. 

îï»  5.  —  Devis  dressé  le  9  août  !74t,  par  François 
Gîmrdy,  matire-maçon,  des  travaux  à  faire  pour  raiûbner 
les  sources  de  la  dite  fontaine  dans  la  chambre  destinée 
à  les  recevoir  et  pour  les  y  contenir.  Il  faut  trancher  dans* 
leroo  et  enlever  les  pierres  jusqu'à  ce  qu'on  aura  trouVé 
la'sourte  qui  parait  abondante  du  côté  des  Capuciifs,  dùi. 

N«  6.  —  Le  20  aofct  suivant,  adjudication  de  ces  IrS- 
vadx  au  profit  de  Christophe  Rigache,  moyehnàM  la' 
somHie  dè»i70  livresc 
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No  7.  —  Adjadication  des  travaux  à  faire  à  cette  foD- 
taine  et  à  celle  de  la  Rochette,  au  profit  de  George  Pido- 
lol,  moyenuaDi  440  livres. 

N^  8.  —  Le  10  avril  1773,  François  Dumont  obtient 
TautorisatioD  de  mettre  une  pompe  dans  cette  fontaine, 
moyennant  50  livres  de  Lorraine. 

N^  9.  —  Copie  d*une  demande  faite  par  Jean  Thiéry, 
maltre-cordier,  propriétaire  de  la  maison  située  sur  la 
fontaine  La  Chatte,  pour  ouvrir  une  cave  devant  cliez  lai, 
dans  le  terrain  de  la  ville. 

N^"  10.  —  Copie  d'une  requête  adressée  aux  officiers 
de  THAtel-de-Ville,  par  Henry  Del,  pour  rétablir  sa  mai- 
son située  sur  celte  fontaine,  écroulée  par  Tinondaticm 
du  95  octobre. 

DD.  104.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  5  pièces,  papier. 

1 708-1 766«  —  Fontaine  de  la  Pelle. 

N<>  1.  —  Arrêt  rendu  le  17  mars  n03,  par  le  conseil 
d'État  de  Lorraine,  réglant  lo  partage  des  eaux  de  la  fon- 
taine de  La  Pelle,  entre  la  ville  et  les  Annonciades  cé- 
lestes Cette  source,  située  au-dessus  du  faubourg  d'Am- 
brail,  est  sufiBsante  pour  fournir  six  jets  d'eau  en  tous 
temps  ;  il  en  est  distribué  trois  jets  à  la  ville,  deux  sur  la 
place  et  Tautre  au  milieu  de  la  rue  de  la  porte  d'Arches, 
deux  jets  aux  religieuses  Annonciades  et  un  autre  au  mi- 
lieu du  faubourg  d'Ambrail,  à  quelques  pas  de  rentrée  du 
jardin  Le  Bègue. 

N""  i.  —  Ordonnance  du  29  novembre  1736,  de  Claude 
François  Labbé,  chevalier,  commissaire  nommé  par 
S.  A.  R.  Madame  Régente,  pour  examiner  la  contestation 
survenue  entre  Mesdames  d'Eitz  et  d'Hobbeslein.  doyenne 
et  chanoinesse  du  chapitre  Saint-Goëry  et  les  officiers  de 
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l'HAtel-de-VilIe,  au  sujet  des  Tontaines  venant  de  la  source 
de  la  Pelle.  Les  dites  Dames  doivent  réunir  et  conduire  à 
leurs  frais^  dans  le  bouge,  une  source  qui  est  à  deux  toises 
dudit  bouge. 

N^"  3.  —  Requête  adressée  en  1742  et  1764,  par  les  reli- 
gieuses Annonciades,  au  sujet  de  Tinsuffisance  de  leur 
fontaine. 

No  4.  —Lettre  du  9  juillet  1766,  de  sœur  Marie-Félicité 
Richard,  par  laquelle,  au  nom  de  tout  le  couvent,  elle 
ccmsent  à  payer  la  part  des  frais  pour  Tentretien  des  corps 
de  la  fontaine  de  la  Pelle,  réglée  à  6  jets,  par  Tarrét  de 
1703. 

N^  5.  —  Autre  requête  adressée,  en  1766,  aux  ofiSciers 
municipaux  par  les  dites  religieuses,  au  sujet  de  leur  fon- 
taine. 

DD.  105.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

f  705-1171.  —  Fontaine  du  grand  RualméniL 

N°  1.  —  Traité  du  18  mai  1705,  pour  la  fourniture  d« 
tuyaux  pour  cette  fontaine. 

N*  2.  —  Devis  dressé  le  i^^  août,  par  Nicolas  Pontet, 
des  réparations  à  faire  à  la  fontaine  du  grand  Rualménil 
et  à  celle  de  la  place  de  TAtre. 

N""  3.  —  Adjudication  de  ces  travaux  le  16  août  suivant, 
au  profit  de  George  ridolot,  moyennant  76  livres. 

N*»  4.  -  Devis  dressé  le  6  septembre  1745,  par  Jean 
Racio,  des  ouvrages  à  faire  à  cette  fontaine,  qu'il  faut  ré- 
tablir à  neuf,  moins  la  grande  moine. 

N^'  5.  —  Le  26  du  même  mois,  ces  travaux  sont  adju- 
gés à  François  Pontécail,  moyennant  190  livres. 

N*  6    —  Le  11  mai,  réception  de  ces  travaux. 

N^  7.  <-  Devis  estimatif  des  réparations  à  làire  à  cette 
fontaine,  dressé  le  4  novembre  1760,  par  Paul  Pontet. 
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N""  8.  —  Autre  devis  dressé  le  ^  septen^c^  spivajft, 
pour  les  mêmes  travaux. 

N^  9.  —  Expertise  du  98  mars  1761,  du  porche  de  la 
maison  de  Joseph  Bontems,  par  où  passent  les  eaux  de  la 
Grande  fontaine  de  la  Petite  Ville. 

DD.  lOS.  (Liasse.)  —  1  plan  et  i  pièce,  papier. 
^'3[,74. —  Fontaine  sur  lajplqce  du  I^oiron. 

M  i-  -T  Pl^  de  (^tefonl^ioe,  dressé  le,  13  is^S^Ji^ 
p^Jacqm^ Papisot,  ancien  sculpl^i^i;  4ie  ^  Mv 

No,2»  -T  Tx^ilé  avec  Eubecl.  Jeaqdel,  mattrc|T§çi|ipt^ai; 
à  Ëpinal,  pour  la  construction  d  une  nouvelle  fontaîio 
sqi;  lfl,B)p,cQ  du  marché,  en  remplq^^emen^.  de.  rancienoe 
qui,  t(|ifi})e  en  rainei  moy^eni^anl  ^65  liyr^.  Qécepl^içci,  d^^. 
celte  fonlainele  19  septembre  1774,  par  ledit  Jacqui^. 
Philippe  Parisot. 

DD.  107.  (Liasscu)  —  14  pièjces^  P^pi^« 

lTlt%-lill89.  "  Eûfitaine  de  la  QuararUe^Semaines 

No  1  —  Copie  d'uce  délibération  du  conseil  du  B.aofit 
1712^  ensuite  de  plaiqtes  faite  contre  Dominique  Aubry, 
conseiller  au  bailliage  d'Ëpinal,  parce  qu'il  arrête  liteaux, 
qui  viennent  de  la  vallée  de  la  Quarante- Semaines^  po^^ 
arroser  son  pré,  situé  au-dessus  du  chemin  de  Noirq-D^me 
de  Consolation.  Aubry  prétend  user  de  ses  eaux  à  sa  vo- 
lonté à  Texclusion  de  la  ville,  et  est  assigné  pour  se  voir 
condamner  à  payer  le  troulile  qu'il  a  causé  à  la  con[im\i7 
nauté,  avec  défense  de  retenir  les  dites  eaux.  On  lui  en- 
joint aussi  de  laisser  vain-pâturer  les  bestiaux  daqs  ce 
pré,  aussitôt  après  les  foins  rentrés. 

N<>  2.  ~  Copie  d'une  autre  résolution  du  cpnseil,  du 
20  juillet  171^2  au  sujet  de$  ditçs  eaux^  qv^  doivent  cq^; 
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ctaîret>  saas  mélang»,  douées  et  sartiMirHi,  sr  atondantes* 
c[v*oli6»  snAraieni  à  plnsîeurs  villes  comim  Ë)piAaI.  » 
Mme  Urion  demande  à  en  prendre^un  filet. 

N*  2.  —  Le  6  octobre  suivant,  les  officiers  de  l'Hôtel- 
de-Ville  consentent  que  les  dites  religieuses  prennent  de 
Peau  dans*  cette' fontaine,  pour  la  conduire  dan»  teur  mo- 
nartèna^  à^  condition  que  la  Viil^  pourra  I»  repreodl» 
quancb^illa  le. voudra,. sans  que  les  dites  religieufieB'  puis^ 
sent  prétendre  è^aucun  dommage  ni  intérêt. 

N»  3.  —  Devis  dressé  le  5  février  1750,  des  ouvrages  à 
&ire  au  ruisseau  de  la  fbntaine  Saint-Goëry,  t  étant  un 
pas  très.  danger,8uii  pour  les  voituroa  à  Tentl^b  de  la 
Ville  »,.]jaur  la  couveriure  de  la  rue  de  lalLeix».  L'adjudi- 
cation, du  1^  mars  suivant  est  faite  au  profit  de  Joseph- 
JaûqfuU»  mo}'0nnant  la  somme  de  iâi  livres. 

N^4..-»  Devis  et' condition»  des-ouvrages^  à>  ftirs'  pour 
la  construction  d'un  canal  destiné  à  conduire  les  eaux  dtr 
celte  CoBlaineaib^essusdea  moulins^  afind'éviierlesglàices 
pendant  l'hi%«R;  Adjudication  du  24  décembre  HôJ^  aa^ 
pBDfltedtjBienB'Hirmelle,  moyennant  186  livres. 

Ko  5.  —  Devis  dressé  le  5  juillet  1768;  par  Jean-Nico- 
la»Lambert,  dès  ouvrages  à  faire  pour  la  construction  d*un 
canal;  épartir  de  la  maison  de  Joseph  Peutot,  lequel  sera 
condtiirdtas  le  canal  dé  la  fontaine  Saint-Goery,  soit  une 
loBgueurtle  9  toises  et  demie. 

No  6.  —  Devis  et  état  estimatif  dressés  le  23  mars  1776,. 
des  ouvrages  et  fournitures  à  faire,  pour  le  rétablissement 
de  la  fontaine  Saint-Goëry,  à  la  source  de  Saint-Antoine, 
à  celle  dé  la  porte  d'Ambrail. 

N^  7,. —  Élai  de&  fournitures  e4  répara4ions  failee  àla» 
toibire  de  la.  fontaine  Saint-rGoëry,  par  Jean  Fricadet* 
(svMbdata)., 
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DD.    tia.    0Liil996.)    *—    i    plè66,    pêftlIMBUl. 

1 758.  —  Fontaine  Scdnt-MicheL 

N<*  1.  —  Convention  du  24  mars  1758,  cntrs  <t  filfe 
4'£^a8i  et  Jean-Claude  de  Kozièras,  éett]f«r,  avocat  an 
bailliage,  au  suiet  de  celte  source  qui  se  trouve  dast  m 
pié,  6D  bas  de  rancienDo  huilerie,  i  l'enlrta  du  fiobaiirg 
Saint-Michel.  La  ville  amène  ces  eaix  dans  in  reas  al 
daiia  lei  maisons  voisines. 

OU.  113«  (Uasso.)  —  U  piècas»  (lapier. 

1700-1787.  —  Fontaines  (Entrelien  des). 

N<>  i.  -  Adjudication  de  Tentretien  des  fontaines  de  la 
ville,  en  date  du  24  janvier  1700,  moyennnant  130  fr 
6  gros,  au  profit  de  Claude  6ran(^ean. 

N**  8.  —  Marché  du  9  février  1719,  pour  Tenlretien  des 
ontaines  de  la  ville,  pour  3  ans,  au  profit  de  Jean  Lam- 
bert père,  moyennant  40  écus  par  année  et  40  sols  par 
corps  neuf. 

No  3.  —  Devis  dressé  le  29  juillet  1749,  par  Jean  Lam- 
bert, pour  rétablir  à  neuf  les  chambres  des  sources  des 
fontaines  de  la  Petite- Vil  le. 

N*  4.  —  Adjudication  du  10  janvier  1762,  de  Tentr»- 
tien  et  conduite  des  fontaines  de  la  ville,  au  profit  de  Ni- 
colas Bagard,  moyennant  la  somme  de  131  livres  de  gage, 
de  trente  sols  par  toise  de  corps  neuf  et  8  sols  la  toise 
pour  les  relevages. 

N«  5.  --  Idem  pour  les  années  1764  à  1767,  au  profit 
de  Jean-Claude  Troup. 

^o  6.  —  Idem  pour  les  années  1767  à  1770,  aa  proût 
de  Nicolas  Bagard. 

N®  7.  -^  Idem  pour  les  années  177}  à  177&  au  prafil 
de  Jean-Nicolas  Lambert^  mojeBMnt  1S4  UviQsdsiagQa^ 
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Cet  architecte  dit  :  que  la  source  de  Saint-Michel  fournit 
aux  deux  fontaines  qui  sont  dans  ce  faubourg,  une  sur  la 
place  de  TAtre,  une  près  de  la  maison  abbatiale,  une  à  la 
porte  d^Ârches  et  une  autre  chez  les  Religieuses  ;  que 
pour  amener  le  restant  des  eaux  à  la  Petite-Ville,  il  fau- 
drait remplacer  la  conduite.  Il  propose  d'y  amener  celle 
de  Quarante-Semaines  et  donne  Taperçu  des  frais,  soit 
4,242  livres. 

DD.  114.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier 

1760-1 700.  —  Pompes  publiques.  Puits. 

N""  1 .  —  Pose  d'une  pompe  dans  le  puits  du  quartier 
d'Ambrail,  ensuite  de  la  demande  faite  par  les  habitants 
de  ce  quartier,  aux  officiers  de  PHôtel-de-Ville  en  1769. 

N°  2.  —  Adjudication  de  la  conduite  et  entretien  des 
pompes  publiques,  placées  dans  les  puits  de  la  place  de 
Grève,  de  la  rue  Derrière,  devant  la  maison  d'école  de  la 
Petite-Ville  et  à  la  rue  d'Ambrail,  pendant  les  années  4775 
à  1777. 

N*  3.  —  Idem  pour  les  années  1778  et  1779. 

NO  4.  —  Idem    —  —    1780  à  1782. 

N^S.  —  Idem    —  —    1783  à  1785. 

N^  6.  —  Idem    -  —    1786  à  1788. 

N«  7.  —  Idem    —  —    1789  à  1791. 

DD.  115.  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

1760-1787.  —  Carrière  de  Razimoni. 

Location  de  cette  carrière,  pour  despériodesde  troisansi 
savoir  : 
de  1 760  à  1762  à  Joseph  Robinet    pour  50  livres  —  soU. 

de  1763  à  1765  à  Joseph  Pétronin     -   62    — 

de  1766  à  1769  à  Nicolas  Vinot        —   ai    — 

de  1770  à  1772  à  Jean-Bap.  Michel  -   80    —    10  — 


fl* IT» * It» lleto  Viûdl  -^  6* ÏWHfe -^ ïtols. 

ée  l'ZW  à  ITft  àfù  mettre  -^  ^^   —    —  _ 

lie  1182  è  1184  à  Claude  Rtiland .     -   86 

tfê  lïlRî  à  1187  h  Carbohhard  fils, 

enlrôpretiôur    —  80    —    —  — 
<te  l:?W  à  1190  à  FfànOôis  Vérttler, 

architecte         --   tJb    —    —  — 

Visile  et  reconnaissance,  faite  le  7  février  176b,  de  fèïài 
de  cette  carrière,  en  présence  de  Joseph  Robinet,  adjudi- 
cataire, en  remplacement  de  Guillaume  Porta. 

LeSOJàkiftef  1110,  tHMiYt^le  reconhaissdttôè  dé  cette 
wrrière.  Le  80  octobre  sBitant,  les  câri^i^  de  la  l^ilie 
praïKMt  li  6uîte  du  bail  é%  Carbontiard«  RéelattlAti<Mi  de 
4èlUi-ci» 

DD.  116.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 
tttl.  -^  Carrière  du   Saut-h-Ceif. 

Adjudication  du  21  octobre  1771,  de  terrains  situés  au 
Saut-leCerf,  à  Charles-Emmanuel  Billot,  Joseph  Masfton, 
François  Lamotte,  Hyacinthe  Poirot,  Jean-Baptiste  Fetty, 
Ëloy  Ster.  Jean  Lafocat,  et  Nicolas  Lacroix,  poui* }  liter 
de  la  pierre  à  faire  de  la  chaux. 

DD.  117.  (Liasse.)  —  1  pièce  parchemin  ;  28  pièces  papier. 
1452-1790.  —  Chasse  et  Pèche. 

N<^  1.  —  Extrait  de  deux  articles  tirés  des  comptes  de 
là  rMe(té  d*Êpinal,  de  1452,  commençant  par  ces  termes: 

<  Autre  recepte  :  c'est  assçavoir  des  proffitz  et  droictures 
(féties  à  ûOâtre  souverain  seigneur.  C'est  assçavoir  que  de 
toutes  grosses  bestes  saulvages  qu'on  prend  à  sep  ou  par 
autres  engins,  reservez  à  la  haye,  comme  serfs^  biches, 
chevreaux,  porcs,  sangliers  et  àultrès  grosses  bestes  sau- 
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yages,  en  doit  à  nostre  dict  souverain  seigneur  ung  quar- 
tier de  chascune  beste,  pour  ce  icy,  en  l*an  de  ce  compte. 
Néant.  • 

c  Des  profits  et  droictures  de  tous  salmons  prins  à  fur- 
ner  de  fer  à  force  en  la  rivière  de  Moselle,  par  les  pes- 
cheurs  et  antres,  dont  est  d'heu  au  seigneur,  de  chascun 
salmon.  un  quartier  ». 

No  2.  —  Requête  adressée  au  Duc  de  Lorraine,  par  les 
quatre  gouverneurs,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et 
du  balliage.  disant  :  c  Comme  entre  aultres  leurs  privi- 
lèges^ franchises  ot  libertés,  ils  ayentusés  et  accoustumes 
de  toutes  ancienneté,  de  pouvoir  aller  chasser  es  bois  et 

forest ,  qui  sont  situés  en  lieu  désert  et  de  mon- 

taîgnes,  en  la  joissance  de  quoy  ils  ont  toujours  estes  in- 
failliblement maintenus  et  entretenus,  par  feu  de  glorieuse 
mémoires  nos  souverains  seigneurs  Ducs  vos  prédécesseurs, 
cui  Dieu  absolve.  Et  pour  ce  qu'il  auroit  pieu  à  vostre  grâce 
faire  ordonnance  et  deffenses  sur  le  faict  de  la  chasse,  les* 
quelles  puis  certain  temps  seroient  estées  publiées.Â  raison 
quoy  lesdicts  ejiposans  vous  supplient  très  humblement 
et  en  suivant  le  bon  vouloir  de  vos  dicls  prédécesseurs, 
qu*il  plaise  à  voslre  dicte  grâce  maintenir  et  entretenir 
iceulx  supplians  en  leurs  dicts  privilèges  et  anciennetés, 
signamment  au  faict  de  ladicle  chasse,  à  dire  qu'il  leur 
soit  loisible  d'en  joyr  et  user,  comme  ils  ont  faict  du  passé, 
qui  sera  effectués,  ce  que  leur  a  tousjours  esté  promis  de 
les  garder  en  tous  leurs  droicts,  privilèges,  noblesses  et 
franchises,  d'aller  en  chasse  au  bois  et  en  eaulx  et  en  toutes 
libertés,  dont  ils  toujours  joys  et  user  de  toute  ancienneté. 
Ce  faisant,  ils  prieront  Dieu  pour  vostre  prospérité  et 
estât.  » 

c  Afin  que  de  tant  plus,  nos  chers  et  bien  amez  les 
gouverneurs,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nos  ville 
et  bailliaige  d'Ëspinai  supplians,  soient  de  nous  graUifiez 

20 
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et  soulaigez,  et  leur  croistre  par  ce  moyen  leur  cnear  à 
continuer  d'estre  bons  subjets,  leur  avons  de  grâce  espé- 
ciale  permis  el  octroyé,  permettons  et  octroyons  par  ceste 
qu'ils  puissent  et  leur  coise  à  eux  et  chascun  d'eux,  chas- 
ser parmy  les  bois,  forests  et  buissons  proches  et  contigus 
et  estant  dans  ledict  bailliage  enclavés,  avec  chiens  et 
oyseaulx  et  au  lires  engins,  hormis  et  excepté  de  tirer 
avecq  haquebutles  ny  pistolets  aux  bestes  rousses,  noires 
ni  autre  gibier,  ny  tendre  à  iceulx  à  cordes  à  pieyre.  sur 
peine  d'amende  arbitraire.  Et  laquelle  permission  leur 
avons  accordée  jusques  à  nostre  bon  plaisir.  Si  mandons 
à  nostre  très  cher  el  féal  conseiller,  le  sieur  de  Mai llanne, 
bailly  et  capitaine  dudict  Espinal,  prévost,  substitut  de 
procureur  et  aullres,  nos  officiers  dudict  lieu  et  à  chascun 
d'eulx,  se  comme  il  luy  appartiendra,  que  de  ceste  nostre 
permission  et  octroy  en  la  sorte  et  manière  qu'il  est  dé- 
ciairée  cy  dessus,  ils  facent,  laissent  el  seuflfrent  joyr  el 
user  lesdicts  supplians  el  chascun  d'eulx,  sans  leur  faire 
mectre  ou  donner,  ny  souffrir  leur  estre  faicl^  mis  ou 
donné  aucun  ennuy,  destourbier  ou  eoipeschement,  au 
contraire,  et  nonobstant  les  ordonnances  el  deffences  par 
nous  faictes,  sur  le  faicl  de  lâchasse,  publiées audictEspi- 
nal,  que  ne  voulons  avoir  lieu  quant  au  regard  desdils 
supplians.  Pourveu  aussi  qu'ils  ne  contreviennent  à  nos- 
tre intention  cydessus  déclarée. 

«  Donné  à  Nancy,  le  3  février  1559. 

«  Signé  :.  Charles.  » 

N®  3.  —  Autre  requête  adressé  au  Duc  de  Lorraine,  en 
4574,  par  les  gouverneurs  et  bourgeois  de  la  ville,  dans 
laquelle  ils  disent  :  •  qu'ils  vous  a  pieu  faire  voslre  bon 
plaisir  leur  indulger  el  permettre  par  ung  décret 
(ci-dessus)^  l'usage  de  la  chasse  avec  chiens  et  aultrement 
excepté  le  Iraiclde  la  hacquebule  et  tendue  de  cordes, 
ainsy  qu'il  est  pleus  amplement  porté  par  votre  dict  dér 
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crel.  Ce  néanmoins  et  jaçoi  s  que  lesdicts  remontrans  ne 
yons  ayent  donné,  Monseigneur,  aulcune  occasion  de  ré- 
Yocqner  vostre  dict  permission,  ny  les  priver  dn  bénéfice 
et  joyssance  d'icelle,  comme  aussi  il  n'estiment  que  Payés 
faict,  seroit  puis  naguère  advenus  que  Claude  Âubry,  mes- 
sagier  en  vostre  dicte  ville,  pouicé  de  certaine  animosité  et 
vindication  particulière,  se  serait  ingéré  de  déférer  et 
fsiire  rapport  de  deux  bourgeois  d'entre  le^icts  remon- 
trans,  nommés  Bastien-Jean  Hault,  et  Colin  Robin, 
comme  infracteurs  de  vos  édits  et  ordonnances  publics  sur 
le  faict  de  la  chasse,  pour  avoir  avec  chiens  prins  quelques 
liepvres  ou  lepvraux,  ayant  faict  inscrire  lesdits  rapports 
au  greffe  de  vostre  justice  d'Espinal,  etc.  » 

Par  son  décret  du  ^7  août  1574^  Charles  III  ordonne  de 
racler  du  registre  lesdils  procès- verbaux. 

^Gopie  de  la  susdite  requête^  signée  Ferry.) 

N'^  4.  —  Extrait  des  registres  du  Conseil  de  la  ville 
d'Épinal,  du  30  avril  1690,  au  sujet  de  la  chasse,  savoir  : 

c  Sera  faict  commandement  à  Deny  Froment,  Andreu 
Claude  Ândreu  et  aultres  qui  font  estât  aller  à  la  chasse 
de  n'en  abuser  et  n'en  estre  vendeur,  à  peine  aux  contre- 
Dans  (oultre  l'amende  establie  par  S.  A.)  d'estre  privé  de 
bourgeoisie.  > 

N**  6.—- Autre  requèle  présentée  à  Charles  III, en  1592, 
par  les  Spinaliens,  au  même  sujet,  savoir  : 

a  En  toute  humilité  esposent  à  vostre  dicte  Altesse  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostre  ville  d'Espinal, 
vos  très  humbles  et  naturel  subjects,  comme  de  temps 
d'heureuse  mémoire  et  recordation,  le  duc  Jehan  vostre 
antécesseur,  la  dicte  ville  d'Iilspinal,  avec  tous  le  corps 
d'icelle,  se  donnars  libremens  audict  Seigneur  Duc  et  à 
ses  successeurs  Ducs  de  Lorraine,  pour  estre  joincts  et  in- 
corporés audict  Duché,  avec  pacte  et  expresse  conditions, 
d'estre  conservés  et  maintenus  en  leurs  droicts,  coustumes 
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en  asaiges,  privilèges,  noblesse,  franchises,  chassées  bois 
eteaaes,ainsiqueleurspré(lécesseursusoient  d'ancienneté, 
commedeceappert  par  articles  dechartespassésà  cesteffect 
y  joincts,  ensemble  des  ralifications  des  dictes  franchises, 
tant  par  feux  de  très  heureuse  mémoire  vos  bisayeuls, 
ayeuls  et  père,  comme  par  Voslre  Altesse,  en  la  jouissance 
de  quoy  ils  sont  tousjours  esté  infailliblement  maintenus  et 
entretenus  ]Jféantmoins  puis  peu  de  jours  en  ça,  vous  au- 
roil  pieu  commander  par  lettres  particulières,  adressés 
au  sieur  Bailly  et  cappitaine  d'I^  spinal,  que  nul  ait  à  por- 
ter harcquebuzes  >\  rouet,  en  bois,  campagnes,  rivières  à 
cet  effect  de  chasser,  et  lesdictes  lettres  estant  publiées,  se 
craignent  lesdictsremonlrans  qu'à  l'occasion  dicel les  l'on 
les  voullut  empescher  au  droict  qu'ils  ont  de  toute  an- 
cienneté, d'aller  à  la  chasse  avec  harcquebuze  et  fillets, 
pour  le  défruit  de  leurs  maisons  seullement,  sans  en  pou- 
voir aucunement  vendre,  lequel  droict  toutesfoys  ne  leur 
a  jamais  esté  contreversé  cy  devant,  encor  que  voslre 
dicte  Altesse  ait  faict  quelque  génôralle  ordonnance  de  ne 
chasser,  est  l'occasion  que  recourraos  à  voslre  débon- 
naireté,  ils  la  supplient  très  humblement,  veue  l'article  des 
dictes  Chartres  où  nommément  est  conçeu  le  terme  de 
chasse,  les  voulloir  conserver  et  maintenir  audict  droict, 
duquel  ne  revient  aulcun  préjudice  ni  desgats,  et  ils  conti- 
nueront de  plus  en  plus  de  prier  Dieu  pour  vostre  prospé- 
rité et  grandeur. 

Veue  en  Conseil,  la  présente  re^ueste  avec  la  pièce  y 
joincle,  soubznostre  scel  secret,  la  renvoyons  à  nos  très 
chers  et  féauls  conseillers  les  présidens  et  gens  de  nostre 
chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  ausquels  mandons  en- 
tendre le  contenu,  et  sur  le  tout  nous  faire  ample  rapport 
par  escript,  avec  advis  qu'il  nous  renvoyerons  clos  et 
scellé,  pour  icelluy  veu  en  nostre  dict  conseil^  estre  or- 
donné par  nous,  sur  ce  que  les  supplians  requièrent 
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comme  IrouVerons  à  faire  par  raison  el  au  cas  appartenir 
car  ainsi  nous  plaist.  Expédié  à  Nancy  le  il  juing  15^2. 

Signé  :  Charles.  » 
a  Les  présidens  et  gens  des  comptes  de  Lorraine,  ont 
commis  et  commettent  les  procureur  et  receveur  de  Chas- 
tel  sur  Moselte,  pour  informer  exactement,  et  à  la  vérité, 
sy  les  supplians  ont  Tusaige  el  possession  conforme  à 
leurs  cliarlres.  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  chasse,  selon 
quils  exposent  et  du  tout,  dresser  bien  ample  etfidel  rap- 
port par  escript  avec  leurs  advis,  afin  d'en  advertir  Son 
Altesse,  qui  sur  ce  qu'ils  requièrent  ordonnera  puis  après 
son  bon  plaisir.  Faict  en  la  Chambre  des  comptes  à  Nancy, 

le  12  juin  1592.  « 

«  Signé  :  Pabisset.  » 

N°  6.  —  Copie  de  la  commission  susdite,  faite  à  Châtel, 
le  i**'  juillet  1592,  pour  actionner  des  témoins,  ainsi 
conçue  :  «  Jean  Laurelm.  licencié  es  loix,  procureur  gé- 
néral et  George  du  Ruz,  receveur  et  gruyer  au  bailliage 
de  Chastel  sur  Moselle,  à  Michiel  Bardel,  sergent  dudict 
bailliage,  salut.  Sur  la  requeste  présentée  à  S.  A.  par  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  la  ville d'Ëspinal,  pour 
le  faict  du  privilège  qu'ils  prétendent  avoir  à  la  chasse  en 
bois  et  eaux.  Messieurs  les  président  el  gens  des  comptes 
de  Lorraine,  ausquels  ladicle  requesle  a  esté  renvoyée  par 
décret  de  Tunzième  juin  passé,  ont  trouvé  bon  nous  com- 
mettre pour  informer  exactement  et  à  la  vérité,  sy  lesdits 
manans  et  habitans  ont  l'usage  et  possession  conforme  à 
leurs  Chartres  en  ce  qui  concerne  le  faict  de  la  chasse,  se- 
lon qu'ils  exposent,  comme  par  le  receu  de  la  chambre 
desdicts  sieurs  du  12  du  dicl  mois  appert.  A  quoi  voulant 
humblement  satisfaire,  vous  mandons  et  ordonnons,  que 
à  la  requestre  des  dicts  habitants,  vous  ayez  h  adjourner, 
tous  et  ung  chascun  les  tesmoings  qu'ils  vous  nommeront 
et  déclairerons,  pour  eslre  et  comparoistre  pardevant  nous 
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en  ce  lieu  deChastel,  au  logis  de  la  Fleur  de  Lys,  le  mardi 
septième  du  présent  mois  de  juillet,  à  huict  heures  du 
matin,  et  là  où  il  y  en  auroit  nombre,  aux  journées  sui- 
vantes, pour  estre  par  nous  oys  et  examinés  sur  ce  faict 
de  la  charge  sus  mentionnée,  moyennant  leur  salaire  rai- 
sonnable. De  ce  faire  nous  avons  donné  et  donaoQs  puis- 
sance et  commission  expresse,  en  vertu  de  celle  qui  nous 
est  donnée,  vous  enjoignant  de  nous  certifier  dheuemeat 
de  vos  exploits.  Fait  au  lieu  dudict  Chastel,  le  1^  juillet 

1592. 

«  Signés  :  J.  Laurbtin  et  G.  du  Ruz.  » 

(Voir  la  iin  de  cette  affaire  dans  la  série  FF,  comme  procès.) 

N°  7.  —  Lelttre  du  8  mai  1623,  adressée  de  Nancy  par 
M.  deCampremy,  bailly  d'Épinal,  aux  gouverneurs  de  la 
ville,  informant  ceux-ci,  qu'il  est  arrivé  à  propos  pour  dé- 
fendre le  droit  que  les  bourgeois  ont  de  chasser,  car 
deux  des  plus  grands  de  la  cour  désirent  que  S.  A. 
enlève  ce  droit.  Hais  qu'après  lui  avoir  remontré  en  pré- 
sence de  ces  deux  de  la  cour,  le  Duc  dit  :  «  que  il  vous  avoit 
trouvé  avec  ce  droict  de  chasser  et  de  prendre,qu'il  vous  y 
vouloit  conserver,  etc.  t  Le  bailli  demande  aux  gouverneurs 
comme  récompense  qu'on  lui  adresse  deux  pâtés  de  truites. 

N°  8.  —  Lettre,  donnée  à  Mirecourt,  le  10  juillet  1628, 
par  M.  SalomoU;  au  sujet  d'une  difficulté  entre  le  bailli  de 
la  ville  et  les  gouverneurs,  touchant  la  publication  de  l'or 
donnance  de  la  chasse. 

N<^  9.  —  Requête  présentée  aux  receveur  et  contrôleur 
de  S/  A  ,  par  Andreu-Claude  Andreu  le  vieux,  Andreu  et 
Nicolas  ses  tils,  Didier  et  Nicolas  Bocqiiin,  fermiers  de  la 
pèche  de  la  Moselle,  disant  :  «  que  plusieurs  et  reytérées 
fois  trouvé  de  grands  desgats  faicts  en  la  dicte  ripviërepar 
plusieurs  particulière  qui  auroient  barré  avec  thoille  de 
valle  et  bouché  de  planches  au  dessus,  au  bief  de  Grenne- 
vol  et  en  antres  plusieurs  endroicts,  y  jecteat  ordinaire- 
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ment  certains  sortes  de  vers  empoisonnés  et  falcifiës  et 
autres  sortes  dont  ils  usent  ordinairement,  tant  de  nuit  que 
de  jour,  qui  par  tels  moyens  illicites  font  mourir  tout 
le  plus  gentil  poisson  d'icelle  ripvière  ;  et  comme  tels  ar- 
tifices venimeux  leur  tourne  i^i  très  grand  préjudice  et  no- 
tables intfrests,  et  outre  se  pourroilencor  causé  la  mort 
de  beaucoup  de  personnes  mangeans  du  poisson  prins  par 
tels  ai  t. lices  venimeux,  etc.  >  Celte  requête  est  transmise 
aux  ofQciers  du  domaine  d'Épinal,  qui  déclarent  la  néces- 
sité de  régler  les  abus  qui  se  commettent,  le  jour  et  la  nuit, 
par  les  habitants  de  celle  ville,  qui  s'ingèrent  le  droit  de 
pêche  dans  la  Moselle.  Ceux-ci  déclarent,  le  20  juin  1626, 
qu'elle  sera  communiquée  à  Messieurs  des  Comptes  de 
Lorraine. 

N*»  10.  —  Autre  requête,  adressée  par  les  mêmes  à  la 
Chambre  des  Comptes,  datis  laquelle  ils  disent  qu'ils  ont 
donné  plusieurs  avertissemenls  et  fait  plusieurs  plaintes 
aux  receveur  et  contrôleur  d'Épinal,  contre  les  bourgeois 
decette  ville,  qui  pêchentdans  la  Moselle,  le  jour  et  la  nuit. 

iN"  11.  —Mémoire  donné  le  1!  novembre  1626,  au 
sieur  Canot,  subslilut  à  Épinal,  pour  aller  à  Dompaire  au 
sujet  d'un  rapport  fait  contn>  Diilier  Vaulier  el  autres, 
bourgeois  d'Épinal,  pour  fait  de  pêche  dans  un  ruisseau. 

N<>  12.  —  Le  23  décembre  1629,  proleitation  des  gou- 
verneurs qui  ont  reçu  avis  que  Nicolas  Brisac,Claude  Col- 
lignon.  Démange  Bernard  et  Georgeon  Philippe,  bourgeois 
d'Épinal,  avaient  tué  un  cerf  et  en  avaient  donné  un  quar- 
tier au  lieutenant  du  bailli,  ce  qui  est  contre  les  droits  de 
la  ville. 

N<*  13.  —  Ordonnance  des  gouverneurs  de  la  ville,  en 
date  du  2  juin  1642,  qui  défend  à  tous,  de  jelter  dans  la 
Moselle  aucune  sorte  d'amorces  «  et  compositions  malignes 
au  moyen  desquelles  ils  attrapent  quaiitité  de  poissons.  • 

N""  14.  —  Arrêt  rendu  à  la  table  de  marbre  de  Metz, 
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le  18  juin  1689,  annulant  une  sentence  de  la  maîtrise 
d'Épinal  du  4  septembre  précédent.  Par  cet  arrêt,  les  ha- 
bitants d'Ëpinal  sont  maintenus  dans  le  droit  de  pèche, 
3onformément  à  leurs  chartes. 

N"  15.  —  Ordonnance  du  21  août  1700,  rendue  par  les 
chefs  de  police  et  conseillers  de  la  Chambre  de  Ville,  por- 
tant défense  à  tous  les  bourgeois,  de  tuer,  ni  prendre  aucun 
perdreaux  ni  gelinottes  dans  les  villages  du  bailliage,  vu 
que  ce  gibier  doit  être  conservé  pour  S.  A.  R.  Ordre  à 
tous  ceux  qui  ont  des  filets  ou  autres  engins  de  chasse  de 
les  apporter  à  THôtel-de- Ville. 

No  16.  —  Requête  adressée  à  S.  A.  R.  en  1704,  par  les 
bourgeois  de  la  ville  disant  :  «  Qu'en  Tannée  1466,  ladicte 
ville,  qui  jusqu'alors  s'estoit  conservée  dans  la  neutralité, 
se  donna  volontairement  au  duc  Jean,  régnant  pour  lors, 
et  h  ses  successeurs,  pour  estre  unie  et  incorporée  aa 
Duché  de  Lorraine,  sous  conditions  expresse  néanmoins 
d'estre  conservée,  maintenue  et  gardée  dans  tous  les  droicls 
et  privilèges  dont  elle  jouissoit  auparavant,  et  notamment 
de  celui  de  chasse  en  bois  et  en  eau,  suivant  le  traité  au- 
thentique qui  en  fut  passé  le  24  juillet  de  la  dicte  année 
1466,  entre  la  dicte  ville  et  Monseigneur  le  prince  Nico* 
las,  comme  chargé  do  procuration  du  duc  Jean  son  père, 
lequel  estant  à  Montargis  le  4  août  suivant,  donna  ses 
lettres  de  ratification  dudit  traité,  par  lesquelles  il  promet, 
en  foi  de  prince,  tant  pour  lui  que  ses  Successeurs  Dacs  de 
Lorraine,  de  faire  et  laisser  jouir  les  bourgeois  de  la  dicte 
ville  desdicts  droits  contenus  audit  traité,  lequel  et  aussî 
lousjours  et  successivement  esté  confirmé  par  tous  les  pré- 
décesseurs de  Vostre  Altesse  Royale,  suivant  les  lettres  que 
les  supp'ians  en  ont  exactement  conservée,  la  première 
dudit  Nicolas,  du  16  septembre  1471,  la  deuxième  du  duc 
René,  du  6  septembre  1473,  la  troisième  du  duc  Antoine, 
du  19  décembre  1535,  la  quatrième  de  Charles  III,  du 
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25  janvier  1599,  dans  laquelle  toutes  les  précédentes  sont 
rappel lées  ;  la  cinquième  du  duc  Henry,  du  8  septembre 
1613  et  la  sixième  et  dernière  de  Charles  IV,  d'heureuse 
mémoire,  du  14  décembre  1624.  En  conséquence  des- 
quelles lettres  les  suppliants  et  leurs  devanciers  bourgeois 
dudit  Espinal  ont  tousjours  jouys  desdicts  droicis  de  chasse 
et  de  pèche,  si  vrais  qu'en  Tannée  1592,  ayant  pieu  à 
S.  A.  Charles  III,  de  faire  une  ordonnance  prohibitive  de 
la  chasse,  les  devanciers  des  supplians  lui  présentèrent 
leur  requeste,  laquelle  fut  par  lui  renvoyée  à  sa  Chambre 
des  Comptes  pour  informer  si  conformément  à  ce  traité  de 
Tan  1466,  ladicte  ville  avoit  jouy  desdits  droicts  de  chasse 
et  de  pèche,  et  les  informations  faites  de  80  tesmoms  et 
le  tout  rapporté  au  conseil  de  sa  dicte  Altesse  Charles  III. 
Il  aurait  rendu  arrêt  le  26  octobre  1592,  portant  qu'en 
ses  ordonnance  et  mandement  prohibitifs  de  la  chasse,  il 
n'a  entendu  comprendre  les  bourgeois  dudict  Espinal  ;  ce 
qui  a  tousiours  paru  si  bien  establit  qu'en  l'an  1689,  les 
officiers  de  la  maîtrise  establie  au  dit  Espinal,  par  S.  M. 
très  chrétienne,  les  ayant  voulu  troubler  et  l'affaire  ayant 
esté  portée  à  la  table  de  marbre  de  Metz,  où  les  supplians 
produisirent  lesdict  ttres suivis  d'une  possession  immé- 
moriale. Arrest  intervint  le  18  juin  de  la  dicte  année  1689, 
par  lequel  les  dicts  suppliants  sont  maintenus  et  gardés 
en  la  jouissance  des  dicts  droits,  conformément  à  leurs 
Chartres  anciennes,  dont  ils  espèrent  qu'il  plaira  à  V.  A.  R. 
leur  accorder  la  conûrmation. 

•  Ce  considéré,  Monseigneur,  veu  les  dites  Chartres  et 
tiltres  cy  dessus  spécifiés,  il  plaise  à  V.  A.  R.  ordonner 
que  les  supplians  jouirons,  comme  d'ancienneté,  des  droits 
et  privilèges  y  contenus,  et  notamment  de  ceux  de  la 
chasse  et  de  la  pesche,  et  ils  redoubleront  leurs  vœux 
pour  la  santé  et  prospérité  de  V.  A.  R.  et  de  toute  sa  mai- 
son de  Lorraine. 
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«  Veue  en  Conseil  la  présente  requeste.  ensemble  les 
pièces  y  énoncées,  nous  avons  maintenus  et  gardés  les 
suppliants  au  droit  de  chasse  ainsi  qu'il  sera  cy  après  ex- 
pliqué, sçavoir  :  que  chaque  année  les  gens  du  Conseil  de 
la  ville  d'£spinal  nommeront  douze  bourgeois  alterna- 
tivement, autant  que  faire  se  pourra,  et  nous  les  présente- 
ront pour  en  estre  par  nous  choisis  six  qui,  pendant  Tan- 
née auront  droit  de  chasse,  avec  un  petit  chien  seulement, 
sur  ban  et  ûnage  de  la  ville,  et  sans  pouvoir  s'alrouper»  à 
charge  qu'ils  ne  pourront  chasser  dans  les  lieux,  ni  tuer 
les  bêles  réservées  par  Tordonnance^  à  laquelle  ils  seront 
obligés  de  se  conformer,  et  seront  en  outre  obligés  de  dé- 
clarer leurs  noms  aux  capitaines  et  gardes-chasses  propo- 
sés dans  le  canton,  car  ainsi  nous  plaist.  t 

«  Expédié  en  conseil  à  Lunéville,  le  W  août  1704,  par 
le  sieur  Davenne,  conseiller,  doyen  des  maîtres  des  re- 
questes  ordinaires  de  nostre  hostel.  » 

N°  17.  —  Lettre  du  14  août  1704,  adressée  aux  Conseil- 
lers de  rHôtel-de-Ville,  par  Harmand  de  Gerbéviller  ains 
conçue:  (c  Je  vous  rend  mil  grâces, Messieurs,  du  pastéde 
Iruittes  que  vous  m'avez  envojé,  vos  deux  requesles  pour 
la  pesche  et  pour  la  chasse  sont  expédiées  du  onzicme  de 
ce  mois,  j'ay  dit  à  vostre  messager  de  vous  les  reporter. 
11  faut  pour  le  présent  vous  contenter  de  ce  que  j'ay  pu 
obtenir  et  espérer  que  S.  A.  R.  n'aura  pas  touiours  la 
mesme  passion  pour  la  chasse  et  la  pesche,  pour  en  pou- 
voir obtenir  davantage.  J'y  ay  fait  de  mon  mieux,  vous 
devez  en  estre  persuadé  ce  que  je  suis  très  parfaitement, 
Messieurs,  vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur.  • 

N<»  18.  —  Nomination  par  Léopold^  duc  de  Lorraine, 
du  il  juin  1708,  de  six  bourgeois  pour  chasser  conformé- 
ment au  décret  du  11  aoûi  170'». 

N**  19.—  Adjudication  pour  3  ans,  à  partir  de  1700,  du 
droit  de  chasse,  appartenant  à  la  ville,  conformément 
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aux  chartes  confirmées  par  les  souverains  «  et  relativement 
aux  volontés  du  roy  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  nostre  auguste  maître,  manifestés  par  la  lettre  de 
Monseigneur  le  Chancelier  du  2  mai  1740  et  ensuite  de 
la  missive  de  Monseigneur  Tlntendant  du  7  septembre 
dernier,  adressée  audit  Hôtel-de-Ville,  portant  que  le 
droit  de  chasse  de  la  ville  sera  laissé  à  une  seule  per- 
sonne, etc.  » 

Elle  est  adjugée  à  Âimé-François  Etienne,  écuyer,  an- 
cien procureur  au  bailliage,  moyennant  un  louis  d'or  Je 
31  livres,  par  année. 

N*  20.  —  Le  22  mars  1763,  même  adjudication  au  pro- 
fit dudit  Etienne,  aux  mêmes  conditions. 

No  21.  —  Le  10  février  1766,  idem  au  même  Etienne, 
moyennant  173  livres. 

N°  22.  —  Le  23  avril  1769,  idem  à  Claude-Joseph  Bro- 
card, moyennant  124  livres. 

N«  23.  —  Le  27  février  1772,  idem  au  même. 

N*»  24.  —  Le  27  février  1775,  idem  à  Joseph  L'huillier, 
pour  125  livres. 

N°  25.  —  Le  9  décembre  1777,  à  Perrin  le  jeune,  avo- 
cat, pour  158  livres.  Mauljean  François-Félix,  bourgeois 
d'Ëpinal,  avait  voulu  monter,  mais  le  procureur  du  roi  s'y 
est  opposé,  attendu  que  ledit  Mauljean  <  est  coutumier 
d'abuser  du  droit  de  chasse  ce  qui  est  notoire  et  publique 
et  constaté  par  différents  rapports,  qu'il  a  essuyé  dans  plu- 
sieurs tribunaux  et  pour  la  révocation  du  droit  de  chasse 
que  plusieurs  seigneurs  et  particuliers  lui  avoit  concédé.  » 

N°  26.  —  Le  16  août  1781,  ce  droit  de  chasse  est  laissé 
au  même  Perrin,  moyennant  62  livres  par  année. 

N""  27.  —  Le  28  juin  1784,  idem  à  Claude  Demarne, 
laboureur,  pour  129  livres. 

N»  28.  -  Le  2  avril  1787,  idemaucbâyaUer  Dacdenne, 
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écuyer,  lieulenant  de  la  maréchaussée  d'Épinal,  moyen- 
nant 77  livres  10  sols. 

DD.  H8.  (Liasse.)  —  5  pièces^  papier. 

1749-1786.   —  Promenade  du  Cours 
ou  Prairie  du  Poux. 

N°  1.  —  Devis  dressé  le  5  avril  1749,  des  réparations  à 
faire  !\  la  muraille,  le  long  de  la  Moselle.  Exhaussement 
du  mur  et  pose  d'escaliers. 

N«  2.  —  Adjudication  de  ces  travaux,  le  18  mai  sui- 
vant, au  profit  de  Etienne  Pontescail,  moyennant  1,950 
livres. 

N*'  8.  —  État  des  journées  dues  aux  manœuvres  qui 
ont  travaillé  derrière  la  Gauche,  pour  aplanir  le  terrain 

N°  4.  —  Le  7  janvier  17G9,  traité  avec  Joseph  Lorrain, 
pour  la  fourniture  et  plantation  de  75  tilleuls  dans  cette 
promenade,  à  raison  de  2  fr.  par  pied  d'arbre,  moyen- 
nant la  garantie  de  trois  années.  Le  13  avril  1771,  ledit 
lorrain  cède  son  traité  à  François  Pagelot 

N**  5.  —  Devis  dressé  le  24  avril  1786,  par  Vernier,  des 
ouvrages  urgents  à  faire  en  maçonnerie,  charpente  et  ter- 
rassement, pour  la  réparation  et  conservation  de  la  prome- 
nade publique  de  la  Ville,  appelc^e  le  Cours,  et  pour  une 
plantation  d'arbres  à  l'ancien  Champ-de  Mars,  laquelle  ser- 
vira de  défense  à  la  Grande-Ville  contre  les  inondations 

«  Cette  promenade  qui  borde  la  Moselle, est  élevée  de 
7  pieds  et  demie  au-dessus  du  niveau  des  basses  eaux  d'été  ; 
les  murs  dont  elle  est  revêtue,  du  coté  de  la  rivière,  et 
du  côté  de  l'ancien  (Ihamp-de-Mars,  sont  élevés  de 
2  pieds  plus  haut,  et  tiennent  lieu  de  digue  lors  des  crues 
d'eau,  et  mettent  la  Grande-Ville  à  couvert  des  inonda- 
tions. » 

«  Pour  66  convaincre  de  l'utilité  de  ces  murs  el  de  la 
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nécessité  de  les  réparer,  dit  M.  Vernier,  il  suffit  de  consi- 
dérer la  résistance  qu'ils  opposèrent  au  courant  qui  s'étoil 
formé  pardessus  la  partie  qui  avoisine  les  jardins  situés 
près  du  Cours,  lors  de  la  grande  crue  qui  eut  lieu  en  1778. 
Malgré  cette  résistance,  Teau  fit  des  aflouillements  à  la 
chute  de  ce  mur,  qui  ne  laisse  pas  douter  des  progrès 
qu'elle  auroit  fait  du  c6lé  de  la  Grande-Ville,  si  le  mur  en 
question  ne  lui  eut  opposé  une  digue  qui  en  diminuoit  et 
le  volume  et  la  rapidité.  » 

«Celte  même  crue  d'eau,  et  celles  survenues  depuis, 
ayant  dégravoyé  le  pied  des  murs  qui  longe  la  rivière, 
quelques  parties  sont  tombées  et  d'autres  prêtes  à  tomber. 
Pour  prévenir  de  plus  grandes  dégradations,  il  est  néces- 
saire de  réparer  une  par  lie  de  ces  murs,  d'en  construire  et 
reconstruire'd'autres  à  neuf,  en  prolongement  des]anciens.  » 

«  L'expérience  ayant  démontré  que  les  murs  en  perré 
étaient  plus  capables,  par  leur  nature,  de  rés'sler  à  la  ra- 
pidité du  courant  et  au  choc  des  vagues  de  la  Moselle, 
qu'aucune  autre  espèce  de  construction,  surtout  dans  un 
endroit  où  la  rivière  s'est  totalement  jettée  et  où  des  ou- 
vrages plus  solides  seroienl  plus  facilement  dégravoyés  et 
renversés,  comme  celui  où  l'on  se  propose  d'élever  un 
mur  de  défense  et  de  relever  cette  partie  des  anciens.  » 

Désignations  des  ouvrages  à  faire. 

État  estimatif  de  ces  travaux. 

Le2i  avril  1786,  adjudication  desdits  travaux,  au  profit 
de  Jean  Barbier,  voilurier,  moyennant  le  prix  de  5^730 
livres.  Le  30  août  1787,  réception  de  ces  travaux. 

DD.  119.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

1760-1700.  —  Fourniture  d'huile  et  de  cire 

à  l'Eglise. 

N»  1.  —  Requête  présentée  en  1766,à  M.  de  La  Salle, 
lieutenant  générai  au  bailliage  d'Épinal,  par  François 
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Linrillier  et  Léopold  Charotte,  marchands  ciriers,  disant  : 
c  qne  la  caisse  de  la  ville  supplée  tons  les  ans  à  rinsnffi- 
sance  des  revenus  de  la  fabrique,  que  cette  caisse  est  no- 
toirement des  plus  arréragée,  que  c'est  par  conséquent 
rendre  un  service  en  proposant  un  système  d'administra- 
tion qui  tend  à  Talléger. 

«  La  fabrique  est  régie  sous  rétribution,  par  un  officier 
de  THôtel-de- Ville  qui  rend  compte  de  son  administration 
par  devant  ses  confrères  ;  il  traite  seul,  de  son  chef,  de 
tous  les  approvisionnements  de  Féglise,  cierges,  huiles, 
charbons,  encens,  etc.  ;  il  a  pour  ces  parties  des  marchands 
attitrés  avec  lesquels  il  traite  comme  il  lui  plait< 

<  Les  remontrants,  chargés  de  taille  et  d'industrie,  se 
voient,  à  regret,  exclus  de  la  concurence.  Citoyens,  ils 
croient  avoir  droit  au  bénéfice  de  la  cité,  la  préférence 
spontanée  le  leur  enlève  et  ne  peut  qu'exercer  leur  ému- 
lation. Ils  proposent  avec  confiance  un  système  qui  ferme 
la  porte  aux  abus,  ramène  le  juste  prix  et  rend  uniforme 
l'administration  de  la  ville  et  celle  de  la  fabrique  qui  n'en 
doit  pas  être  séparée.  La  seule  fourniture  des  cierges  a 
formée  l'année  dernière,  à  ce  que  l'on  assure,  un  objet 
de  plus  de  500  livres.  Les  remontrants  sont  persuadé.s  que 
votre  ordonnance  suffira  pour  leur  estre  fait  droit.  » 

Par  son  ordonnance  du  9  septembre  1766,  M.  de  la 
Salle  ordonne  la  mise  à  l'adjudication  pour  ces  fournitures. 

N<>  2.—  Le  8  décembre  1766,  adjudication  pour  la  four- 
niture de  cire  et  d'huile  à  la  paroisse,  au  profit  de  Fran- 
çois L'huillier. 

N""  3.  —  Le  13  décembre  1767,  môme  adjudication  au 
profit  du  même. 

N~  4,  5  et  6.  —  Les  27  novembre  1768,  3  décembre 
4769,  et  26  novembre  1770,  idem,  au  profit  du  même. 

N<>  7.  —  Le  18  novembre  1771,  idem,  au  profit  de 
Léopold  Charotte. 
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N*  8.  Le  l'''  décembre  1772,  idem^  au  profit  de  Joseph 
Jacqnemin. 

«•  9.  —  Le  7  décembre  1778,  idem,  au  profit  de  Fran- 
çois-Xavier Mathis. 

N°«  10  et  H .-  Les  9  décembre  1776  et  24  décembre 
1779,  idem  au  profit  de  Nicolas  Pelot. 

N«»  12  et  13.  —  Le  18  novembre  1782  et  7  novembre 
1785,  idem,  au  profit  de  François  Parvé. 

N°  U.  —  Le  10  novembre  1786,  idem,  au  profit  de 
Joseph  Jacquemin. 

DD.  120.  (Liasse.)  —  15  pièce,  papier. 
1740-1790.  —  Boues  de  ville  (Enlèvement  des). 

'N°  1.  —  Bail  du  13  mars  1740,  pour  le  balayage 
et  Tenlëvement  des  boues  de  la  Grande  Place  et  du 
Grand-Pont^  tous  les  samedis,  veilles  de  (êtes  et  lende- 
main des  foires,  au  profit  de  Joseph  Collé,  moyennant 
24  écus. 

N''2.—  Adjudication  du  22  janvier  1747,  dudit  balayage, 
au  profit  de  Charles  Trécher,  moyennant  20  livres 
par  an. 

No  3.  —  Bail  du  26  décembre  1753,  de  l'enlèvement 
des  boues  dans  toute  la  ville^  ainsi  conçu  : 

Art.  1«'.  —  Le  bail  est  fait  pour  5  ans. 

Art  2.  —  L'adjudicataire  est  tenu  d'avoir  deux  tombe- 
reaux bien  faits,  l'un  pour  la  Grande-Ville  et  l'autre 
pour  la  Petite,  qui  rouleront  tous  les  mardis  et  jeudis  de 
chaque  semaine,  depuis  9  heures  du  matin  et  tous  les  sa- 
medis,depuis  3  heures  après-midi  et  les  dimanches  depuis 
huit  heures  du  malin  jusqu'à  l'enlèvement  parlait  desdites 
boues. 

Art.  3.  ^  L'adjudicataire  fera  balayer  tous  les  samedis, 
la  Grande  Place,  celle  de  l'Atre,  celle  de  devant  les  Reli- 
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gieuses  de  la  Congrégation,  devant  les  boucheries  et 
et  tueries,  les  maisons  appartenant  à  la  ville,  la  place  de 
Grève  et  les  endroits  qui  ne  sont  pas  à  la  charge  des  bour- 
geois. 

Art.  4.  —  Si  Tadjudicataire  laisse  des  boues  et  ordures 
dans  les  rues,  il  subira  une  retenue  sur  ses  gages. 

Art.  5.  —  Il  est  autorisé  à  enlever  les  fumiers  placés 
dans  les  rues  et  faubourgs^  le  lendemain  du  jour  de  la  sor- 
tie de  récurie. 

Art.  6.  —  On  peut  adjuger  la  Grande-Ville  et  la  Petite- 
Ville  séparément. 

Art.  7.  —  L'adjudicataire  est  exempt  de  corvées  pour 
lui  et  ses  chevaux,  etc. 

Cette  adjudication  est  faite  au  profit  de  Joseph  Grange, 
moyennant  SOO  livres. 

N^  4.  —  Le  26  décembre  1756,  môme  adjudication  au 
profit  de  Claude  Hugues,  pour  230  livres. 

N®  5.  —  Le  30  décembre  1759,  idem  au  profit  du  même, 
pour  375  livres. 

N®  6.  —  Le  24  octobre  \  762,  idem,  au  profit  du  même, 
pour  350  livres. 

N°  7.  —  Le  24  novembre  1765,  idem  au  profil  du 
même,  pour  iOO  livres. 

N°  8.  —Conditions  sous  lesquelles  Tenlèvement  des 
boues  de  la  ville  et  faubourgs  a  été  laissé  le  3  décembre 
1769,  à  François  Verdun  et  Nicolas  Poignon,  pour  trois  ans, 
moyennant  283  livres  6  sols  8  deniers. 

N*'  9.  —  Le  1«^  décembre  1772,  môme  adjudication  au 
profit  de  Joseph  Gérard,  moyennant  297  livres  6  sols 
8  deniers. 

N*»  10.  —  Le  30  octobre  1775,  idem,  au  profit  de 
Claude-Jean  Hugues  et  François  Verdun,  moyennant 
68  livres. 


l^^fcitrtB  coimmrALÊd  (Àc^msrtto^)      SU 

!M1.  ^  Le  14  noTembre  1778,  idem  aa  profit  de 
François  Vagney,  François  Verdun  et  Sébastien  Grenin- 
tpmty  moyennant  800  livres. 

K«  It.  --  Le  14  norembre  1781 ,  idem  an  profit  desdits 
Greninguerre  et  Vagney,  moyennant  227  libres. 

N<*  18.  —  Le  25  octobre  1784,  idem  au  profit  de 
Seim-Françms  Viriot,  à  condition  qu'il  versera  entre 
ks  mains  du  receveur  de  la  ville,  65  livres,  6  sous  4 
deniers. 

No  14.  —  Le  22T)ctobre  1787,  idom  au  profit  de  Nico- 
las Gamier,  moyennant  152  livres  qu'il  doit  verser  chaque 
année,  an  receveur  de  la  ville. 

DD.  1Î1 .  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ;  1  sceau. 
1549-1900.    —    Acquisitions   de    terrains* 

NM«  —  Acquêt  du  3  février  1549^  au  profit  de  la  vUle, 
d'un  jpiré  situé  à  la  Chemezelle,  <  pour  y  édiiSer  et  amaU 
sonner  certaines  maison  à  ioubstenir  et  herberger  les  Ut 
fectés  de  peste,  durand  le  dangier  d'icelle,  le  cas  advenant, 
ce  que  Dieu  ne  vieulle  t,  moyennant  100  tr. 

N"»  2.  Renonciation  du  1«' juillet  4613,  a«  profit  de  la 
ville,  d'un  cens  de  3  fr..  assigné  sur  un  pré  situé  lieu  dit 
à  la  fosse  Voirin,  et  sur  une  maison  situé  au  (aubouig  du 
Grand-Moulin. 

N^*  3.  *-  Acquisition  du  24  nov^nbre  1702^  d'une  mai- 
son située  sur  le  canal,  au-dessous  des  Grands-Moulins. 

N*  4.  —  Adjudication  du  25  novembre  1727,  d'une 
maison  située  près  de  la  Place^  dans  la  rue  qui  va  au  clolire, 
entre  l'hôpital  Saint-Goëry  d'une  part  l'arcade  et  les  hé- 
ritiers Pierre  Thouvenot  d'autre  part,  au  profit  de  Do- 
minique Ferry,  maître-tailleur,  moyennant  5,000  fr. 
barrois. 

N»  5.  -  Achat,  du  3  février  1733,  de  l'hôpital  Saint- 
Goëry,  d'une  maison  et  d'un  petit  jardin,  situés  près  de  la 

XL 
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porte  des  Grands-Moulins,  pour  l'élargissemml  de  la 
rue. 

N<^  7.  —  Lettres  d^amortissement  données  à  Lunëville. 
le  24  septembre  1746^  pour  les  maison  et  terrains  ci-des- 


N*8.  —  Achat  du  6  septembre  1768,  d'un  terrain  si- 
tué à  Grennewo,  près  de  la  Moselle,  pour  y  tracer 
la  grande  route  et  y  construire  une  défense  contre  les 
eaux. 

• 

DD.i22  .(Liasse.)  —  24  pièces^  papier. 
1603-1 772.  —  Locations  de  maisons. 

N<>  i.  ^  Bail  da  26  mai  1693,  de  la  porterie  du  petit 
pont«au  profit  de  Denis  Deschamp,  moyennant  100  fr.  par 
année,  qu'il  doit  verser  au  receveur  de  la  ville.  L'adjudi- 
cataire a  la  maison  et  les  deux  jardins  qui  y  touchent  ;  il 
peut  prendre  :  i*  une  huche  de  bois  sur  chaque  voiture  ; 
trois  poignées  de  foin  sur  chaque  voiture  ;  un  poisson 
sur  ceux  qui  entrent  par  tonneaux  et  quelques  firuits 
sur  chaque  charrette,  etc 

No  2. —  Baux  des  30  avril  1741,  12  janvier  1758, 
25  décembre  1758,  30  décembre  1159  et  24  novembre 
1764,  de  la  maison  située  entre  la  tuerie  et  la  bouchme 
de  la  Grande-Ville. 

N»  3.  —  Baux  des  21  mars  1751,  10  avril  1761.  2  dé- 
cembre 1764  et  13  décembre  1767,  de  la  maison  située  au 
bout  du  pont  du  Boudiou  et  du  jardin  en  dépendant. 
Vente  de  cette  maison  et  des  jardins,  le  5  juin  1772,  à  Jean- 
Charles  Mathieu,  moyennant  3,162  livres  et  à  charge  de 
conserver  le  sentier  de  4  pieds  6  pouces,  qui  existe  entre 
la  maison  de  Joseph  Landormis  et  ledits  jardins,  pourser^ 
vir  de  passage  en  cas  d'incendie. 

No  4.  —  Baux  des  12  décembre  1753,  24  décembre 
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1759,  !•'  décembre  1761,  24  octobre  M6i,  24  novembre 
1765, 17  avril  1768  et  3  décembre  4769.  de  la  maison  si- 
iaée  au  coin  da  faubourg  des  Moulins,  n*  108.  —  Vente 
de  cette  maison,  le  6  juin  1771,  à  Henri  Ratier,  cloutier, 
moyennant  3,760  livres. 

N»  5. —  Baux  des  8  avril  1769,  3  février  1770,  et 
1®' décembre  1772,  du  corps  de  garde  situé  au  bout  du 
Grand-Pont,  n©  80. 

DD.  123.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 
1146-1 785.  —  Baux  de  terrains  communaux 

* 

N®  4 .  —  Copie  du  bail  de  la  censé  de  Monpiaisir  (jadis 
La  Gosse),  située  sur  le  territoire  d*Épinal,et  appartenant 
à  l'hôpital  Saint-Maurice,  ensuite  de  la  donation  pieuse  de 
M.  de  Champagne  et  de  sa  femme,  le  25  octobre  1730. 

N®  â.  —  Bail  du  21  octobre  1771,  de  divers  terrains 
usuaires  de  ville,  situés  à  la  côte  du  Saut-le-Cerf,  dans 
lesquels  on  a  tiré  de  la  pierre  à  chaux^  au  proQt  de  Char- 
les-Eomianuel  Billot,  Jean-Baptiste  Ferry,  Nicolas  Lacroix 
et  Jean-Joseph  Lacroix  son  frère. 

N«  3.  —  Bail  du  19  mars  1774,  d'un  terrain  de  4  omées, 
entouré  de  toutes  part  par  les  eaux  de  la  Moselle  et  du 
Canal»  au  profit  de  Nicolas  Couvel. 

N*  5.—  Bail  du  15  juillet  1779,  d'un  terrain  de  5  omées, 
ûtué  entre  le  chemin  qui  prend  depuis  celui  de  Docelles 
et  va  au  Préfoisse,  au  profit  de  Pierre-Antoine  Lourde, 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  lieutenant  de  Chartres- 
Dragons. 

No  6.  —  Bail  des  31  mars  1783  et  9  janvier  1786,  d'un 
jardin  potager,  situé  au  gravot  du  Tripot,  contenant 
1  ornée  et  demie. 

N*>  7.  —  Procès-verbal  d*abornement,  en  date  du  "28 
septembre  1785,  de  5  jours  7  omées  de  terre,  situés  au 
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Dellile,  ingénieur  des  Ponts-et-Chanssèes  à  NeafcbâteaUi 
des  chênes  nécessaire  pour  la  reconstruction  du  pont  à 
écluse  en  charpente,  en  place  de  l'ancien,  soit  I  »436  à 
marquer  dans  les  bois  de  la  ville. 

N^"  13.  —  État  estimatif  dressé  le  même  jour,  par  le 
même,  des  ouvrages  de  maçonnerie,  charpente,  serrurerie 
pour  ce  pont,  soit  70^051  livres,  1  sou,  10  deniers. 

K""  14.  —  Devis  dédits  ouvrages,  dressé  par  le  même. 

N<»  15.  —  Lettre  du  8  avril  1772,  dudit  Dekiier-Dellile, 
dans  laquelle  il  dit:  «  vous  trouverez  le  tairdeau  un  peu 
considérable  pour  cette  exécution,  mais  il  n'est  pas  pos- 
sible autrement  pour  un  ouvrage  de  cette  conséquence, 
auquel  il  foui  apporter  toute  la  soliditée  nécessaire. 

c  Je  joins  icy  le  mémoire  de  ce  qui  m'est  d&e  et  vous 

prie  instamment  de  m'en  faire  payer  le  montant,  en  m'a- 

dressant  un  mandement  que  je  ferai  approuver  par  H  Pin- 

tendant  qui  doit  se  rendre  icy  (à  Plombières),  entre  le  12 

et  le  15.  Faites,  je  vous  prie,  agréer  mon  respect  à  votre 

dame.  » 

Signé  :  Deklier-Dellile.  i 

JVola.  -^  Ce  pont  n'a  pas  été  fait. 

NM6.  --  Devis  dressé  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le 
17  août  1775,  des  ouvrages  et  fournitures  à  foire  pour  le 
rétablissement  à  neuf  de  ce  pont^qui  a  220  pieds  6  pouces 
de  France  entre  les  deux  culées,  sur  18  pieds  de  large  et 
composé  de  10  travées  ;  —  état  estimatif  de  ces  travaux  ; 

—  plan,  profil  et  élévation  dudit  pont  ;  —  adjudication 
au  profit  dudit  Lambert,  pour  6,190  livres. 

N«  17.  —  Visite  .dudit  pont,  par  M.  Beaurain,  archi- 
tecte, le  24  août  1789,  des  réparations  restant  à  y  faire  ; 

—  état  estimatif  des  dits  ouvrages;  ~  adjudication  au 
profit  de  Etienne  Rogé  et  Dominique  Lambert,  pour 
3,507  livres;  —  le  3  juillet  1790,  réception  de  ces  tra- 
vaux par  ledit  Beaurain. 
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DD.  126.  (Liasse.)  —  12  pièces  ;  1  plan,  papier. 
IVee-ITSS.  -  Petii-Pont  ou  Pont  du  Boudiou. 

N«  1.  —  Devis,  dressé  le  25  février  1766,  par  Joseph 
Jacquot,  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétabllssemeot  du 
pont  dit  le  Boudiou,  situé  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville. 

N^  2.  —  État  estimatif  de  ces  ouvrages. 

N<»  3.  «-  Adjudication  du  25  mars  1766,  au  profit  de 
Jean  Jacquel,  pour  792  livres. 

N<>  4.  —  Autre  adjudication  du  14  juin  1766,  sor  le  de- 
vis de  Jean-Nicolas  Lambert,  au  profit  du  même,  des  ré- 
paration que  Ton  n'avait  pu  prévoir,  pour  130  livres. 

N<>  5.  —  Estimation  faite  le  4  août  1780,  par  Garbonnat, 
fils,des  ouvrages  pour  la  reconstruction  des  culées  et  mors 
on  ailes  du  pont  du  Boudiou,  et  des  murs  du  quai  de  la 
rue  des  Petites-Boucheries,  à  construire  en  perré,  avec 
Chaînes  en  taille,  sur  le  canal. 

Ko  6.  —  Procès-verbal  du  25  août  1780,  dressé  par 
rinspecteur  des  Ponts-et-Chaussées  de  Hirecourt.  des  ou- 
vrages à  faire  au  pont  du  Boudiou,  aux  murs  do  quai 
derrière  PHôpital,  à  PÉcusson,  aux  culées  du  pont  des 
Qoatre-Nalions  et  à  celui  de  THôpital. 

N^  7.  —  Le  29  août  suivant,  Husson  dresse  l'état  esti- 
matif de  la  reconstruction  à  neuf  du  pont  da  Boudiou,  des 
culés  du  pont  de  THôpital  et  celui  des  Quatre-Nations, 
des  murs  de  perré,  du  quai  et  de  Técusson. 

N*  8.  —  Le  même  jour,  le  même  présente  le  devis  des 
dits  travaux  ;  —  cahier  des  charges  ;  —  approbation  de 
ce  devis  par  M.  de  La  Porte,  intendant  de  Lorraine. 

N"  9.  —  Plan  du  pont  du  Boudiou.  Élévation,  coupe, 
dressé  le  29  août  1780^  par  le  même  Husson. 

N""  10.  —  Le  20  août  1781,  adjudication  de  ces  travaux 
au  profit  de  Joseph-Hyacinthe  Pétronin^  moyennant  2,000 
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le  même  Lambert,  des  ouvrages  à  faire  au  rétablissement 
dudit  canal. 

No  5.  —  Plans  et  profil  dudit  pont,  à  reconstruire  en 
1171. 

N*  6.  —  État  estimatif  dressé  le  18  juillet  1771 ,  par  le- 
dit Lambert. 

N°  7.  —  Le  i  octobre,  devis  et  adjudication  de  ce  pont, 
au  profit  de  J.  Salmon,  entrepreneur  à  Remiremont, 
moyennant  5,370  livres. 

DD.  Ii9.  (Liasse.)  —    7  pièces,  papier;  i  plan. 
1770-1 179.  —  Pont  du  Cours. 

No  1.  —  Devis,  dressé  le  16  juin  1770,  par  Jean-Nicolas 
Lambert,  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  charpente,  pour 
la  construct  on  d'un  pont  en  bois,  au  bas  du  cours^  lequel 
doit  avoir  288  pieds  d'une  culée  à  Taulre,  sur  IG  pieds  de 
large. 

N**  2.  —  État  estimatif  de  ces  travaux,  dressé  le  lende 
main  par  le  même. 

N°  8.  —  Plan  de  ce  pont,  approuvé  par  Tlntendant,  le 
20  décembre  1770. 

N*  4.  —  Délibération  des  officiers  municipaux,  du  27  no- 
vembie  1770,  qui  ont  résolu  de  se  pourvoir  à  Pintendant 
et  de  lui  observer  que  depuis  longtemps,  la  plus  grande 
partie  des  habitants  de  la  Grande-Ville  désirent  la 
constniction  d'un  second  pont  sur  la  Moselle,  pour 
servir  de  communication  aux  deux  Villes;  que  le  pro- 
jet a  été  souvent  agité,  mais  qu'il  n'a  pas  eu  son  exé- 
cution, parce  que  les  uns  demandaient  qu'il  fut  placé 
au-dessous  de  la  Ville,  vis-à-vis  les  casernes,  et  les  autres 
au-dessus,  à  l'entrée  de  la  promenade  du  Cours,  pour 
aboutir  au  dessous  de  l'hôpital  ;  que  les  sentiments  se  sont 
réunis  pour  ce  dernier^  n'y  ayant  point  d'autre  emplace- 
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ment  plus  convenable,  à  raison  des  avantages  qu^on  en 
tirera.Le  Conseil  prie  Fintendanl  d'agréer  les  plan  et  devis 
ci-dessns  et  d'ordonner  qu'ils  soient  exécutés.  Ce  projet  a 
pour  but,  ajoutent-ils,  1<>  Pagrandissement  de  la  ville, 
S<>  de  procurer  une  décharge,  les  jours  de  foire  et  de  mar- 
chés et  une  facilité  de  rendre  les  bestiaux  à  leur  destina- 
tion, sans  embarasser  la  place  du  marché  et  les  autres 
rues  qui  conduisent  au  Cours,  où  se  tient  la  foire  aux  bes- 
tiaux ;  30  de  rendre  les  rues  du  Pertuis-Aubert  et  de  l'Hô- 
pital plus  commerçantes  et  plus  propres.  Ces  rues  en  re- 
cevront un  avantage  d'autant  plus  assuré  que  l'on  se  pro- 
pose de  laisser  subsister  le  pont  La  Chatte,  sur  le  canal, 
suivant  son  ancienneté.  Suivent  les  signatures  d'un  grand 
nombre  de  bourgeois  qui  demandent  ce  pont. 

N<»  5.  —  Le  i^^  décembre,  les  abbesse,  doyenne  et  dames 
du  Chapitre  Saint-Goëry,s'unissent  aux  signataires  ci-des- 
sus pour  l'exécution  de  ce  pont. 

No  6.  —  Le  5  août  1771,  adjudication  dudit  pont«  au 
profit  de  Jean  Serriére,  entrepreneur  à  Remiremont, 
moyennant  10^000  livres. 

N°7.  —  Devis  des  ouvrages  dressé  le  8  juillet  4779, 

par  Jean-Nicolas  Lambert,  pour  la  reconstruction  dudit 

pont. 
fio  3,  ^   État    estimatif  desdits  travaux  évalués  à 

4,136  livres. 

DD.  130.  (Liasse.)  —  7  pièces,  1  plan  ;  papier. 

1992-1790.  —  Pont  des  Juifs. 

NT—  État  estimatif  dressé  le  10  décembre  177i«  par 
Jean-Nicolas  Lambert,  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire 
pour  le  rétablissement  du  pont  des  Juifs,  situé  sur  le  ca- 
nal, au  bas  du  faubourg,  lequel  doit  avoir  93  pieds  de  long 
sur  18  de  large. 

N""  2.  —  Devis  des  dits  ouvrages  el  foumitures,  dressé 
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par  le  même.  —  Adjudication  de  ce  pont,  au  profit  Aê 
Antoine  Lambert,  moyennant  i,9iO  livres. 
No  jbis,  —  Devis  dressé  le  6  août  1773,  par  A.  Lambert, 
des  bois  nécessaires  pour  le  rétablissement  de  ce  pont. 

N""  3*  —  Engagement  du  15  mars  1774,  des  boorgeois 
de  la  place  de  Grève,  de  payer  aui  termes  indiqués  la 
somme  due  au  sieur  Lambert  jeune^  pour  la  construction 
de  ce  pont,  à  condition  que  la  ville  leur  remboursera  trois 
ans  après  ;  —  le  10  mars  suivant,  le  conseil,  après  avoir 
pris  communication  du  traité  fait  avec  ledit  Lambert,  le 
15  mars  1773,  approuvé  par  F  intendant  le  23  suivant, 
pour  la  reconstruction  de  ce  pont,  accepte  Toffre  des 
boorgaois,  vu  que  la  ville  se  trouve  hors  d'état  de  satisfaire 
au  payement  porté  audit  traité. 

N^  4.  —  Devis  des  travaux  à  faire  pour  la  reconstruc- 
tion de  ce  pont  :  —  plan,  coupe  et  élévations  dudit  pont 
dressé  le  10 mars  1790,  par  Beaurain,  architecte;  ^  dé^ 
tail  estimatif,  montant  à  2,947  livres  17  sols  7  deniers^ 
non  compris  les  bois,  estimés  à  1,145  livres. 

N*"  5.  —  Requête  adressée  à  Plntendant,  par  le&  bonr*- 
geoisdede  la  rue  Léopold-Bourg  et  du  quartier  de  la 
plaça  de  Grève  disant  :  a  que  cette  partie  de  la  ville  n'est 
bâtie  que  depuis  1730.  Pour  encourager  les  auteurs  i»^ 
suppliants  à  y  construire  les  maisons  qu'ils  occupent,  le 
souverain  ordonna,  par  arrêt  de  son  conseil  du  il  mai 
n34,  renouvelle  par  autre  du  28  août  1735,  cy  joinct  en 
copie,que  la  ville  ferait  construire  un  pont  sur  le  canal  du 
faubourg,au  bas  de  la  place  de  Grève,  que  ce^.te  place  serait 
ornée  d'une  fontaine,  etc.,  etc. 

c  L'inondation  du  25  octobre  1778,  ayans  enlevé  le 
pont,  dont  il  s'agit,  les  suppliants  n'ont  pu  jusqu'à  pré^ 
sent  obtenir  son  rétablissement,  quoique  fondé  en  titre 
contre  la  ville  pour  l'avoir,  quoique  à  défaut  de  ce  poni, 
leiiT  Quartier  ét^t  sans  communication  immédiate,  se 
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lité)  ;  les  eaux  boueuses  qui  y  croupissent  causent  ane 
puanteur  considérable  pendant  l'été  et  lors  des  déborde- 
ments, les  eaux  du  canal  passent  à  travers  et  viennent 
inonder  la  place.  » 

<  Telle  est  la  position  affligeante  des  suppliants  qui  es- 
pèrent des  bontés  de  Votre  Grandeur,  une  décision  Êivo- 
rable  à  leur  demande.  » 

Suivent  les  signatures. 

N^  6.  —  Requête  adressée  le  21  mai  1789,  par  ledit  in- 
tendant à  M.  de  liozières,  transmettant  la  susdite  de- 
mande aux  officiers  municipaux  et  les  autorise  à  faire  les 
travaux  demandés. 

No  7,  __  Copie  de  Parrét  du  25  mai  1734,  qui  ordonne  : 
c  que  dans  le  cours  de  Tannée  il  sera  construit  un  pont 
de  pierre  ou  de  bois^  propre  à  passer  voitures,  dans  Ten- 
droit  du  quay  que  Ton  passe  sur  l'avenue  de  Nancy,  pour 
pouvoir  communiquer  sur  la  place  ;  il  sera  fait  une  con- 
duite d'une  fontaine  dans  le  même  délai  aux  frais  de  la 
ville,  laquelle  sera  prise  dans  le  coteau  voisin  du  côté  du 
couchant;  ordonne  qu'il  sera  fait  aussi  un  pavé  de  trois 
toises  de  Lorraine  de  large  sur  toutes  les  faces  de  ladite 
place,  lequel  pavé  sera  à  deux  revers,  dont  la  moitié  sera 
à  la  charge  de  la  ville,  et  qu'il  sera  en  outre  fait  un  autre 
pavé,  en  forme  de  croix,  de  la  largeur  de  trois  toises  abou- 
tissant aux  milieu  des  quatre  faces  de  ladite  place,  lequel 
sera  à  la  charge  de  la  ville,  et  que  le  surplus  du  terrain 
sera  couvert  de  grèves  :  qu'à  l'avenir,  le  marché  de  plan- 
ches, foins,  pailles^  bois,  charbons  et  bestiaux  de  toutes 
espèces  se  tiendra  sur  la  dite  place,  avec  injonction  aux 
officiers  de  l'IIôtel-de- Ville,  de  veiller  à  ce  que  les  voitures 
des  dites  denrées  y  soient  exactement  conduites,  et  d'em- 
pêcher de  les  débiter  ailleurs,  et  qu'à  l'égard  des  grains 
et  autres  denrées  et  marchandises,  elles  s'exposeront 
comme  d'ancienneté,  tant  sous  les  halles  que  sur  la  place 
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delà  Grande-Ville,  ordonne  que  le  présent  règlement 
sera  registre  en  rBôtel-de-Ville,  publié,  imprimé  et  affi- 
ché dans  les  lieux  accoutumés,  et  enjoint  aux  officiers  de 
rilôtel-de-Ville,  et  notamment  au  lieutenant  général  de 
police^  de  tenir  la  main  ^  son  exécution,  à  telle  peine  que 
de  droit,  et  a  condamné  les  officiers  dudit  Hôtel-de-Ville 
d'Êpinal  au  coût  et  frais  des  présentes,  les  autres  dépen- 
ses compensés.  Fait  etjugé  audit  conseil,  tenu  à  Luné?ille, 
S.  A.  R.  Madame  la  régente  y  étant,  le  25  mai  1734.  > 

Par  un  autre  décret  du  28  août  1 746,  la  régente  or  - 
donne  que  dans  trois  mois  pour  tout  délai,  les  officiers  de 
THôtel  de-Ville,  feront  faire  les  pont  et  fontaine  portés 
dans  Tarrét  ci-dessus  ;  elle  accorde  un  an  pour  la  cons- 
truction du  pavé. 

DD.  131.  (Liasse.)  —  1  pièce,  1  plan  ;  papier 

1962.  —  Pont  de  la  Vierge. 

N<»  1.  —■  Devis  rédigé  le  12  mai  1762,  par  Paul  Pontet, 
des  réparations  à  faire  au  pont  situé  snr  la  route  qui  con- 
duit à  N.-D.  de  Consolation.  Adjudication  le  31  juin  sui- 
vant, au  profit  de  Charles  Hiermette,  moyennant 
260  livres, 

N°  2.  —  Plan  dudit  pont. 

DD.  133.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1760.   —  Pont  de   Saint-Michel. 

Devis,  rédigé  le  12  juin  1760,  par  Jean-Nicolas  Lam- 
bert, des  réparations  à  faire  au  pont,  sur  le  canal  de  la 
porte  Saint-Goéry  ;  état  estimatif  et  adjudication  de  ce 
travail,  au  profit  de  Nicolas  Bayard,  maître  charpentier^ 
moyennant  cent  livres. 
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DD.  i33.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1772.  —  Pont  du  Chari  d^argeni. 

N"  i.  —  Devis  dressé  le  l**" octobre  177Î,  par  Jean-Ni- 
ootas  Lambert,  des  trayaui  à  faire  pour  le  rétablissement 
d'un  pont^  situé  aa  lieu  dit  le  Chart  d*argeQt. 

N<>  2.  —  État  estimatif  des  dits  travaux. 

N<^  3.  —  AdjadicatioQ  du  17  octobre,  aa  profit  de  Paul 
PoDtet  et  dadit  Lambert,  moyenDant  731  livres. 

(Ce  pont  avait  été  emmené  par  le  torrent  des  eaux  al 
en  snite  du  passage  de  l'intendant  allant  i  Plombi&re^ 
celai-ci  impose  à  la  ville  d'Êpinal  le  rétablissement  de  ce 
pont  sur  le  champ,  attendu  le  danger  et  Turgence.) 

DD.  iSi.  (Liasse.;  —  2  pièces;  2  plans,  papier. 

1716-1788.  —  Ponts. 

NM.  ~  Devis  dressé  le  il  août  1716^  par  Pallisot,  des 
ouvrages  nécessaires  aux  ponts  de  la  ville  et  ailleurs,  sa- 
voir: 

i*  An  grand  Pont  (réparation  de  la  pile,  du  côté  de  la 
Petite-Ville). 

f^  Arcade  de  pierre  de  taille,  entre  la  Petite-Ville  fk  le 
faubourg,  qui  sert  de  pont  (réparer  les  culées). 

3<»  Derrière  rHôtel-de-Ville  (une  partie  de  la  muraille 
de  la  barbacanne  est  tombée  et  le  reste  menace  ruine. 

N»  2.  —  Devis  dressé  le  10  avril  1786,  par  Vemier,  ar- 
chitecte^ des  ouvrages  à  faire  pour  la  reconstruction  de 
plusieurs  ponts,  sur  les  chemins  de  la  banlieue  et  pour  la 
réparation  d'une  partie  du  mur  du  quai,  renversé  sur  le 
chemin  de  Dognevi Ile.  —  Ëlat  estimatif  de  ces  travaux, 
H>it  481  livres  pour  celui  de  la  côte  de  Bruyères  ;  661  U- 
vres  pour  celui  de  Razimont,  4 ,396  livres  pour  celui  de 
la  Vierge,  et  582  livres  pour  le  quai  de  JtogoevUJe.  ~ 
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Adjudication  de  ces  travaux  au  profit  de  Etienne  Rogé, 
moyennant  la  somme  de  4,114  livres  ;  le28  janvier  1788, 
réception  des  dits  travaux.  —  Plans  et  élévation  du  pont 
de  la  Vierge  et  de  celui  de  la  côte  de  Bruyères. 

DD.  135.  (Registre.)  ^  178  feuillets,  papier. 
1723-1731.  —  Adjudications.  Acensements. 

Le  li  mars  1723,  Louis  Barbe  et  Jacques-Thomas  De- 
margne,  fontainiers  à  Épinal,  rapportent  qu'ils  ont  fait  la 
visite  des  sources  et  fontaines  de  la  ville  et  indiquent  les 
réparations  à  faire  ;  4°  aux  chambres  des  fontaines  de  la 
Pelle  et  à  la  conduite  le  long  du  faubourg  d'Ambrail,  jus- 
qu'au fontaines  de  la  place  de  TAtre,  et  de  la  rue  d'Ar- 
ches; 2»  à  la  source  Saint-Goêry,  et  aux  conduites  des  fou- 
lâmes de  la  place  de  THôtel-de-Ville  et  de  celle  des 
Religieuses  do  la  congrégation  de  N.-D.  ;  3*>  relever  la 
conduite  de  la  fontaine  Rualménil  ;  i"*  rechercher  les  sour- 
ces de  la  Petite- Vilie.  Ces  travaux  sont  adjugés  le  29  mars 
suivant,  au  profit  de  Louis  Barbe,  moyennant  603  fr. 
Les  corps  neufs  à  30  sols  la  toise  et  les  vieux  à  17  sols. 

Le  25  avril  1723,  adjudication  du  pavage  des  Halles,  à 
Claude  Minel,  à  raison  de  3  livres  la  toise. 

Les  M  et  30  avril  17â3.  acensement  de  20  pieds  de  lar- 
geur^ d'un  terrain  situé  prés  du  pont  neuf,  à  Joseph  Jac- 
quot,  moyennant  1  fr.  de  cens  et  à  condition  d'y  bâtir  sur 
un  plan  indiqué  par  la  ville.  Mêmes  acensements  et  aux 
mêmes  conditions,  au  profit  de  Jean  Bruges,  prévôt  du 
chapitre  Saint-Goëry  et  Pierre  Saufroy. 

Le  2  mai  1723,  visite  des  vitres  de  l'église,  par  Nicolas 
Grandjean,  maître- vitrier.  La  moitié  est  à  la  charge  du 
Chapitre,  pour  les  fenêtres  qui  sont  dans  lechansal.  Le  21 
suivant,  adjudication  au  profit  de  Nicolas  Grandjean. 

Le  17  mai|  Jacques  Lex  et  Louis  Barbe,  font  la  recon- 
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naissance  des  réparations  à  faire  aux  vannes  qui  condoisent 
les  eaux  de  la  Moselle  dans  les  deax  canaux  des  moalins 
de  la  Tille. 

Le  S6  suivant,  nouvelle  visite  des  dites  vannes  et  des 
piliers  du  Grand-Pont,  par  Jean  Marchai,  tailleur  de 
pierres,  et  François  Boulay,  charpentier,  en  présence  de 
M.  de  Montrouge  de  Bellair  et  du  grefller  de  l'Hôtel-de- 
Ville.  Ces  travaux  sont  faits  par  lesdils  Marchai  et  Boulay, 
au  compte  de  la  ville. 

Le  28  juin  172â,  les  dits  Marchai  et  Boulay  rédigent  le 
devis  des  ouvrages  à  faire  aux  Grands-Moulins,  montant 
à  2,500  fr.  sans  compter  les  bois  qui  seront  fournis  par  la 
ville.  Le  18  juillet,  adjudication  au  profit  de  Nicolas 
Mengin,  moyennant  2,000  fr. 

Le  3  juillet,  achat  de  quatre  meules  de  bries,  pour  les 
dits  moulins,  moyennant  1,630  livres. 

Le  17,devis  de  la  voûte  à  faire  à  la  porte  d'Arches,  sur  le 
canal  des  fossés  vis-à-vis  la  dite  porte  Adjudication  au  pro- 
fit de  Bernard  Giscolin,  moyennant  la  somme  de  700  fr. 

Le  21,  visite  des  ouvrages  faits  par  Nicolas  Lallemand, 
tuilier,  aux  tueries  et  boucheries  de  la  ville. 

Devis  des  ouvrages  de  charpente  à  faire  à  la  boucherie, 
et  à  Tendroit  de  Tancienne  tuerie  de  la  Grande- Ville.  Ces 
plans  et  devis  sont  faits  par  M.  de  Monlrouge  de  Bellair  et 
François  Boulay,  matlre-charpenlier^  le  9  septembre  1733. 
Le  12  septembre,  ces  travaux  sont  adjugés  à  Nicolas  Men- 
gin, moyennant  3,900  fr. 

Convention  du  10  septembre  1723,  entre  les  oOiciers 
de  rUôtel-dc-Ville  et  le  prévôt  du  Chapitre,  avec  Nicolas 
et  Martin  Lacroix,  maîtres-fondeurs,  par  laquelle  ils  s'en- 
gagent à  curer  et  nettoyer  la  balustrade  en  cuivre  qui  sé- 
pare le  Chansal  du  reste  do  Téglise,  moyennant  23  fr. 
pour  Tannée  1723  et  14  fr.  pour  les  autres  années. 

Le  15  octobre  1723,  réception  des  moulins. 
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Le  17^  adjudication  d'un  bassin  en  pierres  de  taille,  au- 
tour de  la  fontaine  de  la  place  de  TÂlre,  au  profit  de  Jean 
Baudener,  moyennant  330  livres. 

Le  20  novembre,  le  conseil  se  transporte  sur  les  ter- 
rains entre  les  murailles  de  la  ville  et  le  Pont-Neuf,  pour 
accorder  des  places  à  bâlir  à  Joseph  Piconot,  tanneur, 
Joseph-Marie  Puis,  marchand,  Jean-Philippe  George,  ser- 
rurier, Jean-Pierre  Mengeolle,  Nicolas  Piconot,  tanneur, 
et  Dominique  Colin. 

Le  4  décembre,  expertise  des  moulins  de  la  ville  pour 
reconnaître  la  cause  pour  laquelle  ils  vont  si  mal  et  si 
lentement. 

Le  13  février  1724,  adjudication  de  la  muraille  à  (aire 
au  canal  de  la  Petite-Ville,  depuis  le  Petit-Pont  jusqu*aa 
dessous  du  Pont-Neuf,  au  profit  de  Jean  Baudener,  moyen- 
nant 25  livres  la  toise. 

Le  19  mars,  adjudication  de  la  conduite  des  deux  hor- 
loges de  la  ville,  au  profit  de  Sébastien  Mathiot,  moyen- 
nant 16  écus  1/2  par  année. 

Le  i  mai,  François  Bernard,  fermier  des  moulins  de 
Mirecourt,  fait  la  visite  de  ceux  d'Épinal,  et  déclare  que, 
pour  qu'ils  puissent  marcher,  il  faut  quatre  portières 
neuves,  deux  roues  neuves,  etc.,  à  ceux  de  la  Grande- 
Ville,  etc. 

Le  13  du  môme  mois,  acensement  de  terrain  à  bÂtir, 
n€  Gravot,  au  profit  de  Dominique  Thouvenin  et  Joseph- 
Marie  Puis. 

Le  7  août,  réception  des  travaux  faits  à  la  boucherie  et 
tuerie. 

Le  20^  adjudication  d'un  pont  neuf,  à  faire  sur  Tancien 
canal  de  la  Petite-Ville^  au  profit  de  Pierre  Hyermette, 

moyennant  730  livres. 
Le  19  décembre,  visite  des  moulins,  battants  et  dépen- 


340       pROPRrirrés  communales  (Adjudications) 

dances,  par  qnalre  experts^d'nne  part,  et  le  sieur  Babel, 
sa  femme,  son  fils  et  son  avocat  d'autre  part. 

Le  4  5  février  1725,  visite  des  réparations  à  faire  an 
gros  pavillon  de  rH6tel-de-Ville,  qai  menace  raine.  Ce 
pavillon  a  58  pieds  de  long,  51  pieds  de  large,  et  40  pieds 
de  hauteur. 

Le  18,  location  de  la  maison  située  sur  le  Petit-Pont 
de  la  Petite-Ville,  au  profit  de  Nicolas  Richard,  moyen- 
nant 17  écus.  chaque  année. 

Le  4  mars,  le  Conseil  décide  que  Ton  fera  un  nouveau 
devis  des  travaux  à  exécuter  pour  la  reconstrucUon  da 
gros  pavillon  de  rHôlel-do- Ville.  Le  18  mars,  ces  traiaos 
sont  adjugés  à  Nicolas  Chipot  et  autres,  moyennant 
3,30Q  fr. 

Le  3  juin*  adjudication  des  réparations  à  iairei  U 
voûte  de  Féglise,  au-dessus  du  chœur  des  dames,  ^^ 
du  clocher,  à  Tendroit  de  Tarcade  tombée,  au  profit  de 
lean  Baudener^  moyennant  20  écus. 

Le  l^'^  juillet,  adjudication  des  réparations  à  faire  au 
moulins  de  la  Ville,  au  profit  de  François  Bernard, 
moyennant  la  somme  de  2,000  fr.  barrois. 

Le  6  juillet,  traité  avec  Jean  Baudener,  pour  cimenler 
tous  les  joints  des  cheneaux  et  plateformes  qui  sont  air 
les  murailles  du  chansal  de  Téglise  St-Goëry,  moyennant 
la  somme  de  56  fr. 

Le  26  ao&t,  adjudication  des  réparations  à  faire  à  la 
toiture  de  la  fontaine  St-Goëry  et  à  celle  des  balles,  au 
profit  de  Joseph  Vinel. 

Le  8  octobre,  la  Ville  traite  avec  Pierre  Hyermetle^ 
maçon,  pour  réparer  ce  que  les  eaux  et  les  voituriers  ont 

abimë  au  pont  du  Chart-d'Ârgent,  vis-à-vis  la  papeterie 
du  sieur  Leclerc,  moyennant  18  livres. 

Le  29,  nouvelle  visite  des  moulins,  par  Nicolas  Romain 
defiaon-aux-Bois,  et  Jean  Lambert^  de  Chaumousey-la- 
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Ville^  maîtres  charpentiers,  experts  nommés,  pour  recon-» 
naître  les  réparations  qui  ont  été  faites  aux  dits  moulins 
par  François  Bernard^  de  Mirecourt,  et  François  Boulay» 
d'Épinal. 

Le  25,  adjudication  des  travaux  à  faire  pour  la  capls^ 
lion  et  séparation  des  eaux  de  T  étang  Âubry,  dont  Iji 
moitié  doit  venir  dans  les  ruisseaux  de  !a  Ville,  au  prcBt 
de  François  Bernard,  maître  cbarp^ier,  moyennant  35 
écus.  Réception  de  ces  travaux,  le  26  juillet  1.736. 

Le  3  janvier  17i6,  la  Ville  traite  avec  le  sieur  PemeTt 
en  présence  de  M.  Saulnier,  inspecteur  ^général  des  blés 
de  Lorraine,  pour  la  fourniture  de  2Ô0  resaux»  pur 
froment,  destinés  aux  magasins  d'Épinal»  à  raison  de  49 
francs  le  resal,  mesure  de  celte  ville. 

Le  11,  réception  des  travaux  faits  au  pavillon  de  PdÀ- 
iel-de-Ville,  adjugés  le  18  mars  1725. 

Le  27  septembre  1726,  acensement  de  terrain  à  tàtir 
an  faubourg  Léopold>  au  profit  de  Jean  Piconot,  marchand 
tanneur. 

Le  31  octobre,  visite  des  cheminées  des  quartiers  de 
devant  PÉglise,  par  Jacques  Lex,  maître  charpentier,  et 
Pierre  Marchai,  maître  tailleur  de  pierres. 

Le  19  janvier  1727,  adjudication  des  travaux  à  faire  aa 
Grand-Pont,  au  profit  de  Joseph  Noël^  moyennant  447 
livres. 

Le  23  mai,  la  ville  traite  avec  François  Martin,  pour  le 
pavage  à  neuf  de  la  rue  du  Pont,  à  raison  de  5  fr.  6  g. 
la  toise. 

Le  25  mai,  adjudication  des  réparations  à  fkire  i  la 
fontaine  de  la  Petite-Ville,  depuis  les  sources  dans  la 
fcNTét  de  Si- Antoine,  au  profit  de  Nicolas  Marque,  de  T  n- 
don,  à  raison  de  28  sols  la  toise  de  corps  neufs  et  un 
escalin  la  toise  de  corps  vieux.  (L'escalin,  monnaie  des 
Pays-Bas^  vaut  64  cent.) 
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Le  30  août,  Nicolas  Marque  et  Claude  Vinel  s'engagent 
à  capter  toutes  les  eaux  qui  peuvent  tomber  dans  la  cham- 
bre de  la  fontaine  des  Prêtres,  afln  d^avoir  de  Teau 
pour  six  coulants,  un  à  PHôpital,  quatre  à  la  fontaine  de 
la  Petite-Ville  et  un  au  coin  de  la  maison  de  Noirde- 
mange. 

Le  12  novembre,  location,  pour  20  ans,  à  François 
Colin,  tailleur  d'habits, du  logement  qu'il  occupe  au  bout 
du  Grand-Pont,  à  charge  de  continuer  ses  fonctions  de 
geôlier  des  prisons  et  de  verser  tous  les  ans  85  fr.  i  la 
Ville.  Colin  avait  demandé  à  S.  A  R.,  de  lui  accorder,  ce 
logement  à  titre  do  bail  emphytéotique,  mais  les  offi- 
ciers municipaux  s'y  opposèrent,  attendu  que  la  tour  et 
ledit  logement  avaient  été  réparés  a  /ondamentis  aux 
frais  de  la  Ville. 

Le  17  mars  1728,  règlement  du  chemin  entre  les  ter- 
rains acensés  le  i3  novembre  1723^  à  Joseph  Piconot. 

Le  90  juin,  adjudication  des  réparations  à  faire  à  la 
vanne  des  moulins  et  aux  piliers  du  Grand-Pont,  au  pro- 
fit de  Jean-Baptiste  Ilyerraelte,  moyennant  1,900  fr. 

Achat  du  19  juillet  17^8,  du  devant  de  la  maison  de 

Joseph  Jacquot.  pour  l'élargissement  de  la  porte  d'Ambrail 
et  l'alignement  du  faubourg. 

Le  23,  acquisition  d  une  meule  de  moulin  de  Brie,  de 
la  fabrique  de  Monlmirel,  couleur  œil  de  perdrix,  moyen- 
nant 93  écus  de  3  livres. 

Le  1®'  août,  adjudication  des  travaux  à  faire  à  la  source 
et  à  la  fontaine  de  la  Place, au  profit  de  François  Pétronin, 
moyennant  la  somme  de  900  fr. 

Devis  des  ouvrages  à  faire,  suivant  le  procès-verbal  el 
le  plan  du  26  mai,  ordonné  par  S.  A.  R.,  pour  la  répara- 
tion d'une  brèche,  à  l'angle  du  mur  de  la  Ville^  qui  en- 
ferme le  jardin  des  Pères  Jésuites  du  collège,  et  la  cons- 
truction d'un  mur  à  sec,  avec  bordage  de  pilots,  pour  la 
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conservation  dadit  mur  et  de  Tusuaire  de  Ville.  Adjudica- 
tion du  8  août,  au  profit  Jean-BaptisleHyennette,  moyen- 
nant 650  livres. 

Le  8  août,  adjudication  de  la  construction  d*une  mu- 
raille au  faubourg  d'Ambrail,  pour  retenir  les  eaux  et 
soutenir  les  terres  devant  les  maisons,  entre  la  fontaine 
et  la  maison  de  M.  de  Champagne,  au  profit  de  Dieudonné 
DroDiUi  moyennant  4  livres  la  toise. 

Le  4  mars  1729,  Nicolas  Grandjean,  mattre  vitrier, 
visite  la  lucarne  au-dessus  de  Torgue,  comprenant  neuf 
grands  panneaux  de  trois  pieds  carré  Tan.  Il  offre  de 
remplacer  ces  vitreaux^  moyennant  100  fr. 

Devis,  dressé  le  20  mars  4  729,  des  travaux  à  faire  pour 
percer  la  rue  du  faubourg  Léopold-Bourg  à  celle  qui  con- 
duit droit  à  rhôpital,  en  la  faisant  passer  dans  la  maison 
qui  appartient  à  la  Ville,  vers  le  Tetit-Pont.  Le  27,  ces 
travaux  sont  adjugés  à  Jean-Baptiste  Hyermetle.  Le  1''' 
septembre,  devis  des  travaux  à  faire,  sur  un  terrain  vague, 
situé  près  des  moulins  de  la  Petite-Ville,  pour  y  construire 
une  cuisine  et  un  poôle.  Le  11  septembre,  adjudication  de 
ce  petit  logement,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Hyermette, 
moyennant  1,200  fr. 

Le  16  septembre,  visite  de  la  toiture  de  la  tour  du 
Boudiou  qu'il  faut  refaire  h  neuf;  adjudication,  moyen- 
nant 59  écus,  au  profit  de  Joseph  Noél. 

I  e  10  mars  1730.  François  Boulay  et  Jacqnes  Lex, 
charpentiers,  et  Jean-Baptiste  Hyermetle,  tailleur  de 
pierres,  visitent  la  toiture  du  chœur  des  Dames  chanoi- 
nesses.  Le  26,  adjudication  au  profit  de  Pierre  Hyermette, 
moyennant  500  livres  ;  la  charpente  est  adjugée  à  Joseph 
Noël,  moyennant  650  fr. 

Le  29  juin,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux  van- 
nes et  aux  piliers  du  Grand-Pont. 

Le  16  juillet,  adjudication  des  ouvrages  à  faire  aux 
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Yoûles  des  chapelles  St-Luc  et  St-Hichel,  an  profit  de 
Pierre  Hyermelle,  pour  300  fr.  Le  môme  jour,  les  travaux 
à  faire  aux  sources  des  fontaines  de  la  Petite-Ville  sont 
adjugés  à  François  Pélronin,  pour  60  livres. 

Le  23  juillet,  devis  des  travaux  à  faire  aux  toitures  de 
réglise  ;  adjudication  de  ces  travaux,  au  profit  de  Nicolas 
Laurent. 

Le  23  octobre,  adjudication  du  pont  de  la  Vierge,  an 
profit  de  Pierre  Hyermette,  pour  87  livres. 

Devis  dressé  le  30  avril  4731,  pour  les  fenêtres  de 
rHôtel-de-Ville,  dans  le  logement  du  greffier  ;  il  faut  des 
verres  de  Por lieux. 

Le  19  août,  adjudication  du  remplissage,  derrière  la 
muraille,  faite  le  long  de  la  Moselle,  sur  le  chemin  d'Ar- 
chettes. 

Le  26,  réparation  au  bassin  de  la  fontaine  de  la  Petite- 
Ville,  et  pose  d'un  volet  à  celle  des  Prêtres,  adjugées  à 
Nicolas  Pontet,  moyennant  693  fr. 

Devis  des  travaux  à  faire  pour  transformer  rancienne 
tuerie  et  boucherie,  et  de  celle-ci,  en  faire  une  petite 
halle  qui  servira  de  blaverie^  sur  laquelle  il  y  aura 
un  grenier  au  niveau  de  celui  qui  est  sur  Tancienne 
tuerie. 

DD.  136.  (Registre.)  —  53  feuillets,  papier. 

1734-1737.  —  Adjudications  y  Marchés^  Traités. 

Le  29  août  1734,  adjudication  d'un  pont  volant,  au 
Gravot  du  Tripot,  en  attendant  le  rétablissement  du 
Grand-Pont.  Devis  de  ce  celui-ci  qui  doit  avoir  douze 
travées. 

Le  môme  jour,  adjudication  des  travaux  à  faire  à  TÉcus- 
son,  derrière  THôpital,  au  profit  de  Joseph  Gourdy, 
moyennant  50O  fr. 
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téraux  de  Téglise^  à  Dieudonné  Drouin,  moyeimant  9  Ht. 
la  toise. 

Le  13  novembre,  visile  dû  pont  La  Chatte,  par  Joseph 
Noël  et  Pierre  Chauve,  qui  reconnaissent  que  ce  pont 
n'est  pas  recevable. 

Le  7  janvier  1736,  traité  avec  Hubert  Jeandel,  pour 
faire,  aunlessus  de  la  chaire  du  prédicateur,  une  statue 
de  trois  pieds  et  demi,  représentant  la  figure  de  Saint- 
Maurice. 

Le  2  avril, adjudication  de  la  muraille  du  canal  du  fau- 
bourg, du  côté  de  la  rue  Léopold -Bourg,  qu'il  faut  conti- 
nuer jusqu'à  l'endroit  oii  l'on  doit  construire  le  pont  qui 
conduira  à  cette  rue,  au  profit  de  Jean-Baptiste  Hyer- 
mette,  moyennant  14  livres  10  sols  la  toise.  (Ces  travaux 
avaient  été  adjugés  à  Dieudonné  Drouin,  absent  et 
fugitif.) 

Le  20  juillet,  traité  avec  ledit  Hyermette  pour  réparer 
la  fontaine  La  Chatte,  moyennant  7  écus. 

Le  i'6  août,  Claude  Chanel  est  adjudicataire  des  répara- 
lions  à  faire  aux  trois  bassins  de  celte  fontaine,  moyen- 
nant 120  livres. 

Le  14  octobre,  adjudication  du  pont  à  faire  à  la  sortie 
du  faubourg  Léopold-Bourg,  aux  conditions  portées  dans 
l'acte  du  30  septembre,  au  profit  de  Hyacinthe  Gourdy, 
moyennant  la  somme  de  4,100  fr. 

I  e  même  jour,  adjudication  pour  achever  une  maison 
situé  près  du  faubourg  du  Grand-Moulin^  sur  le  canal,  au 
profil  de  Jean-Baptiste  Hyermette,  moyennant  2,000  fr. 

Le  28  octobre^  adjudication  d'une  conduite  pour  amener 
l'eau  à  la  fontaine  du  milieu  de  la  place  Léopold-Bourg^ 
au  profit  de  Pierre  Marchai,  moyennant  30  sols  la  toise 
de  corps  neuf. 

Le  4  janvier  1737,  traité  avec  Anloine  Blanpain,  ramo- 
neur de  cheminées,  demeurant  à  Si  Féréolle,  province  de 
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Savoie^  pour  visiter  et  ramoner  les  cheminées  de  la  Ville 
et  des  bourgeois.  Ledit  Blanpain  s'engage  à  visiter,  deux 
fois  par  année,  en  février  et  en  septembre,  toutes  les 
cheminées  et  à  les  faire  racler  et  nettoyer.  Il  s'engage  en 
outre  à  faire  un  rapport  aux  officiers  de  la  Chambre  de 
Ville,  des  défectuosités  qu'il  reconnaîtra  dans  toutes  les 
cheminées,  afin  d'obliger  les  particuliers  de  les  rétablir. 
Blanpain  recevra  42  francs  de  gage  chaque  année  et  de 
chaque  propriétaire,  5  sols  par  cheminées  nettoyée. 

Le  22  février,  ensuite  de  l'ordre  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Régente,  du  17,  location  pour  neuf  ans,  de  la  maison 
située  à  la  porte  du  Grand-Moulin^  sur  le  canal  des 
moulins,  au  sieur  Chevalier,  prévôt  et  chef  de  police, 
moyennant  200  fr.  par  année.  Requête  de  celui-ci  à 
S.  A.  R.  Madame  la  Régente,  ainsi  conçue,  c  Remontre 
très  humblement  Charles-François  Chevalier,  capitaine, 
prévôt,  chef  de  police  et  gruyer  des  ville  et  bailliage 
d'Épinal,  que  pour  conserver  la  paix  dans  sa  famille  et 
laisser  mourir  tranquillement  son  père  fort  âgé^  déjà  pré- 
vôt de  la  dite  ville,  il  aurait  mieux  aimé  sacrifier  ses  pro- 
pres intérestz  que  de  poursuivre  un  procès  dont  la  réussite 
lui  était  indubitable  contre  sa  sœur,  seule  héritière,  avec 
le  remontrant,  laquelle,  non  comptante  d'avoir  eu  en  ma- 
riage tous  les  avantages  qu'elle  pouvoit  souhaiter,  profi- 
tant de  l'extrême  vieillesse  du  père,  lui  auroit  fait  laire 
plusieurs  contrats  de  vente,  même  treize  testaments  en  sa 
faveur  qui  exhéderoient.  Le  suppliant  ayma  mieux  aban- 
donner le  tout  à  ses  enfants  que  de  plaider,  et  comme 
cette  sœur  est  morte,  que  ses  enranls  ont  laissé  le  soin  au 
remontrant  de  payer  les  dettes  du  père,  pour  y  satisfaire, 
il  a  été  obligé  de  vendre  sa  maison  et  leur  abandonner  le 
prix,  il  seroit  aujourd'hui  sans  domicile.  La  ville  d'Épinal 
ayant  fait  construire  une  maison  à  la  porte  des  Moulins, 
qui  sera  seulement  achevée  à  la  St-George  prochaine,  le 


946  PlIOPRifrrÉS   C0MMUNALB8  (MARCidIii) 

remoiitraDt  étant  obligé  de  sortir  de  celle  qu'il  loile,  les 
offres  que  ron  f^it  poar  la  location  dé  cette  maison  ne 
montant  qu*à  âOO  fr.  ou  100  livres,  le  remontrant  prend 
la  liberté  de  supplier  très  humblement  V.  A.  R.,  de  you- 
)oir  bien  lui  accorder  la  préférence  sur  cette  maison»  et 
permettre  qu'il  puisse  Poccuper  â  la  Saiht-George  pro- 
chaine, pendant  neuf  ans,  aux  offres  d'en  donner,  au  pn>- 
fit  de  la  Ville,  200  fr.  par  année  et  de  la  rendre  en  bon 
état,  etc.  » 

Le  22  février,  location  de  la  grange  de  la  Mayolle  et 
des  écuries  de  la  ruelle  St-Goëry. 

Le  8  mars,  adjudication  de  la  viande  de  carême,  an 
profit  de  Jean-Dominique  Adrian,  moyennant  qu'il  Tendra 
le  bœuf,  4  sols  6  deniers  la  livre  et  4  sols  le  veau,  et  qu'il 
donnera,  en  plus,  35  livres  de  bœuf  et  autant  de  veau  pour 
les  pauvres  de  l'hépilal.  En  échange,  la  Chambre  fait  dé- 
fense à  tous  les  bouchers  de  vendre  de  la  viande  à  Ëpinal, 
pendant  tout  le  carême,  à  peine  de  25  fr.  d'amende  et  de 
confiscation. 

Le  21,  acensement  au  profit  de  Dominique  Champreux, 
du  terrain  qui  reste  â  la  Ville>  sur  le  canal  des  moulins 
de  la  Grande-Ville,  acheté  du  sieur  Dordelu,  entre  la 
maison  bâtie  par  la  Ville  et  la  tuerie,  moyennant  un  cens 
non  rachetable  de  57  fr.  par  année. 

Le  29  mars,  la  Ville  abandonne,  pour  10  ans,  à  Thié- 
bault  Dondaine,  la  maison  située  sur  le  Petit-Pont  et  le 
terrain  joignant,  à  charge  que  celui-ci  la  reconstruira  à 
neuf,  en  forme  de  pavillon,  et  y  fera  des  aisances  et  une 
écurie. 

Le  7  avril  1737,  adjudication  d'un  bâtiment  neuf,  pour 
loger  les  sergec's  de  ville,  au  profit  de  Claude  Chanel, 
moyennant  615  livres. 

Le  18,  Quirin  Bégé  et  Joseph  Noël,  charpentiers,  visi- 
tent le  pont  de  bois,  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville^  au  bas 
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Le  18,  traité  avec  Claude  Chanel,  pour  rehaosser  le 
pont  du  Chart-d'Argent,  du  côté  de  la  Ville,  moyennant 
33  livres. 

Le  20,  adjudication  d'un  pont  en  pierre,  sur  le  canal 
des  moulins  de  la  Grande- Ville^  en  remplacement  de  celui 
en  bois,  près  de  la  tuerie,  au  proût  de  Pierre  Hyermette» 
moyennant  170  livres. 

Le  29  décembre,  traité  pour  la  conduite  des  deux  hor 
loges  de  la  Ville,  au  profit  de  Jean  Mathiot,  moyennant 
17  écus. 

DD.  137.  (Registre.)  ^  50  feuillets,  papier. 

1738-1743.  -^Adjudications,  Marchés^  Traités. 

Le  9  mars  1738,  adjudication  de  la  muraille  du  canal 
de  la  Petite- Ville,  au  faubourg  des  Capucins,  du  côté  de 
la  fontaine  La  Chatte,  au  profit  de  Dieudonné  Drouin^ 
moyennant  58  sols  la  toise. 

Le  8  avril,  seconde  expertise  du  pont  de  bois,  au  bout 
du  faubourg  Léopold,  fait  par  Joseph  Gourdy. 

Le  18,  traité  avec  Joseph  Marion,  pour  la  fourniture 
de  deux  pierres  meules  de  Brie,  moyennant  700  livres  de 
Lorraine. 

Le  27,  adjudication  du  remplissage  derrière  les  mu- 
railles du  canal  de  la  Petite-Ville,  de  celles  de  Thôpital  et 
de  la  prairie  du  Poux,  au  profit  de  Nicolas  Lallemand. 

Le  m^me  jour,  adjudication  de  Tarcade  ou  versure  à 
faire  sur  le  ruisseau  du  faubourg  de  la  Fontaine,  devant 
la  maison  de  Joseph  Thiriot,  au  profit  de  Jean-fiaptiste 
llyermette,  moyennant  242  fr. 

Le  7  mai,  traité  avec  Jean  Leaux,  maître  des  coches  de 
Nancy,  Épinal  et  Remiremont,  pour  apporter  à  Épinal,  le 
lundi  de  chaque  semaine,  les  lettres  et  paquets,  qui  seront 
à  Nancy  à  l'adresse  d'Épinal,  moyennant  22  écus  par  an. 

Le  9,  traité  avec  Claude  Thuillier  et  Jean  Chrétien, 
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paveurs,  pour  paver  la  rue  Haute,  à  partir  de  la  rigole  de 
la  fontaine  St-Goery  jusqu'à  la  ruelle,  moyennant  3  fr.  la 
toise  carrée. 

Le  29  juillet,  reconnaissance  des  dégradations  faites 
par  les  eaux  à  TÉcusson  et  aux  vannes. 

Le  10  août,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux 
moulins  de  la  ville,  suivant  le  devis  du  14  mai,  au  profit 
de  François  Harion,  moyennant  420  livres. 

Le  31,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux  toitures 
des  grandes  et  petites  halles,  au  proGt  de  Dominique 
Thomas,  moyennant  150  livres. 

Le  7  septembre,  adjudication  des  réparations  à  faire  à 
la  toiture  de  la  fontaine  La  Chatte,  au  profit  du  même 
Thomas,  moyennant  125  livres. 

Le  14,  réparation  de  la  toiture  de  la  maison  d'école  de 
la  Grande-Ville. 

Le  26  octobre,  acensement  du  restant  du  terrain  que  la 
Ville  a  acheté  du  sieur  Dordelu,  à  la  porte  du  Grand- 
Moulin,  aux  clauses  et  conditions  portées  dans  les  actes 
des  17,  24  et  25  mars  1737,  et  de  Tarrôt  du  Conseil  du 
Roi  du  30  août  1738,  au  proGt  de  Éric  Viriot,  à  charge 
de  faire  des  murailles  de  4  pieds  d'épaisseur,  en  carreaux» 
le  long  du  canal  et  de  bâtir  sur  ce  terrain,  plus  1 1  fr. 
de  cens. 

Le  7  décembre,  adjudication  de  la  maison  située  à  la 
Grande-Ville,  près  de  la  porte  du  Grand-Moulin,  à  Aimé 
Legros,  moyennant  20  écus  de  3  livres. 

Le  4  janvier  1739,  adjudication  du  rétablissement  du 
pavé  du  cloître,  à  côté  de  la  paroisse,  aux  conditions  de 
l'acte  du  21  décembre  1738,  à  Nicolas  Pontet,  moyennant 
7  livres  9  sols  la  toise  carrée. 

Le  9,  traité  avec  Claude-François  Balon  et  Joseph- 
Antoine  Copat,  marguilliers  de  la  paroisse,  pour  la  son- 
nerie de  l'adoration  de  St-Sacrement,  moyennant  48  livres 
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toornois  ;  ils  doivent  sonner  à  chaque  heure,  à  partir  de 
7  heures  du  matin  jusqu'à  6  heures  dusoûr. 

Le  31  janvier  1739,  réception  définitive  du  Pont-Neuf, 
au-dessus  des  moulins  de  la  Petite-Ville. 

Le  24  février,  François  Gourdy  et  Jacques  Lex,  dres- 
sent le  devis  des  ouvrages  à  faire  à  la  maison  où  réside  le 
maître  des  hautes-œuvres.  Adjudication  de  ces  travaux,  le 
19  avril  suivant,  au  profit  de  Jean-Nicolas  Pontet,  moyen- 
nant IGO  livres. 

Le  même  jour,  la  Ville  traite  avec  le  même  Pontet, 
pour  vider  le  canal  et  réparer  les  bassins  de  la  foutaioe 
St-Goéry,  moyennant  42  livres. 

Le  14  mars,  Jean-Nicolas  André  marchande  une  gué- 
rite à  fournir  à  la  place,  moyennant  13  livres. 

Le  18  avril,  Nicolas  Pontet  dresse  le  devis  des  ouvrages 
&  faire  au  cloître,  savoir  :  1o  réparer  le  devant  de  cinq 
petits  arcs  boutants  ;  2®  retailler  et  recrépir  tous  les 
autres  ;  3<»  six  piletons  neufs  à  mettre  du  côté  de  Téglise  ; 
4^  mettre  des  tablettes  sur  le  petit  mur  du  cloître^ partout 
où  il  en  manque  et  refaire  un  bout  de  muraille  vis-à-vis 
de  la  ocaison  de  la  Dame  secrète  ;  5o  recrépir  le  contour 
de  la  petite  muraille,  blanchir  les  voûtes,  etc.  Le  lende- 
main, adjudication  au  profit  de  Joseph  Gourdy,  moyen* 
nant  40  livres. 

Le  24  mai,  adjudication  des  réparations  à  faire  aux 
toitures  du  clottre,  près  de  l'église,  et  au  clocher  de  la 
chapelle  St-Remy. 

Le  16  juin,  traité  avec  Jean-Nicolas  André  et  Jeaor 
Pierre  Ghaune,  pour  aménager  une  écurie  sous  Tauditoire, 
afin  d'y  loger  les  sept  chevaux  de  la  maréchaussée,  ep 
attendant  la  construction  de  leur  écurie. 

Le  19  juillet,  adjudication  des  bâtiments,  écuries  et 
chambres  à  construire  pour  loger  la  maréchaussée,  près 
de  la  tuerie  de  la  Ville,  au  profit  de  Jean  Raclot,  moyen- 
nanl  l^iOO  livres. 
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Le  lendemain,  ledit  Raclot  dresse  le  devis  des  répara- 
tions-à  faire  aux  moulins  de  la  Ville  ;  le  9  août,  adjudica- 
tion de  ces  travaux  au  profit  de  Jean-Nicolas  Pontet, 
moyennant  300  livres. 

Le  16  août,  adjudication  des  réparations  à  laire  à  la 
fontaine  de  la  place  de  TAlre  et  à  celle  du  Grand-Rual- 
ménil,  au  profit  de  George  Pidolot,  moyennant  75  livres. 

Le  18  septembre,  en  raison  de  la  caducité  du  sieur 
Blanpain  et  de  sa  négligence  à  exécuter  son  marché, 
comme  ramoneur  des  cheminées  de  la  Ville^on  traite 
avec  Jean-André  Thognolle,  de  Raon-rÉtape,  pour  le 
ramonage  desdites  cheminées,  à  raison  de  4  sols  tour- 
nois par  cheminée,  grande  ou  petite. 

Le  15  janvier  1740,  Joseph  Broquard  loue  Técurie  en 
planches,  construite  au  gravol  du  Tripot,  moyennant 
20  sols  par  mois. 

Le  17  janvier,  locations  :  de  la  maison  située  entre  la 
halle  neuve,  à  Nicolas  Aubertin,  pour  45  livres  ;  de  la 
maison  du  côté  du  faubourg  du  Grand-Moulin,  an-des- 
sous  de  celle  où  réside  Amé  Legros,  à  Joseph  Dupoisson, 
pour  87  livres.  Le  26  juin,  location  de  celle  où  réside 
ledit  Legros. 

Le  17  avril,  traité  avec  Jean  Raclot,  pour  le  crépissage 
et  blanchissage  des  écuries  de  la  Ville,  savoir  :  colle  de  la 
porte  d'Arches,  celle  située  près  des  boucheries,  celle  joi- 
gnant le  moulin  de  la  Grande- Ville  et  celle  qui  est  sur  le 
Gravot,  près  du  Grand-Moulin,  moyennant  20(i  livres. 
Jean-Pierre  Chaune  et  Jean-Nicolas  André  réparent  les 
crèches  et  les  râteliers. 

Le  6  février,  Irailé  avec  Joseph  Magister  et  Joseph 
Bonta«  jardiniers,  pour  planter  des  ormes  et  des  tilleuls 
dans  la  prairie  du  Poux  et  sur  les  Forts,  à  raison  de  20 
sols  par  pied. 

23 
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Le  26  mars,  localion  de  la  tuilerie,  au  profil  de  Gérard 
Lagarde,  moyennant  32  écas  de  3  livres. 

Le  20  mai,  Jacques  Lex,  traite  pour  la  confection 
d*échelles  à  incendie. 

Le  5  juin,  Joseph  GouiHly,  informe  les  officiers  de 
rHôlel-de-Yille,  qu'il  va  fonder  la  pointe  de  TËcusson, 
derrière  Thôpilal.  La  ville  nomme  Jean  Igonet,  archi- 
tecte à  Êpinal,  et  Éric  Viriot,  conseiller  de  THôtel-de- 
ViIle,pour  reconnaître  celle  fondation. 

Le  21  suivant,  les  dits  officiers  désignent  Joseph 
Harien  et  Jean  Igonet,  architecte  et  appareillenr  des 
casernes,  Joseph  Gourdy  nomme  Dominique  Ster^ 
maître  maçon,  pour  reconnaître  si  les  ouvrages  faits  i 
rÉcusson,  sont  conformes  aux  plans  et  devis.  Le  15 
juillet,  seconde  visite  dudit  Écusson. 

Le  22  septembre  1741,  François  Gourdy  est  délégué 
pour  faire  le  devis  de  la  dùmolilion  de  la  tour  près  du 
Grand-Pont,  côté  de  la  Grande-Ville,  et  faire  Testimation 
des  matériaux.  Celui-ci  dit:  \^  qu'il  faut  enlever  toutes 
les  toitures  qui  couvrent  la  porte  et  les  bâtiments  de  part 
et  d'autre;  2o  démolir  les  murailles  jusqu'au  rez-de- 
chaussée  ;  30  descendre  la  vierge  qui  est  dans  le  milieu, 
au-dessus  de  la  porte,  et  la  mettre  en  lieu  sûr,  ainsi  que 
les  armoiries  qui  sont  du  côté  du  canal,  qu'il  faudra  re- 
mettre à  l'Hôtel-de-Ville  ;  4<'  faire  la  culée  du  pont  tout  k 
neuf,  etc. 

Le  23  juin  1742,  François  Bernard,  sergent  de  ville, 
apporte  au  greffe,  un  poids  d'une  livre  pris  dans  la  bou- 
tique de  Jean  Bayelte,  chandelier  ;  ce  poids  est  recmmu 
trop  faible. 

Le  même  sergent  de  ville  fait  un  rapport  contre  Joseph 
Bombarde,  boulanger  à  Ëpinal,  parce  qu'il  vend  le  pain 
bis  2  sols  la  livre,  ne  voulant  pas  se  conformer  à  la  taxe 
du  2i,  en  disant  :  «  Je  me  f.  de  toy  ».  On  lui  prend  sa 
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balance  en  bois  qui  esl  reconnue  fausse.  Il  esl  condamné 
à  5  fr.  d'amende  pour  avoir  excédé  la  taxe  du  pain  et 
35  fr.  pour  fausse  balance,  avec  défense  de  s'en  servir,  à 
peine  de  punition  exemplaire. 

Le  14  mars  1743^  marché  pour  la  fourniture  du  bois  et 
des  chandelles  au  corps  de  garde,  à  raison  de  5  livres  la 
corde  et  3  chandelles  par  jour. 

DD.  138.  (Registre.)  —  15  feuillets,  papier. 
17413*1944. —  Adjudications  y  Traités  y  Marchés. 

Le  i^^  octobre  1743,  rapport  lait  pir  Joseph  Noël, 
charpentier^  sur  le  travail  des  vannes. 

Le  21,  seconde  visite  de  TÉcusson  et  des  murailles,  en 
présence  des  olBciers  municipaux,  par  Jean  Raclot,  Pierre 
Hyermette,  père,  et  Christophe  Chef,  maîtres  maçons. 

Le  25,  marché  avec  François  Vaultrin,  maître  horlo- 
ger, pour  la  conduite  des  deux  horloges  de  la  Ville^ 
moyennant  150  liv.  tournois,  avec  exemption  de  toute 
corvée  personnelle. 

Le  14  juin  1744,  adjudication  des  seaux  en  osier,  gar- 
nis en  dedans,  semblables  à  ceux  de  Lunéville,  au  profit 
de  Jean  Matrel,  à  raison  de  4  livres  l'un.  François  Simon. 
d*Épinal,  propose  de  les  faire  en  osier  goudronné, 
garnis  en  dedans  de  cuir  de  cheval,  au  lieu  de  basanne. 
Le  même  jour,  adjudication  des  perches,  bois  et  ferre* 
ments  nécessaires  pour  élever  les  échelles  à  incendie. 

Le  28,  adjudication  :  1o  des  murailles  du  canal  de  la 
felite-Ville,  de  la  muraille  devant  le  Sauvage  et  la  maison 
Thiéry,  celle  au-dessus  du  Petit-Pont,  celle  au-dessous 
du  chemin  allant  à  Dogneviiie,  celle  du  canal,  au-dessus 
de  la  porte  d'Ambrail  et  celle  du  dessous  de  la  porte 
d'Arches,  au  profit  de  Nicolas  Colson  ;  2^  des  réparations 
à  faire  à  I'Écus^od,  aux  moulins,  aux  vannes,  etc.,  au 
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profit  de  Cbrislophe  Rigache  ;  3"^  des  réparations  aux 
vitres  des  collatéraux  et  chapelles  de  Féglise,  aa  profit  de 
Martin  Baron. 

Le  26  juillet,  nouvelle  adjudication  des  seaui  en  osier, 
garnis  de  cuir  de  cheval  au-dedans^  à  François  Simon, 
moyennant  4  livres  10  sols. 

Le  24  septembre,  marché  avec  Philippe  Houillbn,  poar 
la  fourniture  du  bois  et  des  chandelles  nécessaires  an 
corps  de  garde,  pendant  le  temps  que  les  gendarmes  res- 
teront à  Épinal. 

DD.  139.  (Registre.)  ^  28  feuillets,  papier. 
1744-1 750.  —  Adjudications  y  TraiiéSy  Marèhéê. 

Le  12  décembre  174i,  traité  avec  Joseph  Êmooin,  pour 
remplir  les  fonctions  de  maître  d'école  et  chantre  de  la 
paroisse,  à  charge  par  celui-ci  de  mettre  tous  les  jours 
non  fériés,  une  personne  capable  pour  chanter  à  sa  place 
à  Péglise,  afin  qu'il  puisse  s'appliquer  tout  entier  à  ins- 
truire les  enfants,  ainsi  que  les  maîtres  d*école  sont 
obligés.  Il  s'engage  en  outre  à  exécuter  les  clauses  el  con- 
ditions insérées  dans  les  traités  faits  avec  les  maître» 
d'école  précédents,  des  26  avril  1714^  7  août  et  31  décem- 
bre 1731  et  19  juin  1744. 

Le  1 1  janvier  1746,  Marie-Anne  Colin  loue  un  loge- 
ment â  la  Petite-Ville,  pour  y  placer  un  deuxième  corps 
de  garde. 

Le  20  février,  adjudication  de  la  maison  située  à  la 
porte  du  Grand-Moulin,  près  de  l'écurie  des  chevaux  de 
la  Maréchaussée,  à  Quentin  Coltard,  dit  La  Fleur,  moyen- 
nant 61  écus  par  année. 

Le  29  mai,  devis  des  ouvrages  à  faîre  à  la  maison  située 
duc6té  du  canal  des  moulins  de  la  Grande-Ville,  au  pont 
du  Char-d'Argent,  aux  murailles  de  St-Antoine,à  la  toi- 
ture des  prisons,  etc. 
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Le  23  aoùt^  Jean  Raclot  et  Christophe  Rigache  visitent 
de  nouveau  TÉcusson  derrière  Thôpital. 

Le  1«'  novembre^  adjudication  des  ouvrages  à  faire  au 
Petit-Pont,  à  Tescalier  qui  va  de  la  place  de  TAlre  à 
l*ëglise,  par  le  clottre»  où  passent  les  processions  et  au 
corps  de  garde  de  la  Grande  Ville. 

Le  23  décembre,  location  de  la  maison  du  faubourg  des 
Grands-Moulins  et  de  celle  située  entre  la  boucherie  et  les 
petites  halles. 

Le  9  juin  1747,  devis  estimatif  de  la  construction  de  la 
muraille  à  faire  devant  les  casernes,  du  c6té  du  canal  des 
moulins,  et  des  réparations  à  faire  à  la  fontaine  St-Goëry. 

Le  même  jour,  Jean  Raclot.  fait  la  visite  et  le  devis 
estimatif  pour  la  muraille  qu'il  faut  faire  derrière  TbApi- 
tal,  du  c6té  de  la  Moselle  et  du  canal. 

Le  35  août,  la  Ville  traite  avec  Etienne  Colot,  pour 
conduire  les  repoux  qui  sont  entassés  dans  la  cour  de 
rHfttel -de-Ville,  contre  le  mur  du  sieur  Michel,  greffier 
au  bailliage. 

Le  6  novembre,  traité  pour  mettre  des  volets  aux  fenê- 
tres des  officiers  logés  dans  la  caserne,  vu  que  le  vent  tra- 
verse les  fenêtres  et  empêche  de  tenir  la  lumière  allumée. 

Le  7  décembre,  réception  des  réparations  faites  aux 
toitures  du  clollre,  dont  moitié  est  à  la  charge  de  la  Ville. 

Le  8  juin  1748,  les  officiers  de  rH6teI-de-Ville  remon- 
trent au  Chancelier  qu'ensuite  de  la  permission  à  eux  ac- 
cordée de  vendre  la  grange  de  la  Mayolle,  une  adjudica- 
tion  a  été  faite  le  lundi,  les  mises  étant  trop  modiques,  et 
la  prétention  du  fermier  du  domaine  d'en  prendre  le  1/3, 
ont  fait  abandonner  cette  vente.  Ils  demandent  l'autori- 
sation d*y  faire  des  réparations  pour  y  loger  les  chevaux 
des  troupes.  Le  U  juin,  ils  sont  autorisés  à  faire  dresser 
le  devis  desdites  réparations. 

Le  5  octobre,  Jean  Raclot  et  Georges  Coponet  mesurent 
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la  quantité  de  toises  de  muraille  à  foire  le  long  de  la 
Moselle,  pour  mettre  en  défense  les  casernes  contre  les 
débordements  de  cette  rivi^re. 

Le  21  novembre,  adjudication  du  foin,  de  la  paille»  de 
Tavoine  et  du  pain  nécessaires  au  régiment  de  Nassau- 
Cavalerie  qui  arrive  le  22. 

Le  SI  avril  1750,  Jacques  Crampe  obtient  la  garde  des 
casernes,  moyennant  2,500  livres  et  le  logement,  aux 
condilions  du  cahier  des  charges. 

DD.  140.  (Registre.)  —  24  feuillets,  papier. 
1T50-1V52*  —  Adjudications j  Traités j  Marchés. 

Le  1"'  mars  1750,  adjudication  des  ouvrages  à  foire  au 
ruisseau  de  la  fontaine  Saint-Goêry,  à  rentrée  de  la  Ville, 
au  profit  de  Joseph  Jacquot,  moyennant  la  somme  de 
424  livres. 

le  26  juillet,  adjudication  de  Penlèvementdes  boues  et 
ordures  dans  les  rues  et  faubourgs,  moyennant  87  écus 
par  année. 

Le  40  février  1751,  approbation  de  l'adjudication  de  ce 
qu'il  faut  faire  à  Torgue,  moyennant  600  livres. 

Le  2  juin,  adjudication  des  râteliers  et  porte-manteaux 
des  casernes. 

Le  même  jour,  défense  de  faire  aucune  ordure  et  de 
répandre  de  la  paille  pour  faire  du  fumier,  dans  la  rue 
Saint-Goëry,  sous  peine  de  15  fr.  d'amende. 

Extrait  d*un  placet  présenté  au  Chancelier  par  la  com- 
munauté de  Plombières,  savoir  :  «  Sur  le  placet  des  syn- 
dics et  bourgeois  de  Plombières,  a  été  rendue  l'ordon- 
nance dont  la  teneur  s'ensuit.  Vu  le  dit  placet,  les  répon- 
ses des  officiers  de  l'IIÔtel-de- Ville  d'Épinal  et  l'avis  du 
sieur  de  La  Salle,  subdëlégué  ;  et  entendu  que  la  conven- 
tion du  5  juillet  1749  n'a  été  faite  que  jusqu'à  bon  plaisir, 
et  qu'elle  a  été  révoquée  par  l'Hôtel-de- Ville  d'Èpinal 
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suivant  les  actes  des  23  et  29  août  1749,  par  rapport  anx 
iDCODYénieots  qui  en  résulteraient  ;  nous  déclarons  les 
suppliants  mal  fondés  dans  leur  demande.  Fait  à  Luné- 
Yille,  le  m  juin  1750.  Signé  de  La  Galaizière.  » 

Le  10  février  1750,  Jacquas  Crampe  reçoit  148  draps 
d*officiers  et  322  de  soldats,  de  la  veuve  Thiëry.de  Nancy. 

Le  7  février  1750,  adjudication  de  Tentretien  des  toi- 
tures de  tous  les  bâtiments  de  la  Ville,  au  profit  de  Jean 
Lambert,  moyennant  400  livres  la  première  année,  et 
150  livres  pour  chacun  des  huit  autres  années. 

Le  21  mars  1751,  la  Ville  loue  la  maison  située  près  de 
h  porte  du  Boudiou^  à  Thiébault  Dondaine,  pour  80  livres. 

Le  18  janvier  1751,  adjudication  des  travaux  à  faire 
aux  halles,  pour  y  loger  les  grains  que  le  Roi  a  destinés 
à  mettre  en  magasin  à  Epinal,  au  profit  de  Joseph  Noël, 
moyennant  800  livres. 

Copie  du  bail  du  30  avril  1751  de  la  poste  aux  chevaux, 
à  Claude-Antoine  Goëry,dit  Ferdinand.  Celui-ci  doitavoir 
6  chevaux  prêts  à  atteler.  Il  reçoit  de  la  Ville  20  cordes 
de  bois,  le  droit  de  faire  moudre  25  resaux  de  blé  et  est 
exempt  du  droit  d'entrée  pour  60  mesures  de  vin. 

Le  10  mai,  bail  de  la  grange  de  la  Mayolle,  au  profit 
de  If.  de  Saint-Remy,  commandant  des  troupes  de  la 
Ville,  moyennant  30  livres  par  année. 

Le  même  jour,  adjudication  d*un  vitrail  de  la  grande 
nef  de  Féglise,  pour  124  livres,  au  profit  de  Joseph 
Carnet. 

Le  2  avril  1751,  Jean  Raclot  dresse  le  devis  des  ouvra- 
ges à  faire  aux  deux  canaux  qui  servent  pour  la  décharge 
des  eaux  à  la  Petite- Vil  le.  Adjudication  au  profil  do 
Pierre  Hyermette,  moyennant  1,000  livres. 

DD.  141.  (Liasse.)  —  il  pièces,  papier. 
1744-1772.  —  Adjudications,  Traités. 

N^'  I .  —  Devis  estimatif  dos  réparations  à  faire  aux 
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portières  des  moulins,  au  pont  Léopold>  an  Petit-Pont,  à 
la  muraille,  le  long  du  canal  de  la  Petite-Ville  et  aux 
vitraux  de  l'ég'ise.  Rùsolulion  de  rHôtel-de-Ville.  du 
29  mai  1744,  au  sujet  de  ces  réparations,  qui  soiit  autori- 
sées le  1 1  juin  par  rinlendant.  Le  29  suivant,  adjudica- 
tion desdits  travaux. 

N^  2.  —  Le  25  avril  1745,  adjudication  des  travaux  à 
faire,  énoncés  au  devis  estimatif  fait  par  Jean-Baptiste 
Hyermette,  les  13  et  14  mars  1745. 

N^  3.  —  Le  29  mai  1746,  Jean  Raclot  dresse  le  devis 
des  ouvrages  à  faire  aux  maisons  de  la  Ville,  au  pont  du 
Gbar-d'Argent,  à  la  muraille  de  la  rivière,  à  St-Antoine, 
et  à  la  toiture  du  corps  de  logis  du  geôlier  des  prisons.  Le 
26  juin,  adjudication  de  ces  travaux,  au  profit  de  Joseph 
Gourdy,  moyennant  200  livres. 

N*  4.  —  Adjudication  du  30  octobre  1746,  des  répara- 
tions à  faire  à  la  maison  d'école  de  la  Petite-Ville,  au 
Petit-Pont,  à  Tescalier  qui  va  de  la  place  de  TAtre  à  Té- 
glise,  par  le  cloître  et  au  corps  de  garde  de  la  Grande- 
Ville,  au  profit  de  François  Pontécail,  moyennant  120 
livres. 

N*  5.  —  Le  25  avril  1747,  visite  et  devis  estimatif, 
montant  à  1,000  livres,  pour  les  murailles  à  faire  au  canal 
des  Capucins  et  de  Léopold- Bourg.  Le  4  juin  suivant, 
adjudication  de  ce  travail,  au  profil  de  Pierre  Dyermette, 
moyennant  900  livres.  Le  27  octobre,  réception  par  Jean- 
Joseph  Ilalgué  et  Jean  Raclot,  maîtres  maçons. 

N'  6.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  à  rilôlel-de-Ville^ 
à  la  maison  de  la  porte  du  Grand-Moulin  et  celle  de  Tau- 
tre  côté  de  la  rue  et  à  la  tuerie.  Adjudication  de  ces 
ouvrages,  le  3  août  1749,  au  profit  de  Nicolas  Chipot, 
moyennant  150  livres. 

N°  7.  —  Devis  des  travaux  à  faire  pour  le  rétablisse  • 
ment  de  la  muraille  qui  soutient  la  chaussée,  sous  les 
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Gapacins  ;  aux  voûtes,  pavé,  crépissage  et  blanchissage 
du  clottre  du  Chapitre  et  à  rHôlel-de-Ville. 

N°  8.  —  Devis  des  réparations  à  faire  à  la  maison 
située  près  du  Boudiou.  Adjudication  de  ce  travail,  le 
12  juillet  1762,  au  profit  de  François  Barroué,  moyennant 
185  livres. 

DD.  142.  (Registre.)  —  H  pièces,  papier. 

1737- 1777.  —  Ordonnances,  Traités  y  concernant 

les  chemins. 

N"*  1.  —  Arrêt  du  0  janvier  1740^  qui  ordonne  le 
défrichements  dans  les  forêts  et  bois  où  passent  les  routes 
qui  sont  ou  seront.  Le  Roi  dit  :  (c  que  ces  passages  sont 
tr^s  dangereux  pour  la  facilité  des  voleurs  oa  vagabonds 
où  ils  so  postent  à  couvert  pour  attendre  les  voyageurs, 
ou  à  se  dérober  aux  recherches  et  poursuites  qui  pour- 
raient être  faites  contre  eux.  »  Le  Roi  ordonne  que  dans 
six  mois  tous  ces  défrichements  soient  faits  à  la  distance 
de  25  toises  des  routes. 

N«2.  —Arrêt du  11  septembre  174î,  concernant  la 
plantation  des  grandes  routes^  conformément  à  Tarrêt  du 
4  septembre  1741,  qui  permet  aux  propriétaires  et  à  leur 
défaut,  aux  haut-justiciers,  de  planter  les  routes  sur  leur 
terrain,  à  leur  profit,  etc. 

N**  3.  —  Arrêt  du  26  octobre  1743,  concernant  le  rem- 
placement, l'entretien  et  la  conservation  des  arbres  plan- 
tés sur  les  grandes  routes. 

N**  4.  -  Instruction  donnée  à  Lunéville,  le  19  septem- 
bre 1739,  au  sujet  de  l'exécution  de  l'arrêt  du  Conseil 
royal  des  Finances,  du  7  décembre  1737,  touchant  les 
ponts  et  chaussées,  pour  le  rechargement  des  routes  dans 
les  mois  de  mai  et  d'octobre.  Celte  instruction  comprend 
40  articles. 

N*  5.  —  Arrêt  du  25  octobre  1755,  concernant  Tex- 


362    Propriétés  cx)mmunales  (Routes  et  Chemins) 

traction  dos  mat&riaux  à  employer  aux  ouvrages  des  ponts 
et  chaussées,  leur  exemption  de  tous  droits  et  les  indem- 
nités. 

N^  6.  —  Arrêt  du  25  octobre  1757,  portant  règlement 
pour  les  chemins,  au  sujet  des  rechargements  ;  à  la  cons- 
truction et  au  rétablissement  des  ponts  ;  aux  indemnités 
dues  aux  particuliers,  dont  les  héritages  ont  été  compris 
dans  les  chaussées  ;  à  Tachèvement  des  grandes  routes, 
etc. 

N°  7.  —  Lettre  donnée  à  Lunéville,le  26  avril  1761, 
adressée  aux  officiers  municipaux  d'Ëpinal^  pour  réparer 
la  partie  de  la  route  qui  est  à  leur  charge. 

N«  8.  —  Instruction  du  1"  novembre  1765,  sur  les 
formes  à  observer  par  les  syndics  et  principaux  habitants 
des  communautés,  pour  parvenir  aux  réparations  ou  à  la 
reconstruction  des  églises  et  presbytères,  et  tous  autres 
ouvrages  publics  qui  les  concernent,  ainsi  que  pour  le 
payement  des  dits  travaux. 

N°  9.  —  Ordonnance  du  30  mars  1769,  concernant 
l'entretien  des  chaussées,  dont  la  construction  a  été 
ordonnée  dans  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  qui 
sont  presque  achevées.  Il  reste  à  pourvoir  à  leur  entretien, 
afin  de  les  conserver  en  bon  état,  et  en  assurer  la  solidité 
et  la  durée.  Fixation  du  travail  des  corvées,  conformément 
Tarrét  du  IG  décembre  1737,  et  à  l'ordonnance  du 
17  avril  1718.  Facilité  aux  villes  et  communes  de  rem- 
placer les  corvées  par  des  adjudications,  etc. 

N*'  10.  —  Ordonnance  du  6  septembre  1769,  sur  les 

constructions  et  travaux  extraordinaires  des  Ponts  et 
Chaussées. 

N*>  11.  —  Ordonnance  du  4  septembre  1773,  qui  per- 
met aux  communautés  de  traiter  à  prix  d'argent  pour 
l'entretien  de  leur  portion  de  chaussée  et  de  la  conslruc- 
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tion  des  nouveaux  ouvrages,  compris  sous  la  dénomination 
de  travaux  extraordinaires  des  Ponts  et  Chaussées. 

N^  12.  —  Aulorisation  donnée  à  Lunéville,  ie  26  juin 
1755,  par  M.  de  La  Galaiziére,  à  la  ville  d'Épinal,  de 
mettre  à  Fadjudication,  au  rabais,  tous  les  ouvrages  de 
corvées  dont  la  ville  est  chargée  pour  la  construction 
neuve  et  Tenlrelien  des  chaussées.  Les  Spinaliens  disent  : 
•  que  ces  ouvrages  sont  mal  faits,  parce  que  la  plupart  ne 
sont  point  accoutumés  à  travailler  à  la  terre  et  qu'il  leur 
en  coûterait  beaucoup  moins  de  faire  faire  lesdites  cor- 
vées à  prix  d'argent.  » 

N^  13.  —  Le  7  juillet  1755,  adjudication  des  travaux 
d'entretien  de  la  route  qui  conduit  à  Bains,  pour  la  por- 
tion à  la  charge  de  la  Ville. 

N^  Uà  17.  —  Adjudication  des  mômes  travaux  pour 
les  années  1756  et  1757. 

N<>*  18  à  20.  —  Adjudication  de  la  construction  à  neuf 
de  la  chaussée  qui  conduit  à  Plombières,  en  1758  et  1759. 

N^  21.  —  Le  4  mai  1760,  adjudication  des  réparations 
à  faire  aux  ponts  et  perlions  de  chaussées  et  au  curement 
des  fossés  des  chemins  à  la  charge  de  la  Ville. 

N°»  22  et  23.  —  Le  7  septembre  1760,  adjudication 
pour  la  construction  du  chemin  qui  conduit  d'Êpinal  à 
la  tuilerie,  à  partir  du  Pont-Neuf,  sur  la  route  de  Ram- 
bervillers,  et  des  réparations  à  faire  sur  la  route  de  Bains, 
pour  extraire  les  roches  dans  le  bois. 

N<»  24.  —  Le  13  septembre  4761,  adjudication  des  répa- 
rations à  faire  à  Tancien  chemin  qui  conduit  à  Bruyères 
5  partir  de  celui  de  Rambervillers. 

N°  58.  —  Le  18  avril  1762,  adjudication  de  la  cons- 
truction de  100  toises  de  France,  à  faire  sur  la  roule  de 
Charmes,  au  delà  de  Golbey. 

N«  26.  -  Le  15  mars  1764,  adjudication  de  la  portion 
de  la  chaussée  à  faire  à  neuf,  sur  la  route  de  Mirecourt^ 
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à  commencer  au  bas  de  la  c6te  de  Cbanteraine,  sur  la 
longueur  de  200  toises  de  Lorraine. 

Kot  27  à  29.  —  Adjudicalion  des  réparations  à  foire  sur 
la  chaussée  d'Épinal  à  Remiremont,  à  partir  de  la  borne 
qui  est  entre  la  censé  des  PP.  Jésuites  et  celle  de  rflôpîial 
jusqu'à  celle  qui  est  à  rentrée  de  la  roule  de  Plombières, 
pendant  les  années  1764  et  17G5. 

NO  80.  —  Le  27  mai  1765,  adjudicalion  de  60  toises  de 
réparation  sur  la  route  de  Bains,  au  deli  de  la  censé  dite 
le  Haut  du  Rend. 

N^  31.  —  Le  9  juin  1766,  ordre  à  Joseph  Durand,  en- 
trepreneur, du  rechargement  des  chemins  et  avenues  de 
la  Ville,  de  terminer  son  ouvrage  dans  un  mois. 

N^  32.  —  Le  6  août,  adjudication  de  300  toises  cubes  de 
déblais  et  remblais  pour  le  ponceau  à  construire  entre  le 
village  de  Vincey  et  celui  de  Nomexy^  lieudit  h  la  Molatte. 

N"*  33.  —  Requête  adressée  à  Tlntendant,  par  Joseph 
Gérard,  tendant  à  obtenir  le  payement  des  voitures  de 
sable  et  do  cailloux  conduits  dans  la  cour  des  casernes. 

N^  34  et  35.  —  Adjudications  de  la  porlion  à  la  charge 
de  la  Ville,  sur  la  route  de  Remiremont,  et  de  tous  les 
chemins  de  la  Ville,  pour  les  années  1767  et  1768. 

N°  36.  —  Le  19  juin  1768,  adjudication  de  Tentretien 
et  curement  des  fossés,  sur  la  roule  de  Bains,  à  partir  du 
pavé,  pr.'^s  des  Capucins. 

N°  37.— Procés-verbal  dressé  le20  juin  el  jours  suivants, 
par  Henry-Louis  Petot  de  Montigny,  sous-ingénieur  des 
Popls-el-Chaussées  de  rarrondissement  des  Vosges,  arrivé 
à  Épinal^  par  ordre  de  Tintendant  du  3  juin  1769,  pour 
reconnaître  Téial  des  routes  et  chemins  de  traverse,  dont 
le  sieur  Lamotte  est  adjudicataire  depuis  plusieurs  années. 

N°  38.  —  Requête  dudit  Lamotte  à  Tlntendant,  deman- 
dant le   payement  de  >iOO  livres  pour  Tentretien  des 
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routes  et  de  600  Ii?res,  pour  réparation  lors  du  passage  de 
Mesdames  de  France,  elc. 

N®  39.  —  Le  20  aoûli769,  adjudication  da  pavé  en  cail- 
loux i  faire  sur  la  chaussée  qui  passe  au  fauboorg  des  Capu- 
cins^ jusqu'à  la  côte  devant  chez  Nicolas  Pernot,  du  côté  de 
Remiremont,  et  de  la  Faïencerie  juiqu'au  pont  des  Jui&. 

N«  iO.  —  Le  30  mai  1770,  adjudication  des  ouvrages 
de  corvées  pour  Tentretien  de  la  route  de  Charmes  à  Bemi- 
remont,  depuis  le  moulin  de  Golt>ey  jusqu'à  la  jonction 
de  la  route  de  Plombières. 

N""  41.  —  Le  même  jour»  adjudication  de  la  portion  de 
chaussée  neuve,  mise  à  la  charge  de  la  Ville,  sur  la  route  de 
Rambervillers,  à  partir  du  pavé  du  faubourg  de  la  Fon- 
taine Saint-Goêry ,  sur  la  longueur  de  310  toises  de  France. 

N"*  42.  —  Requête  adressée  à  Tlntendant  de  Lorraine 
par  32  bourgeois  de  la  ville  d'Ëpmal  ainsi  conçue  : 
c  Remonstrent  très  humblement  les  bourgeois  de  la  ville 
d'Épinal,  que  la  Ville  est  composée  de  près  de  1^200  habi- 
tans  qui  tous  participent  dans  les  émolumens  communaux 
et  affouages  de  la  communauté  dudit  Ëpinal,  et  par  con- 
séquent doivent  être  assujettis  à  toutes  charges  person- 
nelles, corvéables  de  la  ditte  ville  d'Épinal^  comme  les 
suppllans,  au  préjudice  de  la  répartition  qui  se  faisoil  il  y 
a  environ  deux  ans,  par  égale  portion^  du  prix  principal 
des  portions  de  corvées  de  route  du  Roy,  marchandées  par 
des  particuliers,  pour  faire  à  la  décharge  de  la  Ville.  Les 
sieurs  officiers  de  Tllôtel-de-Ville  ont  surpris  la  religion 
de  Votre  Grandeur,  en  conséquence  d'une  délibération 
faite  le  21  mai  dernier  par  lesdits  officiers  de  Ville. 
Contrairement  à  Tusage,  votre  décret  du  7  juin  suivant 
(sans  qu'aucun  notable  bourgeois  y  eut  été  appelle),  par 
lequel  il  vous  a  plû  les  authoriser  à  répartir  et  lever  un 
sol  la  livre  sur  chaque  contribuable  en  la  subvention  et 
ponts  et  chaussées  :  1"^  la  somme  de  2,583  livres  6  sols 
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8  deniers,  pour  la  constraction  de  la  route  qai  amdait 
d'Épinal  à  nambervillers,  adjugée  au  rabais  à  Joseph 
Tarillon,  voilurier  à  Ëpinal»  sous  le  cautionoement  de 
Barbier  ;  2o  la  somme  de  420  livres  10  sols  10  deniers 
pour  le  rechargement  et  écurement  des  autres  ouvrages  i 
la  charge  de  la  Ville,  sur  la  roule  de  Charmes  à  Remire- 
mont^  adjugée  à  François  Grandjean  ;  3"^  enQn  21  livres 
2  sols  6  deniers  pour  le  papier  et  copie  du  rôle,  ce  qui  est 
exorbitant  et  doit  se  faire  gratis  ;  les  dites  sommes  réunies 
forment  celle  grosse  de  3,025  livres,  ce  qui  démontre  une 
vexation  intolérable,  imposée  sur  les  supplians  au  sol  la 
livre,  qui  se  trouve  foulé  en  impôt  qui  doit  être  supporté 
par  égale  portion  n'étant  que  personnel,  corvéable,  le 
riche  n*en  devant  pas  plus  que  le  pauvre  qui  a  facilité  de 
payer  comme  le  riche,  puisqu'il  vend  jusqu'à  12  livres  son 
affouage,  que  les  supplians  achètent,  puisque  les  officiers 
de  Ville  les  exemple  de  corvées  et  do  payer  leur  part 
d'icelle,  il  seroit  donc  d'équité  et  de  juslice  d'abandonner 
leur  affouage  à  ceux  qui  payent  les  corvées,  plustôt  que 
de  leur  donner,  ou  les  admettre  à  opter  de  payer  ou  à 
abandonner  leur  affouage  pour  élre  reparli  aux  autres.  H 
est  donc  intéressant  aux  supplians  de  former  opposition 
tant  à  la  délibération  des  sieurs  officiers  de  Ville,  du 
30  mai  1770,  qu'au  décret  surpris  de  votre  religion  pour 
le  (aire  rapporter  pour  suivre  la  réparlilion  de  l'ancienne 
coutume. 

c  Ce  considéré,  Monseigneur  (vu  l'exposé  cy-dessus  et 
y  disant  droit),  il  plaise  à  voire  Grandeur  recevoir  les 
supplians  opposant  à  la  délibération  et  Voire  décret  des 
30  mai  et  7  juin  1770,  ordonner  le  rapport  de  la  dite  dé- 
libération des  officiers  de  l'Hôtcl-de-Ville  d'Épinal  et  de 
voire  décret  surpris  de  voire  religion  et  de  ce  qui  s'en  est 
ensuivi  ;  en  conséquence  faire  deffense  aux  officiers  de 
riIôtel-de-Ville  de  ne  plus  à  l'avenir  délibérer  sur  les 


PROPRiérés  COMMUNALES  (RouTES  ET  Chemins)    367 

affaires  de  communauté  sans  au  préalable  y  appoller  an 
moins  20  nobles  bourgeois  des  Grande  el  Petite-Ville 
d'Épinal,  pour  donner  leur  avis  sur  toutes  les  malières  de 
communauté  ;  ordonner  aussi  que  la  répartition  des  deux 
sommes  pour  la  conslruction  et  rechargement  des  routes 
de  3,003  livres  17  sols  4  deniers,  sera  répartie  par  égale 
portion  sur  le  pauvre  comme  sur  le  riche,  suivant  Tancien 
usage,  si  mieux  n'aiment  abandonner  sa  portion  d'af- 
fouage aux  autres  corvéables,  et  en  ce  cas,  la  cote  de  celui 
qui  fera  refus  de  payer  être  répartie  par  égale  portion  sur 
les  autres.  Ordonner  en  outre,  que  le  roi  du  2  juin  1770 
sera  recommencé  et  que  ladite  somme  sera  répartie  égale  ; 
qu'il  sera  rendu  à  un  chacun  ce  qu'il  a  payé  de  trop, 
attendu  que  les  uns  sont  cotisés  à  28  livres,  et  chacun 
suivant  leurs  cotes  en  subvention  et  ponts  et  chaussées^ 
ce  qui  est  une  surcharge  trop  forte  qui  ne  se  porteroit 
tout  au  plus  qu'à  50  sols  chacun,  espérant  qu'il  plaira  i 
Monseigneur  faire  droit  sur  la  présente  demande,  étant  le 
protecteur  des  communautés,  et  qu'il  lui  plaira  aussi  de 
décharger  les  remontrans  des  21  livres  2  sols  6  deniers 
de  fol  dépense,  pour  la  copie  du  rôle  que  le  greffier  doit 
faire  gratis  et  sera  justice. 

(Suivent  les  31  signatures.) 
Le  20  octobre  1770,  les  officiers  municipaux  répondent 
à  la  susdite  requête  et  ensuite  de  cette  réponse,  M.  de  La 
Gaiaiziëre  déclare  les  pétitionnaires  mal  fondés. 

N<^  43.  —  Requête  des  huissiers  du  bailliage  réclamant 
l'exemption  des  impositions  faites  par  la  ville  d'Épinal. 

N^  44.  —  Table  des  matières  contenues  dans  ce  vo- 
lume, 

DD.  143.  (Liasse.)—  24 pièces,  papier. 
i^H2^llll»  — Routes j  Chemins  (Entretien  des) 

N^  1.—  Copie  d'une  ordonnance  de  l'intendant,  en 
date  du  19  juillet  1772,  ainsi  conçue  : 
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c  Nous  ordonnons  qu'à  la  diligence  des  ofBciers  muni- 
cipaux de  la  ville  d'Ëpinal,  et  au  jour  qui  leur  sera  fixé 
par  le  sieur  Honiigny,  sous-ingénieur  du  département, 
les  corToyeurs  dudit  lieu  seront  tenus  de  retourner  sir  le 
champ  et  sans  autre  délai  sur  leur  portion  de  chaussée, 
pour  y  parachever  et  jusqu'à  bien,  tous  les  ouvrages  qui 
leur  ont  été  distribués.  Faisons  défense  aux  dits  corvéables 
de  désemparer  avant  d'en  avoir  obtenu  décharge  par  ledit 
sous-ingénieur,  à  peine  contre  lesdits  officiers  d'en  répon- 
pre  en  leur  pur  et  privé  nom,  et  d'élre,  lesdits  travaux 
achevés  et  mis  à  leur  perfection  au  compte  des  six  plus 
hauts  contribuables  dudit  lieu,  •  etc. 

N^  i.  —  Copie  d'une  même  ordonnance  adressée  aux 
officiers  municipaux  d'Épinal  et  aux  maires  de  Jeuxey  et 
de  Deyvillers,  au  sujet  de  la  construction  de  quatre  ponts 
en  charpente  sur  la  route  de  Bambervillers. 

N**  3.  —  Le  3  septembre  1172,  adjudication  d'un  pont 
en  bois,  au  pied  de  la  côte  de  St-Michel,  au  profit  de 
Jean-Nicolas  Lambert,  moyennant  145  livres. 

N^  4  —  Le  16  janvier  1773,  les  officiers  municipaux 
prennent  communication  d'un  placet  présenté  à  l'inten-* 
dant,  par  Christophe  Rousselot,  de  Dogneville,  adjudica- 
taire des  travaux  à  la  charge  de  la  Ville^  à  faire  sur  la 
route  de  Bains,  au  décrèlement  de  la  côte  de  haut  du  Rend. 

N""  5  —  Le  10  août  1774,  adjudication  des  ouvrages  de 
corvées  à  faire  par  la  ville  d'Épinal.  sur  la  route  de 
Charmes  à  Remiremont^  à  partir  du  moulin  de  Golbey 
jusqu'à  sa  jonction  avec  la  route  de  Plombières. 

N°*  6  à  11.  —  Adjudications  des  mêmes  travaux  sur 
diverses  routes,  pendant  l'année  1774. 

No  12.  —  Ordonnance  du  30  avril  1775,  ainsi  conçue  : 
«  Le  prix  actuel  des  subsistances  ayant  déterminé  S.  M.  à 
venir  au  secours  de  la  portion  la  plus  nombreuse  de  ses 
sujets,  soit  en  suspendant  les  corvées  jusqu'après  les  mois- 
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sons,  et  en  procurant  au  peuple,  qui  seroit  obligé  de  se 
livrer  à  un  travail  gratuit,  les  moyens  de  s^en  procurer 
le  salaire^  soit  en  établissant  des  ateliers  de  charité,  où 
les  hommes  qui  ne  pourroienl  trouver  d'autres  ouvraj^es, 
les  femmes  et  les  enfants  seront  reçus  et  payés  journelle- 
ment. Vu  les  ordres  du  Roi,  à  nous  adressés  par  le  con- 
trôleur général  des  finances,  par  sa  lettre  du  27  de  ce 
mois,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

«  Art.  l**".  —  Tous  les  travaux  par  corvées  seront  et 
demeureront  suspendus  dans  la  Lorraine  et  le  Barrois, 
jusqu'après  la  récolte  prochaine  ;  révoquons  à  cet  effet  tout 
ordre  ou  mandement  qui  auroit  pu  être  par  nous  adressé 
aux  communautés  pour  se  rendre  sur  lesdils  travaux. 

«  Art.  2.  —  Il  sera  établi  dans  le  cours  du  mois  de  mai 
prochain  des  ateliers  de  charité,  à  portée  des  villes  de 
Nancy,  Bar,  Pont-à-Mousson,  Mirecourt,  Neufchàteau, 
Bitche,  Morhange,  Plombières  et  Rambervillers. 

c  Art.  3.  —  Nous  avons  commis  et  commettons  le  sieur 
Montluisant,  inspecteur  des  ponts  et  chaussées  de  la  Géné- 
ralité de  Paris,  pour  diriger  en  chef  lesdits  ateliers,  tracer 
les  ouvrages  el  faire  généralement  toutes  les  dispositions 
préalables  qu'ils  exigent.  Chaque  atelier  sera  en  outre 
dirigé  par  le  sous-ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de 
l'arrondissement  et  par  un  piqueur  qui  ne  quittera  pas 
Tatlelier. 

«  Art.  4.  —  Tout  homme,  femme  et  enfant  au-dessus 
de  G  ans,  qui  se  présentera  muni  d  une  pioche,  pèle,  ou 
panier,  au  chef  de  Tatlelier,  piqueur  ou  conducteur,  sera 
reçu,  sans  difficulté^  dans  le  dit  alelier  par  le  piqueur, 
qui  le  placera  dans  l'endroit  où  il  conviendra  de  l'em- 
ployer, et  ensuite  Tenregistrera  sur  un  état  qui  sera  arrêté 
tous  les  soirs  par  ledit  piqueur  ou  conducteur. 

t  Arl.  5.  •—  Le  prix  de  la  journée  sera  payé  tous  les 
soirs  sur  le  billet  qui  sera  délivré  à  cet  effet,  par  le  con- 

24   . 
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ducleur  k  chacun  de  ceux  qui  seront  employés  aux  Ira- 
Taux  par  celui  que  nous  commettrons  à  cet  effet  dans 
chaque  attelier,  savoir  :  la  journée  d'un  homme  au-dessus 
de  IG  ans^  à  raison  de  10  sous  ;  celle  d'une  femme  ou 
fille  du  même  âge,  7  sous  ;  celle  des  entants  des  deux 
seixe,  de  10  à  16  ans,  à  raison  de  5  sous,  et  de  6  à  10 
ans,  à  raison  de  3  sous,  etc.  > 

No  13  à  24.  ^  Adjudication  pour  Fentretien  des  chaus- 
sées pendant  les  années  1775  et  1777. 

DD.  il4.  (Liasse.)  —  26  pièces^  papier. 
1 9 V8-1 788.  ^  Rouies,  Chemins  (Entretira  des) 

Adjudication  des  travaux  à  la  charge  de  la  yille  d'Épi- 
nal,  pour  Tentretien  des  roules  et  chemins  pendant  les 
années  1778  à  1788. 

Instruction  pour  les  syndics  des  communautés,  relative 
à  Tordonnance  de  Tlnlendant^  concernant  les  corvées,  au 
sujet  de  leur  exécution  ou  de  leur  remplacement  en 
argent. 

DD.  145.  (Liasse.)  —  5  pièces^  papier. 
1716-1780.  —  Chemins. 

Ko  1.  ~  Visite  des  chemins,  autour  de  la  ville,  faite  le 
7  septembre  17iG  et  jours  suivants,  par  le  prévôt, 
accompagné  d'un  conseiller  et  du  greffier  de  THOtel-de- 
Ville. 

No  2.  —  Le  17  août  1749,  adjudication  des  murailles  à 
reloTer  sur  le  chemin  d'Ëpinal  à  Archettes,  le  long  de 
la  Moselle,  afin  d  empêcher  les  eaux  d'entrer  en  ville  et 
de  ravager  la  prairie  du  Cours,  dite  le  Poux,  au  profit  de 
Etienne  Pontécaille,  moyennant  2,500  livres. 

No  3.  —  Achat  de  terrain  dans  le  jardin  du  sieur  Bled, 
pour  Télargissement  du  chemin  de  Bruyères.  Reconstruc- 
tion du  mur,  en  1762. 


Propriétés  communales  (Rues)  371 

N<>  4.  -  Requête  adressée  en  1787,  par  George  Dorain, 
du  Sanl-leCerf,  pour  replanler  les  bornes  qui  sont  arra- 
chées et  qui  limitaient  son  acensement. 

No  5.—  Requête  adressée  en  1789,  par  Joseph  Masson, 
laboureur  au  Saut-le-Cerf,  qui  obtient  Talignement  pour 
construire  prés  de  sa  maison,  en  laissant  12  pieds  de  large 
au  chemin  des  carrières. 

DD.  146.  (Liasse.)  —  2  pièces,  1  plan,  papier. 
1715-1 T75.  —  Bue  d'Arches. 

N®  1.  —  Requête  présentée  au  prévôt  et  chef  de  police 
d'Épinal,  en  1715,  par  Claude-François  Didier,  marchand, 
pour  obtenir  Talignement  d'une  maison  qu'il  veut  recons- 
truire au  faubourg  d'Arches,  et  à  la  rue  qui  va  au  Poux. 

N^  3.  —  L'année  suivante,  le  même  demande  un  autre 
alignement  pour  faire  un  mur  à  son  jardin,  près  de  sa 
maison. 

N®  3.  —  Plan  dressé  en  1775,  comprenant  la  rue  du 
Cours  et  des  Forts,  les  deux  tours  de  la  porle  d*Arches.  la 
ruelle  St-Goëry  et  celle  des  Béguinettes,  la  rue  des  Morts, 
celle  des  Annonciades  et  de  Malpertuis. 

DD.  147.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1708-1989.  —  Bue  Auberi. 

N**  4.  —  Requête  présentée  au  prévôt  par  Pierre 
Grandjean^  demandant  Tnlignement  pour  construire  sur 
remplacement  d'une  masure  située  à  la  rue  du  Pertuis- 
Aubert. 

N*"  2.  —  Autre  requête  présentée  la  même  année  par 
Claude  L'huiliier,  par  laquelle  il  demande  un  alignement 
pour  construire  dans  une  masure  qui  lui  appartient,  au 
Perluis-Aubert,  près  de  la  tour. 

N<»  3.  --  Aulre  requête  présentée  en  1789,  par  Joseph 
Romane  disant  :  c  pendant  le  mois  de  janvier  dernier, 
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lors  de  ia  débâcle  ^es  glaces,  plusieurs  morceaux  ayant 
heurté  contre  le  derrière  de  sa  maison»  qui  donne  sur  le 
grand  bras  de  la  Moselle^  avec  tant  de  force  que  les  murs 
de  face  et  de  refend  sont  tombés.  Depuis  ce  temps  cette 
maison  est  restée  à  découvert  et  comme  il  désire  ia  répa* 
rer,  il  demandé  l'alignement.  >  II  est  fixé  au  parement 
extéiieur  du  mur  de  ville. 

DD.  i4R.  (Liasse.)  —  5  pièces^  papier. 
1711-1717.—  Rue  du  Boudiou. 

N"*  4 .  "^  Bequéto  présentée  au  prévôt  par  Jacques  M«i- 
gin,  demandant  Talignement  pour  reconstruire  une  mai- 
son située  près  de  la  porte  de  la  Casse-Ville. 

No  2.  —  Requête  présentée  en  mai  1711,  par  Josepb 
Dondaine,  demandant  rautorisalion  de  construire  sur  nn 
petit  terrain  appartenant  à  la  ville,  près  de  la.  maison  du 
Boudiou. 

N<*  3.  —  Requête  présentée  par  ledit  Dondaine,  pour 
construire  une  muraille  séparative  entre  sa  maison  et 
celle  de  la  Ville,  située  près  de  la  porte  du  Boudiou. 

N""  4.  —  Autre  requête  du  môme,  demandant  Fautori- 
sation  de  relever  sa  maison. 

N®  5.  —  Autre  requête  du  môme,  disant  :  que  par 
traité  du  40  mai  1715^  il  est  tenu  de  rétablir  la 
maison  qui  appartient  à  la  Ville,  située  au  Petit-Pont. 
Cette  maison  étant  terminée,  il  prie  le  chef  de  police  d'en 
faire  dresser  un  acte  de  réception. 

DD.  1  i9.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1910.  —  Rue  des  Casernes  (jadis  rue  du  Moulin). 

N*  1.  —  Requête  présentée  en  1716,  au  chef  de  police, 
par  François  Colin,  tailleur  d'habits,  propriétaire  d*un 
jardin  situé  au  Petit-Gravot,  derrit're  les  moulins  de  la 
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Petite-Ville,  an  bont  daquel  jardin  existe  une  petite  mai- 
son qa'il  a  achetée  il  y  a  9  ou  10  mois,  de  Jean  Leclerc, 
laquelle  tombe  en  ruine  ;  il  demande  Tautorisalion  de  la 
reconstruire  avec  agrandissement  sur  son  jardin.  Il  y  est 
autorisé  le  9  octobre  1716. 

N**  2.  —  Requête  sans  date,  présentée  aux  conseillers 
de  FHôtel-de- Ville  et  chef  de  police,  par  88  bourgeois, 
disant  :  i  quils  habitent  dans  la  rue  du  Gaucbeux,  allant 
aux  moulins  de  la  Basse-Ville  et  voisin  de  la  sortie  dite  la 
brèche  qui  va  au  Grand-Gravot  ;  que  dans  ce  canton  tou- 
tes les  anciennes  maisons  sont  rétablies,  étant  un  lieu 
reculé  et  néanmoins  très  peuplé,  et  comme  cette  brèche 
où  on  entre  audit  Grand-Gravot,  est  un  lieu  très  incom- 
mode, à  cause  de  son  peu  de  largeur,  et  où,  non  seule- 
ment les  bourgeois  voisins  dlcelle,  qui  sont  assez  nota- 
bles, sont  obligés  dW  passer  incess;imment,  mais  encore 
toute  la  Grande-Ville,  soit  pour  aller  à  Chfttel,  Charmes 
et  Nancy,  soit  pour  les  bourgeois  qui  vont  journellement 
à  la  promenade  et  prendre  Tair  audit  Grand-Gravot  qui 
est  le  plus  beau  endroit  de  la  ville.  D'ailleurs  comme  les 
bestiaux  qui  sortent  et  entrent  en  foule  très  souvent  par 
cette  trèche,  plusieurs  personnes^  surtout  les  enlants,  ris- 
quent d'être  estropiés,  de  sorte  qu'il  est  très  important  de 
foire  une  grande  porte  andit  endroit  où  il  puisse  passer 
chariot,  et  en  conséquence  élargir  le  deçà  et  delà  de  la 
dite  brèche,  en  retranchant  de  quelques  pieds  les  jardins 
voisins  qui  sont  des  acensemens,  en  payant  aux  proprié- 
taires de  qui  on  prendrait  du  terrain.  Messieurs  savent 
très  bien  le  local,  les  supplians  sont  persuadés  que  vous 
jugerez  très  bien  que  faisant  une  porte  et  une  sortie  audit 
endroit,  d'environ  12  pieds  de  large,  cela  feroit  une 
grande  commodité  publique  et  un  ornement  à  la  ville  ; 
outre  ce.  cette  commodité  feroit  qu'on  évacuroit  les  im- 
mondices dudit  canton  où  il  n'y  a  aucun  luisseau  comme 
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aux  autres  cantons  de  la  ville  et  ceux  qui  bâtissent 
n'embarrasseroient  point  les  rues  de  leurs  bois,  pierres  et 
autres  embarras,  ayant  cette  grande  et  très  utile  nécessité 
de  poser  et  conduire  le  tout  hors  de  la  ville.  > 

DD.  150.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1 900«  —  Rue  du  Château. 

Requête  présentée  en  1709,  par  Mcolas  Demarne,  pour 
obtenir  Palignement  d*une  masure,  située  à  la  me  du 
ChMeau. 

DD.  151.  (Liasse.)  —  1  plan,  papier. 

1703.  —  Rue  du  Collège  Gidis  rue  des  Jésuites). 

Carte  dressée  par  le  sieur  Pierrot,  arpenteur  des  eaux 
et  forêts,  pour  rebâtir  la  maison  du  sieur  La  Briugnière, 
faisant  angle  devant  le  portail  de  Péglise  des  Jésuites.  Ce 
plan  comprend  la  rue  des  Jésuites,  la  ruelle  allant  sur 
Peau  et  la  rue  des  Annonciades. 

DD.  152.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 

1603-1788.   —  Rue   DogneoiUe. 

N®  !.  —  Requête  présentée  aux  échevins  d'Épinal,  en 
1693,  par  Pierre  Goret,  marchand,  tendant  à  obtenir  la 
permission  d'avancer  son  jardin  jusqne  sur  le  béai  du 
moulin,  près  de  rhuilerie  Jacquot,  et  de  comprendre 
dans  son  jardin  Tusuaire  de  ville,  à  charge  de  faire  et 
entretenir  ce  mur  à  perpétuité.  L'autorisation  est  du 
4  «^  juillet  16Ô3. 

N«  2.  —  Requêle  adressée  en  1708,  au  prévôt  et  chef 
de  police,  par  François  Desgranches,  chevau-léger  de  la 
garde  de  S.  A.  R.,  pour  élre  autorisé  à  reconstruire  le 
mur  de  son  jardin,  situé  au  faubourg  de  la  Fontaine. 

N°  8.  —  Autre  requête  adressée  au  même  en  171 1 ,  par 
Jean-C'aude  Beaudésir,  maître  chirurgien,  disant  qu'il  a 
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acheté  trois  petites  masures  situées  au  faubourg  des  Mou- 
lins^ lesquelles  sont  en  nature  de  jardin  ;  il  demanda 
l'autorisation  de  reconstruire  les  murailles  du  côté  du 
grand  chemin  qui  Ta  à  Lunéville,  sur  la  Moselle  et  sur 
Tescalier  communal. 

N"*  4.  —  Autre  requête,  présentée  la  mCme  année  par 
Nicolas  Perrin,  tabellion  général,  demandant  Taulorisa- 
tion  de  construire  les  murailles  de  son  jardin»  du  c6té  du 
canal  du  moulin,  à  prendre  au  coin  de  la  muraille  du 
jardin  Buziot  et  tirant  en  droite  ligne  à  la  tannerie  de 
Jacques  Piconot. 

No  5.  —  Autre  requête  présentée  en  1747  par  Nicolas 
Léonard,  maçon,  pour  rétablir  une  masure,  située  au 
faubourg  des  MouKns. 

DD.  1S3.  (Liasse.)  —  1  plan,  papier, 

i  T55«  —  Bue  de  V Église. 

Plan  dressé  le  6  mars  1758^  par  Pierrot,  arpenteur, 
de  la  rue  de  TËglise,  avec  indication  de  tous  les  proprié- 
taires sur  ladite  rue  et  la  place  des  Vosges.  Le  portail  de 
Téglise  Saint-Maurice,  avec  ses  marches  d^escalier.  On  y 
voit  aussi  les  avances  et  saillies  du  1»'  étage  jusqu'i  la 
toiture  devant  les  maisons  Michelant,  Pétrequini  Villet  et 
Tabbé  Petitjean. 

DD.   i54.  (Liasse.)  —  1  pièce,  1  plan,  papier. 

11^11.  —  Bue  Entre-leS'deux'Pories. 

N'  1.  —  Requête  présentée  en  1711,  au  chef  de  police, 
par  Jean-Claude  Durant,  hôtelier,  par  laquelle  il  demande 
Pautorisation  de  construire  une  écurie  dans  les  fossés  de 
la  ville  qu'il  a,  à  titre  d'acensement,  sur  la  rue,  entre  la 
porte  de  la  fontaine  de  St-Goêry  et  celle  des  Moulins. 

N<>2.  —  Plan. 
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DD.  155.  (Liasse.)  —   3  plans  ;  1  pièce,  papier. 
1V00-198V*  —  Rue  de  la    Faïencerie. 

N<>  1.  —  Plan  dressé  le  5  juillet  1766,  par  le  sieor 
Pierrot,  représentant  le  canal  entre  le  pont  des  Qnatre- 
Nations  et  celui  des  Juifs^  la  Faïencerie,  la  rue  de  la 
Faïencerie,  etc. 

N""  2. — Carte  topographique,  dressée  le  23  janvier  1766, 
d'une  partie  du  faubourg  Nancy,  &  commencer  du 
jardin  Tbiéry,  jusqu'au  bout  de  la  Faïencerie,  pour  servir 
à  réiargissement  de  celte  rue  dans  le  jardin  Tbiéry  (où 
est  actuellement  le  grand  bazar  des  Vosges). 

N^'  3.  —  Requête  présentée  en  1787,  aux  conseillers  et 
échevins  de  la  ville,  par  Silveslre  et  Pierre-Joseph 
Le  Bon,  propriétaires  de  la  manufacture  de  laience,  terre 
de  pipe  et  réverbère  de  la  ville  d'Épinal,  par  laquelle  ils 
demandent  que  la  ville  leur  abandonne  une  petit  terrain 
à  Textrémité  de  leur  manufacture  et  une  ruellei  usuaire 
de  ville,  etc. 

N°  4.  —  Plan  de  la  partie  de  la  ville  située  entre  la 
manufacture  de  faïence,  les  moulins,  la  place  de  Grève 
et  ses  environs,  dressé  pour  la  demande  du  sieur  Pellet, 
propriétaire  de  la  maison  située  sur  la  rive  gauche  du 
canal,  voisine  de  remplacement  de  l'ancien  pont  des  Juifs. 
Pellet  demande  un  petit  terrain  à  côté  de  sa  maison  pour 
y  construire  une  écurie. 

N*  5.  —  Mémoire  dressé  par  M.  Pellet,  à  Tappui  de  sa 
demande,  tendant  à  déplacer  le  pont  des  Juifs. 

DD.  156.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1789.  —  Hue  Derrière-la-Faïencerie. 

N''  1 .  —  Requête  présentée  en  \  789,  par  Nicolas  Bcr- 
thelot,  marchand^  demandant  Talignement  sur  le  sentier 
dit  des  Qua Ire-Nations,  lequel  doit  avoir  5  pieds  de  large, 
etc. 
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N^  2.  —  Requête  présentée  la  même  année,  par  Nico- 
las  Laurent,  demandant  Talignement  pour  construire 
à  la  ruelle  des  Ânes,  derrière  la  faïencerie,  en  observant 
de  laisser  26  pieds  G  pouces  au  chemin»  vis-à-vis  la  mai- 
son  du  sieur  Le  Bon. 

DD.  i57.  (Liasse.)  —  h  pièces  ;  1  plan,  papier. 
1916-1 988.  —  Rue  des  Forts. 

N°  i.  —  Requête  présentée  en  1716,  aux  officiers  de 
THôtel-de-Ville,  par  Philippe-Ignace  Bernard,  avocat, 
demandant  Falignement  pour  construire  un  mur  dans 
son  jardin,  situé  sur  les  Forls  de  la  ville,  près  des  R.  P. 
Uinimes.  Le  13  mars  1716,  il  y  est  autorisé. 

N""  2.  —  Copie  d'une  résolution  de  THêtel-de-YiHe  du 
26  août  1743,  pour  reconstruhre  la  muraille  qui  soutien- 
les  terraux  des  forts,  à  la  sortie  de  Fembouchure  du  pont 
par  où  passent  les  eaux  de  la  colline  de  la  Pelle. 

N^  S.  —  Alignement  donné  à  Nicolas  Perrin,  carrieur, 
pour  reconstruire  sa  maison  située  sur  la  voûte  du  canal 
d'Âmbrail.  Le  4  juillet,  on  ordonne  audit  Perrin  de  don- 
ner à  la  façade  de  la  maison  qu'il  se  propose  de  bâtir,  25 
pieds  de  longueur  à  partir  du  mur  mitoyen,  entre  sa  mai- 
son et  celle  d'Albert  Joseph  Douay  et  une  face  au  retour 
du  côté  des  Forts,  à  charge  de  se  conformer  aux  arrêts  et 
règlements  rendus  pour  les  voûtes  et  largeur  du  ruisseau 
d'Ambrail. 

N*  4.  —  Plan  d'une  partie  de  la  Petite-Rue-des-Forls, 
et  des  terrains  à  concédés  et  à  donner,  sur  ledit  ruisseau. 

N*  5.  —  Requête  présentée  aux  maire  et  échevîns  de 
la  ville,  en  1788,  par  Alexandre  d'Adhémar,  comte  de 
Harsanne,  chevalier  de  St-Louis,  qui  obtient  la  permis- 
sion de  fermer  d'une  palissade  le  terrain  situé  derrière 
ses  écuries,  sous  la  condition  expresse  de  la  retirer  à  pre- 
mière réquisition. 
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DU.  t58.  (Liasse  )  —  1  pièce,  parchemin  ;  2  pièces^  papier. 

1*372-1993.  -  Buedes  Halles. 

N*  i.  —  Échange  du  6  juin  1772,  entre  Jean-Baptiste 
Thomas,  lieutenant  de  police,  Jean-François  Marguerite, 
Jean-Claude  Phulpin  et  Charles-Emmanuel  Roliot,  con- 
seillers de  THôtel-de-Ville,  d'une  part,  et  Joseph-Thomas 
Thiébert,  boulanger,  d'autre,  d'un  terrain  derrière  sa 
maison^  à  condition  que  celui-ci  y  construira  et  qu'il  dé- 
molira l'angle  de  sa  maison  pour  élargir  la  rue. 

No  2.  —  État  estimatif,  dressé  le  23  avril  1772,  par 
Jean-Nicolas  Lambert,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  démo- 
lition et  reconstruction  d'une  partie  de  la  façade  de  la 
maison  Retournard,  dans  la  rue  des  Halles. 

N""  3.  —  Terrain  cédé  par  ledit  Retournard  et  aligne- 
ment pour  reconstruire  la  face  de  sa  maison. 

DD.  159.  (Liasse  )  —  1  pièce,  parchemin;  2  pièces,  papier. 

1163-1768.  —  Rue  des  Noires-Halles. 

Convention  du  23  mars,  enlre  la  ville  et  les  propriétai- 
res des  trois  maisons  qui  ont  des  logements  au-dessus  de 
la  rue  des  Noires-Halles,  pour  la  démolition  de  ces  loge- 
ments et  la  reconstruction  de  la  façade  desdites  maisons. 
La  ville  verse  aux  propriétaires,  à  titre  d'indemnité, 
2,720  livres. 

Cette  convention  est  venue  à  la  suite  d'une  requête 
présentée  au  Roi  par  les  ofliciers  de  l'IIôtel-de- Ville,  con- 
tenant qu'il  y  a  une  me  qui  traverse  depuis  celle  venant 
de  la  place,   appelée   les    Noires-Halles,  c  On  ignore 

comment  les  propriétaires  des  deux  petites  maisons  ont 
obtenu  autrefois  la  permission  de  faire  des  appartements 
sur  ladite  rue  ce  qui  a  donné  lieu  d'appeler  cet  endroit 
les  Noires-Halles,  vu  que  sous  ces  appartements  le  pas- 
sage est  obscur  et  dangereux^  surtout  la  nuit,  favorise 
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le  libertinage  des  jeunes  gens  et  produit  un  mauvais 
air  à  cause  des  ordures  qui  s'y  font.  D'ailleurs  ces 
appartements  qui  avancent  dans  la  rue  la  rétrécissent,  lui 
ôtent  son  agrément  et  gênent  les  voisins.  Tous  les  bour- 
geois depuis  très  longtemps  désirent  la  démolition  à  cause 
de  tous  ces  inconvénients.  • 

N^  2.  —  Copie  d'une  délibération  de  PHôtel-de-Ville, 
du  24  juin  1763,  sur  une  demande  formée  au  bailliage 
par  Sébastien  Sansonnet,  propriétaire  de  la  maison  qu'il 
a  fait  reconstruire  au  coin  de  la  place,  où  était  ancienne- 
ment les  Noires  Halles,  sous  le  prétexte  que  la  face  de  la 
maison  de  Dominique  Morel  et  Nicolas  Temporé,  qui  est 
visrà-vis,  et  qui  aurait  dû  être  démolie,  conformément  à 
Parrôt  du  Conseil  du  15  avril  4763,  ne  Ta  pas  été  et  me- 
nace ruine.  Celte  requête  tend  à  ce  que  lesdits  Morel  et 
Temporé  soient  condamnés  à  démolir  la  dite  face,  afin  de 
faire  cesser  le  danger^  et  qu'en  outre,  eux  avec  la  ville, 
comme  au  droit  de  Marie  Ferry,  femme  de  Nicolas  Jacquot, 
fussent  condamnés  à  réédifier  lesdiles  façades,  conformé- 
ment audit  arrct. 

N®  3.  —  Le  4  septembre  1768,  vente  de  l'emplacement 
d'une  maison,  située  au  coin  de  la  rue  dite  des  Noires- 
Halles,  entre  l'hôpital  de  l'Abbaye,  d'une  part,  Dominique 
Morel  et  Nicolas  Temporé,  d'autre,  une  face  sur  la  rue 
des  Noires-Halles  et  l'autre  sur  la  rue  St-Goëry,  an  profit 
du  sieur  Maud'heux,  moyennant  la  somme  de  1,283  livres 
6  sols  8  deniers. 

DD.   160.  (Liasse.)  —   1   pièce,   papier. 

ITIO.  —  Rue  Haute. 

Requête  présentée  en  1710,  au  prévôt  et  chef  de  police 
par  Jean  Merciol,  demandant  l'alignement  pour  recons- 
truire une  masure,  située  dans  la  rue  Haute,  entre  Claude 
Robert  et  la  veuve  Toulous'n. 


880^  Propriétés  communales  (Rues) 

DD.  161.  (Liasse.)  *  4  pièces,  papier. 
1900- 1 11 1 .  —  /?we  de  l'Hôiel-de-  ViUe. 

N*  1.  —  Requête  présentée  en  1709,  an  prévôt  et  chef 
de  police,  par  Nicolas  Merciol,  poar  avancer  la  moraille 
de  sa  maison,  d'un  pied  dans  la  rue  qui  conduit  aux 
Grands-Moulins. 

N<^  2.—  Copie  de  Tarrèt  rendu  au  Conseil,  le  19  février 
173),  au  sujet  de  Talignement  de  la  Grande-Rne  d*Ëpi- 
nal,  ainsi  conçu  :  «  S.  A.  R.  Madame  la  Régente  a  permis 
au  suppliant  de  réédifler  sa  maison  en  railignantaa 
jambage  de  la  porte  d'entrée  de  celle  du  sieur  Dordela^et 
authorise  les  propriétaires  qui  ont  des  maisons  k  arcades, 
du  même  côté  oriental,  à  bftlir  sur  le  même  allignement, 
i  Teffet  do  quoy  ils  délruiront  les  arcades,  car  ainsi  nous 
platt.  • 

N*  3.  —  Devis  dressé  par  Paul  Pontet,  le  21  septembre 
1771,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  démolition  et  recons- 
truction  de  la  face  de  la  maison  Dordelu,  située  à  la 
Grande  Rue. 

N»  4.  —  Extrait  des  registres  des  délibérations  de  THô* 
tel-de-Ville  d'Épinal,  du  31  septembre  1771,  au  sujet  de 
la  démolition  des  arcades  de  la  maison  du  sieur  Dordelu, 
située  dans  la  Grande-Rue.  Dordelu  prétend  qu'il  peut 
rebitir  les  mêmes  arcades  ou  qu'on  lui  payera  une  indem* 
nité  pour  le  terrain  au-dessus  des  dites  arcades,  qu*il  per- 
dra li  on  le  force  à  reculer.  Le  Conseil  dit  que  le  bien 
public  exige  la  démolition  de  ces  arcades,  mais  s'oppose 
à  leur  reconstruction,  tant  parce  qu'elles  sont  les  seules 
dans  cette  rue  et  qu'elles  la  rendent  très  irréguliëre, 
mais  encore  parce  qu'elles  font  une  retraite  très  nuisible 
à  la  sûreté  publique  pendant  la  nuit.  La  ville,  pour  ter- 
miner un  procès,  s'engage  à  faire  reconstruire  le  mur  de 
face  de  cette  maison  Dorde!u. 


PROFRiiTiS  COMMUNALES  (RUES)  381 

DD.  101  (Liasse.)  —  3  pièces;  1  plan,  papier. 

1921-1988.  —  Bue  Léopold-Bourg. 

N®  i.  —  Le  25  mai  1721,  le  Conseil  délibère  sur  une 
requête  présentée  i  rH6lel-de-Ville,  par  plusieurs  ncta- 
bles  et  bourgeois  de  la  ville,  demandant  Pouyerlure  et 
rélargissement  de  la  brèche^  dans  le  mur  de  ville,  pour 
aller  au  Grand-Gravot  et  faciliter  l'entrée  des  voitures 
dans  la  rue  Léopold-Bourg. 

K<>  2.  —  Indemnité  de  1,050  livres  donnée  à  François 
Hyermette,  blanchisseur,  pour  une  partie  de  sa  maison 
située  dans  la  rue  Léopold-Bourg,  pour  l'élargissement 
de  cette  rue. 

N^  3.  —  Carte  topographique,  dressée  le  2  septembre 
1752,  par  Pierrot,  des  rues  Lëopold-Bourg,  des 
Petites-Boucheries,  des  Minimes  et  des  Moulins,  pour  Tac- 
quisition  d'une  partie  de  la  maison  de  François  Hyer- 
metle. 

N*  4.  —  Requête  présentée  au  maire  royal  d'Êpinal,  en 
1788,  par  Dominique  Parvé,  marchand  de  chandelles, 
demandant  Talignement  pour  reconstruire  une  maison 
qu'il  a  achetée  de  Joseph  Chiquot,  orfèvre,  située  dans  la 
rue  du  Pont,  de  la  Petite  Ville,  le  derrière  donnant  sur  le 
canal  des  moulins. 

DD.  163.  (Liasse.)  —  2  plans,  papier. 

Sans  date.  —  Rue  Lormoni. 

Plan  de  la  maison  que  la  ville  veut  faire  construire 
dans  le  jardin  acheté  du  sieur  Dordelu.  à  la  porte  du 
Grand-Moulin,  divisée  en  deux  appartements,  avec  un 
seul  escalier.  (Double.) 
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DD.  i6ï.  (Liasse.)  —  1  plan  ;  1  pièce,  papier. 
1788.  —  Rue  Malpertuis  (canal  d^Âmbrail). 

N''  1 .  —  Plan  d'une  partie  du  ruisseau  d'Âmbrail  et  de 
la  rue  d'Arches  à  la  Moselle,  dressé  par  ordre  des  offi- 
ciers municipaux,  par  L.  Beaurain,  le  27  juin  1788. 

N^  2.  ~  Requête  adressée  aux  maire  et  échevins,  en 
4788,  par  Barbe-Thérèse  Charpillet,  veuve  de  Jean- 
François  Blargueriie,  demandant  raliguement,  pour 
reconstruire  le  mur  de  son  jardin,  longeant  le  canal 
d'Ambrail. 

DD.  165.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1 900-1 980.  — Aae  des  Minimes. 

N®  !.  —  Requête  présentée  au  Prévôt  en  1709,  par 
Nicolas  Haigro,  bourgeois  d'Épinal,  demandant  Taligne- 
ment  pour  construire  une  maison  dans  une  masure  qui 
lui  appartient,  située  rue  derrière  les  RR.  PP.  Minimes. 

N*  2.  —  Requête  présentée  au  méme^  en  1714.  par 
Kicolas  Grandjean,  tanneur,  pour  construire  une  maison 
dans  une  masure  située  dans  la  même  rue. 

N®  3.  —  Autre  requête  adressée  en  4789,  aux  officiers 
municipaux,  par  Nicolas  Mougin,  pour  rebâtir  la  face  de 
sa  maison,  située  dans  la  rue  Derrière. 

DD.  166.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
191i-1980*  —  Rue  des  Petites-Boucheries. 

N®  I.  —  Requête  adressé  au  prévôt  ei  chef  de  police, en 
1711,  par  le  sieur  Adnet,  marchand,  demandant  Taligne- 
ment  pour  reconstruire  une  maison  dans  la  rue  des  Bou- 
chers. 

N**  2.  —  Engagement  faiî  par  Pierre  Haustéte,  par  le- 
quel il  consent  à  la  continuation  du  perré,  et  aban- 
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donne  le  terrain  qni  lui  reste,  sur  le  canal,  moyennant 
deux  louis. 

N<»  3.  —  Même  consentement  pour  la  continuation 
dudii  perré,  moyennant  deux  louis  et  abandon  du  terrain 
sur  le  même  canal,  par  J.  Geuindeard. 

DD.  167.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1H1I2.  —  Rue  du  Pont. 

N*  1.  —  Devis  des  ouvrages  à  faire  à  la  maison  de 
J.  Ingelmann,  pour  Télargissement  de  rentrée  de  la  rue 
du  Pont,  près  de  la  Moselle. 

N«  2.  —  État  estimatif  des  ouvrages  à  faire  pour  la 
démolition  d'une  partie  de  la  maison  duditingelmann,  et 
reconstruction  de  la  façade,  dressé  par  Paul  Pontet. 

DD.  168.  (Liasse.)  —  7  pièces  ;  un  plan,  papier. 
1769-1789.  —  Rue  de  la  Préfecture. 

N^  1.  —  Requête  adressée  en  1769,  à  Tlntendant  de 
Lorraine,  par  Jean-François  Loyal,  receveur  des  deniers 
patrimoniaux  de  la  ville  d'Épinal,  demandant  que  la  ville 
lui  fasse  contrat  d'abandon  d'un  terrain  à  prendre  dans  le 
cimetière  et  de  lui  délivrer  un  mandement  de  620  livres, 
en  échange  du  terrain  qu'on  lui  prend  dans  sa  propriété, 
en  face  l'alignement  de  la  Grande-Voie  et  pour  l'indem- 
niser du  bâtiment  qu'il  a  fait  commencer  sur  ce  terrain. 

N<»  2.  —  Estimation  de  ce  bâtiment  par  Paul  Pontet  et 
Â.  Lambert,  en  date  du  10  septembre  1769. 

N°  3.  —  Copie  d'une  délibération  du  Conseil,  du  14  sep- 
tembre 1769,  au  sujet  de  l'alignement  tracé  dans  la  rue 
de  la  Grande-Voye,  faubourg  d'Arches,  afin  de  faciliter 
les  constructions  que  plusieurs  personnes  veulent  faire 
dans  celte  rue,  qui  est  le  seul  quartier  où  la  ville  puisse 
s'augmenter. 

N""  4.  —  Plan  dressé  le  15  septembre  1769,  du  chemin 
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qui  conduit  de  la  ville  d'Épinal,  par  la  porte  d'Arches,  à 
la  Vierge  de  Consolation,  avec  les  maisons  et  loges  cons- 
truites sur  les  avenues  dudit  chemin.  Les  alignements 
sont  ponctués  en  noir. 

N*  6.  -  Vente  du  8  mai  1770,  de  IC  pieds  de  terrain 
dans  le  cimetière,  pour  y  construire  un  bâtiment,  sur  la 
Grande-Voie,  au  profit  de  Roussel  de  la  Grand*haye, 
moyennant  945  livres. 

N^  6.  —  Devis  dressé  par  Paul  Pontet,  le  24  juillet 
4771,  des  ouvrages  à  faire  pour  la  démolition  du  mur  du 
jardin  et  de  la  chambre  à  four  de  Jean  Barbier,  et  pour 
la  reconslruction  dudit  mur  et  de  la  chambre  à  four,  dans 
la  rue  de  la  Grande- Voie. 

N»  7.  —  Devis  estimatif  des  susdits  ouvrages. 

N''  8  —  RésuUat  des  opérations  faites,  le  20  mai  1787, 
par  Vemier,  pour  examiner  s'il  est  possible  de  faire  pas- 
ser le  ruisseau  de  la  Quarante  Semaines  dans  toute  la  Ion-  . 
gueur  de  la  rue  de  la  Grande- Voye,  pour  se  rendre  en- 
suite dans  diiïérenles  rue  de  la  ville,  avec  Taperçu  de  la 
dépense. 

DD.  169.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1603-1 900.  —  Rue  Rualmênil. 

N»  8.  —  Requête  adressée  en  1693,  aux  conseillers  et 
échevins  d'Épinal,  par  18  bourgeois  demeurant  dans  la 
rue  Rualmênil,  disant  :  c  Que  quoy  que  personne  ne  soit 
en  droit  de  démolir  ni  destruire,  sans  une  permission 
expresse  de  vous,  les  murailles  qui  renferment  ladicte 
ville  «rEspinal,  il  est  cependant  arrivé  que  certains 
esprits  malveillans  se  seroit  avisé,  il  y  a  un  an  ou  environ, 
de  desmo^ir  et  faire  une  brôclie  aux  dites  murailles,  au 
lieu  appelle  la  rue  du  Derrière,  par  où  on  peut  faire  en- 
trer toutes  sortes  de  choses  nuictamment,  au  préjudice  du 
bien  public.  De  quoy  ayant  esté  donné  avis  à  la  Chambre 
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de  Tille,  yons  anriez  ordonnée  Messieurs^  que  ladicte  brë- 
dre  seroic  rebouchée  et  formée  comme  elle  estoit  aupara- 
vant. Ce  qui  auroit  esté  exécuté,  au  préjudice  de  quo; 
trois  ou  quatre  bourgeois  résidant  au  quartier  où  ladicle 
brèche  est  faîcle  auroient  esté  nuictamment,  par  un  ptti^ 
mespris  à  vostre  ordonnance,  desmolis  la  même  brèche  en 
sorte  qu'elle  est  présentement  au  même  estât  qu'elle  estait 
auparavant  qu'elle  fut  rebouchée.  Et  d'autant  que  c'est 
une  entreprise  et  un  attentat  manifeste  à  vostre  ordon^ 
nance  qui  va  mesme  contre  Tintérét  public  et  ceux  des 
supplians  qui  seroient  obligés  d'abandonner  leurs  maisons 
si  cela  estoit  toléré,  parce  que  ce  passage  leur  oste  tout 
leur  commerce,  personne  ne  passant  presque  plus  dans 
ladicte  rue  du  Rualmesnil.  Que  si  vous  permettes  que  ces 
sortes  de  brèches  subsistent  il  ne  sera  plus  nécessaire  d'avoir 
des  portiers,  et  la  ville  sera  abandouoée  et  exposée  nuic- 
tamment.  Ils  sont  obligés  de  vous  donner  leur  requeste. 
«  Ce  considéré,  Messieurs,  il  vous  plaise,  attendu  l'ex- 
posé ci-dessus,  ordonner  qu'incessamment  la  dite  brèche 
sera  bouchée  et  mise  en  pareil  estât  qu'elle  estoit  aupara- 
vant. »  (Suivent  les  signatures  ) 

«  Vu  par  nous,  conseiller  du  Roy,  maire  et  assesseurs 
en  l'HOtel-de-Ville  d'Espinal,  la  présente  requeste  et  le 
procureur  du  Roy  oui,  avons  permis  aux  supplians  dé 
faire  murer  l'ouverture  mentionnée  en  icelle  et  autres  qui 
pourroient  estre  le  long  des  murs  de  la  Petite-Ville  de 
pareille  nature  que  celle  cy-dessus  :  foisons  deffense  i 
toutes  personnes,  de  quelle  qualité  et  conditions  elles 
soient  de  desmo'ir  à  l'avenir  ny  faire  brèche  aux  murail- 
les de  la  dicte  ville,  à  peine  de  30  livres  d'amende 
et  de  tous  despens,  dommages  et  intérest,  ce  qui  sera 
publié  à  son  de  tambour  es  carrefoui's  de  la  Petite-Ville» 
Faict  en  l'Hostel-de-Ville  d'Espinal,  le  29  mai  1693.  » 

(Suivent. las  signatures.) 

n 


/^ 
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N«  S.  —  Reqaôte  présentée  an  prévôt  et  chef  de  police, 
en  1708,  par  Bernard  Palisse,  demandant  l^alignemont 
ponr  reconstruire  une  maison  dans  une  masure  qn'il  pos- 
sède dans  la  rue  Rualménil,  entre  Jean-Claude  Martin  et 
Claude  Marcoisy. 

N®  3.  —  Requête  présentée  aux  Maire  et  officiers  de 
THôtel-de-Ville  en  1788^  par  Nicolas  Lemot,  marchand, 
qui  obtient  la  permission  de  construire  un  escalier  de  pe- 
tite surface  au  derrière  de  sa  maison,  sur  la  Moselle, 
située  près  de  celle  de  Philippe  Aubert,  pâtissier,  et  de 
reconstruire  la  face  donnant  sur  la  rue,  à  condition  qu'il 
démolira  ravancement  construit  en  bois. 

N^"  4.  —  Requête  adressée  aux  mêmes,  en  1788,  par 
François  Nicolas,  maître  chapelier,  qui  obtient  Taligno- 
ment  pour  reconstruire  la  façade  de  sa  maison,  située  dans 
la  rue  du  Grand-Rualménil. 

N^"  5.  —  Requête  adressée  aux  mêmes,  en  1788,  par 
Jean-Baptiste  Virieux,  bonnetier,  demandant  Palignement 
pour  reconstruire  la  façade  de  sa  maison,  située  au  Grand- 
Rualménil,  entre  Philippe  Aubert  et  François  Nicolas. 

N°  6.  —  Requête  adressée  aux  mêmes,  en  1789,  par 
Charles-Hubert  L'huillier,  aubergiste,  qui  obtient  un  ali- 
gnement pour  reconstruire  une  maison  située  au  Grand- 
Rualménil,  qu'il  a  achetée  de  Nicolas  Grandjean,  voi- 
turier. 

N®7.  —  Requête  adressée  aux  mêmes,  en  1789,  par 
Léopold  Charolte  et  Joseph  Jacquel^  pour  obtenir  Paligne- 
ment de  leurs  maisons  situées  dans  la  rue  du  Grand- 
Rualménil,  sur  le  derrière  donnant  sur  la  Moselle. 

N<»  8.  —  Alignement  donné,  le  3  mars  1790,  au  sieur 
Mathieu,  marchand  frippier,  pour  reconstruire  sa  maison 
située  au  Grand-Rualménil,  entre  Lecomte,  boulanger,  et 
Mathieu,  cordonnier. 
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DD.  170.  (Liasse.)  —  i  pièces^  papier. 
17111^1788.  — Faubourg  d'Ambrail. 

N®  1.  —  Requête  présentée,  en  1712,  par  Jean  Bande- 
nair^  tailleur  d'habits,  demandant  Talignement  pour  cons- 
truire une  maison  dans  une  masure  qui  lui  appartient, 
située  au  faubourg  de  la  Porte  d'Âmbrail. 

N<>  2.  —  Requête  présentée,  en  1718,  par  Dominique 
Yoyaux,  laboureur,  demandant  un  alignement  pour  cons- 
truire une  maison  sur  son  terrain,  situé  au  faubourg 
d*  Ambrai! . 

DD.  171.  (Liasse.)  —  7  pièces^  papier. 
1900-1 7 13*  —  Faubourg  des  Capucins. 

N*l.  —  Requête  présentée  au  prévôt,  en  1709,  par 
Jacques  Consolet,  maçon,  pour  reconstruire  sa  maison, 
située  au  làubourg,  près  de  celle  du  sieur  Viard. 

N<^  2.  —  Requête  présentée  au  prévôt,  en  1710,  par 
Dominique  Maud'heux,  pour  reconstruire  une  maison  sur 
remplacement  d'une  masure,  située  au  faubourg  des 
Capucins. 

N*3.  — Requête  présentée  au  prévôt,  en  171  S»  par 
Kicolas  Thiérj,  demandant  Talignement^  pour  cons- 
truire  une  maison  dans  un  jardin,  situé  au  faubourg  des 
Capucins. 

N""  4.  —  Requête  sans  date,  présentée  au  prévôt,  par 
Nicolas  Colleson,  pour  construire  une  maison  dans  une 
masure  qui  lui  appartient,  située  près  de  la  fontaine  du 
Chat. 

K*  5.  —  Requête  sans  date,  présentée  au  prévôt,  par 
Gabrielle  Durand^  veuve  de  René  Blondel,  pour  cons- 
truire une  maison  dans  une  masure,  située  pr^s  de  la  fon- 
taine La  Chatte. 

N^  6.  —  Requête  sans  date,  présentée  au  prévôt,  par 
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Jean  Bexon,  maçon,  pour  construire  dans  une  masure 
située  près  de  la  dite  fontaine. 

N^  7.  —  Requête  sans  date,  présentée  air  prévôt,  par 
JeuuLeclerc^  marchand,  pour  construire  dans  un  tsmôn 
acensé^  situé  près  de  la  porte  Michel,  au  faubourg,  de»  bw 
PetitdrVille,  près  de  remplacement  de  raacien  moulift; 

DD.  172.  (Liasse.)  —  5  pièces;  un:  pian, papier. 
ITtff-i988«  —   Faubourg   Saint-MicheL 

N^4«  —  Requête  présentée^  en  1711,  parCIsaie 

rion,  pour  obtenir  la  permission  de  bâtir  au 

Saint-Michel. 
N''2.  —  Requête  présentée,  en  1716,  par  Françoise 

Flavacoon^  veuve  de  Claude  Masse»,  vivant^  receveur 
des  deniers  patrimoniaux  de  la  Ville  de  Rambervillecs^ 
dans  laquelle  elle  dit  :  c  que  le  18  février  1628,  Claude» 
Pëllier  et  Constance,  sa  femme,  vendirent  à  H;$rosms 
Marulier,  boucher,  une  maison  avec  la  grange  joignante, 
les  meix  et  jardins  derrier,  usualres,  aisances,  commodi- 
tés» appartenances  et  dépendances,  arbres  et  fruits  .y  es- 
tant, seize  au  faubourg  de  la  porle  de  la  Fontaine  dudit. 
Épinal,  Jean  Dubois,  chapelier,  d'une  part,    Georges 
Pierre,  d'autre  part,  le  devant  à  la  fontaine  de  la  Pucella. 
et  du  derrière  aux  murailles  du  château,  dont  les  charges. 
y  portées  et  prix  de  la  vente  par  contrat  receu  par  Maru«^ 
lier,  "tabellion  dudit  Épinal,  lesquelles  maison^ grange  et 
jardin  furent  abandonnés  par  le  malheur  des  guerres- 
arrivé  peu  de  temps  après,  et  ruiués  ensuite  pour  la  for- 
tification dudit  château,  dont  les  pierres  desdites  maison, 
et  masure  furent  employées  suivant  qu'il  est  de  notoriété 
publique,  en  sorte  que  les  auteurs  de  la  suppliante,  q^L 
sont  lesdits  Hyérosme  Marulier  et  Anne  sa  femme,  ne . 
peuvent  Jouir,  non  plus  que  leurs  descendans  qui  estoient 
Anne  Renauld,  laquelle  épousa  en  secondes  nopces  Phi- 
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fippe  Tlavanconrt,  lequel  eut  pour  enfant  HatbiasFIayan- 
court,  boucher,  qui  épousa  Claude  Jean  d'Arches,  dai^ael 
mariage  est  issue  la  suppliante^  qui  par  conséquent  doit 
jouir  desdites  maison,  grange  et  jardin,  comme  i^aot  ies 
droits  de  tous  les  susdits  aulheurs,  et  comme  depuis 
rheureux  avènement  de  S.  A.  R.  en  ses  États,  plusieurs 
particuliers  «ot  fait  bfttir  dans  ce  fauboui^  de  It  fontaine, 
la  dite  Jean  d'Arches^  mère  de  la  ^uppUanle^  a  toujours 
réclamé  contre  ceux  qui  approchaient  son  terrain,  surtout 
contre  le  sieur  Martin  Roblot,  conseiller  en  rHOtel-fle- 
Vîlle  d^Épinal,  qui  par  la  prétendue  authorité  en  cette 
âiarge^  a  peut-être  agrandi  son  terrain  au  pri&judice  fia 
la  suppliante,  qui  n'a  recouvré  ses  titres  que  depuis  peu 
do  jours,  laquelle  suppliante  est  dans  le  dessein  de  bire 
réédifier  lesdites  maison,  grange  et  jardin,  ce  qu^elle  ne 
peut  faire  sans  une  reconnaissance  pour  arrêSter  les 
limites,  etc.  > 

N»  3  —  Reqaëto  présentée,  m  1198,  ptr  Joseph  Rat- 
taire,  maître  de  langue  latine,  demandant  Tautorisation 
d'agrandir  sa  maison^  située  au  faubourg  de  la  Fontaûie, 
sur  le  canal  de  Saint-Hichel.  Le  23  février,  il  estautiorisfi 
à  construire  une  voûte  sur  ce  canal  et  une  maison  dessus* 
à  condition  qu'il  bouchera  les  jours  donnant  sur  l'usuaire 
de  ville,  dans  le  cas  où  on  y  construirait. 

W  4.  —  Requête  présentée,  en  1788,  par  Charles 
Petot,  tanneur,  qui  obtient  un  alignement  .pour  cons- 
truire une  maison  au  faubourg  de  la  Fontaine,  à  l'em- 
branchement du  Chemin  des  Peines-Perdues,  avecper- 
Blissron  de  démolir  la  croix  de  pierre,  pour  la  transporter 
à  25  pieds  de  l'angle  de  l'ancienne  maison. 

No  5.  —  Le  même  Petot  obtient,  le  30  août  1788,  jui 
aiTignement  pour  construire  sur  le  chemin  des  Peines- 
Perifoes.  On  lui  acoc^rfle  la  permission  de  placer  la  croix 
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dite  des  Peines-Perdues,  yis-à-yis  la  face  de  sa  maison^ 
dn  cAté  de  la  route  de  Rambervillers. 

K<»  6.  —  Plan  dressé  par  L.  Beaurain,  le  15  avril  1788, 
d'un  terrain  appartenant  au  sieur  Petot,  levé  d'après  les 
ordres  des  officiers  municipaux  de  la  Ville,  pour  bâtir  sur 
Talignement,  suivant  les  ligoes  ponctuées  en  jaune. 

DD.  173.  (Liasse.)  —  1  pièce,   papier. 
1609.  —  Place  de  l'Aire. 

Le  19  juin  1607,  Yolande  de  Bassompierre^  abbesse  du 
Chapitre  d'Épinal,  se  présente  devant  le  conseil  et  obtient^ 
pour  Mme  Diaune  de  Goumay,  doyenne  de  cette  église, 
Tautorisation  de  refaire  une  muraille  dans  un  terrain 
situé  devant  sa  maison,  place  de  TÂtre.  en  lui  permettant 
d'avancer  A  Talignement  de  la  chapelle  des  Trépassés,  i 
condition  de  ne  jamais  construire  sur  ce  terrain. 

DD.  174.  (Liasse.)  —  1  plan,  papier. 
1 751.  —  Place  Saini-Goêry. 

Plan  dressé  le  14  mai  1757,  par  Pierrot,  arpenteur  de 
la  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts  d'Ëpinal,  comprenant  la 
place  des  Dames  ou  Sainl-Goëry,  les  rues  Saint-GoSry, 
des  Noires-Halles,  des  Morts,  de  TÉglise  et  des  Jésuites, 
la  place  des  Vosges,  etc. 

DD.  175.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ;  1  pièce^  papier. 
1730-1789.  —  Place  du  Tripot 

N**  1.  —  Le  28  novembre  1739,  échange  entre  la  Ville 
et  Nicolas-Christophe  Perrin,  avocat,  d'un  jardin  contre 
un  autre  qui  est  contigu,  situé  sur  le  gravot  du  Tripot. 

N«  2.  —  Requête  présentée,  en  1789,  par  Jean-Bap- 
tiste Perroui.  traiteur,  pour  obtenir  Tautorisation  de 
construire  une  écurie  sur  remplacement  d'un  bangard 
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démoli,  appartenant  à  la  Ville,  situé  sur  la  place  do  Gra- 
vot  da  Tripot. 

DD.  d76.  (Liasse.)  —  1  pièce,  1  plan,  papier. 
1700«  —    Place  des  Vosges, 

N^  1.  —  Plan  dressé  vers  1790,  d'une  partie  de  la 
place  des  Vosges,  de  la  me  da  Palaisde-Justice  et  des 
Halles.  Celle-ci  couvrait  la  rue  qui  porte  actuellement 
ce  nom. 

N<>  2.  —  Le  9  avril  1790,  L.  Beaurain,  architecte  de  la 
Ville,  mmre  la  contenance  de  la  place  du  Poiron  et  de 
celle  de  TÂlre. 

DD.  477.  (Liasse.)  —  C  pièces,  papier. 
19  74-1 981*  —  Locations. 

N^"  1.  —  Le  43  juin  1774,  location  pour  9  ans,  au  pro- 
fit de  Jean  Fleurent,  Jean-Baptiste  Ferry,  Jean  Lavocat 
et  Nicolas  Lacroix,  chaufourniers  à  Ëpinal,  de  4  omées  5 
verges  d'usuaire,  au  dessus  du  chemin  du  Saut-IM]erf,  à 
prendre  à  côté  de  celui  loué  au  sieur  Billot,  moyennant 
qu'ils  payeront  chacun  4  livres  de  France  au  receveur  de 
la  Ville  et  mettront  en  bon  étal  la  côte  du  Saut-le-Cerf,  Je 
long  du  terrain  loué,  dans  lequel  ils  ouvriront  des  car- 
rières. 

H^  2.  —  Le  30  octobre  1773,  bail  pour  29  ans  de  B 
omées  de  terrain,  venant  d'un  ancien  chemin  près  de  la 
grande  route  d'Épinal  à  Mirecourt^  au  profit  de  Joseph 
Richard,  à  charge  de  défricher  ce  terrain,  de  remplir  les 
fondrières  et  de  payer  S4  sols  par  année  au  receveur  de 
la  Ville. 

N<»  8.  —  Le  6  mai  1775,  location  pour  29  ans,  de  15 
arpents  4  omées  d*usuaire,  située  derrière  le  bois  de  La 
Voivre,  au  profit  de  Jean  Flearent,  moyennant  3  livres  2 
sols  rarp«nt. 
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N<>  4.  —  Le  12  juin  1779,  bail  poar  39  ans,  d'qa  ter- 
rain usnaire,  contenant  5  ornées,  entre  le  chemin  de  So- 
celles  et  celui  de  Préfoisse,  au  proflt  du  sieur  Lourde, 
moyennant  5  livres  6  sous  4  deniers. 

N^»  5.  »  Le  30  octobre  1779,  location  pour  29  ans, 
dHm  terrain  usuaire,  contenant  8  ornées,  situé  à  la  côte 
du  Cbtteau,  au  proOt  de  Jean-Pascal  Garnier,  moyeaaant 
3  livres  5  sous  4  deniers. 

N'>  6.  —  Le  27  juillet  1781,  bail  pour  29  ans,  de  3 
omées  11  toises  de  terrain  usuaire,  à  la  côte  Champic», 
dit  Loriquette,  au  profit  de  Dominique  Adriao,  màm 
chamoiseur,  moyennant  20  sous. 

DD.  178.   (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin. 

1502.  —  Testament  de  Messire  Antoine  HurauU^ 
prêtre  et  curé  d'Épinal.  en  date  du  3  octobre  1562. 

«  Sçachant  tous  qu'en  la  court  Monseigneur  le  Duc  de 
Lorraine,  marchis  de  son  tabellionnage  d'Ëspinal,  com- 
parut personnellement  discrette  personne  messire  An- 
thoine  Huraulx,  d'Ëspinal,  prêtre,  meu  en  dévotion,  que 
luy  considérant  la  fragilité  de  nature  humaine  et  de  la 
mort  rheure  incertaine,  aussi  Testât  instable  de  ceste 
mortelle  vie,  voir  ledlct  sainct  Paul  Tapostre,  disant  que 
tous  serons  au  jour  du  jugement  final  devant  le  siège  de 
Dieu  le  créateur,  pour  recepvoir  de  luy  selon  qu'aurons 
mérités  et  desservis  en  ceste  notre  vie  soit  bien  ou  mal, 
et  que  profitable  et  nécessaire  chose  est  pour  obtenir 
rémission  de  nos  péchés  et  venir  à  la  vie  étemeile,  donl 
et  afBn  qu'iceluy  Messire  Anlhoine  Uurault  soit  nombre 
au  nombre  des  hostes,  et  finillement  obtenir  le  royaulme 
de  Paradis,  de  son  bon  gré  a  recongnu  et  confessé  ;  sans 
contraincles,  qu'il  a  donné,  fondé  et  ordonné  par  chacun 
an  à  tousjours  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  de  soi- 
xante et  ung  francs  six  gros,  monnoye  de  Lorr^e,  doiue 
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aient  et  emportent  par  chacune  an,  pendant  ladite  charge» 
les  antres  18  gros,  faisant  lesdits  soixante  et  nng  firancs 
six  gros^  pins  encor,  oultre  lesdils  dix-huit  gros,  six  de- 
niers et  ung  chapon  chacun  an  d'ancien  cens  dhea  an 
terme  de  Noël,  par  Jehan,  fils  Estienne  Jehan^  Maire  de 
Dongnieuville,  sur  sa  maison  seize  audit  Dongnieuyille, 
que  fut  à  Huet,  et  sur  tous  les  héritages  dudict  Huet  qui 
furent  à  Jehan  Rouyer  dudit  lieu,  comme  appert  par  pa- 
pier de  service  ;  lesquels  soixante  et  un  francs  six  gros 
du  cens  annuel  et  perpétuel  comme  dict  est,  ledit  Messire 
Anthoine  Hurault  les  a  assignées  et  assigne  prendre,  lever 
et  percepToir  chacun  an  à  tousjours  après  son  décès  en- 
vers les  personnes  cy  après  déclarées  quil  disoit  luy  estre 
dheuz  chacun  an  :  Premier,  six  francs  de  cens  par  les 
enffans  Lyenard  Chassetier,  boullangier,  bourgeoy  dudit 
Espinal,  à  cause  de  feue  Claudelle  leur  mère  ;  item  quatre 
francs  par  Bastien  Jehan  Bretton,  cordonnier,  bourgeoy 
d*£spinal  ;  item  vingt-quatre  gros  par  Didier  Prudhomme 
d'Ëspinal,  plus  dix  huit  gros  par  Pierot  Fontenoy,  pelle- 
tier, bourgeoy  audit  Espinal  ;  item  cinq  francs  par  Adam 
Jehan  de  Moyeure,  pappeliier,  bourgeoy  d'Ëspinal,  plus 
vingt-quatre  gros  dheuz  par  Barthélemjn  Jehan  de  Pa- 
doux,  demeurant  à  Jeuxey  ;  item  douze  gros  dheuz  par 
Anthoine  Jehan  Ferry  dudit  Jeuxey,  plus  dix-huit  gros 
par  Nicolas  Perrez  de  Dongnieuville,  plus  douze  gros  par 
Laurent  Didier  Mangeot  dudit  Longchamp  ;  item  vingt- 
quatre  gros  par  Claudon  Thiriot  Jacquel  de  Sercueur  ; 
item  sept  francs  par  les  hoirs  Martin  Hagistel,  luy  vivant 
cousturier,  bourgeoy  audit  Espinal  ;  item  onze  firancs,  en 
deux  lettres  de  censive.  par  honneste  homme  Pierre 
Malhoste,  marchand,  bourgeoy  audit  Espinal  ;  plus  cinq 
firancs  en  deux  lettres  de  censives  par  Michiel  Narrel, 
cousturier,  bourgeoy  audit  Espinal  ;  dix-huit  gros  par 
Jehan  Gollin  George,  bourgeoy  audit  lieu  ;  plus  vingt- 


996  PROpRiérés  communales  (Fondations  Hurault) 

en  pappier  qu'il  dict  avoir  tiré  Iny.  Item  en  onltre  ledid 
Messire  Anthoine,  recongnoissant  pour  Diea  et  en  aul- 
mosne^  a  (lonoé  et  conréré  libéralement  aux  pauvres  de 
la  Ville  dudict  Espinal  la  censé  annuelle  de  dix  francs^ 
monnoye  de  Lorraine,  qu'il  entend  après  son  dict  décès 
servir  à  tousjours  à  la  distribution  qui  se  fait  par  chacun 
vendredy  de  la  semaine  ausdicls  pauvres,  pour  lesquels 
avoir,  prendre,  lever,  recepvoir  et  distribuer  chacun  an 
comme  dict  est,  il  a  donné  et  assigné  à  tousjours  lescenses 
annuelles  et  perpétuelles  qu'il  dict  luy  estre  dheuz  chacon 
an,  tant  d'acquest  par  luy  faict  comme  d'eucbeutte  de  par 
son  feu  père  que  s'ensuyvent  :  Premier  dix  gros  par  les 
hoirs  feu  le  petit  Bernard^  luy  vivant  bourgeoy  d'Espinal, 
assignez  sur  un  prey  séant  au  territoire  d'Espinal,  qu'on 
dict  au  Grand  Ruix,  que  fut  à  Hanry  Badouin  ;  item  six 
gros  par  les  hoirs  Nicolas  Sandaucourt,  dlïspinaU  situé 
sur  leur  maison  au  Grant-Rualménil  d*Espinal  et  Poicteux 
Aubert,  que  fut  à  la  femme  Philippe  Saulterel,  d'Espinal, 
payable  au  terme  de  Noël  ;  item  huit  gros  dheus  audict 
terme,  par  Spin  Loys  dudict  Espinal,  sur  une  mai- 
son appartenant  à  la  chapelle  Sainct-Claude,  située 
proche  la  porte  d'Ambraux,  les  hoirs  le  gros  Colin  d'une 
part  et  Pierot  Pieredey  d*aullre  part  ;  plus  deux  gros 
dheux  par  Goëry  Aubry  dudict  Espinal,  sur  la  maison 
que  fut  à  Jehan  le  Duc  son  père,  séante  au  Grand-Rual- 
ménii  dudict  Espinal,  devant  la  grande  fontaine,  à  eux  ap- 
partenant, fut  à  Williame  Jean,  prêtre  ;  item  treize 
blancs  chacun  an,  audict  terme  de  Noël,  dheuz  parlehan 
Chassart,  mareschal  dudict  Espinal,  sur  sa  maison  séante 
au  Grant-Rualmesnil  dudict  Espinal,  qui  fut  aux  hoirs 
GaîHame  le  crouvoisiers,  les  hoirs  Claudon  Willenin 
d'une  part  et  les  murailles  du  Peut  Pont  d'aultre;  item 
vingt-sept  gros  dheuz  chacun  an,  au  terme  Sainct-Martin 
driver,  par  les  hoirs  Béatrix  Salmon  dudict  Espinal,  phxs 
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rault  a  donné  et  donne  à  toujours,  pour  Dieu  et  en  aul- 
mosne  audicl  hospital,  les  cens  et  rentes  en  deniers  et  en 
grennes  quMl  dict  luy  estre  dbeuz  chacun  an  par  les  cy 
après  dénomés  :  Premier,  par  les  hoirs  Jehan  de  Monlin 
d*Espinal,  deux  quarles  seigle  et  deux  qaartes  d'avoyoe, 
sur  une  pièce  de  terre  faisant  champ  et  prey,  séante  der- 
rière le  chastel  d'Espinal,  dit  à  la  Collombière,  dessus  la 
Groixette,  qui  fut  à  Mathieu  Jehan  Colin  et  aux  hoirs 
Tallet,  et  de  présent  à  Valentin  Grayisset  d'Espinal  ;  item 
un  \axel  d'avoyne,  par  les  hoirs  Parisot  de  Golbey,  ou 
le  petit  Maire,  pour  Théritage  la  Cresselle,  et  payent  pré- 
sentement  les  hoirs  Anthoine  Parisot,  Nicolas  Varrier  et 
Thiriot  Jehan  Dhollien,  tous  de  Dongneuville  ;  item  cinq 
ymaulx  bled  froment,  par  les  hoirs  Jacquot  Ma^on  de 
Sercueur^  et  payent  Demenge  Maire  et  Demœge  Noei, 
dudict  Sercueur  ;  item  quatre  francs  de  cens,  dheus  par 
Nicolas  Thomas,  dict  Bëgin,  charpentier  d'Espinal^  comme 
le  tout  apert  plus  amplement,  tant  par  lettres  de  consti- 
tutions de  censines  comme  de  pappiers  de  service  quil 
dict  avoir  vers  luy.  Plus  a  encor  donné  et  conféré  libéra- 
lement, pour  Dieu  et  en  aulmosne,  à  tousjours  aux  bons 
malades  de  la  Magdelaine,  proche  d'Espinal,  douze  gros 
monnoye  de  Lorraine,  qu'il  dict  luy  estre  dheuz  chacun 
an  de  cens  par  Jehan  le  Large  crovvoisier,  bourgeoy 
d'Espinal,  lesquels  il  entend  estre  par  chacun  an  distri- 
buez après  son  dict  décès  audicts  bons  malades,  conjoin- 
tement ensembles  le  jour  de  la  Thoussainct,  ou  le  lende- 
main, jour  de  la  Commémoration  des  Trépassés.  Item  et 
afBn  que  la  bonne  et  ancienne  coustume  que  Ton  a  de 
faire  crier  le  revallez  à  haulte  voix  intelligible  par  cha- 
cun soir  de  la  sepmaine,  tant  au  grand  Bourg  d'Espinal, 
4u'au  Grand  Rualmesnil,  soit  de  tant  mieux  observée  et 
entretenue  à  tousjours  par  lesdicts  sieurs  Gouverneurs, 
ledict  Messire  Anthoine  Hurault  recongnoissant,  a  donné 
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cenlx  pauvres  enffans  seront  tenus  ledict  jonrde  brCod^ 
mémoration,  sçayoir,  quatre  tenant  en  main,  durant  le 
sainct  serrice  qui  se  fera  chacun  an  en  ladtcte  ^gfKse 
Sainct-Goëry,  chacun  une  torche  des  Trespassës  alhmite, 
et  les  aultres  neuf  en  prières  et  oraisons  durant  ledSeï 
service,  pour  lesquels  recepvoir  et  distribuer  diaemt  an 
comme  dict  est,  ledict  Hessire  Anthoine  recongnoissant 
supplie  de  rechief  ausdicts  sieurs  Gouverneurs  en  vouloir 
prendre  et  accepter  la  charge  et  par  eulx  y  commetre 
une  ou  plusieurs  personnes  telz  qu'il  leur  plaira,  lesqvdx 
susdicts  trente  francs  de  cens  annuel  et  perpétuel  it  did 
luy  estre  dheus  chacun  an  par  les  personnes  et  aux  jmirs 
cy  après  déclarés  :  premier,  par  Claudon  HurauUdid 
Mairien,  bourgeoy  d'Ëspinal,  vingt-quatre  gros  au  terme 
Sainct-Remy,  chef  d'octobre,  qui  sont  assignés  sur  sa  mai^ 
son,  à  la  haulte  rue  au  Grand-Bourg  dudict  Espinal  ;  ptr 
Jehan  Symmonet,  recouverteur,  bourgeoy  audict  Espinal*^ 
douze  gros  au  terme  Sainct-Marlin  d'hiver,  assignés  sur 
sa  maison,  seize  au  grand  Rualmesnil  d'Ëspinal;  item  par 
Nicolas  Sagette,  painctre,  bourgeoy  audict  Espinal,  sept 
francs  à  deux  termes  Tannée,  sçavoir  :  cinq  francs  au  t^- 
me  Sainct-Martin  d'hiver,  et  les  aultres  deux  francs  à  la 
Saint-George;  plus  par  Pierre  Didier,  nappier,  bourgeoy 
audict  lieu,  cinq  francs  au  terme  Sainct-George,  sur  une 
maison  seize  au  faulbourg  de  la  porte  d'Ambraux  d'Espi- 
nal,  devant  le  pont  ;  plus  par  Jehan  de  Dompiere,  mas- 
son,  bourgeoy  audict  lieu,  aultre  cinq  francs  au  terme 
Sainct-George,  sur  sa  maison  seize  au  faulbourg  de  la 
porte  de  la  Fontaine  d'Espinal  ;  item  par  Estienne  Goêry 
Parise  dudict  Espinal,  à  cause  de  renonciation,  quatre 
francs  au  terme  Nativité  Sainct- Jehan-Baptiste  ;  plus  par 
Adelf  Lallemand,  masson,  bourgeoy  audict  Espinal^  deux 
francs  au  terme  de  la  Magdelame,  sur  sa  maison  seize  aa 
grand  Rualmesnil  d'Espinal,  à  la  rue  Derrière,  et  par  De- 
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par  Adam  Jehan  de  Moyeulle^  pappellier,  bonrgeoy  d'Es- 
pinaly  trois  francs  comme  appert;  par  George  de  la 
Pierre,  cousturier,  bourgeoy  audict  lieo^  cinq  francs,  sur 
sa  maison  à  la  Haulte  me,  grand  bourg  d'Espinal,  qu'il  a 
heu  achepté  de  Nicolas  Olgas,  orphebvre^  bourgeoy  au- 
dict lieu  ;  item  par  Goéry  Demenge  Richard,  cousturier, 
bourgeoy  audict  lieu,  aultres  cinq  francs  sur  sa  maison 
rue  de  la  porte  d'Ambraux  dudict  Espinal  ;  plus  par  Ma- 
thieu Claude  Girard,  manouvrier,  bourgeoy  audict  lieu, 
deux  francs  ;  item  dix  francs  par  honneste  homme  Pierre 
Halhoste,  marchand,  bourgeoy  audict  lieu  ;  item  par 
Jehan  Claudon  Hengin  et  par  Demeuge  Claudel»  ambdeux 
cordonniers,  bourgeois  audict  Espinal,  cinq  francs  au 
terme  de  Noël,  sur  la  moitié  d'une  maison  seize  au  grand 
Rualmesnil  dudict  Espinal  ;  plus  douze  gros  par  Nicolas 
Jehan  de  La  Pierre,  rouyer,  bourgeoy  d'Espinal,  au  t^rme 
Sainct-Bartholomey,  sur  sa  maison  seize  au  faulbourg  de 
la  porte  de  la  Fontaine  ;  item  trente-trois  gros  par  Jehan 
Thoussaint  de  Dongneuville  et  par  Jehanne  sa  femme,  au 
terme  de  Noël,  qui  sont  assignés  sur  leur  maison  seize 
au  lieu  dudict  Dongneuville  ;  item  douze  gros,  dheus  au 
terme  Saincl-George,  par  Catherine  vefve  Nicolas  Ho- 
zelle  de  Giremont,  sur  une  thielle  de  prey,  seize  au 
flnage  dudict  Giremont,  dict  es  Maxiëres;  plus  quinze 
gros  par  Nicolas  Fournier,  thisserand,  bourgeoy  audict 
Espinal,  et  par  Marie  sa  femme,  sur  leur  maison  seize  au 
faulbourg  de  la  porte  d'Ambraux  d'Espinal,  devant  le 
pont  ;  plus  le  contenu  d'une  lettre  de  gaigière,  passée  et 
créanlée  au  greffier  dudict  recongnoissant  par  Didier 
Remey  de  Jeuxey,  contenante  la  somme  de  cinquante 
francs  ;  plus  trois  francs  contenus  et  exprimés  en  plu- 
sieurs lettres  de  constitution  de  censives,  qui  sont  assignés 
sur  une  maison^  seize  au  grand  Bourg  dudict  Espinal, 
qui   toi   à   feu  Nicolas  Guerrin,  dudict   Espinal    et 
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Margueritte  sa  femme,  et  à  luy,  ledict  sieur  recongnois- 
sant,  renoncée  par  honneste  homme  Jehan  Cloloeil  d'Es- 
pinal»  tabellion,  et  par  Jehan  Bailly,  boullangier  audicl 
lien  ;  item  trente  gros,  par  Claudon  Fozelier,  bouchier, 
boorgeoy  andict  Espinal,  au  terme  Sainct-Remey  chef 
d*oclobre,  sur  la  moitié  d'une  maison  seize  proche  la  halle 
d'Espinal  ;  item  lesdicls  sept  resaulx  et  demy  de  bled  fro- 
ment dheuz  :  Premier,  par  Jehan  Enguernin  de  Gire- 
mont,  deux  quartes  au  terme  de  Noël  sur  sa  maison  seize 
au  lieu  de  Giremont  ;  item  par  Nicolas  Mengeot  Peccatte 
dudict  Gûremont,  un  resal  au  terme  Saincl- Martin  d'hiver 
sur  sa  maison  au  lieu  dudict  Giremont  ;  plus  par  Jehan 
Paris  de  Jeuxey,  six  quartes  au  terme  de  Noël,  sur  sa 
maison  au  lieu  dudict  Jeuxey  et  sur  une  pièce  de  prey, 
finage  dudicl  lieu  dict  à  Quenomprey  ;  item  par  Wil- 
liame  L^huillier^  bourgeoy  audict  Espinal^  deux  resaulx 
dheus  sçavoir  :  Tun  au  terme  Puriiïication  Notre-Dame 

Chandeleur,  et  Taultre  au  terme  Exaltation  Saincte-Croix 
que  sont  assignés  sur  la  moitié  d'un  moulin  h  bled,  situé 
proche  de  Padoulx,  et  sur  sa  maison  située  au  grand 
Bourg  d'Espinal,  proche  du  Grand  Pont  ;  plus  par  Nicolas 
Galletier  de  Jeuxey,  ung  resal  au  terme  Conception 
Notre-Dame,  en  décembre,  sur  sa  maison  seize  audict 
Jeuxey^  proche  du  chemin  allant  au  moulin  ;  plus  deux 
quartes  dheus  chacun  an,  au  terme  Saiiict-Remy»  chef 
d'octembre,  par  Claudette,  vefve  de  feu  le  grand  Nicolas 
Napvel  dudict  Jeuxey,  sur  une  maison  audict  lieu  ;  plus 
aultres  deux  quartes  par  Demengeon,  filz  de  feu  Demenge 
Wiriot  de  Giremont,  au  terme  Sainct-Marlin  d'hiver,  sur 
sa  maison  seize  au  lieu  dudict  Giremont  et  les  aultres 
deux  quartes  par  Jehan  Mareschal,  hoslelier,  bourgeoy 
d'Espinal,  au  terme  de  Noël,  sur  une  maison  seize  au 
Petit  Rualmesnil  dudict  Espinal,  comme  apert.  Item  a 
encore  donné,  fondé  et  ordonné  iceluy  Messire  Aothoine 
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Huranlt  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  à  toasjoan 
mais  de  trente  et  un  francs  deux  gros  monnoye  coorsable 
en  Lorraine  et  deux  chapons,  desquels  il  veult  et  entend 
qnll  en  soit  donné  et  délivré  chacun  an  à  tousjours  aprél 
son  dict  décès,  sçavoir  :  trente  francs  au  régent  des  Es- 
coles  d'Espinal»  à  la  charge  qu'iceluy  régent  sera  tenu  i 
Padvenir  monsirer  ou  faire  monstrer  et  apprendre  i  lire 
et  à  écrire,  bonnemenf  et  fidèlement,  vingt  pauvres  enf- 
fans  élèves  d'Espinal,  pendant  le  temps  qu'ils  y  vouldront, 
et  pourront  vacquer,  et  ce  de  Pun  ou  de  plusieurs  en 
y  mettre  jusques  audict  nombre  de  vingt.  Sera  aussy  tenu 
et  obligé  iceluy  régent  faire  chanter  à  voix  haulte,  par 
chacun  jour  de  la  sepmaine,  matin  et  soir,  par  sesenSaos 
élèves»  avant  leur  parlement  desdicles  Escolles,  ung  aœ 
maria  ;  et  les  aultres  quatorze  gros  et  deux  chappons 
pour  les  pennes  et  sallaires  de  celuy  ou  ceulx  qui  seront 
par  lesdicts  sieurs  Gouverneurs  et  gens  du  conseil  consti- 
tuez à  la  réception  et  délivrance  desdicts  trente  francs 
par  an  audict  régent;  lesquels  susdicls  trente  et  un  francs 
deux  gros  et  deux  chappons  de  cens  annuel,  ledict  sieur 
Anthoine  Hurault  les  assigne  prendre,  lever  et  percep* 
voir,  et  dict  luy  estre  dheuz,  chacun  an,  par  les  person- 
nes et  aux  jours  que  s'ensuy  vent  :  Premier,  par  Demenge 
Estienne  Bretton  de  Dongneville,  vingt-quatre  gros  par 
mcolas  Bled  de  Jeuxey,  aultres  vingt-quatre  gros  et  en- 
cor  douze  gros  d'un  auUre,  plus  vingt- quatre  gros  par 
Mathieu  Tooquart,  pothicr,  bourgeoy  d'Espinal  ;  item  par 
Jehan  Martel  dict  Bares,  couslurier,  bourgeoy  audict  Es- 
pinal,  trois  francs  par  chacun  an,  comme  appert  ;  item 
quinze  gros  par  Michiel  Martel,  cousturier,  bourgeoy  au- 
dict Espinal,  le  jour  PuriPication  Notre-Dame;  item  cinq 
(k*ancs  dheus  par  Pierre  Didier,  nappier,  bourgeoy  audict 
lieu  ;  ilem  douze  gros  dheus  chacun  an,  par  Jehan 
Tboussaint  de  Giremont,  demeurant  à  Dongneville  et  par 
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Jehaone  sa  femme,  aa  terme  Nativité  Sainct-Jehan-Bap- 
tiste  ;  item  dix-huit  gros  chacun  an,  dheus  par  Nicolas 
Remoine,  grand  doyen  d'Ëspinal,  en  deux  lettres  de 
constitution  de  censive,  annexées  et  à  luy  ledict  Messire 
Antboine  Hurault  renoncer  par  les  hoirs  Jehan  Hurault 
d^Espinal,  comme  aperl  ;  plus  quinze  gros  dheus  chacun 
an,  au  terme  Nativité  Sainct-Jehan-Baptiste,  par  Bénigne 
rélitte  de  feu  Claudon  de  Hirecourt,  luy  vivant  cousturier 
bourgeoy  d'Espinal,  qui  sont  assignés  sur  sa  maison  sciie 
au  grand  Bourg  dudict  Espinal,  à  la  rue  allant  à  Téglise  ; 
item  douze  gros  dheus  audict  terme  Nativité  Sainct- 
Jehan-Baptiste,  par  Didier  Augier,  le  rouyer»  bourgeoy 
d^pinal^  sur  une  maison  seize  au  grand  Rualmesnil 
d*Espinal  ;  item  quatre  francs  dheus  chacun  an,  par  De- 
mengeon  Mengin,  drappier,  bourgeoy  audict  Espinal,  au- 
dict terme  Sainct-Jehan-Baptiste,  sur  une  maison  seize  au 
bulbourg  de  la  porte  de  la  Fontaine  dudict  Espinal  ;  plus 
trois  francs  dheus  chacun  an  au  terme  de  Noël,  par  Au- 
dreu  Gomel,  pelletier,  bourgeoy  d'Espinal,  sur  sa  maisou 
seize  au  grand  Rualmesnil  d'Espinal  ;  plus  trois  franco 
dheus  chacun  an,  par  Nicolas  Jehan  de  La  Pierre,  rouyer^ 
bourgeoy  d'Espinal,  au  terme  Anonciation  Notre-Dame^ 
en  mars»  sur  sa  maison  seize  au  faulbourg  de  la  porte  de 
la  Fontaine  ;  item  quatre  poulies  et  deux  chappons,  d*an< 
ciens  cens,  dheus  chacun  an  au  terme  de  Noël,  par  Ni- 
colas, fils  Jehan  bon  Lairon,  saulnier,  bourgeoy  audict 
Espinal,  qui  sont  assignés  sur  sa  maison  seize  an  grand 
Rualmesnil  dudict  Espinal,  entre  Jehan  Parisot  et  An- 
thoine  Conraulx  d'une  part,  et  les  hoirs  Pierre  Dieu 
d'aultre  part,  comme  appert  par  pappier  de  service.  Item 
a  encore  ledict  sieur  Anthoine  Hurault  donné,  fondé  et 
ordonné  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  de  treize  francs, 
monnoye  que  dessus,  desquels  treize  francs  il  veult  et 
endend,  sçavoir  :  douze  francs  estre  donnés  et  distribués, 
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chacun  an^  à  tonsjonrs^  après  son  dict  décès,  par  chacun 
vendredi  de  la  sepmaine,  trois  gros  à  rhennite  qui  fera 
cy  après  sa  demeure  et  résidence  en  la  maison  on  cham- 
bre joindant  etcontiguë  la  chapelle  Sainct-Michiel,  ârigée 
hors  la  ville  dudict  Espinal,  et  les  auUres  douze  gros,  à 
celoy  ou  ceulx  qui  seront  constitués  par  les  devandicts 
sieurs  Gouverneurs  à  la  réception  et  délivrance  desdicts 
douze  francs  par  chacune  sepmaine,  trois  gros  comme 
dict  est,  et  cas  advenant  qu'il  n'y  auroit  hermiteà  Tad ve- 
nir résidant  audict  Sainct-Hichiel,  il  veult  et  entend  qu'i- 
ceulx  douze  francs  soient  distribués  chacun  an,  à  ses  pan* 
vres  parents,  où  Ton  verra  la  nécessité,  et  en  deffaut  d'i- 
^  ceulx  à  la  boitte  des  pauvres  de  ladicte  ville  d'Espinal  ; 
lesquels  treize  francs  de  cens  il  dict  leur  estre  d'heus 
chacun  an,  par  les  personnes  cy  après  déclarées  :  Premier, 
par  Henry  Bernel,  drappier,  bourgeoy  d*Espinal,  cinq 
francs  à  cause  de  renonciation  à  luy  faicte  ;  item  donse 
gros,  par  Nicolas  Mengeot  de  Giremont  ;  plus  vingt-qua- 
tre gros  par  Jehan  Vaultrin,  chappelier,  bourgeoy  audict 
Espinal  ;  ilem  neuf  gros  par  les  hoirs  Jehan  Plaint  dict 
Cloloeil  d'Espinal  ;  ilem  douze  gros  par  Pierron  Nicolas 
Maurice,  drappier,  bourgeoy  audict  Espinal  ;  item  deux 
francs  par  les  hoirs  Nicolas  Guerrin  d'Espinal,  à  cause 
de  renonciation  à  luy  cy  devant  faicte,  passée  et  créantie^ 
et  qumze  gros  par  Jehan  Enguenin  de  Giremont,  revenant 
ausdicls  treize  francs  de  cens  annuel.  Item  a  encor  donné 
et  donne  iceluy  Hessire  Anthoine  Hurault  la  censé  an- 
nuelle de  douze  gros  qu'il  dict  luy  estre  dheus  chacun  an 
par  Demengeon,  fils  Didier  Mengeot  de  Longchamp,  les- 
quels il  veult  et  entend  qu'ils  soient  chacun  an  à  tous* 
jours  mais  distribués  par  le  procureur  des  Trespassés 
comme  s'ensuit,  sçavoir  :  neuf  gros  au  bassin  des  Tres- 
passés de  l'église  Saint-Goëry  dudict  Espinal,  et  les  aul- 
tres  trois  gros  au  bassin  Sainct-Sébastien  de  la  dicte 
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église.  Et  donne  encore  le  dict  sieur  Antoine  Hnranlt  la 
censé  annuelle  de  6  gros  qu'il  dict  estre  dheus  chacun 
an,  par  Gillet  Pierre  de  Dongneville,  pour  servir  chacun 
an  à  tousjours  au  bassin  de  Corpus  Domini  et  de  Notre- 
Dame  de  la  dicte  église  Sainct-Goêry.  Touttes  lesquelles 
susdictes  donnalions,  fondations  et  assignalz,  consistant 
tant  en  constitutions  de  censives,  pappiers  de  services, 
gaigières,  renonciations  qu'aultresiceluy  sieur  Anthoine^ 
recongnoissanty  veult  et  entend^  incontinent  après  son 
dict  décès,  que  le  tout  soit  rendus,  mis  et  délivrés  es 
mains  desdicts  sieurs  Gouverneurs,  par  les  exécuteurs 

de  son  testament  et  dernières  volontés,  en  faisant  laquelle 
délivrance  par  sesdicts  exécuteurs  au  cas  qu'il  ne  s'en  y 
trouveroit  à  suffisance  pour  servir  ausdictes  fondations  et 
donations,  soit  quelles  ou  parties  d'icelles  fussent  perdues, 
racheptées  et  non  encor  rassignées,  au  jour  de  son  dict 
décès,  il  veult  et  entend  par  ces  présente,  qu'il  soit  incon- 
tinent donné  et  délivré  par  ses  dicts  exécuteurs  les  de- 
niers entièrement  qui  leur  resteroient  à  satisfaire  à  la 
fourniture  desdictes  fondations  et  dcmnations,  et  d'une 
chacune  d'icelles,  et  estant  par  eulx  receuz,  les  réassignés 
suyvant  lesdictes  fondations  et  donnations.  Et  en  quoy 
en  a  iceluy  sieur  recongnoissant  obligé  dès  maintenant 
pour  et  à  doncques,  tous  ses  biens,  mœubles,  héritages 
présent  et  advenir,  par  tout,  promettant  iceluy  dict  sieur 
Anthoine  Hurault,  par  sa  foid  donné  pour  ce  corporelle- 
ment  en  lieu  de  serrement,  que  jamais  contre  ces  pré- 
sentes lettres  de  fondations  et  donnations,  voir  en  tout  le 
contenu  d'icelles,  il  n'ira,  ne  pas  aullre  aller  venir  ne  fera, 
mais  les  tiendra  fermes  et  stables  de  poincts  en  poincts, 
sans  y  contrevenir  aucunement  en  manière  ou  condition 
que  ce  soit  on  puisse  estre.  Et  les  garrantira  contre  et 
envers  tous,  jusques  au  droici,  soubz  l'obligation  de  tous 
866  dicts  biens,  présents  et  advenir,  par  tout  les  submeo» 
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itos  qoabt  ad  ce,  el  pour  ce,  à  rexéeation  él  ooiltiaitiète 
de  tenues  courts  et  jastices  de  moodict  seigneot  le  Doc, 
de  ses  jastices  et  de  touttes  anltres  spiritoelles  et  tempo- 
relles, juges  et  officiers  dicelles.  Renonçant  ledtct  tàMt 
Anthoine  Huratilt  à  touttes  etceptions  de  dèoeptiiMtt, 
aydes,  deffenses,  allégations  de  faict  et  de  droit,  ttlCript 
el  non  escript,  canon  et  civil,  us  et  coustumes  du  pfe^ 
et  de  lieux,  faisantes  du  tout  en  partie  contre  l'èBèt  et 
teneur  desdictes  présentes,  mesmement  au  droicA  ^MA 
gênéralle  renonciation  non  yalloir  sy  la  spèdale  M 
préeède.  En  tesmoignage  de  vérité,  à  la  prière  et  retitteste 
dodiét  sieur  recongnoissant  sont  ces  présentes  Mm 
scellées  du  sccl  et  contrescel  mondict  âeigneûT  te  Dllb 
de  son  diet  tabellionnage,  saulfz  son  drorôt  et  l'^Rnr^, 
qui  Turent  faictes  et  passées  Pan  de  grâce  Nette  SeigMIlr 
lÉil  cikiq  cent  soixante-deux,  le  troisième  jour  dm  ttefs 
d'octobre,  présent  :  Nicolas  Jehan  Gérard,  demettttnt  à 
Haidol,  ot  Barthélemin  Bertrand,  demeurant  andtd  lien, 
tesmoings  ad  ce  d hument  appelez,  priez  et  spécialemeiA 
requis.  Sont  ces  présentes  lettres  grossoyées  de  Torden- 
nance  de  nostre  souverain  seigneur  par  moi  JetaM  de 
Pàllegney,  tabellion  juré  aux  Bailliages  de  Vo^es,  Ëspi- 
nal  et  terre  de  Chastel-sur-Mozelle,  soubsignè  sût  h 
créant  prins  et  stipulé  par  feu  honorable  homme,  Jehacn 
Bagnerel  dudict  Espinal,  tabellion.  » 

a  Signé  :  J.  de  PALLEGNET.  » 
DD.  1*79.  (Cahier.)  —  34  feuillets,  papier. 
f525-15&l.  —  Fondation  HurauU 

«  S'éiisuyvent  les  censés  appartenantz  i  moy  Anthoine 
Hurault,  vennues  de  par  mon  père,  que  Dieu  absolve, 
pour  Tan  mil  cinqz  centz  et  vingtz  cinqz,  >  15S0, 18S8, 
15*4,  i647,i«td  et  1551. 
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On  troQTe  i  l'ornée  1849  que  ledicl  HnnuU  possède 
k»  TWtes  soiTantes  : 
19  gros  de  Bernard,  sur  nn  pré  sitité  an  Grant^Rtiys. 
12  sols  sQf  Qtie  maison  située  au  Poicteu  Anbert. 

8  gros  sur  une  maison  située  à  Giremont. 
10  grds  for  nue  maison  à  Longchamp. 

1  fr.  sttT  une  maison  à  Longehainp. 

1  fr.  sur  une  autre  maison  à  Longchamp. 
6  gros  sur  une  maison  à  Dogneville. 

94  gros  strr  um  maison  &  DogneTilte. 
'1  fr.  sur  une  maison  au  Rualménil. 
4  sols  2  chapons  sur  une  maison  à  Gorhéy  M  tme  im 
RualirilHi. 
6  àmk&n  et  1  diapon  sur  une  Maison  à  Dogneviito. 

2  ^[wnes  d^afone  de  Parisot  de  Golbey,  pour  TiiAri- 
tage  la  Craseile. 

2  quartes  de  seigle  et  autant  d'avoine,  sur  une  {lièce 
de  Mrre  ftisafit  champs  et  près,  siiaée  derrière  le  ^âlttu 
(où  qu'on  dit  à  la  Cioliombière,  dessus  la  CroîxeUe). 

1  fr.  des  4^dtre  Gouverneors  d'Épinal,  qui  doiteiit 
tous  les  ans  28  sois  et  2  chapons  sur  la  Maison-de- Ville, 
sv  tae^oels  ledit  Hurault  prend  9  sols  4  deniers  et  sa 
part  des  deux  chapons. 

Sfjrossor  le  chapelain  de  la  chapelle  Saint-Clavde. 

4  sols  sur  une  maison  située  devant  la  Grande  fàotûie 
de  Rualménil. 

6  sols  1/S  scrr  une  autre  maison,  située  dans  la  même 
me. 

15  gros  sur  une  autre,  située  à  Longchamp. 

t  ikr.  id.  id. 

I  fr.  id.  i  Bogneritle. 

*1  i^TDS  id.  à  Jeuxey. 

9  gros  id.  à  GiremoMt. 
1  fr.                 id.  id. 
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1  fr.  sur  une  autre,  située  à  Dogneville. 

f  8  gros  id .  à  Ëpinal,  devant  l'Église. 

S3  gros  et  2  chapons  sur  une  maison  située  à  Jeuxey. 

2  fr.  sur  une  grange;  située  à  la  rue  Malpertuis  et  sur 
une  maison. 

i  fr.  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil. 
10  gros  1/2  sur  une  maison  située  à  Longcbamp. 

1  fr.  sur  une  maison  située  à  Jeuxey. 

2  fr.  sur  une  grange  située  rue  Malpertuis. 

27  gros  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil. 
Suivent  les  censés  qu'il  a  achetées  en  1551  et  années 
précédentes  : 

30  gros  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil. 

2  fr.  id.  à  la  porte  d* Arches. 
18  gros               id.               à  la  porte  d'Ambrail. 

3  gros  id.  id. 
42  sols               id.  id. 

12  sols  sur  une  maiscm  située  à  la  porte  d'Ambrail 
(près  du  sentier  allant  à  Sainte-Barbe). 
1  fr.  sur  une  maison  située  à  la  porte  d'Ambrail. 


12  sols 

id. 

id. 

6  gros 

id. 

à  la  porte  de  la  Fontaine. 

3  gros 

id. 

au  Grand-Moulin. 

4  gros 

id. 

à  la  porte  de  la  Fontaine. 

6  gros 

id. 

à  Dogneville. 

DD.  180.  (Liasse.)—  22  pièces^  parchemin. 
154*7.  —  Fondation  HuraulL 

N°  1.  —  Vente,  en  date  du  24  janvier  1547.  de  12  gros 
de  cens,  par  Nicolas  Mengeot,  de  Girmont,  assignés  sur 
une  maison  située  dans  cette  commune,  au  proOt  de  An- 
toine Hurault,  prêtre  à  Épinal,  moyennant  30  fr. 

No  2.  '  Vente  du  18  janvier  1549,  de  2  fr.  de  cens, 
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son  sitaée  au  faubourg  de  la  Porte  de  la  Fontaine,  aa 
proQt  de  Antoine  Hurault,  moyennant  100  fr. 

N*  10.  —  Vente  du  25  avril  1865,  par  Pierre  Tixerant, 
d*un  cens  de  5  fr.,  assigné  sur  une  maison  située  à  la 
Porte-d'Ambrail,  au  profit  de  Antoine  Hurault,  moyen- 
nant 100  fr. 

No  11.  —  Vente  du  23  février  1565,  par  Pierre  Didier, 
nappier,  d'un  cens  de  5  fr.,  assigné  sur  une  maison  située 
au  faubourg  d'Ambrail,  au  profit  de  Antoine  Hurault, 
moyennant  100  fr. 

N«  12.  —  Vente  du  12  mars  1569,  par  Jean  Vaultrin. 
JTun  cens  de  4  fr.,  assigné  sur  une  maison  située  au 
Grand-Rualménil,  entre  les  héritiers  du  Petit  Bernard  et 
ceux  de  Demenge  Didelot  d'autre,  au  profit  de  Antoine 
Bnrault,  moyennant  80  fr. 

N*  13.  —  Vente  du  25  juin  <569,  par  Pierron,  ffls^ 
feu  Jean  Chapuzat,  du  tiers  d'une  maison  située  au  bt- 
bourg  de  la  Porte  de  la  Fontaine,  et  d'une  autre  située 
au  faubourg  du  Grand-Moulin,  au  profit  de  Antoine  U««- 
rault,  pour  la  somme  de  60  fr. 

N«  14.  —  Vente  du  9  janvier  1671,  par  Didier  fieoBMy^ 
de  Jeuiey,  d'une  partie  d'un  pré  situé  audit  Jeuxey,  iieu- 
dit  es  près  Lajus,  au  profit  de  Antoine  Hurault,  moyen- 
nant 50  fr. 

No  15.  —  Vente  du  12  juin  1571,  par  la  veuve  Didittr 
Auger,  d'un  cens  de  12  gros,  assigné  sur  une  maison 
située  rue  Derrière,  an  profit  de  Antoine  Hurault,  moyen- 
nant 20  fr. 

N«  16.  —  Vente  du  22  juin  1573,  par  Nicolas  Four- 
nier,  tisserand,  d'un  cens  de  15  gros,  assigné  sur  une 
maison  située  au  faubourg  d'Ambrail,  au  profit  de  An- 
toine Hurault,  moyennant  21  fr. 

N*»  17.  -  Vente  du  23  juillet  1573,  par  Jean  Glolodio^ 
tabellioni  prévôt  des  dames  du  Chapitre,  et  antres,  thm 
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cens  de  S  fr.,  assigné  sur  une  maison  située  à  la  rœ 
Hante,  an  profit  de  Antoine  Hurault,  moyennant  60  fr« 

N^  18.  —  Renonciation  du  3  juin  1573,  par  Demenge 
Petrict,  drappier^  d'une  maison  siluée  au  faubourg  de  la 
Porte  de  Ja  Fontaine,  au  profit  de  Antoine  Hurault. 

N«  19.  —  Vente  du  15  février  1577,  par  Thomas  Cro- 
Yoisier,  de  Moriville,  bourgeois  d'Épinal,  du  contenu 
d'une  lettre  de  censive,  jointe  i  la  présente,  de  16  fr., 
assignés  surun  champ  situé  à  Pallegney,  dit  à  la  Ghesnat, 
an  profit  de  Antoine  Hurault. 

N**  20.  —  Acquisition  du  4«'  avril  1594,  par  les  Gou- 
verneurs de  la  Ville,  au  profit  de  la  donation  de  feu  Mes- 
sire  Antoine  Hurault^  d'une  rente  annuelle  de  15  flrancs, 
assignée  sur  une  maison  siluée  au  Grand-Rualménil,  le 
derrière  sur  les  murailles  de  la  Ville,  moyennant  300  fr. 

N<>  21.  —  Constitution  du  4  mars  4602,  de  2  fr.  de 
cens,  an  profil  de  la  donation  pieuse  de  Antoine  Hnraalt, 
acceptée  par  les  quatre  Gouverneurs  de  la  Ville  d'Épinal, 
contre  Blaizotte,  veuve  Humbert  Hocquart,  vivant,  orfè- 
vre, assignée  sur  une  maison  voisine  de  la  Porte-d'Arches, 
qui  appartenait  jadis  à  Michel  Narrel. 

DD.  181.  (Cahier.)  —  45  feuillets,  papier. 
1601-1612.  —  Fondations  Hurauli. 

c  Les  cens  dheus  par  les  cy  après  dénommés,  an 
contenu  des  lettres  en  passées,  provenant  des  donations 
pieuses  de  feu  Messire  Anthoine  Hurault,  vivant  d'Espi- 
nal,  prestre,  pour  icelle  distribuer  au  bassin  Corpm 
Domini  et  Notre-Dame,  celui  des  Trespassés,  aux  res- 
veillés,  aux  lépreux,  à  un  hermile  de  Saint-Micbiel, 
vestement  de  treize  pauvres,  mariage  de  deux  filles  de 
son  parenté,  d'une  aulre  pauvre  fille  ou  servante,  gage 
d*un  régent  pour  20  pauvres  escolliers,  et  à  faire  appren- 
dre des  mestiers  à  trois  pauvres  enffansy  le  tout  par 
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chacDn  an,  conformément  à  la  bonne  volonté  et  inten- 
tion testamentaire  dndit  deffonct,  lesquelles  censés  sont 
de  nouveau  esté  recongnues  sur  les  originaux  par  le 
tabellion  soubscripl  et  en  chacun  article  inscript  la  datte 
d'iceulx,  ainsy  et  en  la  forme  que  s'ensuit  »  : 

PREMIER 

Pour  le  bassin  Corpus  Domini  et  Notre-Dame 

Pierre  Gillot,  de  Dongneville,  doit  sur  sa  maison,  6 
gros. 

Au  bassin  des   Trépassés 

Laurent  Hengeot,  de  Longchamp,  doit  12  gros  sur  sa 
maison,  située  au  dit  lieu,  près  du  chemin  du  Seigneur. 

Aux  lépreux,  autrement  lazaires 

Joseph  Midat^  boulanger,  doit  1)  gros  sur  sa  maison, 
située  au  Grand-Rualménil,  devant  la  Grande-Fontaine. 

Pour  le  Réveillé 

La  veuve  Bastien  Borlier,  pour  les  héritiers  Goery- 
Jean  Mengin,  doit  12  gros  sur  sa  maison,  située  au  Grand- 
Rualménil. 

Demenge  Vallée,  de  Dogneville,  doit  5  imaux  de  fro- 
ment sur  sa  maison. 

La  veuve  Parisot  Crowesier,  d'Épinal,  doit  4  imaux  de 
froment. 

Barbon  Gallerois,  veuve  de  Claudel  Lemaire,  vivant, 
cordonnier  à  Épinal,  doit  18  gros  1/2,  sur  sa  maison 
située  au  Grand-Moulin. 

Ougier,  Didier,  épinglier^  doit  18  gros  1/2,  sur  sa  mai- 
son située  au  faubourg  de  la  Porte  de  la  Fontaine. 

Le  même  doit  encore  18  gros  1/2  au  terme  de  la  Saint- 
Martin. 

Demenge  Yiriot,  de  Girmont,  doit  12  gros  sur  sa  mai- 
son (pour  ^entretien  d'un  ermite  à  Saint-Michel). 
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AnnoQ,  fille  de  Mathiea-Glaode  Ginid,  deît  li  tifn  de 
1  fr.  8  gros  sur  sa  maison^  située  ee  laab<mD|  d'AiBbftU 
[$ercant  comme  ci-desaus). 

Jacquot  Villemin.  dit  Soabay,  drapier,  doit  97  Ar, 
{êervani  à  marier  deu9  pouoret  fiUê»,  apprendre  d€9 
wMerê  à  trois  pauvres  enfants ^  et  à  marier  unepmusM 
fille  ou  servante). 

Demeoge  Nagal,  doit  3  fr.  sur  une  hmqii  à  la  rue 
Hante  (servant  à  apprendre  des  méiierê  è  iroia  pamr 
vres  enfants), 

Clauden  Janson,  chapelier,  doit  7  fr.  {poar  smw  à 
marier  une  pauvre  fille  ou  servante). 

La  lenie  Hombert  Tocquart^  vivant,  orfèvre,  deît  1( 
pQ0«  plus  42  gros  et  4  fr.  et  2  fr.,  sur  sa  ttaîioB  étvée 
IMPès  de  la  Porte-d'Arches  et  de  Tallée  et  nuiairi  de  Vilte 

(servant  à  payer  le  régent,  et  à  marier  deux  paumm 
AlUs).      . 

Nicolas  Perrez,  de  Dogneville,  doit  18  gros  sar  sa 
maison  située  prés  de  la  Cure  et  sur  un  pré  liendlt  i 
Faltellefonlaine  ou  Grand-Pré  (servant  à  marier  dêom 
pauvres  filles). 

Nicolas-Florentin  Foumioj*,  tisserand,  doit  8  fr.  sur 
une  maison  située  au  faubourg  d*Ambrail. 

Philippe  Pierre,  nappier,  doit  6fr.  9  gros  sur  sa  maison 
située  au  faubourg  d'Ambrail. 

Les  Gouverneurs  de  la  Ville  doivent  10  gros  1/S  sur  le 
maison  de  Ville  (servant  à  apprendre  des  métiers  à 
trois  pauvres  enfants). 

GoSry-Demenge  Richard,  couturier,  5  fr.  sur  sa  mai- 
son située  près  de  la  Porte-d'Ambrail  (servant  comme 
ci'de^sus). 

Demenge  Robert,  cordonnier,  doit  7  fr.  sur  sa  maison, 
ûtuée  h  la  Grande-Rue  (moitié pour  apprendre  <fet  mé^ 
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iierê  à  trois  pauvres  er^fants,  le  surplus  est  pour  les 
pauorss  de  la  ViMe). 

Nicolas  Gresbiel,  maréchal,  doit  2  fr.  sar  sa  maison,  à 
la  Porte  de>la-Fontaine  (servant  à  marier  deux  pauores 
fiUes). 

Nicolas  Perry,  de  Villoncoort,  doit  12  gros  (oa  1  fr.) 
sur  Bne  maison  située  au  faubourg  de  la  Porie-de-la- 
Fontaine. 

La  veuve  Nicolas  Ravaire.  drapier,  doit  18  gros 
sur  une  maison  située  près  de  la  Halle  (servant  pour 
un  régent), 

GoSry  Lenlla  doit  8  fr.  plus  12  gros  sur  sa  maison  i  la 
Porte  de  la  Fontaine  (pour  apprendre  des  métiers  à 
trois  paaores  enfants). 

Adam  Claude,  ëpinglier,  et  Nicolas  Thouvenot,  iber- 
cier»  doivent  :  le  premier  5  fr.,  sur  sa  maison  sitnée  an 
Grand-Rualménii,  et  le  second  10  fr.  lur  la  sienne,  si- 
tuée dans  la  même  rue  (servant  à  ^augmentation  des 
dites  donations). 

Simon  Gérard,  chapelier,  doit  2  fr.  sur  sa  maison,  an 
Grand-'Rnalménil  (servant  à  l'entretien  d'un  ermite  à 
Seûnt^Hiiehel). 

Nicolas  Girardiû,  drapier,  doit  2  fr.  plus  5  fr.  sur  sa 
maison  au  faubourg  d'Ambrail  (pour  vêtir  de  pauvres 
enfanfy). 

Nicolas-Florentin  Fouiiiier,  portier  à  la  porte  du  fau- 
bourg de  la  Fontaine,  doit  5  fr.  sur  une  maison  située  au 
fiiubourg  d^Ambrail  (pour  vêtir  treize  pauvres  enfants). 

Jean  Chastelain,  maçon,  doit  5  fr.  sur  sa  maison,  an 
Ihubourg  de  la  Fontaine  (pour  vêtir  treize  pauvres  en- 
fants). 

Jean  Vautrin,  fourbisseur,  doit  4  fr.  sur  sa  maison,  i 
Rnàlménil  (pour  vêtir  treize  pauvres  errants). 

87 
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Jean  Colin  George,  drappier^  doit  18  gros  sur  sa  mai- 
son au  faubourg  de  la  Fontaine  (aercani  à  marier  deux 
pcuiores  Jllles). 

Lambert  Boissart,  Poiresson,  maréchal,  et  Goeryllagis- 
tel,  doivent  7  fr.  sur  une  maison  située  près  de  PhApital 
Saint-Goêry  {servant  comme  ci-dessus). 

Nicolas  Bled,  de  Jeuxey,  doit  2  fr.,  plus  12  gros  sur  sa 
maison  (servant  pour  un  régent), 

Catherine,  veuve  Nicolas  Moselle,  doit  12  gros  sur  on 
pré  situé  au  finage  de  Giremont,  dit  es  Maxiéres  (seroani 
à  apprendre  des  métiers  à  trois  pauvres  enfants). 

Demenge  Jacques  et  Jean  des  Haies,  marchands,  doi- 
vent 38  gros  4  deniers. 

George  Didier,  cordonnier,  doit  4  fr.  sur  une  maison 
située  au  Petit-Rualménil  {pour  vêtir  treize  pauvree  en- 
fants). 

Demengeon  Jacquel,  de  Sercœur,  doit  2  fr.  sur  sa  mai- 
son {pour  marier  deux  pauvres  filles). 

Nicolas  Gérard,  pâtissier,  doit  2  fr.  sur  sa  maison  située 
au  Grand-Bourg,  prés  de  celle  appartenant  à  la  Chapelle 
Saint-Laurent  {pour  salarier  un  régent  d'école). 

Demenge  Jacques,  marchand,  doit  15  gros  sur  une 
maison  située  devant  Tégiise,  entre  Nicolas  Catherine  et 
Nicolas  Mathieu  Taixel. 

Demenge  Marlin,  épinglier,  doit  42  gros  sur  une  mai- 
son située  rue  Derrière  (pour  salarier  un  régent  d'é* 
cote). 

La  veuve  Demenge  Jean  Mengin  doit  4  fr.  sur  une 
maison  située  à  la  porle  de  la  Fontaine. 

Nicolas  Foumier,  tisserand,  doit  15  gros  sur  sa  maison 
au  faubourg  d'Ambrail  {pour  apprendre  des  métiers  à 
trois  pauvres  enfants). 

Claudon  Gros-Villaume,  salnier,  doit  7  fr.  sur  sa  mai- 
son située  au  Grand-Rualménil  ;  Pierron  Fuzelier,  cor- 
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donnier,  doit  7  fr.  sur  sa  maison  située  au  Grand-Rual- 
ménil  (pour  servir  à  ï entretien  d'un  ermite  à  Saint- 
Michel). 

Maître  Claude  Bricguei,  apothicaire,  doit  9  gros  sur  sa 
maison,  située  rue  Malpertuis  {pour  l'entretien  d'un 
ermite  à  Saint-Michel). 

Claudoy  Chadeaut,  cordonnier^  et  autres,  doivent  15 
fr.  sur  une  maison  située  au  Grand-Rualménil  (pour  ma^ 
rier  une  pauvre  fille) . 

La  veuye  Daniel  Vautrin  et  Adam  Herlachol^  doiyent 

4  fr.  plus  S  fr.  sur  leur  maison,  située  au  Poiron,  entre 
Yiriot  Yaudrequin  et  Amé  Géninet  d'une  part,  et  Henry 
Du?al  d'autre. 

Claudon  Vincent,  marchand,  doit  30  gros,  plus  2  fr.  sur 
sa  maison  située  en  allant  à  la  Boucherie  {pour  appt*en- 
dre  des  métiers  à  trois  pauvres  enfants  et  vêtir  treize 
pauvres  enfants). 

Jean  Bocquin,  drapier,  doit  21  gros  sur  sa  maison  au 
Gaucheu. 

Jean  Enguevin,  de  Giremont,  doit  15  gros  sur  sa  mai- 
son {servant  à  l'entretien  d'un  ermite  à  Saint-Michet). 

Demenge  Nagal,  doit  2  fr.  sur  une  maison  à  la  rue 
Haute. 

Nicolas  Mathiot,  maréchal,  doit  12  gros  sur  une  mai- 
son située  à  la  rue  du  Gaucheux  {servant  à  vêtir  treize 
pauvres). 

Claudon  Chavillot,  maréchal,  doit  4  fr.  sur  sa  maison 
sise  au  Petit-Rualménil  {servant  à  marier  deux  pauvres 
filles). 

Claude  Thouvenot,  mesgnien,  doit  2  fr.  sur  une  mai- 
son au  faubourg  d'Ambrail  {servant  à  marier  deuxpau-^ 
vres  filles). 

Jean  Bartholomy  de  Padoux,  demeurant  à  Jeuxey,  doit 

5  fr.  sur  sa  maison  située  audit  Jeuxey,  entre  le  chemin 
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do  moulin  et  le  cimetière,  et  sur  le  pré  des  Battaots 
{aeroant  à  marier  deux  pauvres  filles). 

Antoine-Jean  Ferry,  de  Fontenoy,  demeurant  aadît 
Jeuxey^  doit  12  gros  sur  sa  maison  {seroant  à  ma- 
rmr  deux  pauvres  filles). 

Demengeon  flls,  de  Girmont,  doit  8  qoartes  de  blé  sw 
sa  maison  (servant  à  apprendre  des  métiers  à  trois 
pauvres  enfants), 

Goëry  Hoberday  et  Nicolas  Grandemenge,  do  JMXfiy» 
doivent  5  fr.  et  3  quartes  froment,  sur  leurs  biûDs  («r* 
vont  à  apprendre  des  métiers  à  trois  pauvres  ef\/miê). 

DD.  182.  (Cahier.)  —  48  feuillets,  papier. 

ieOl-1620.  —  Fondation  Hurault. 

Copie  du  cahier  précédent,  coté  DD.  181 .  En  plus  OB 
y  trouve  : 

La  déclaration  des  articles  sur  lesquels  feu  Hessire 
Antoine  Hurault  a  voulu  faire  entendre  que  les  commis, 
par  les  Gouverneurs  et  gens  du  Conseil,  à  la  recette  et 
distribution  de  ces  donations  aient  pour  leurs  peines  et 
salaires,  comme  auparavant  par  son  testam^t  sur  chaque 
article  comme  ci-après  s'ensuit  : 

Premier. 

Sur  Tarlicle  des  60  fr.  des  donations  faites  pour  la  ma* 
riage,  il  y  a  18  gros  6  deniers  et  1  chapon  pour  lesdffs 
commis. 

Sur  Tarticle  de  30  fr.  pour  habiller  43  pauvres  efifenlt 
avec  du  drap  noir  de  8  ou  9  gros  Taune  et  payer  la  fiçoo, 
ce  qui  reste  appartient  aux  commis. 

Sur  Tarticle  des  trois  apprentis,  montant  à  46  flr.  6  gr. 
et  7  resaux  1/2  de  blé,  il  y  a  18  gros  d'argent  pour  les 
commis  et  6  quartes  de  blé  et  la  rente  de  cette  somme. 
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Sur  Tarticle  de  31  fr.  3  gros  et  2  chapons  pour  le  r6- 
geot*  il  y  a  2  fr.  9  gros  pour  les  commis. 

Sar  rarticle  de  80  fr.  pour  l^ennite  de  Saint-Michel,  il 
7  a  on  flr.  ponr  les  commis. 

DD.  183.  (Cahiers.)  —  81  feuillets,  papier. 
1601-1634.  —  Fondation  HurauU. 

Gepîe  des  cahiers  précédents,  cotes  DD.  181  et  IM, 
contenant  les  noms  des  particuliers  qui  sont  caution 
pour  les  rentes  dues  sur  lesdites  fondations. 

DD.  184.  (Registre.)  —  51  feuillets,  papier. 
1680-1749.  —  Fondation  Hurauii. 

Copie  des  cahiers  précédents,  ayant  servi  pour  les  re- 
cettes des  annéee  1620  à  1708,  indiquant  les  change- 
ments survenus  comme  censitaires.  On  y  trouve,  en 
ootre,  le  compte  rendu  par  la  veuve  de  Dominique  Moa- 
rot,  vivant,  secrétaire  de  PHôiel-de-Ville,  comme  receveur 
de  ce  qui  reste  des  rentes  et  revenus  des  fondations  pieu- 
ses dudit  Antoine  HurauU,  de  1728  à  1749. 

Ellereprésenle  le  testament  du  3  octobre  1562,  qui  porte: 

1*  Que  chaque  année  on  délivrera  60  fr.  d'une  sorte 
et  20  fr.  d'une  autre,  à  deux  pauvres  filles  natives  d'Êpi- 
nal,  qui  se  marieront,  faisant  30  fr.  pour  chacune  ;  et  si 
pendant  Tannée  il  y  a  fils  ou  lille  de  sa  lignée  qui  se 
marie,  on  leur  donne  les  60  fr.  ; 

2®  Dix  francs  pour  les  pauvres  ; 

3*  Huit  fr.  6  bl.  et  1  chapon  pour  distribuer  aux  pau- 
vres, 30  deniers  par  semaine  ; 

4<>  Pour  les  pauvres  mendiants  étrangers,  deux  quartes 
de  seigle,  deux  quartes  d*avoine,  un  vaxel  d'avoine,  cinq 
quartes  de  froment  et  4  fr.  ; 

4^  Douze  gros  aux  bons  malades  de  la  Ifagdelaiûe  ; 
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6*  Un  fr.  et  deux  resaux  de  froment  pour  celai  qui  ré- 
veille la  nuit,  pour  la  prière  ; 

1^  Trente  francs  pour  habiller  treize  pauvres  garçons 
avec  du  drap  noir,  lesquels  doivent  tenir  des  torches  le  2 
novembre,  pendant  le  service  ; 

8o  Quarante-cinq  francs  et  six  resaux  de  froment  pour 
faire  apprendre  des  professions  à  trois  pauvres  enfants  ; 

8o  Trente  francs  au  régent  pour  Pécolage  de  vingt  pau- 
vres enfants,  moyennant  que  les  écoliers  chanterons  le 
soir,  en  sortant  de  TÉcole,  un  ave  maria  ; 

iO^  Trois  gros  par  semaine  à  Termite  de  Saint-Michel  ; 

11<*  Neuf  gros  au  bassin  des  Trépassés,  9  gros  à  celui 
de  Saint-Sébastien  et  6  gros  au  Corpus  DominL 

Dans  ce  compte,  qui  renferme  une  période  de  22  ans, 
on  récapitule  tous  les  titres  de  rentes  les  uns  après  les 
autres  plus  les  intérêts  de  21  ans.  Le  total  des  receltes  est 
de  7,111  fr.  15  deniers,  et  les  dépenses  de  6,936  fr.  1  gr. 

• 

A  la  fin,  on  trouve  qu*en  statuant  sur  les  remontrances 
il  a  été  reconnu  que  les  fondations  ont  trois  objets  prin- 
cipaux : 

Le  premier,  pour  les  dots  de  mariage  des  parents  du 
fondateur  et  des  pauvres  filles  de  la  Ville,  en  y  compre- 
nant ce  que  Ton  donne  à  Termite  de  Toratoire  de  Saint- 
Michel.  Pour  satisfaire  à  ce  premier  objet  il  faut  97  fr. 
tous  les  ans  ; 

Le  deuxième  regarde  différentes  aumônes  destinées 
aux  pauvres,  pour  lesquelles  il  faut  372  fr.  5  gros  ; 

Le  troisième  regarde  la  fabrique  pour  ce  qui  est  des- 
tiné aux  bassins  Corpus  Dominiy  de  Saint-Sébastien  et 
des  Trépassés,  au  Réveillé  pour  la  prière  nocturne,  et  à 
Técolage  de  pauvres  enfants,  pour  lesquels  il  faut  106  fr. 
2  gros. 

Toutes  ces  sommes  réunies  forment  b75  fr.  7  gros. 

Le  froment  mentionné  au  testament  ayant  été  compté 
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sur  le  pied  de  35  fr.  le  resal,  le  seigle  28  fr.  et  TaToine 
9  fr.  4  gros  ;  le  chapon  2  fr.  6  gros,  il  est  arrêté  ce  qui 
suit  : 

Le  receTenr  de  cette  fondation,  qui  est  Jean-Francois 
Hargnerite,  payera  tous  les  ans,  savoir  :  50  fr.  à  deax 
filles  pauvres,  nées  à  Ëpinal,  qui  s'y  marieront,  le  tout 
suivant  la  désignation  à  en  faire  par  la  Chambre  de  Ville, 
dans  Tesprit  de  la  dite  fondation. 

En  ce  qui  concerne  les  pauvres,  le  receveur  délivrera 
&  rhApital  Saint-Maurice  12S  fr.'  le  31  décembre  1750, 
pour  la  première  fois,  et  à  pareille  époque  chaque  année, 
considération  faite  de  ce  que  ledit  hôpital  devait  aux  dites 
fondations,  suivant  la  résolution  de  Tannée  1672. 

Pour  le  troisième  objet,  le  receveur  délivrera,  pour  la 
première  fois,  le  81  décembre  1750,  entre  les  mains  du 
làbricien  de  la  paroisse,  50  fr.,  sauf  à  diminuer  les  attri- 
butions en  cas  de  diminution  ou  perle  imprévue  des  ca- 
pitaux. 

Le  receveur  rendra  compte  tous  les  trois  ans,  pour  la 
première  fois  en  janvier  1753  des  trois  premières  années, 
Le  testament,  la  liasse  de  comptes  rendus  par  les  admi- 
nistrateurs, les  pièces  justificatives  ont  été  déposés  au 
Greffe  de  la  Chambre  pour  y  rester.  Les  contrats  et  piè- 
ces justificatives  de  reprise  et  de  dépenses  pour  les  capi- 
taux placés  rappelés  au  présent  compte  ont  été  remis  au 
dit  Marguerite. 

DD.  185.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 
i680«  —  Fondations  Hurault. 

N""  1 .  —  Inventaire  des  titres^  livres  et  papiers  qui 
existent  en  Tannée  1680,  des  donations  pieuses  de  Mes- 
sire  Antoine  Hurault. 

N»  2  —  État  de  cens  dus  dans  les  villages  de  Dogne- 
ville,  Girmont,  Jeuxey  et  Sercœur. 
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DD.  186.  (Cahier.)  —  6  feuîDets,  papier. 
1601-1603.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  abrégé  des  recettes  et  distribations  Ciites  par 
Claudon  Genay,  hôtelier,  bourgeois  d^Épinali  commb  et 
député  par  les  Gouverneurs  et  gens  du  Conseil  d*Ëpiiial| 
i  Tadministration  des  donations  pieuses  de  Antoine  Hu- 
rault, pour  les  années  1601, 1602  et  1603. 

Toutes  les  censés  des  deniers  légués  par  ledit  Husult, 
pour  employer  aux  œuvres  pieuses  mentionnées  dans  son 
testament,  montent  chaque  année  à  la  sonme  de  254  fr. 
5  gros,  soit  pour  les  trois  années,  763  fir.  3  gros  \% 
deniers. 

Dépenses  pour  Veawée  Î60Î  : 

80  fr.  versés  à  George  Aubry,  conseiller,  secrétaire 
ordinaire  de  S.  A.  nouvellement  marié,  descendant  de 
Barbon  Hurault,  fille  d'Aubertin  Hurault  d'Ëpinal  ; 

90  fr.  à  Maître  Claude  Maurice,  régent,  pour  rensei- 
gnement de  vingt  pauvres  écoliers  ; 

^2  fr.  à  Claudon  Danguille,  drapier,  pour  Tapprenti»- 
sage  du  fils  de  George  Baronel  ; 

28  fr.  à  Claudon  George,  drapier,  pour  l'apprentis- 
sage du  fils  de  Claudon  Ravaire  ; 

22  fr.  à  Demenge  Parisot,  drapier,  pour  Tapprentis- 
sage  du  fils  Richard  ; 

4  fr.  à  Barbon,  veuve  de  Claudon  Bouxard,  par  au- 
mône, en  considération  qu'elle  est  de  la  parenté  dudit 
Antoine  Hurault  * 

38  fr.  à  Jacquot  Villemin,  dit  Souhay^  pour  achat  de 
drap  gris,  pour  vêtir  treize  pauvres  enbnts  dont  les  noois 
suivent  ; 

4  fr.  8  gros  à  Jean  Dupont,  taîUepr,  pour  la  ftçon 
desdits  habillements  ; 
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li  grès  i  GoBry  Vîriot,  drapier,  poor  une  demi-atme 
ds  érap  tanné,  pour  bire  des  marques  ; 

36  fr.  à  Demenge  Audreu^  pour  la  nourriture  et  l'en- 
tretieut  pendant  9  mois,  d'un  enfuit  tronré  ; 
^  1  fr.  aox  lépreux  de  la  Magdeiaine  ; 

30  fr.  i  Demenge,  de  Longchamp,  tabellkm,  pour  la 
liQett  4e  litris  constîtutiotts  de  cens. 

Dépenses  de  1602-1603  : 

^.fr.  i  Nicolas  Fabry>  apothicaire  à  Nancy,  fila  de 
Charles  Fabry,  bourgeois  d*Épinal,  et  de  Barbon,  aa 
fomme,  laquelle  est  fille  de  Jean  Tairel  et  de  Alix  Hu- 
rault,  sa  femme  ; 

En  4008,  c'est  Dafid  Pierre  qui  reçoit  cette  somme 
pour  avoir  éfousé  Frangoise,  fille  de  Jean  de  Raon. 

■  DD.  i87.  (Cahier.)  —  6  feuillets,  papier. 
i6QA-l006«  —  Fondations  Hurault. 

Compte  des  recettes  et  distributions  faites  par  Claudon 
Sachot  et  Jacquot  Souhay,  commis  et  députés  i  radmôiis- 
tration  desdites  donation?,  pour  les  années  1604, 16ttt  et 
1606. 

Ea  1604,  c'est  Jean  Fabry  qui  reçoit  tes  80  fr.  eevoie 
descendant  de  la  âimille  Hurault  ;  en  160S,  c'est  Jacques 
Poirion,  qui  épouse  Anne,  fille  de  Jacques,  de  Ranfaiing, 
et  de  Marguerite  Hurault  ;  et  en  1606,  c'est  Claudon  fils, 
dea  mêmes. 

Sur  le  reliquat  de  ce  compte,  il  reste  9  fr.  4  gr.,  aprta 
toutes  dépenses  payées,  qui  seront  délivrés  à  Charles 
Ratary»  pour  l'aider  pendant  sa  maladie. 

DD.  188.  (Cahier.)  —  12  feuillets,  papier. 
16i6-lG18.  —  Fondations  Hurault. 

Gnaiple  lewlu  par  Claude  Nicolaa  et  Jacques  Ifuilie- 
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min,  commis  par  les  Gouverneurs,  à  la  recette  et  distri- 
butions desdiles  donations  pieusesi  pour  les  années  I6I69 
4617  et  1618. 

Les  recettes  sont  toujours  les  mêmes. 

En  1616,  c'est  Goêry  Châtelain  qui  reçoit  les  80  fr.,  i 
cause  de  son  mariage  avec  Alix,  issue  d'Alix  Hurault  ;  en 
4617,  c'est  Aubertin  Guichard,  et  en  1619  c'est  Thièbaut 
Barbier,  à  cause  de  son  mariage  avec  la  fille  de  Jean 
Masson. 

Le  10  janvier  1622,  c'est  Nicolas  Gérard  qui  touche 
75  fr. 

DD.  180.  (Cahier.)  —  8  feuillets,  papier. 
1628-1633.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jacques  Villemin,  dit  Souhay,  dé- 
puté par  le  Conseil  aux  recettes  et  distributions  desdites 
donations. 

Le  total  des  recettes  est  de  992  fr.  8  gros  4  deniers. 

Dépenses  : 

150  fr.  au  régent  des  écoles,  pour  vingt  enfonts 
pauvres. 

En  1629,  on  donne  80  fr.  à  Catherine,  fille  de  feu 
Jacques  Villemin,  dit  Souhay,  et  de  Catherine  Hurault  ; 
en  1630,  c'est  à  Claude,  fille  de  François  Dubois,  audi- 
teur des  comptes  de  Lorraine,  qui  a  épousé  François 
Maljean,  avocat  à  Nancy;  en  1631,  c'est  Yolande,  fille 
de  Benoit  Picquet  ;  en  1632,  c'est  Anne,  fille  de  Nicolas 
Saucourt  et  de  Catherine  Serre,  et  en  16S3,  c'est  Antoine 
fils  d'Antoine  Gravel  et  de  Judit  Durault. 

6  fr.  donnés  à  la  fille  de  Princeon  Hurauii,  pour  l'aider 
à  faire  un  voyage  à  Saint-Marcoult. 

Un  sergent  va  trouver  les  censitaires,  pour  les  faire 
payer. 

Le  total  des  dépenses  est  de  785  fr.  4  gros  4  deniers. 
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DD.  100.  (Cahier.)  —  1*2  feuillets,  papier. 

Vers  1 750.  —  Fondations  Hurault 

Compte  renda  par  Nicolas  Vuillemia  et  Pierre  Lefeb- 
Tre^  commis  par  les  Gk)ayemeurs  el  gens  du  Conseil,  aux 
recettes  et  distributions  des  donations  pieuses  de  Messire 
Antoine  Hurault,  pour  le  temps  qu*ils  ont  exercés  vers 
1750,  c'est-à-dire  après  la  guerre  de  Trente-Ans. 

Au  chapitre  des  recettes,  contenant  63  articles,  on  en 
trouTe  41  qui  ne  payent  pas,  en  raison  de  ce  que  les  mai- 
sons sur  lesquelles  ces  recettes  sont  assignées,  sont  ou  rui- 
nées ou  les  titres  perdus,  ou  que  Ton  ne  sait  plus  où  sont 
ces  maisons»  plusieurs  qui  ont  été  vendues  pour  cons- 
truire rhôpital  Saint-Lazare. 

A  Épinal,  on  trouve  14  maisons  ruinées  dont  les  maté- 
riaux ont  été  employés,  par  les  troupes  françaises,  pour 
la  construction  des  forts  ;  13  dont  on  ne  retrouve  plus  les 
titres  ou  ceux  qui  doivent  ;  8  vendues  pour  Thôpital.  A 
Dogneville,  il  y  a  deux  maisons  ruinées;  à  Girmont,  une 
maison  et  jardin  que  Ton  ne  peut  retrouver  ;  à  Jeuxey, 
S  sans  titre,  et  à  Sercœur  une  maison  que  Ton  ne  peut 
retrouver. 

La  recette  sur  Gillot  Pierre,  de  Dogneville,  ne  rapporte 
rien,  parce  que  l'article  est  donné  au  bassin  Corpus  Do- 
mini  et  Notre-Dame.  Il  en  est  de  même  pour  Laurent 
Didier  Hangeot,  de  Longchamp,  qui  est  donné  au  bassin 
des  Trépassés.  La  veuve  de  Claude  Marchand,  vivant, 
échevin,  refuse  de  payer  les  8  fr.  3  gros  qu'elle  doit  tous 
les  ans  ;  un  procès  avait  été  commencé,  mais  la  guerre 
survenant,  on  ne  Ta  pas  poursuivie.  La  veuve  David  Gé- 
rard ne  paye  pas  en  raison  de  sa  pauvreté.  La  veuve 
Jean  Boquin,  drappier,  ne  paye  rien,  parce  que  la  place 
de  sa  maison  est  occupée  par  le  couvent  des  PP.  Mini- 
mes. La  Compagnie  des  cordonniers  doit  14  fr.  de  cens, 
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mais  on  ne  tire  rien,  parce  que  le  capital  a  été  employé 
à  payer  du  pain  poar  les  pauvres  de  rbdpitil  Saint-La- 
zare. 

Dépenses  : 

80  tr.  poar  le  mariage  de  Jeanne  Guichard,  comme 
parente  de  Antoine  Harault  ;  l'année  sairante,  c'est  Ni- 
colas Yoillemin  qui  les  reçoit  ;  après,  c'est  Charles  Adam 
Notaire»  Françoise  Pot  d'Argent  et  Jodic  Pecatle. 

12  fr.  8  gros  pour  voyages  (ails  à  Girmont^  à  Sercosor, 
à  Oogneville  et  à  Jeuxey^  pour  reconnaître  les  particuliers 
qui  doivent  des  cens. 

S  fr.  5  gros,  pour  babiller  la  petite  fille  de  la  Bacarette, 
avec  5  aunes  de  miselaine,  à  1  fr.  1  gros  l'aune. 

DD.  191.  (Cahier.)  —  16  feuillets,  papier. 
1670-1690.  —  Fondations  HurauU. 

Compte  rendu  par  Nicolas  Villeipin,  l'un  des  consml- 
lers  de  rOftlel-de-Ville»  directeur  desdites  fondations, 
pour  las  années  1670  à  1690. 

Le  comptable  fait  remarquer  qu'il  ne  fait  aucune  men- 
tion ni  recettes  des  cens  qui  ne  sont  pas  encore  reconnus^ 
parce  qu'il  n'en  a  rien  reçu  et  que  pour  en  poursuivre  la 
reconn^ssance,  il  faut  avoir  recours  aux  testament  et 
titres  de  fondation  de  Antoine  Hurault. 

Recettes  : 

Isaac  Prévôt,  drapier,  devait  un  cens  de  8  fr.  sur  sa 
maison  située  au  faubourg  de  la  porte  d'Ambrail,  laquelle 
est  réduite  en  masure  et  abandonnée  par  ses  héritiers. 

Claude  Jean  André  devait  6  fr.  de  cens  sur  sa  maison 
située  au  Petit-Rualménil,  laquelle  est  entièrement  ruinée 
et  abandonnée  par  les  héritiers. 

Dépenses  : 

80  fr.  à  Jeanne  Guicbard,  pour  son  mariage^  étant  de 
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la  fiunille  Horanlt  ;  TauDée  suivante  c*est  le  ccxaptaUe, 
comme  parent  dodit  Huraoit  ;  après  c'esl  Charles  Adam 
Natoire,  Françoise  Pot  d'Argent,  comme  ayant  èpouié 
Adrian  Viliemin  ;  Jadic  Pécatte  ne  reçoit  que  60  fr.  ; 
Anne  Natoire  reçoit  80  fr.  ;  Jean  Claude  Pierrot  reçoit 
80  fr.  ;  Nicolas  Pierre,  30  fr.  ;  Claude  Yiart,  40  fr.  ; 
Jeanne  Françoise  et  Marguerite  Moitsier»  et  Jean  George 
Moitsier,  chacun  50  fr.  ;  Dieudonné  Bagnel,  i  caoae  de 
sa  femme  Charlotte  Boban,  40  fr.  ;  Nicolas  Logeot,  80  fr. 
à  cause  de  sa  femme,  Anne  Viliemin. 

40  fr,  pour  les  gages  des  coomiis  à  la  levée  deséttes 
fondations. 

3  fr.  6  gros  pour  la  làçon  de  Tinventaire  des  titres  de 
ces  fondations. 

S  fr.  donnés  à  Termite  de  Saint-Michel»  5  fr.  6  gros 
pour  1689  et  4690. 

Les  recettes  montent  à  861  fr.  9  gros,  et  les  dépenses 
à  986  fr.  9  gros. 

On  ne  paye  plus  pour  Tapprentissage  des  enfants,  pour 
les  pauvres,  à  la  fabrique^  au  réveillé. 

DD.  192.  (Gahior.)  —  11  feuillets^  papier. 
ie03-IV02.—  FondaiioM  HuraulL 

Compte  rendu  par  Jean  Mourat,  ancien  conseiller  de 
THôtel-de-Ville,  directeur  desdites  fondations,  du  mois  de 
BUTS  1693,  jusqu^en  \  701 . 

Le  total  des  recettes  est  de  485  fr.  Il  gros. 

Dépenses  : 

S6  fr.  pour  honoraires  de  ceux  qui  ont  tAi  Tinventaire 
des  titres  et  papiers  desdites  fondations. 

50  fr.  à  Dominique  Fuzelier,  régent  des  écoles^  pour 
satisfaire  aux  fondations. 

60  fr.  délivré  à  VillemiUi  de  Hedenfeld,  comme  pa- 
tmi. 
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Le  comptable  remontre  qa*il  a  été  très  occupé,  pendant 
les  hnit  années  de  sa  gestion,  à  rechercher  les  cens  et 
rentes  desdites  fondations  qui  étaient  tellement  embrouil- 
lées qu*il  ne  pouvait,  qu'avec  grande  peine,  en  avoir  des 
petites  lumières,  pour  n'y  avoir  que  de  très  vieux  con- 
trats, dont  la  plupart  dès  débiteurs  étaient  inconnus, 
ainsi  que  leurs  biens,  et  qu'il  y  a  employé  une  partie  de 
son  temps,  ainsi  qu'à  poursuivre  deux  procès  contre 
Magdelaine  Mengin  et  Pierre  Mosnier.  Le  Conseil  lui 

accorde  90  fr. 

On  ajoute  :  «  Attendu  que  les  fonds  des  fondations  du 
sieur  feu  Messire  Hurault  se  trêve,  par  le  malheur  des 
guerres,  réduits  à  la  somme  de  50  et  60  fr.  par  an,  ce 
qui  ne  retient  pas  à  la  huictiesme  partie  de  ce  qu'elles 
estoient  lors  de  leur  établissement,  ce  qui  empêche  qu'on 
ne  peut  satisfaire  aux  intentions  du  fondateur,  estant 
mesme  impossible  de  reconnoistre  au  quelle  desdites 
fondations,  les  renies  qui  se  touchent  encor  sont  affec- 
tées ;  que  pour  tascher  en  quelques  manières  de  les  esta- 
blir  et  de  faire  un  fond  suffisant  pour  y  satîs&dre,  la 
Chambre  a  ordonné  que  le  sieur  Mourat,  qui  a  été  consti- 
tué directeur  desdites  fondations  ne  fit  aucune  distribu- 
tion des  rentes  qui  eschoiront  à  l'advenir,  pendant  l'es- 
pace de  six  années,  mais  qu'il  les  constituera  à  intérêt, 
dont  les  sommes  ne  pourront  estre  moindre  que  de  iOO 
francs,  à  reflet  de  quoy,  il  est  permis  audit  directeur  de 
retirer  lés  fonds  qui  sont  au  dessoubs,  s'il  est  possible, 
pour  en  faire  des  fonds  plus  considérables. 

m  Faict  et  arresté  en  la  Chambre  de  Ville  d'Espinal, 
leditjour  29  mars  1702.  > 

DD.  193.  (Cahier.)  —  9  feuillets,  papier. 
f  V03-1V10.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jean  Mourat,  comme  directeur  des 
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fondatioiis  Hurault,  des  recettes  et  dépenses  du  29  mars 
1708,  jusqu'au  31  décembre  1710. 

Dépenses  : 

150  fr.  prêtés  à  Charles  Perette,  par  contrat  du  24  fé- 
Trier  1703  ; 

79  fr.  pour  diminution  des  monnaies  en  caisse  ; 
400  fr.  prêtés  à  Jean  Durand»  par  contrat  du  16  février 
1709; 

203  fr.  prêtés  à  Jacques  Poitresse,  par  contrat  du  28 
janvier  17H; 

4  fr.  pour  2  sacs  de  peaux,  pour  y  mettre  les  registres, 
comptes  et  contrats  relatif  à  la  fondation  Hurault  ; 

100  fr.  pour  les  gages  du  comptable. 

Les  recettes  montent  à  976  fr.  2  gros  2  bl. 

Les  dépenses  à  1^018  fr. 

Le  comptable  dit  :  «  Que  par  le  compte  précédent  il 
fut  convenu  que  pour  tascber  de  reslablir  les  fonds  per- 
dus et  satisfaire  dans  la  suite  aux  intentions  du  fonda- 
teur, il  seroit  surcis  au  payement  des  fondations  dont  les 
fonds  y  affectés  se  trouveroient  perdus  ;  les  revenus  an- 
nuels ne  montant  plus  qu'à  40  fr.,  au  moyen  de  quoy  il 
se  trouve  aujourd'huy,  suivant  le  présent  compte  que  le 
dit  revenu  annuel  est  présentement  de  94  fr.  8  gros,  ce 
qui  donne  lieu  d*espérer  que  dans  la  suite  on  pourra  par- 
venir au  restablissement,  et  par  là^  satisfaire  aux  inten- 
tions dudit  fondateur.  C'est  pourquoy  il  a  encore  été 
convenu,  de  m^îme  qu'au  compte  précédent,  que  jusques 
à  la  reddition  du  compte  prochain,  qui  se  rendra  encore 
par  ledit  Mourat^  dans  six  années,  il  sera  sursis  au  paye- 
ment desdites  charges,  pour  estre  le  produit  annuel  em- 
ployé à  l'augmentation  desdits  fonds  qui  ne  pouvait  être 
moins  que  100  fr.  » 
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DD.  fft.  (Oahitr.)  ^  »  fèOfllM,  pifiér. 
191 1-1916.  —  Fondations  Hurault 

Compte  rendu  par  le  même  Hoorat,  des  recettes  e|  de- 
pehies,  depuis  le  1^  jan?ier  1711  au  31  déèendm  1716. 

D^enaea  : 

250  fr.  prêtés  à  Joseph  Olimaîre,  maçoo,.  par  cflMrat 
du  U  décembre  1716  ; 

SOO  fr.  prêtés  à  Simon  Arnoold»  par  cimlrat  dn  8  nai 
1713; 

Il  n'existe  aucune  dépense  pendant  cea  six  annéetj  pour 
les  fondations  fiiites  par  Antoine  Hurault. 

Le  total  des  recettes  est  de  895  fr.  et  les  d^^eMSs  i 
625  fr. 

DD.  195.  (Liasse.)  —  t  pièce»  pi^îer* 

tVS9»lVS8.  —  Fondationê  HmrmM. 

Compte  rendu  par  le  fils  Jean  Mourot,  comme  direer 
teur  des  fondations  pieuses  de  Antoine  Huraull,  des 
années  4722  à  4  7S8. 

Dépensée  : 

M6  fir.  iNTétés  à  Pierre  Gérard,  clotitier,  par  emunt  cki 
S3mtii733; 

300  fr.  prêtés  à  Jean-Adrien  Le  Clerc,  par  contrat  obli- 
gatoire du  26  mai  1723  ; 

SOO  fr.  prélés  à  George  Ferry  de  Deyvillers,  par  con- 
trats des  16  juin  1724  et  4 1  juin  1725  ; 

23  fr.  4  gros  pour  la  diminution  des  monoaiéi  eu  aaiiit 

pendant  le  cours  de  Tannée  4725.  (Les  pièces  dt  18  de^ 

ni«^  sont  réduites  à  1  sol,  16  sols  6  desien  sur 

.  d'Aub(mne  d*argent.) 
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DD.  196.  (Cahier.)  —  18  feuUlets,  papier. 
1TS8-1V40.  —  Fondations  HuraulU 

Compte  rendu  par  Anne  Braux,  yeave  de  Dominique 
Mourot^  vivant,  secrétaire  de  t'Hôtel-de-Ville  et  receveur 
de  ce  qui  reste  des  renies  et  revenus  des  fondations 
pieuses  de  Antoine  Hurault^  depuis  le  23  novembre 
4728  jusqu'en  1749. 

Le  comptable  représente  le  testament  dudit  Hurault, 
en  date  du  3  octobre  1502,  et  résume  les  donations.  Il 
représente  ensuite  une  liasse  contenant  les  comptes  des 
années  1691,  1692,  1703,  1711,  1721, 1728,  de  l'admi- 
nistration desdites  fondations. 

Recettes  : 

301  fr.  9  gros  du  finito  du  compte  précédent. 
230  fr.  de  Nicolas  Vinot  en  1719,  plus  212  fr.  ponr 
les  rentes  de  21  ans. 

100  fr.  pour  un  autre  contrat  du  10  décembre  de  la 
même  année,  et  105  fr.  pour  les  rentes  de  21  ans. 

254  fr.  de  Joseph  Élimaid,  par  contrat  du  14  décem- 
bre 1713. 

268  fr.  8  gr.  de  Pierre  Remy,  pour  un  capital  placé 
jusqu'au  six  juin  1749. 

200  fr.  de  Jacques  Desrochers,  par  contrat  du  3  dé- 
cembre 1720,  plus  200  fr.  pour  les  rentes  de  21  ans  cl 
20  fr.  pour  les  rentes  des  rentes. 

204  fr.  de  Antoine  Olive  et  Noël  Retoumard,  par  acte 
du  8  avril  1700,  plus  220  U.  pour  22  ans  de  rente. 

43  fr.  6  gr.  pour  cens  créés  le  23  juillet  1697,  sur 
une  masure. 

(  Voir  la  suite  des  dépenses  qui  représente  les  nouveaux 
capitaux  placés  pour  la  reconstitution  des  donations  dudit 
Hurault.) 
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Dépenses  : 

204  fr.  pour  capital  placé  le  18  janvier  1729,  à  Nicolas 
et  Joseph  Vinot. 

307  fr.  placés  le  22  octobre  1730,  à  Nicolas  Mercier, 
do  Rasey. 

104  fr.  placés  le  2:2  février  1733,  à  Nicolas  Vinot. 

200  fr.  placés  le  27  juin  1734  audit  Nicolas  Mercier. 

150  fr.  placés  le  9  juin  1736,  à  Antoine  Mercier,  de 
Thiélouze. 

400  fr.  placés  le  9  octobre  1739,  à  Dominique  Duvoid, 
de  Moyenpal. 

100  fr.  placés  le  20  septembre  1740,  à  Antoine  Mer- 
cier. 

250  fr.  placés  le  26  août  1741  au  même. 

200  fr.  placés  le  17  septembre  1742,  à  Lambert  Poirot 
et  Jean  Jacques. 

350  fr.  placés  le  6  février  1746,  à  Jean-Nicolas  Leclerc. 

200  fr.  placés  le  10  juillet  1746  à  la  veuve  Lambert 
Poirot. 

500  fr.  placés  le  7  septembre  1748,  à  Nicolas  Colin. 

108  fr.  placés  le  7  juin  I7i9,  à  Claude  Marchand,  de 
Rasey. 

Le  27  avril  1743,  ou  prèle  36  fr.  2  gr.  à  Hubert 
Marulier,  qui  a  fait  une  banqueroute  inopinée  qui  a  sur- 
pris tout  le  public.  La  veuve  du  comptable  espère  qu'on 
ne  lui  laissera  pas  celte  somme  à  sa  charge. 

Les  revenus  de  ces  fondalions  étant  suffisant  pour  sa- 
tisfaire aux  80  fr.  destinés  à  la  dot  d'un  des  parents  ou 
parentes  du  testateur,  qui  se  mariera  dans  Tannée,  le  21 
août  le  Conseil  de  Ville  en  autorise  le  payement,  à  partir 
de  1733,  à  Baraillon,  Louis  Vincent,  Antoine  Claudon, 
Jean-Charles  Petitjean^  à  cause  de  Anne,  Claude,  Char- 
lotte et  Marguerite  Logerot,  leurs  femmes  ;  à  Claude 
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d'Hennezel,  deGemelaincourI,  Dominique-François  Viard 
et  Dominique  Viard  fils. 

440  fr.  •  versés  pour  !a  gestion  dudit  Mourot,  qui  a 
si  bien  ôconomisô  les  revenus  de  ces  fondations  depuis 
son  dernier  compte,  c'est-à-dire  pendant  22  ans. 

Les  receltes  montent  à  la  somme  de  7,111  fr.  15  d., 
etjes  dépenses  à  6,936  fr.  1  gros. 

DD.  i97.  (Cahier.)  —  9  feuillets,  papier. 

1V40-1753.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jean-François  Marguerite,  avocat, 
comme  receveur  de  ce  qui  reste  des  rentes  et  revenus 
des  fondations  pieuses  faites  par  Antoine  Hurault,  pour 
les  années  1749  à  1753. 

Recettes  : 

124  fr.  \  gr.,  fai.sant  le  reliquat  du  dernier  compte, 
déduction  faite  des  50  fr.  délivrés  à  Pierre  Lassus. 

Dépenses  : 

125  fr.  délivrés  au  receveur  de  Thôpiial  Saint-Maurice, 
pour  Tannée  1750,  (c'est  la  seule  fois  pendant  ce  compte, 
parce  que  on  ne  peut  y  arriver  à  cause  des  dots  de  ma- 
riage). 

150  fr.  délivrés  au  fabricien  de  la  paroisse. 

50  fr.  délivrés  à  Barbe  Jacquot,  laquelle  réclame  en- 
suite 30  fr. 

160  fr.  délivrés  à  Dominique  Viriot  et  Claude  Riche- 
lot,  à  cause  d<î  Marie-Anne  et  Marguerite-Gabrielle,  les 
Viard,  leurs  femmes. 

30  fr.  à  Joseph,  fils  de  Pierre  Lassus. 

Le  comptable  remontre  qu'il  n'a  pas  versé  les  50  fr. 
le  31  décembre  1751,  aux  enfants  d'Elisabeth  Lassus, 
femme  de  Joseph  Jacquot^  ayant  apprit  que  ladite  Élisa* 
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belh  Lassus,  Joseph  Jacquet  et  leurs  enfants  étaient  tous 
morts. 

Total  des  recettes  :  <,862  fr.  3  gr.,et  les  dépenses  sont 
de  664  fr.  G  gr. 

II  est  résolu  par  le  Conseil  :  qu'attendu  rinsuOisanc^ 
des  renies  pour  acquitter  les  fondations,  on  ne  délivrera 
plus  ce  qui  est  attribué  à  Thôpital,  parce  qu'il  est  plus 
naturel  de  suivre  Tesprit  de  la  fondation  et  Tintention  du 
fondateur,  qui  est  d'en  faire  participer  ses  pauvres  pa- 
rents, que  de  délivrer  audit  hôpital  les  125  fr.  qui  lui 
sont  attribués,  attendu  que  le  comptable  ne  pourrait 
payer  les  dots  de  mariage,  qui  sont  de  80  fr.,  et  afin  d'évi- 
ter les  poursuites  des  héritiers.  Le  Conseil  ordonneau  rece- 
veur de  payer  80  fr.  à  Marguerite  Pierre,  veuve  deMichel 
Boulay,  faisant  la  dot  do  son  mariage  qu'elle  n'a  pas 
touché,  et  la  même  somme  au  sieur  Yuillemin,  avocat  à 
la  Cour  de  Pout-à-Mousson,  comme  ayant  épousé  la  de- 
moiselle Viard,  nièce  de  Dominique-François  Yiard,  d'É- 
pinal.  Il  versera  ensuite,  dans  le  courant  de  Tannée  1754 
et  au  commencement  de  la  dite  année,  les  mêmes  som- 
mes à  Jeanne-Claude  Pierre^  femme  à  Goëry  Bourdon 
et  à  Barbe  Jacquot,  veuve  de  Nicolas  Jeandidier. 

DD.  i98.  (Cahier.)  —  9  feuillets,  papier. 
1750-1761. —  Fondations  Hurault, 

Compte  rendu  par  le  môme,  pour  les  années  1759  à 
1761  ; 

Reccttea  : 

2,121  fr.  10  gr.  6  d.  du  reliquat  du  compte  précédent, 
plus  408  fr.  pour  les  renies. 

37  fr.  6  gr.  pour  3  ans  de  rente  de  250  fr.,  par  contrat 
du  15  octobre  et  15  fr.  pour  un  capital  de  100  fr. 

30  fr .  do  Jacques  Desroches,  pour  rente  de  3  ans. 
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30  fr.  de  Antoine  Olive,  pour  rente  de  3  ans. 

18  fr.  des  héritiers  Baudener,  pour  renie  de  3  ans. 

90  fr.  de  Françoise  Dupont,  veuve  Jacquot,  pour  rente 
de  3  ans. 

33  fr.  de  la  veuve  Gérard,  pour  renie  de  3  ans. 

45  fr.  de  Dominique  Leclerc,  pour  rente  de  3  ans. 

30  fr.  de  Joseph  Vinot,  pour  renie  de  3  ans. 

75  fr.  du  fils  de  Léopold  Mercier,  d'Uiemain,  pour 
renie  de  3  ans. 

60  fr.  de  Dominique  Duvoid,  de  Moyenpal,  pour  rente 
de  3  ans. 

30  fr.  de  la  veuve  Lamberl-Poirot,pour  renie  de  3  ans. 

52  fr.  de  Jean-Nicolas  Leclerc,  pour  rente  de  3  ans. 

583  fr.  d'un  remboursement  de  capital,  du  26  novem- 
bre 1760,  par  Joseph  Jolly,  gendre  de  Nicolas  Colin. 

Dépenses  : 

40  fr.  à  Alexis  Pierre,  pour  partie  de  la  dot  de  son  ma- 
riage. 

40  fr.  à  Michel  Lemoine,  au  môme  sujet.  (Ils  avalent 
reçus  40  fr.  chacun  Pannée  précédente.) 

80  fr.  à  Barbe  Jacquot,  pour  son  mariage. 

80  fr.  à  Claude-François  Rolland,  carlier  à  Nancy,  id. 

80  fr.  à  Antoine  Auberlin,  boucher  à  Charmes,  id. 

80  tr.  à  Lefebvre,  conseiller  d'État,  pour  son  mariage. 

80  fr.  à  Lefebvre,  conseiller  en  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  son  mariage. 

150  fr.  à  la  fabrique  do  TÉglise. 

Le  comptable  remontre  qu'il  n'a  pas  versé  les  80  fr. 
au  sieur  Viard,  de  Pont-à-Mousson,  parce  que  son  fondé 
de  pouvoir  ne  veut  pas  les  loucher  sans  être  remboursé 
des  frais  occasionnes  au  sujet  de  celle  somme,  cx)mme 
dol. 

Total  des  recettes,  4,260  fr.  C  g.  10  d.,  et  les  dépenses 
909  fr.  4  g.  ;  reste  3,361  fr.  2  g.  10  d. 
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DD.  109.  (Cahier.)  —  6  feuillels,  papior. 

1765-1 707.  —  Fondations  Hurault, 

Compte  rendu  par  le  môme  pour  les  années  1765, 
1766  et  1767. 

Recettes  : 

i,780  fr.  10  g.  6  (1.  du  reliquat  du  compte  précédent, 
et  225  fr.  pour  rente  dudit  reliquat. 

Dépenses  : 

150  fr.  délivrés  à  la  fabrique  de  Téglise. 

60  fr.  à  Viriot,  avocat  à  Épinal,  pour  Etienne  Bailly. 
médecin  à  Pont-à-Mousson,  et  Pierre-Jean-Baptisle  Vuil- 
lemin,  avocat  au  mémo  lieu,  à  cause  de  Anne  Christine 
Vuillemin,  épouse  dudit  Bailly. 

80  fr.  à  Nicolas-Joseph  Aubertin,  piéton  d'Épinal  à 
Charmes,  comme  descendant  de  la  famille  Hurault. 

80  fr.  à  Nicolas  Slein,  ancien  oflTicier,  à  cause  d'Anne- 
Élisabelli  Claudol,  descendant  de  la  dite  famille. 

Jean-Franrois  Planté,  Nicolas  Homo,  Dominique-Fran- 
çois Yiard,  et  Joseph  Lassus,  ganlier.  reçoivent  chacun 

10  fr.  comme  descendant  de  la  famille  Hurault. 

Le  total  des  receltes  est  de  2,412  liv.  9  sols  9  d.,  et  les 
dépenses  à  449  liv.  19  sols  3  deniers. 

DD.  20).  (Cahier.)  —  0  feuillets,  papier. 
i  708- 1771.  —  Fondations  Hurault. 

Compte  rendu  par  Jean-Frann)i>  Marguerite,  avocat, 
conseiller  de  rilôlel-de-Ville,  receveur  des  renies  et  re- 
venus de  ces  fondations,  à  parlir  du  11  janvier  176^,  au 

11  du  même  mois  1771. 

Recettes  : 
1,902  liv.  10  sous,  du  reliquat  du  compte  précédent. 
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Dépenses  : 

64  fr.  délivrés  à  la  fabrique  de  Téglise. 

34  fr.  délivrés  à  Joseph  Laraboré,  comme  ayant  épousé 
Barbe  Lassus. 

34  fr.  délivrés  à  Madeleine  Jeandidier,  fille  do  Nico- 
las Jeandidier  et  d'Anne  Lassus«  à  caus*^.  du  mariage  de 
la  dite  Madelaine  Jeandidier,  avec  Pierre  Ponlieux. 

Pierre  Lombard,  lieutenant  en  la  maîtrise  de  Pont-à- 
Mousson,  comme  ayant  épousé  Varie-Françoise  Vuille- 
min,  descendant  de  la  famille  Hurault;  cède  ces  80  fr. 
aux  Pérès  capucins  d'Ëpinal. 

Le  comptable  remontre  qu'il  y  a  un  nommé  Pierre 
Roland,  demeurant  à  Metz,  qui  réclame  les  80  fr.  ^  cause 
de  sou  mariage,  et  comme  il  n'est  pas  venu,  le  comp- 
table n'a  rien  versé.  11  n'a  pas  versé  non  plus  à  M.  d'Uen- 
nezel,  comme  ayant  épousé  Claire  de  La  Fontaine,  de  la 
famille  des  Vuillemin. 

Total  des  recettes  :  2,637  liv.  13  sois;  et  des  dépenses  : 
244  liv.  \  1  sols. 

DD.  201.  (Cahier.)  •—  7  feuillets,  papier. 

IITI-IT?».  —  Fondations  Hurault, 

Compte  rendu  par  le  même  Jean-François  Marguerite, 
des  renies  et  revenus  desdites  fondations  pour  les  années 
177M772. 

Recettes  : 

Le  comptable  rapporte  en  recettes  une  somme  df.  1,393 
livres  2  sols^  faisant  le  reliquat  du  compte  ci-dessqs,  dé- 
duction faite  de  1,000  livres,  cédées  et  transportées  au 
profit  desdites  fondations. 

Suivent  les  recettes  des  rentes. 

Dépenses  : 

103  livres  allouées  audit  comptable,  parce  qu'il  n'a  tien 
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louché  des  rentes  des  reliquats  depuis  4750,  qu'il  est  en 
exercice. 

85  liv.  14  sols  3  d.  à  Jean-Charlet  Mëa,  pour  partie  de 
ses  gages  de  réveillé. 

Total  des  receltes  :  1 ,688  liv.  16  sols  10  deniers  ;  et 
les  dépenses  à  360  liv.  12  sols. 

La  recelte  excède  les  dépenses  de  1,338  livres  4  sols 
6  deniers  que  le  comptable  doit  remettre,  avec  les  inté- 
rêts à  partir  du  11  janvier,  plus  4 ,000  livres  léguées  au 
proflt  desdites  fondations  par  le  sieur  Rendant. 

DD.  202.  (Liasse.)  —  75  pièces,  papier. 
1713-1787.  —  Fondations  Hurault. 

En  1713  le  receveur  paye  80  fr.  barrois,  sur  ces  fonda- 
tions, à  Charles  de  Yuillemin  de  Hendenfeld,  lieute- 
nant-colonel, et  de  Gelmelaincourt,  officier  dans  la  com- 
pagnie des  suisses,  à  cause  de  Catherine  Yuillemin. 

En  1778,  c'est  la  veuve  Jacquot  qui  reçoit  celte  somme 
comme  descendant  des  Hurault. 

En  1779,  c'est  Nicolas-Louis  Demenge,  à  cause  de 
Marie-Anne  Jeandidier. 

En  1780,  c'est  Jean-Dominique  Bernard,  manœuvre  à 
Gorhey,  h  cause  do  Agnès  Aubertin,  sa  femme,  et  Marie 
Viard,  veuve  de  Dominique  Viriot. 

En  1781,  c'est  Joseph-Nicolas  Jeandidier. 

En  1782^  c'est  Séraphin  Cornemenl,  à  cause  de  Mar- 
guerile  Viart,  sa  femme;  Nicolas-Joseph  Auberlin  et 
Rose  Aubert,  veuve  de  Luc  Gigney. 

En  1783,  c'est  François-Martin  Louis  et  Joseph-Maurice 
Gigney,  à  cause  de  Marie-Reine  Auberlin. 

En  1784,  c'estJoseph  George,  à  cause  de  Marie-Arino 
Thiriel,  sa  femme  ;  Marc-Anloine  Gôrôme,  à  cause  de 
son  mariage  avec  Jeanne  Viart;  Claude  Louis  et  Michel 
Bourdon. 
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En  1785,  c'est  Sébaslien-Léon  Plaisance,  à  cause  de 
Marie-Thérèse  Viard,  sa  femme  ;  Michel  Louis  ;  Mlle 
Viard  ;  la  veuve' de  Dominique  Viriot  ;  Louis-Anloine 
Jeandidier  et  Antoine  Padoxe,  à  cause  de  Françoise- 
Pierre. 

En  1786,  c'est  Nicolas  Louis,  blanchisseur  ;  François 
Aubertin  ;  François-Joseph  Vautrin,  écuyer,  à  cause 
de  Marie-Thérèse-Geneviève  Viard,  sa  femme. 

En  1787,  c'est  André  Rose,  dit  Ruigard,  à  cause  de 
Anne  Foissé,  dite  Brabant,  sa  femme. 

DD.  Î03.  (Liasse.)  —  51  pièces,  papier. 
1700-1781.  —  Fondations  Hurault 

Quittances  de  sommes  versées  par  les  receveurs  des 
fondations  Hurault,  comme  dots^  frais  de  procédure, 
d'actes,  etc. 

DD.  204.  (Liasse.)  —  58  pièces,  papier. 
1755-1784*  —  Fondations  Hurault, 

Réclamations  faites  par  les  descendants  de  la  famille 
Hurault,  pour  obtenir  la  dot  de  80  fr.,  par  : 

1^  François  Simon,  tabellion,  résidant  à  Mirecourt, 
comme  ayant  épousé  Marguerite  Natoire. 

2o  Jcan-Bapliste  Viard,  avocat  à  Pont- à-Mousson.  Dans 
ce  dossier  on  trouve  une  lettre  ainsi  conçue  : 

«  On  observera  que  les  fondations  portées  au  testa- 
ment de  Antoine  Hurault  se  montaient  à  12,410  francs, 
suivant  les  sommes  y  énoncées  et  l'évaluation  qu'ont  fait 
les  olïiciers  de  riIùlel-de-Ville^  des  grains  et  chapons  y 
déclarés.  Que  par  le  compte  qu'a  rendu  la  veuve  de  Do- 
minique Mourot,  secrétaire  dudit  Hôlel-de-Ville,  de  22 
années  de  gérance  que  ledit  Mourot  avait  reçu  et  délivré 
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les  deniers  de  ces  fondations  pieuses,  du  3  septembre 
1749,  il  est  dit  que  ledit  Mourot  a  si  bien  économisé  les 
revenus  de  ces  fondations,  qu'il  les  a  fait  augmenter  de 
plus  du  double  ;  tandis  que  Ton  aurait  dû  dire,  avec  vé- 
rité, que  s'il  les  a  fait  augmenter,  ça  été  à  son  profil  seul, 
puisque  pendant  les  22  ans  de  sa  gestion,  il  n'a  fait  que 
8  payements  des  80  fr.  dus  pour  dots  de  mariage,  il  en  a 
déjà  mis  par  conséquent  14  de  côté.  Que  loin  d'avoir 
fait  augmenter  ces  revenus,  ils  se  trouvent  aujourd'hui 
diminués  de  plus  des  2/3,  si  vrai  c'est  que  par  le  dernier 
compte  qu'a  rendu  le  sieur  Marguerite,  receveur  de  ces 
fondations,  le  G  mars  dernier,  ces  mômes  fondations  ne 
se  trouvent  plus  monter  qu'i  4,200  et  quelques  francs. 

«  Cette  contradiction  manifeste  fait  évidemment  con- 
naître que  les  exécuteurs  testamentaires  et  les  personnes 
qui  ont  été  commises  de  leur  part  à  la  perception  de  ces 
revenus  ont  malverso,  et  que  si  elles  ont  été  augmentées, 
ils  on  ont  mis  rnngrnentation  dans  leurs  poches,  de  même 
que  les  8,000  ei  (juciques  cents  francs  de  diminution  qui 
s'y  trouvent  aujourd'hui. 

«  Pourq-  oy  l'on  espère  que  la  cour  nommera  telle  per- 
sonne qu'elle  trouvera  capable  pour  l'admi  i.istration  de  ces 
fondations,  avec  d'autant  plus  de  raison,  c'est  que  les 
mômes  exécuteurs  n'ont  nullement  fait  exécuter  la  vo- 
lonté et  l'intention  du  testateur,  d'autant  qu'on  leur  porte 
le  défi  de  justifier  par  aucun  acte  qu'ils  aient  jamais  fait 
habiller  12  enfiinls  pour  assister  à  l'office  pendant  l'octave 
de  la  Toussaint  ; 

«  Qu'ils  aient  non  plus  délivré  et  payé  aucun  grain 
et  denier  pour  faire  apprendre  profession  à  trois  enfants, 
suivant  que  voulu  par  ledit  testament  ; 

«  Qu'ils  aient  jamais  donné,  comme  il  est  aussi  voulu, 
le  moindre  denier  aux  hermites  de  la  Magdelaine  et  de 
Saint-Michel,  proche  Ëpinal  ; 
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«  Que  loin  d'avoir  donné  des  deniers  provenants  de 
ces  fondations  pour  payer  celui  qui  crie  la  prière  noc- 
turne, ils  ont.  au  contraire,  pijé  cette  personne  des  de- 
niers de  la  Ville,  suivant  les  mandements  qu'ils  ont  dé- 
cerné audit  !l(Mel-de-Ville,  à  cet  elTet  ; 

«  Que  des  80  fr.  pour  dot  de  mariage,  ils  les  auroient 
réduits  à  50  fr.,  et  {|ui  ont  é:é  remis  à  80  fr.  en  consé- 
quence du  procès  que  maître  Viriot,  avocat  à  Épinol,  leur 
fil  dresser  et  signifier,  elc.  » 

S*»  Viriot,  avocat,  réclame  les  80  fr. 

4o  Lefebvre,  conseiller  d'État,  et  ses  frères.    Id. 

5°  Siein,  ancien  ofTicier  de  cavalerie,  à  cause  de  Clau- 
dot,  sa  femme. 

Hj"  Jacquot. 

DD.  203.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

f  634.  —  Fondations  Hurault. 

Mémoire  des  deniers  que  l'hôpital  Saint-Lazare  d'Épi- 
nal  doit  payer,  ou  passer  conslilulion  aux  commis,  à  la 
réception  des  donations  de  Antoine  Hurault,  soit  la  somme 
de  1,073  fr.  4  gros,  dont  la  plus  granile  partie  a  élé  em- 
ployée à  la  conslrudion  dudit  hôpital. 

DD.  2)6.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1590.  —   Testament   de    Jean    Viriot,    professeur 

à  Milnn, 

<  Au  nom  de  nostre  Seigneur,  l'an  de  la  Nativité 
d'iceluy,  mil  cinq  cens  nonanle  six,  indiction  neuvième, 
le  vendredy  T  jour  du  mois  d'aoust.  Comme  la  vie  et  la 
mort  sont  en  la  main  de  Dieu  toul  puissant  et  qu'il  est 
meilleur  vivre  sous  la  craiule  de  la  mort  que  parvenir  à 
une  qui  soil  subiîe  et  improveue,  sous  espérance  de  vivre, 
pour  cesie  cause  au  nom  de  Dieu,  je  Jean  Viriot,  natif  de 
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la  ville  (rEspinal,  ducliô  de  Lorraine,  fils  de  feu  Viriot 
Grandjean,  habitant  de  plusieurs  années  à  Milan  et 
de  présent  à  la  porte  Ticivienne,  paroisse  de  Saint- 
Maurice  de  la  mesme  cité,  sain  (Dieu-grace)  d'esprit  et 
d'entendement,  combien  que  débile  de  corps,  ne  voulant 
décéder  intestat  et  délaisser  mes  bien*  confusément  et 
sans  ordre,  et  obvier  qu'entre  mes  postérieurs  et  succes- 
seurs s'élève  quelque  querelle,  contention  ou  discord, 
ay  décrété  faire  ce  mien  présent  testament  et  l'ay  faicl  et 
fay  présentement  eu  la  forme  et  manière  cy  dessoubs 
escriple,  lequel  cerle  je  veux,  slalue,  commande,  or- 
donne et  entend  valloir  et  vaille  et  soit  tenu  ferme  comme 
testament  ayant  droict  nuncupatif  et  non  escript  ;  et  si 
par  tel  droict  n'est  valable,  je  veux,  iceluy  estre  valable 
par  droict  de  codicile  ;  et  si  par  tel  droict  n'est  valable, 
je  veux  valloir  par  droict  de  donation  faicle  par  ma  mort, 
laquelle  j'ai  faicle  et  fay  présentement  à  toy,  notaire 
soubscript,  comme  personne  publique,  stipulant  et  aux 
noms  de  mes  soubscripts,  héritiers  et  léj^alaires  et  de  tous 
autres  qu'il  apparlîenl,  aiqiarliendra  et  appartenir  pourra, 
en  sorte  que  ce  soit  à  radvenir  ;  et  si  par  tel  droict  n'est 
valable,  je  veux  (ju'il  ait  (orco  par  droict  de  telle  quelle 
ma  bonne  et  dernière  volonté,  et  ainsy  par  tous  les  meil- 
leurs moyens,  droicls,  voyes,  causes  cl  formes  quej'ay 
peu  et  peux  de  droict,  je  veux  et  entend  iceluy  valloir  et 
vaille,  car  ainsy  la  décrété  ma  bonne  et  dernière  volonté. 
Premièrement  doncques  j'ay  recommandé  et  recom- 
mande mon  i\me  au  très  hault  et  louct  puissant  Dieu  et 
à  toute  la  cour  céleslc.  Ilem,  je  révoipic  et  annulle  le  tes- 
tament par  moy  faicl  soub  rinslrumcnt  passé  par  Con- 
rardo,  Spiga,  notaire  public  jue,  du  premier  jour  de  sep- 
tembre derni^rement  passé,  ou  ensembles  tous  aullres 
testamens,  codicilles  et  quelconques  donations  faicles  par 
mort  et  volonté  dernière  par  cy  devant,  et  toutes  choses 
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conlenues  en  iceulx,  en  quelle  forme  que  ce  soit  et  puisse 
eslre,  encor  qu'en  iceulx  ou  aulcuns  d'iceulx  se  trouvent 
quelques  choses  à  desroger,  (lesquelles  seroit  liesoing  faire 
menlion  plus  spéciale,  laquelle  je  feroy,  sy  d'icelles  j'a- 
vois  souvenance,  parlant  que  cela  m*a  desplu  et  despiaist 
avoir  faict  icelny,  icelles  et  tout  ce  qui  y  est  contenu, 
voulant  ce  mien  présent  testament  ou  ordonnance  leurs 
eslre  préféré  et  les  prévaloir. 

Item,  je  veux  que  mon  corps  soit  ensevely  en  Téglise 
parocliiale  saincl  George,  au  palais  de  Milan  et  au  se- 
pulclire  ou  tombeau  de  Tadvocal  Jean-Baptiste  Alberlini 
et  Marguerite  Terzaglia,  conjoincls  et  estre  accompagnés 
en  la  dictcéglise  des  prebstres,  luminaires  et  aultres cho- 
ses que  trouvera  à  faire  Julius,  mon  héritier  universel 
soubscrit,  en  laquelle  église  je  veux  les  funéraulx  de 
mon  dict  corps  estre  célébrés,  sravoir  :  le  septième,  tren- 
tième et  annual  avec  les  prebstres^  nombre  de  messes, 
luminaires  et  aultres  choses  qu'il  plaira  audict  Julius, 
mon  héritier. 

Item,  je  lègue  et  adjuge,  et  par  droicl  de  légataire,  je 
laisse  à  Jean  Baptiste  et  à  ses  frères  de  Tesseris,  fils  de 
feu  radvocal  Fran(;ois,  toute  la  debte  que  j'ai  et  auray  dès 
le  jour  de  mon  Irespas  sur  Thoirie  et  biens  d'iceluy  Fran- 
çois et  de  ses  enfans  comme  héritiers  de  luy  ;  semblable- 
ment  à  Alexandre  de  Tesseris,  jurisconsulte,  frère  du  de- 
vant dit  Jean  Baptiste,  toute  la  debte  que  j'ay  et  auray  du 
jour  de  mon  obil  à  rencontre  d'iceluy  Alexandre,  elle 
tout  en  vertu  tant  de  cédulles  qu'au Itremenl. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  Jean-Baptiste  et  Jean- 
Paule^  frères,  de  Abbiatedicts  do  Ferrerini,  autrefois  mes 
disciples,  deux  cens  livres  impériales  à  chascun  d'iceulx 
pour  une  fois  seullement  ù,  payer  par  mon  dict  héritier 
universel  soubscripl,  des  deniers  qui  seront  par  moy  dé- 
laissés^ comme  cy  après  sera  dict,  sçavoir  du  premier 
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payement  à  faire  après  mon  décès  sur  les  lillres  lUerarum 
cambii  feriœ  sine  nundinœ  hlssuntie  nuncupatœ, 

Ilem,  je  lègue  comme  dessus  à  Julie  de  Tesseris,  fille  de 
feu  César,  laquelle  ]'ay  levé  sur  les  saincts  fonds  de  bap- 
lesme,  trois  cens  livres  impériales  pour  une  fois  seule- 
ment, paiables  au  mesme  temps  par  mon  soubscripl  héri- 
tier, de  Targenl  qui  seia  par  raoy  délaissé  comme cy-après. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  au  devant  dict  advocat 
Jean-Bapli§leAlbertini,  en  la  maison  duquel  j'ay  depuis 
ung  an  en  çà  habité  et  habile,  cent  escus  d'or,  à  payer  en 
or,  une  fois  seulement  après  mon  décès  par  ledit  Julius, 
son  fils,  et  au  temps  prédict  desdits  denieis  qui  seront 
ainsy  délaissés  par  moy. 

Ilem,  je  lègue  comme  dessus  à  la  susdicte  Marguerille 
Terzagha,  femme  dudict  advocat  Albertini  et  mère  de  mon 
dict  héritier  soubscripl,  cent  escus  d'or,  à  payer  en  or 
après  mon  décès,  une  fois  seulement  et  au  temps  prédict 
et  par  son  dict  fils,  mon  hérilier,  pour  iceulx  convertir  h 
Tachepl  d'un  carquanl  d'or  et  le  garder  en  mémoire  de 
moy,  lequel  or  le  prendra  des  deniers  qui  seront  parmoy 
délaissés. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Bartholomé  et  Fran- 
çois Bernardini,  frères,  de  Albertini,  fils  d'icculx  con- 
joincts  et  frères  de  mon  dict  hérilier  soubscripl.  Item 
encore  à  Jean-George  et  Lucie,  fr.'  re  et  sirur  de  Terza- 
gha, neveux  d'iceulx  conjoincls,  deux  cent  escus  d'or  et 
tout  comme  dessus,  sçavoir  cinquante  escus  en  or,  pour 
ung  chascun  d'iceulx,  à  paier  respectivement  par  ledicl 
Julius,  mon  héritier,  des  deniers  qui  seront  par  moy  dé- 
laissés au  même  temps. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Rosane  de  Albertini, 
aussy  fille  d'iceulx  conjoincls,  aullres  cinquante  escus  d'or 
et  en  or,  pour  une  fois  seulement,  à  paier  audict  temps, 
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par  ledicl  Julius,  mon  liéritier,  desdils  deniers  qui  seront 
par  moy  délaissés. 

Ilem,  je  lègue  comme  dessus,  à  Catherine,  fille  à  ma- 
rier desdils  conjoincls  de  Alberlini,  cent  escus  d'or,  à 
payer  en  or,  au  temps  devant  dict  par  mon  dict  héritier 
et  de  mes  dicls  deniers  qui  seront  par  moy  délaissés. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Oclave  et  Jean  Pierre, 
semblablement  (ils  desdicts  Jean-Bapliste,  dix  escus  d'or, 
à  paier  à  chacun  d'iceulx  en  or  et  au  même  temps  de  mes 
dicls  deniers  par  mon  dict  héritier. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  Angèle  de 

présentement  servante  des  prénommés  Jean-Baptiste  et 
Marguerite,  conjoincls  et  demeurant  en  leur  maison  et 
service,  deux  cents  'ivres  impériales  pour  une  fois  seule- 
ment, à  paier  au  môme  temps  par  mon  dict  héritier,  de 
mes  dicts  deniers,  à  condition,  toutefois,  qu'elle  demeu- 
rera jusqu'à  mon  décès  à  la  maison  d'iceulx  conjoincls  et 
qu'elle  fera  à  moy,  testateur,  service  comme  elle  a  fait 
du  passé,  et  ce  pour  l'amour  de  Dieu  et  pour  estre  plus 
tôt  mariée. 

Item,  je  lègue à  la  nommée  Joanne, 

semblablement  chambrière  d'iceulx  conjoints  et  demeu- 
rant en  leur  service  et  maison  à  marier,  a  nohili  in  loco 
Cornarediy  50  livres  impériales,  pour  une  fois  seulement 
après  mon  décès,  à  paier  au  môme  temps  par  mon  dict 
héritier  et  du  môme  argent. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  à  l'église  parochiale  de 
Sainct-Fhilippe,  Sainct-Jacqueset  Sainct-Ambroise  dudict 
lieu  de  Cornaredi,  autres  50  livres  impériales,  pour  une 
fois  seulement  et  à  paier  comme  dessus,  pour  icelle  estre 
converties  et  exposées  à  l'entretennement  de  l'église 
dudict  lieu,  ou  bien  à  la  discrétion  de  mon  héritier 
soubscript. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  Françoise  et  Julie, 
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filles  de  feu  François  Fazili,  hostelain,  proche  Abbiatum 
Grossiim,  50  livres  impériales  pour  une  chascune  d'îcel- 
les,  et  au  devant  dict  François  leur  père,  aulre  50  livres 
impériales  el  à  Magdelaine.  sa  femme,  semblablement  50 
livres  impériales,  pour  une  fois  seulement,  à  paier  dudict 
argent  par  mon  dicl  héritier  à  chascun  d'iceulx  au  terme 
prédict. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  Féglise  parochiale 
dudict  Burgi  Ahbiati  Grossi^  cent  livres  impériales  à 
paier  comme  dessus. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  à  chascun  servant 
d'iceulx  conjoincls  de  Alberlini,  au  temps  de  mondécès, 
excepté  les  devant  dictes  Ange  le  et  Joanne,  à  chascune 
20  livres  impériales,  comprenant  tant  les  masies  que 
femelles,  à  paier  comme  dessus. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  aux  devant  dicls  con- 
joincts  de  Alberlini  et  à  tous  leurs  enfîans  demeurans 
avec  eulx  tant  masies  que  femelles.  Ilem,  aux  devant  dicts 
Jean-George  et  l.ucie  de  Terzagha,  mesme  à  Angôle  el 
Joanne,  et  à  tous  autres  qui  seront  trouvés  servans  en  la 
maison  d'iceulx,  des  vêlements  lugubres  selon  leur  qua- 
lité, une  fois  seulement,  au  temps  de  mon  obit^  à  la  dis- 
crétion de  mon  héritier  soulscript,  lesquels  seront  par 
luy  acheplés  desdicls  deniers  par  moy  délaissés. 

Item,  je  donne  comme  dessus,  aux  pauvres  du  lieu  de 
Fontenay^  duché  de  Lorraine,  qui  seront  pour  lors  démon 
trespas  dès  maintenant  et  à  perpétuité,  sans  aucune  dé- 
termination ou  prélinition  de  temps,  tous  et  ung  chascun 
mes  biens  que  j'ay  el  auray  au  jour  de  mon  trespas,  en 
ce  môme  lieu  de  Fontenay  et  iinage  d'icelui,  l'adminis- 
tra tion  desquels  je  veux  qu'elle  soit  au  maire,  qui  pour 
lors  sera  eslu  audict  lieu  de  Fontenay,  comme  icelle  dès 
a  présent  je  luy  donne  et  concède,  avec  toute  faculté  et 
puissance  de  délaisser  à  ferme  et  retirer  quand  besoing  et 
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expédient  sera,  tous  et  ung  chascun  d'iceiilx  biens  et  en 
lever  et  recepvoir  les  fruicls,  rentes  et  revenus  et  faire 
toutes  autres  choses  appartenantes  à  la  charge  et' admi- 
nistration desdils  bi'ens  et  revenus,  avec  charge  néant- 
moins  quiceluy  maire  qui  sera  pour  lors  distribuera  et 
rapportera  fidèlement  tous  lesdicts  fruicts,  rentes  et  reve- 
nus, au  proiïîct  d'iceulx  pauvres  qui  seront  pour  lors,  et 
à  condition  telle  qu'ils  ne  se  puissent  aliéner  en  tout  ny 
en  partie  en  aulcun  temps  ou  manière  à  quel  titre  que 
ce  soit,  ains  soient  conservés  perpétuellement  pour  les- 
dicts pauvres.  Et  là  où  il  arriveroit  aultrement,  je  veux 
et  ordonne  que  telle  alliénation  soit  de  nulle  force  et 
valioir. 

Item,  je  lègue  et  délaisse,  par  droicl  d'institution  par- 
ticulière à  Jeannon  Viriot.  ma  niepce,  fille  de  feu  An- 
Ihoine,  mon  frère,  toute  telle  part  et  portions  qu'à  moy 
testateur  appartient,  mesme  comme  héritier  de  feu 
Claude  mon  frère,  en  la  maison  de  feu  mon  père, 
seize  en  ladicte  ville  d'Espinal.  Item  encore  toute  la 
deble  que  j'ai  et  auray  au  jour  de  mon  trespas 
contre  Jean  Bore! lier,  paraistre  à  la  dicte  Jeannon,  la- 
quelle part  et  portion  de  maison,  ensemble  la  debte 
ainsy  léguée,  elle  pourra,  de  sa  propre  aucthorité,  pren- 
dre, exiger  et  retenir  pour  soy  ;  à  laquelle  Jeannon  je 
lègue  aussy  comme  dessus  500  fr.  pour  une  fois  seule- 
ment, à  payer  par  les  gouverneurs  et  administrateurs  de' 
la  dicte  ville  d'Espinal  des  rentes  que  j'ay  sur  la  commu- 
naulté  de  la  dicte  ville,  et  icelles  rentes  prendre  et  re- 
cepvoir au  préalable  sur  mon  frère,  en  bas  escript,  ou 
sur  ladicte  communaulté  ou  agences  d'icelle,  laquelle 
Jeannon  je  veux  aussy  estre  vesiue  et  habillée  de  vaste- 
ments  lugubres  de  l'argent  provenant  desdictes  rentes 
une  fois  seulement  après  mon  décès. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  cent  francs  aux  prebs- 

29 
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très  de  la  dicte  ville  d'Espina),  et  autres  cent  francs  aax 
moniales  appellées  les  chan^inesses  de  la  dicte  ville 
d'Ëspinal,  pour  une  fois  seulement,  à  délivrer  et  paier 
par  lesdicts  gouverneurs  et  administrateurs  de  Target 
qu'ils  percepvront  desdicls  revenus,  à  charge  et  condi- 
tions qu'iceulx  prebslres  et  moniales,  comme  dessus,  cé- 
lébreront trois  offices  des  morls,  sy  tost  qu'ils  auront  la 
notice  et  advertissement  de  mon  décès  ;  d'abondant  célé- 
breront par  chascun  an,  h  perpépuilé,  ung annal,  elle 
tout  pour  Tûme  de  moy  testateur. 

Item,  je  lègue  et  délaisse  par  droict  dinslitution  parti- 
culière, à  Marguerite  \iriot«  pareillement  ma  niepce, 
fille  de  feu  Jean-Anthoine,  mon  frùre,  cent  francs  à  paier 
par  iceulx  gouverneurs  et  administrateurs  comme  dessus  ; 
item  encore  cent  francs  à  chascun  des  fils  et  filles  de  la 
dicte  .Margueritte,  vivant  pour  lors  de  mon  trespas,  à 
payer  promplement  comme  dessus. 

Item,  je  lègue  comme  dessus,  cinquante  francs  au  vé- 
nérable hospilal  majeur  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  et 
aulti'e  cinquante  francs  à  Thospital  appelle  Petit  Ruauls- 
mesnil  de  la  dicte  ville,  à  payer  et  délivrer  respective- 
ment par  lesdicts  gouver;ieurs  et  administrateurs  ausdicts 
hospitaulx  ou  aux  députés  d'iceulx,  une  fois  seulement. 

Item,  je  lègue  et  délaisse,  par  droict  d'institution  par- 
ticulière, à  Goëry  Viriol,  mon  frère,  tous  et  singuliers  les 
biens  et  héritages  paternels  à  moy  apparlenans  par  tout  le 
duché  de  Lorraine,  excepté  la  part  d'iceulx  qui  sont 
légués  cy-dessus,  les(iuels  biens  aiusy  par  moy  à  lui  lé- 
gués, il  puisse  prendre  et  lever  de  sa  propre  aucthorité. 
Auquel  je  lègue  encor,  au  par  dessus  décharge  de  tou- 
les  debtes  que  j'ay  et  avoir  pourray  contre  luy  au  jour  de 
mon  décès,  pour  quelconque  chose  qu'il  pourroit  avoir 
heu  et  reccu,  jusques  au  jour  de  mon  dict  décès,  de  quel- 
conque personne  et  poux*  quelconque  occasion  et  de  quel- 
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que  gendre  de  rente,  revenus  et  fruicls  de  tous  mes 
biens  paternels  et  maternels  seulement,  mesme  de  tout 
ce  qu'il  auroit  receu  et  pourroit  recepvoir  de  rofficial  de 
Toul,  mon  debteur.  Mais  quand  à  Teçgard  de  ce  qu'il 
auroit  receu  et  pourroit  recepvoir  à  l'advenir  des  agents 
de  la  commuharulté  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  de  mes 
biens  et  revenus,  je  charge  icelay  mon  frère  à  les  paier 
promptement  après  mon  décès,  aussylost  qu'il  aura  cer- 
taine congnoissance  de  ma  présente  volonté  et  délibéra- 
lion  aux  devants  dicts  gouverneurs  et  administrateurs  de 
!a  dicte  ville  qui  seront  pour  le  temps.  Et  là  oii  il  refuse- 
roit  de  ce  faire  en  ce  cas,  je  l'ay  privé  et  prive  et  veux 
qu'il  soit  privé  de  tous  mesdicts  biens  à  luy  légués  par 
moy,  comme  dessus. 

Item,  je  lègue  comme  dessus  aux  devant  dicts  gouver- 
neurs et  administrateurs  de  la  dicte  ville  d'Espinal,  qui 
seront  pour  le  temps  de  mon  décès,  et  dès  lors  à  perpé- 
tuité {h  Teffet  toutesfois  de  ce  que  cy  après  sera  déclaré 
et  non  autrement),  tous  et  chascun  les  biens  meubles  et 
immeubles,  renies,  droicts  et  debtes,  de  quel  genre  que 
ce  soit,  que  j'ay  et  délaisseray  au  jour  de  mon  trespas  au 
devant  dict  duché  de  Lorraine  ou  partie  d'iceluy,  ex- 
cepté mes  biens  paternels  et  maternels  par  moy  légués 
comme  dessus,  excepté  aussy  la  debte  de  mon  dict  frère, 
laquelle  je  luy  ay  légué  cy  dessus,  à  condition  néanl- 
moins  qu'entre  les  debtes  délaissées  aux  devantdicts  gou- 
verneurs soient  comprinses  les  rentes  et  les  revenus  per- 
çus et  à  percevoir  par  mon  dict  frère  sur  la  dicte  commu- 
naulié  d'Espinal  de  mes  dicls  revenus  que  j'ay  receu  à 
legaio  liberationis  supra. 

Item,  aussy  qu'entre  les  debtes  que  je  laisserayaux 
devant  dicls  gouverneurs  et  administrateurs  soient  com- 
prinses toutes  les  debtes  que  j'ay  et  auray  au  jour  de 
mon  trespas  sur  Claude  Connel,  de  Cliastel,  devant  dict 
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duché,  ou  ses  liériliers,  Innl  pour  la  somme  principalle, 
qi^e  de  toutes  les  rentes  et  revenus.  El  concède  à  cest 
elïet  à  yceulx  gouverneurs  et  adniinisiratenr>  ample  anc- 
tliorilé  et  puissance  de  prendre,  laisser  à  fernie  ou  retirer 
iceulx  biens  ainsy  légués  que  dessus^  el  en  tirer  et  lever 
les  fruicts,  rentes  et  revenus,  et  faire  el  pouvoir  faire  en 
ce  cas  toutes  choses  nécessaires  el  opportunes,  mesnie  de 
demander,  exiger  et  recepvoir  toutes  les  autres  debles  à 
eulx  léguées  comme  dessus  ;  voulant  et  entendant  lou- 
te?fois  qu'iceulx  devandicts  gouverneurs  soient  tenus  el 
obligés,  et  comme  je  les  en  cliargi',  employer  en  quelque 
propriété  idoine,  à  la  discrétion  d'iceulx,  les  deniers  qui 
se  lèveront  en  vertu  de  ce  présent  légat,  saulf  et  déduire 
les  revenus  et  rentes  (ju'il  faudra  paier  prompteraent 
après  mon  décès.  Et  lors  tout  ce  qui  restera  (tous  les  lé- 
gats des  francs  devandicts  paiez  comme  dessus),  sera  par 
eux  mis  en  rente,  pour  d'yceulx  en  acquester  d'aullres, 
desquels  ils  auront  mcsme  aucthorité  et  puissance  de  les 
administrer,  donner  à  ferme  ou  les  retirer,  et  en  lever 
les  renies,  comme  je  leur  ay  d«^nné  et  concédé  de  tous 
aullres  biens  h  eulx  par  nioy  légués  comme  dessus.  El 
ces  légats  ay  je  faict  cl  légués  aux  devantdicls  gouver- 
neurs et  administrateurs  dès  maintenant  el  pour  jamais 
employer  par  yceulx  aux  usages  que  s'ensuivent  :  sravoir 
pour  faire  enseigner  aux  Lettres  des  pauvres  enffans 
de  la  dicte  cille  d'Espinal,  marier  pauvres  filles 
et  vestir  les  pauvres,  choisissant  premièrement  et 
au  préalable,  ceulx  qui  seroint  parents  à  moy  tes- 
tateur et  préférant  tousjours  les  plus  proches  de  mes 
appartenans,  el  là  où  ne  s'en  trouveroil  aucuns  d'iceulx, 
choisissant  d'aullres  pauvres  fils  et  filles  comme  dessus, 
des  plus  pauvres  de  la  dicte  ville  d'Espinal.  D'abondant, 
je  veux  el  entends  que  des  susdicles  renies  et  revenus, 
soit  distribué  aux  pauvres  qui  pour  le  temps  assisteront 
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à  mes  devanldicls  annuals.ou  office,  à  chascun  annual  ou 
office,  cinq  Trans  el  ce,  le  jour  mesme  (ie  la  célébration 
desdicls  anniials  ou  offices.  Auquel  jour  aussy  je  veux 
qu'il  soit  donné  de  mesdicles  rentes  cinq  frans  audict 
hospilal  majt^ur  et  aultres  cinq  frans  à  Thospital  Sainct- 
Lazare  de  ladicle  ville,  voulant  et  entendant  qu'iceulx 
gouverneurs  et  administrateurs  ne  puissent  jamais,  ny 
pour  aulcun  temps,  par  quel(]ue  tiltre  ou  nianii  re  que  ce 
soit,  alliéner  les  biens  devandicls,  tant  ceulx  à  eulx  par 
in(»y  légués  qu'aulres  à  acquesler  des  rentes  en  provenan- 
tes ;  ains  veux  et  entends  iceulx  eslre  maintenus  ei  con- 
servés à  per[)éluité,  h  Telfect  que  dessus,  et  là  ou  aullre- 
ment  adviendroit,  je  veux  et  entend,  ordonne  et  com- 
mande tout  ce  estre  de  nulle  force  et  efficace. 

Quant  à  tous  mes  autres  biens  meubles  et  immeubles, 
deniers,  droicts,  actions,  debtes,  et  en  nature  de  debtes, 
qui  seront  par  moy  délaissés  à  Theure  de  mon  trespas, 
j'ay  institué  et  institue  nommé  et  nomme  de  ma  propre 
bouche,  pour  mon  héritier  universel,  mon  très  aymé  et 
auîreffois  disciple,  Julius  Alberlini,  notaire  public  et  cd- 
vocat  à  Milan,  lils  des  prénommés  Jean-Baptiste  et  Mar- 
guerite conjoincts,  auquel  je  donne  charge  de  faire  inhu- 
mer mon  corps,  célébrer  les  funéraulx  par  moy  ordonnés 
cy  dessus  et  satisfaite  aux  légats  par  moy  faicls  cy  devant 
A  ses  devanldicts  père  et  mère,  parens,  frères  et  sœurs, 
frère  et  sœurs  de  Terzago,  frèi-e  de  Abbialis,  Julie  de 
Tcsseris,  Angèle  et  Jeanne,  leurs  chambrières,  sœurs  de 
Fasellis  et  leur  père  et  mère,  aux  églises  parochiales  de 
Burgi  Ahbiati  Brassi  etdu  lieu  de  Cornardi,  aux  servi- 
teurs et  servantes  d'iceulx  conjoincts  respectivement  et  le 
tout  des  dtniers  qui  seront  par  moy  délaissés  super 
camhiis  et  aux  termes,  formes  et  manières  par  moy  or- 
données cy  dessus.  Et  avec  ceste  cliarge  aussy  et  condi- 
tion à  iceluy  Julius  mon  héritier,  qu'au  chef  de  quatre 


454    Propriétés  communales  (Fondations  Viriot) 

ans  encourus  et  ensuivans  immédiatement  après  mon 
décès  et  non  plustost,  il  soit  tenu  paier  et  délivrer  aux 
gouverneurs  et  administrateurs  dudict  lieu  d'Espinai,  ou 
leur  procureur  légitime  spécialement  à  ce  constitué,  tout 
ce  qui  restera  des  deniers  par  moy  ièlaissés  (super 
cambis),  dès  Tlieure  de  mon  trespas,  desduisant  au  préa* 
lable  les  frais  de  mes  funéraulx,  célébration  desdicts  ofB* 
ces  et  paiement  et  satisfaction  des  légats  avant  dicts^ 
mesme  de  satisfaire  à  mes  debtes  s'il  s'en  trouvent  au- 
cunes en  ceste  cité  de  Milan  et  duché  d'icelle,  avec  les 
vestemens  funèbres  légués  et  acheptés  comme  dessus^  la- 
quelle paie  des  deniers  cy  dessus  faicte  par  ledict  Jules, 
mon  héritier  aux  devant  dicts  gouverneurs  et  adminis» 
trateurs  ou  leur  légitime  procureur,  je  veux  et  entend 
qiriceulx  deniers  soient  employés  par  lesdicts  gouver- 
neurs et  administrateurs  en  quelque  idoine  propriété  au- 
dict  duché  de  Lorraine  à  leur  discrétion,  laquelle  propriété 
ne  se  puisse  à  Tavenir  alliéner,  ains  perpétuellement 
conserver  comme  mes  autres  biens  à  eulx  légués  par  cy 
devant,  à  peine  de  toute  nullité  des  alliénations  qu'on 
pourroil  faire  au  contraire.  Et  quant  aux  aultres  biens 
acqueslés  de  mes  dictes  rentes  et  revenus,  je  veux  qu'i- 
ceulx  gouverneurs  et  administrateurs  de  la  dicte  ville  en 
ayent  la  charge  et  administration  à  perpétuité  comme 
dessus,  à  condition  quils  soient  par  iceulx  gouver- 
neurs et  administrateurs  employés  et  distribués  à  en-^ 
seigner  aux  lettres  des  pauvres  enffans,  marier  pauvres 
filles,  vestir  les  pauvres  de  la  dicte  ville  d'Espinal 
en  la  forme  et  manière  que  dessus  (les  légats  des  francs 
cy  dessus  légués,  premièrement  déduicts).  Et  tout  ce  que 
dessus  avec  déclaration  expresse  que  le  devant  dict 
Julius  mon  héritier  ne  soit  tenu  ou  obligé  à  la  paie  de 
quelqu'autre  chose  à  moy  appartenante,  hors  la  dicte  cité 
de  Milan  et  duché  d*icelle,  ains  se  paye  par  lesdicts  gou- 
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verneurs  et  administrateurs  du  revenu  des  biens  à  eulx 
légués  comme  dessus. 

Au  surplus,  je  charge  iceluy  Julius  mon  héritier,  ins- 
titué comme  dessus,  ncceptant  par  forme  de  bonne  foy  ou 
despost  après  mon  décès,  a  la  satisfaction  des  érogations 
miennes  soubscriptes  de  la  somme  restante  des  deniers 
à  moyd'heuz  (super  camhis),  ayant  au  préalable  déduicl 
tous  les  légats,  despenses  funèbres,  laquelle  somme  res- 
tante il  rendera  et  satisfera  aux  devanldicts  gouverneurs 
et  administrateurs  de  la  ville  d'Espinal,  ou  à  leur  procu- 
reur légitime,  lesdicts  quatre  ans  immédiatement  expirés 
après  mon  décès,  et  non  plustôt.  A  Teffect  de  quoy,  je 
veulx  et  ordonne  qu'iceluy  Julius,  mon  héritier,  baille 
et  consigne  déclaration  de  la  quantité  desdicts  deniers 
ainsy  par  moy  délaissés,  pareillement  des  légats  et  des 
frais  deltaïques  comme  dessus,  suppliant  aux  révérends 
seigneur  Joanni  Pélro  et  Ludovico  ac  Marco  Aurelio, 
chancelier  de  Texcellentissime  Sénat  de  M'ûnn,  frairibus 
de  Gussiano  nec  non  Ludovico  de  Buschis^  et  au  devant 
dictadvocal,  Jean-Baptiste  Albertini,  son  père,  tous  les- 
quels je  fais,  constitue  et  ordonne  érogataircs  à  ce  de 
sçavoir  la  quantité  desdicts  deniers  reslans,  pour  au  chef 
desdictes  quatre  ans,  les  rendre  et  délivrer  aux  prénom- 
més gouverneurs  et  administrateurs  d'Espinal,  comme 
dessus  et  mesme  tirer  caution  dudicl  Jules,  (Inablement 
le  terme  do  quatre  ans  escoulé,  prendre  peine  avec  ledict 
Julius.  qu'iceulx  deniers  à  paier  et  consigner  se  payent 
et  consignent  en  la  forme  et  manière  que  dessus,  et  ainsy 
les  en  prie.  Et  de  tout  ce  que  dessus  j'ay  prié  et  requis  à 
loy,  Jules-César  Terzagun,  notaire  publicque  de  Milan, 
mon  congnoiss&nt,  vouloir  stipuler  et  mettre  en  forme  ce  ' 
publicque  instrument,  ung  ou  plusieurs  de  mesme  teneur 
et  de  chapitre  en  chapitre,  s'il  est  expédient,  et  le  déli- 
vrer audict  Julius,  mon  héritier,  en  forme  publicque  et 
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authenticque,  recevant  de  lui  aa  préalable  pour  ses  pei- 
nés  cinq  ducattons  d'argent  seulement,  outre  le  salaire 
de  rescriture,  prohibant  et  deffendant  que  moy  vivant, 
il  ne  soit  onregisirô  à  rolïice  des  statuts  de  Milan. 

Ce  fut  faict  en  la  Chambre  cubiculaire  de  la  maison 
des  devanldicls  conjoincts  et  de  moy  testateur,  seize  en 
la  dicte  porte  Ticiviene,  paroisse  Sainct-Maurice,  à  Milan, 
en  présence  de  Jean-Jacobo  Lunato,  fils  de  feu  Jacobi 
Phillippi,  de  la  porte  Ticiviene,  paroisse  Sainct-Ambroise 
in  solarclo  Mediodani,  et  llanibal  Resutio,  fils  de  feu 
Jean  Anlhpnis,  de  la  porte  Ticiviene,  paroisse  Sainct- 
George  au  palais  de  Milan,  pour  notaire  et  pour  les- 
moings  Jacobo  Carbone,  fils  de  feu  Vincentii,  de  la  porte 
Ticiviene,  paroisse  Saincl-Maurice,  Jean-Jacobo  Magio- 
lino,  fils  de  feu  Jean  Jacobi,  de  la  porte  Verselline,  pa- 
roisse Sainclc-.Varie  Pedonis,  à  Milan  ;  Alexandre  de 
Amicariis,  fils  de  feu  Baptiste,  de  la  porte  Ticiviene,  pa- 
roisse Sainct-Laurent,  dedans  Milan  ;  François-Bernar- 
dino  Loiiato,  fils  de  Jean  Dominici,  de  la  porte  Ticiviene. 
paroisse  Sainct-Kufémie  dedans  Milan,  et  J"-t**  Lonalo, 
fils  de  feu  l'emarJino,  de  la  porte  Ticiviene,  paroisse 
Sainl-.Michicl,  ad.  Clusam  Mcdiolani^  tous  congiier.s 
et  congnoissnns  de  moy  testateur  devant  dict ,  et 
Baptiste  de  Ferrariis,  fils  de  feu  Philippi,  de  la  porte 
Ticiviene,  paroisse  de  Sainct-Maurirc  de  Milan,  aus^y 
cogneu,  avec  Andréas  Daverio.  fils  de  Bernardiuo,  de  la 
porte  Ticiviene,  paroisse  Saincl-Ambroise,  in  Solarelo 
Medioloni,  tous  idoines,  à  ce  que  dessus  spécialement 
appelles  et  reiiuis. 

Signéet  soubscript  par  Jule-César  Terzago,  notaire  pu- 
blicque  tl«'s  nuclhorilés  apostolique  et  impériale  qui 
aftirme  eslre  eniegislroe  aux  olfices  des  status  de  Milan, 
soub  la  dale  du  neufième  (Paoïist  rail  cinq  cens  quatre- 
vingts  et  soize.  » 
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«  Copie  Iranslalée  de  latin  en  français  sur  son  original 
envoie  de  Milan  aux  sieurs  gouverneurs  de  la  ville  d'Es- 
pinal,  icelle  collalionnée  par  les  notaires  et  tabellions 
publicques  soubscript  et  se  concordent.  » 

Signé  :  Maurice  VlLLEMl^ï,  Antoine,  N.  Dubois 
et  Delongchamp. 

DD.  207.  (Liasse.)  —  i  pièce,  papier. 
I500.  —  Fondations    Viriot. 

Copie  en  latin,  du  testament  fait  en  la  Chambre  cubi- 
laire  de  la  maison  de  Jean-Baplisle  Albertini,  où  résidait 
le  testateur,  maître  Jean  Viriot,  n6  à  Épinal,  vivant  pro- 
fesseur d'humanités  à  Milan,  en  date  du  0  août  1596. 

DD.  208.  (Liasse.)  —  33  pièces,  papier. 

1570-lGOl.  —  Fondation  Viriot. 

N<>  1.— Lettre  du  '23  septembre  1570^  de  Antoine Gœry 
et  Claudon  Vil  iot,  résidant  à  Épinal,  à  leur  frère,  Jean 
Viriot,  professeur  à  Milan,  dont  suit  la  copie  : 

«  Nous  avons  receu  vous  lettre  de.squelle  somme  fort 
joiieux  pour  la  bonne  afecljon  que  vous  avez  enver  nous 
et  principallement  de  ce  que  vous  este  en  milieur  sanstés 
que  les  aultre  foy,  la  graicc  à  Dieu,  aquel  nous  prion 
qu'il  luy  plaice  par  sa  graice  de  vous  gairir  bientout,  afin 
de  vous  voire  encor  une  foy,  et  pour  ce  que  vous  désirez 
de  savoir  noustre  estait,  c'est  ausy  noustre  grand  désir  de 
le  vous  dire,  car  depuis  voustre  déparlement  d'avec  nous, 
nous  avons  tout  trois  prodlé  en  bien,  graice  à  Dieu,  sy 
que  nous  espérons  que  vous  ceré  bleu  contant  de  noustre 
condution. 

«  La  femme  de  noustre  frère  Anthoine  se  lasoit  morir 
en  Tan  G7,  et  il  a  reprin  une  jeune  fille  de  la  ville^ 
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laquelle  ce  perle  for  bien  et  ce  faict  bien  recommander  à 
Youslre  bonne  graice,  cy  que  nous  eslimon  noustre  frère 
Anlhoine  esire  mieu  logé  que  do  premier  ;  il  se  lient  à  la 
meson  de  noustre  père  et  est  sien  du  tout  hormis  vouslre 
pert,  et  avec  ce  il  a  du  bien  pour  son  magniment  qui  va 
environ  deux  mil  frans;  il  n'a  que  deux  enfant,  une  fille 
de  sa  première  femme,  aigèe  d'environ  dix  an  et  une  de 
l'autre  femme,  aigée  environ  ung  an. 

«  Nouslre  frère  Goiry  et  sa  première  femme  sont  tou- 
jours demeuré  en  bonne  sanlès  et  on  gaigniez  du  bien, 
bien  que  il  a  trois  enfans  et  toute  trois  filles,  la  première 
aigée  de  six  an,  l'autre  de  quatre  an  et  l'autre  ung  an  ;  il 
ce  tien  a  fabor  qu'on  dy  à  la  porte  de  la  Fontaine,  en  une 
mason  quil  a  achetez,  et  avec  ce  il  aencor  pour  son  ma- 
gniment environ  vingt  cinq  cens  fraas. 

«  La  femme  de  nouslre  frère  Claudon  ce  lasoit  morir 
en  lan  64,  et  ledit  Claudon  voiant  qu'il  avoit  perdu  son 
temps  avec  sa  femme  et  que  pour  les  grande  fortune  de 
maladie  de  sa  dite  femme  avoit  dépendu  la  plupart  de 
son  bien,  il  se  rcmesria  par  noustre  consentement  à  uno 
veuve  qui  aparavant  esloit  femme  du  fils  Marise  Breson 
du  Petit  Ruameny,  laquelle  esloil  bien  estimée,  elle  avait 
biauquo  plu  de  bien  que  ledit  noustre  frère  et  n'avoit 
point  d'enfans.  Donc  il  fut  par  nous  conciliés  de  ce  faire, 
il  ce  portent  for  bien  et  n'en  point  d'enfans,  sinon  ung 
orphelin  qu'il  nory,  pour  Tongneur  de  Dieu.  Il  ont  acheté 
une  meson  à  dedan  de  la  ville,  qu'on  dy  à  la  Haulle  Rue 
et  a  avec  se  encor  du  bien  qui  va  pour  le  moins  deux  mil 
frans. 

«  Noustre  seur  ce  lasoit  morrir  en  l'an  08  et  loisoit  deux 
enfant  à  son  mary,  à  savoir,  une  fille  et  ung  fils,  aigés  do 
six  et  de  sept  ans.  Noustre  biau  frère  et  remarié  à  une  jeune 
fille  qui  ce  porte  bien  et  qui  tient  les  enfans  de  noustre 
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seur  bien  onneste,  à  casse  qu'il  sont  prouche  voisin  de 
noustre  frère  Claudon  el  y  tient  la  main. 

c  Quant  à  celuy  de  Fontcneu,  voustre  grand  mère  et 
mor  et  voustre  tante  Lorence  est  remarié  à  ung  aultre 
vilage. 

Œ  Nous  avons  demandé  à  M.  le  receveur  le  moien  pour 
nous  faire  tenir  voustre  argent  que  vous  avez  en  Romme, 
lequelle  nous  a  dit  qu'il  avait  deux  cusin  en  Romme  et 
qu'il  vous  recriroit  le  moien  comment  vous  lui  feré  rece- 
voir vous  renie  et  que  sytout  qu'il  ara  receu  de  vous  et 
que  nous  en  avons  novelle,  ausy  nous  fera  il  rescrire. 

«  Quant  à  ce  que  vous  dite  d'envoier  encor  de  l'autre 
argent,  regardé  bien  h  qui  vous  le  donné  pour  nous  le 
faire  tenir,  car  c'est  le  prinsipalle,  mais  après  que  nous 
Tarent  receu  il  vous  sera  très  bien  rendu,  qui  sera  la  fin, 
priant  Dieu  qu'il  vous  doint  l'acomplicement  de  tout  vos 
bon  désir. 

«  Nous  femme  vous  eusien  envolez  quelque  chose,  mais 
puisque  vous  este  délibéré  de  retorné,  nous  atlendon 
voustre  venus. 

«  Par  nous  Anlhoine  Goury  et  Claudon  Viriot,  vous  bon 
frère  et  amy.  D'Espinal  à  Millan  le  25  sept.  1570.  » 

N°  2.  —  Information  de  Jean  Viriol,  du  13  décem- 
bre 1572,  au  sujet  de  230  écus  d'or  venant  de  l'olBcial  de 
Toul  et  du  loyer  de  la  maison  de  Antoine  Viriot,  dû  par 
Jean  Borbey. 

N*  3.  —  Antoine  et  Goëry  Viriot  déclarent  avoir  reçu 
200  écus  pisloles  en  or  el  30  écus  sol  d'or. 

NM.  —  Lettre  de  Didier  Galon,  officiai  de  Toul,  adres- 
sée à  Jean  Viriot,  X  Milan,  au  sujet  ;des  230  écus  qu'il  a 
versé  à  ses  frères. 

K°  5.— Lettre  enilalien,a(iresséeaudilJoan  Viriot,  datée 
du  7  mars  1573,  par  Amorevello  Bernardino  Salvarano. 
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N®  6.  —  Lettre  du  mt^me  du  il  avril  1573. 

N*  6  bis.  —  Lettre  du  ^  2  janvier  1573,  de  H.  deLong- 
cliamp,  grand  doyen  d'Épinal,  à  Claudon  de  Longchamp, 
son  frère,  où  il  parle  de  Jean  Viriot,  professeur  à  Milan, 
au  sujet  d'une  somme  de  230  (!xus  prôtée  à  ses  frères 
d'Êpinal,  pnr  l'official  de  Toul. 

N*^  7.  —  Lettre  du  15  septembre  1573,  adressée  à  Jean 
Viriot,  à  Milan,  rue  des  Trois-Roys,  par  ses  deux  frères 
d'Épinal,  au  sujet  des  230  (?cus  d'or,  de  roiTicial  de  Toul. 

N°  8.  —  Lettre  du  10  janvier  1575,  de  Jean  Viiiol,  à 
roITicial  de  Toul,  ainsi  courue  : 

a  J'ay  demandé  à  mes  frères  rintèrest  et  profil  de  40 
escus  d'or  en  or  que  j'ay  paies  à  Mgr  Gérard  Gaillart,  à 
votre  instance,  suivant  la  commission  de  vos  lettres,  mais 
ils  m'ont  respondu  qu'il  n'ont  point  encor  receu  ledit 
argent,  jasois  qu'il  ont  demandés  plusieurs  fois,  pourtant 
je  vous  prie  humblement  qu'il  vous  plaise  de  rendre  cet 
argent  à  mes  frères  et  inlerest  encore!  domaige  qu'ils  ont 
depuis  le  14'^  jour  de  juillet  1573,  jusqueà  l'heur  que  vous 
renderé,  ^  celfin  que  votre  povre  serviteur  et  féal  ami  ne 
perde  rien  en  voire  service  ;  ce  faisant  je  vous  serez  tou- 
jours bon  et  léal  serviteur  en  toutes  les  choses  qu'il  vous 
plaira  me  commander,  ci  ce  vous  avez  besoin  de  cents 
écus  ou  deux  cents  à  Rome,  je  vous  les  ferez  paiez,  et  de 
ce  faire  je  vous  prie  bien  humblement  à  celfin  que  je 
n'aie  point  occasion  de  me  plaindre  de  ma  simplicilé. 

«  Je  prie  Dieu  que  vous  doing  longe  vie,  santé  et  joye 
etaccomplicement  de  vos  desin,  en  me  recommandant  à 
vous  bien  affectueusement  et  à  Mgr  l'archidiacre,  votre 
frère  de  Milan.  » 

N**9.  —  Reçu  de  Lemaire  Demenge,  en  date  du  5  juil- 
let 1575,  de  10  écus  d'or  en  or,  de  Jean  Viriot,  pour  sa 
nécessité  à  Milan. 
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N°  10.  —  Le  14  mars  1584,  Jean  Viriot  dit  : 

«  Si  par  volonté  de  Dieu  le  créateur,  je,  subscril,  finisse 
mes  jour  sans  avoir  ordonner  de  mon  bien  tant  de  ce 
qu'est  en  Rome,  comme  en  Milan  et  en  Lyon  ou  en  luUre 
partie,  et  sans  avoir  constitué  héritier  de  mes  biens,  je 
veu  et  ordonne  que  mon  frère  Gœry  Viriot  soit  quitte  et 
délivré  de  tout  ce  quil  ait  receu  de  raoy  et  d'aultres  en 
mon  compte  tant  en  argent,  en  or  que  en  aultre  chose. 
Ne  veu  qu'il  soit  molesté  ne  faulchié  de  Cladon  Petit  Perl 
ne  de  ses  héritiers,  ne  de  Marguerite  sa  femme  ne  de  ses 
héritiers,  ne  des  enfans  de  Antoine  Viriot,  ne  de  leurs 
héritiers,  ne  de  Marguerite  fille  de  Anne  Viriot,  ne  de  ses 
héritiers,  mais  je  veu  que  ses  présentes  lettres  soient 
comme  obligié  de  sa  délivrance  et  quitance  touchant  audit 
nommé,  réservant  tousjours  d'en  pouvoir  faire  ma  volonté 
tant  par  testament  comme  par  aultre  moyens.  Et  en  fois 
de  ce  j'ay  escrit  et  subscrit  ses  présentes  de  ma  propre 
main,  ce  14"  jours  de  mars  15 -^4,  en  Espinal.  » 

«  Signé  :  Je.\n  Viriot.  » 

N°  H.  —  Le  12  mars  1584,  Jean  Viriot  charge  Fran 
çois  Haut  Colas,  de  recevoir  divers  cens,  de  Jean  Paigney, 
et  aultres. 

N°  11  bis.—  Lettre  datée  de  Milan,  du  1°^  octobre  1584, 
de  Jean  Viriot.  à  François  Haut  Colas,  pour  communiquer 
à  son  frère,  Gocry  Viriot,  en  lui  demandant  de  régler  leur 
compte,  et  de  placer  ce  qui  lui  reviendra,  ainsi  que  ce 
qu'il  a  payé  à  M.  de  Si-Lyon  et  ce  que  lui  redoit  Congney 
de  Châtel. 

N°  12.  —  Lettre  du  10  mars  1585,  dudit  G.  Congney 
adressé  à  Jean  Viriot,  pour  remettre  à  M.  de  Belleval,  à 
Rome,  au  sujet  de  la  pension  de  M.  de  St-Lyon. 

No  13.  —  Lettre  du  16  décembre  io8o,  adressée  «  Al 
mag°  Sto  Gio  Viriato  in  casa  délia  s'''*  Isabella  Sanzona  a 
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S^  Victore  a  Leguamaro  ioMilano  n,  au  sujet  de  216  ëcus 
pour  acquiter  la  pension  de  M.  de  St-Lyon,  due  par  le 
prieuré  de  fielevau,  que  ledit  Viriot  s'offre  à  payer,  par  sa 
lettre  du  !«'  octobre  1534.  Ce  payement  n'a  pas  eu  lieu  et 
les  200  éçus  ont  été  prêtés  à  Claude  Congney,  de  Châlel- 
sur-Moselle. 

N°  14.  —  Lettre  du  dit  Congney,  au  sujet  de  ce  prêt. 

N°  15.  —  Lettre  du  môme  en  date  da  42  novem- 
bre 1586,  adressée  à  Jean  Viriot,  en  réponse  à  une  lettre 
de  celui-ci,  en  date  du  20  mai  précédent,  demandant  si 
on  a  satisfait  à  la  pension  de  M.  de  Saint-Lyon,  pour  Tan- 
née 1584. 

(Congney  avait  envoyé  cette  pension  en  même  temps 
que  Jean  Viriot  lui  avait  réglé,  ce  qui  a  fait  double  emploi.) 

NM6.  — Lettre  du  10  mai  1591,  de  Jean  Viriot, 
adressée  à  François  Haull  Colas,  son  ami  et  procureur, 
ainsi  conçue  : 

«  Sire  Fransçois,  mon  cher  ami, 
«  J'ai  escrit  plusieurs  fois  à  Goery  Viriot  mon  frère, 
mais  je  ne  «y  receu  nulle  responce,  à  roisonde  quoy  je  vous 
prie  qu'il  vous  plaise  de  moy  advertir  si  ont  ait  paies  le 
cens  de  cents  ung  fran,  lequel  me  doibt  la  noble  villed'Es- 
pinal  par  chacun  an,  commençant  da  l'an  1584,  jusque  à 
cest  heur  présent  et  à  quel  sont  estes  paies,  car  je  n'es  pas 
donnés  commission  à  persone  que  soit  de  recevoir  ledict 
cens,  sinon  à  vous,  avec  condition  de  les  emploier  en 
greine,  ou  en  cens  bien  assurés  à  la  taxe  de  Son  Altesse, 
ce  que  vous  n'avés  fait,  corne  je  pense,  ôar  vous  me 
réussies  escrit.  Sire  Jan  de  Palney  ait  donnés  à  mon  frère 
la  lettre  d  acquis  sans  ma  commission,  je  ne  sais  s'il  avéras 
bien  fait,  on  le  voiras,  car  par  le  vigueur  de  ladicle  lettre 
mon  "*  >ro  fors  aura  receu  ledict  cens  sans  en  rien  me  res- 
crire,  comme  ce  fusse  sien.  Ma  de  ce  Messieurs  les  gon- 
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verneors  me  seront  tousjours  bon  debteurs,  et  encor  de 
l'inlérest,  excepté  ce  mon  frère  ne  Taurra  emploies  en 
greine  ou  mis  en  cens  h  la  taxe  de  S.  Â.  Ma  ayant  ce  fait, 
les  choses  passeront  bien  pour  lui  et  pour  moy  et  pour  tous 
ceulx  qu'on  d'aferl  avec  moy,  allremenl  j'ay  espérance 
de  accomoder  mes  choses  talmieux  quels  soront  à  louange 
du  Seigneur  et  de  le  salu  de  mon  ame  et  du  consentement 
de  mes  amis,  lesquels  lui  feront  rendre  conte  de  tout  mon 
bien  et  de  ce  quil  avérait  receu  en  mon  nom. 

«  Vous  me  garderez  bien  les  escritture  que  je  vous 
laisoie  entre  vos  mains,  ù  celfm  que  je  m'en  puisse  servir 
au  temps  et  lieu.  J'ai  escrit  quelque  fois  à  M.  Congney  et  à 
M.  Flory,  mais  ils  ne  m'ont  jamais  respondu.  II  vous 
plairas  de  moy  escrire  la  volonté  dudictM.  Congney,  lou- 
chant au  deu  cents  escus  que  j'ay  faicl  paier  à  Rome,  au 
M.  Collini.  Vous  avérés  bon  moiens  de  moy  rescrire,  car 
sovent  vien  gens  deLorraineicy  pour  les  affaires  de  S.  A. 
Quant  à  cest  j'ay  bonne  volonté  de  relorner  à  pais,  mais 
mes  affaires  et  ma  débilité  m'empeschenl  ;  je  suis  vieuls 
et  fort  débile,  et  pour  ce  vous  me  ferés  choses  agréable  ce 
vous  me  escrirés  encor  en  quel  année  je  suis  nés.  Car  en 
faisant  testament  icy  on  met  l'an,  mois  et  jour  de  la  nati- 
vité du  testateur  et  ce  vous  le  pourés  sçavoir  da  plusieurs 
geiis  d'Espinal  ;  je  me  recorde  de  la  peste  qui  as  esté  avant 
icel  de  l'an  41  à  Ëspinal,  et  quant  fu  pendu  Nicolas  d'Ar- 
ches et  foilé  Michel  Gemels.  Vous  pouré  sçavoir  encor 
quant  mori  ma  mère  etcombien  de  temps  je  pouvoye  avoir. 

((  Faisant  icy  lin,  et  priant  le  Créateur  vous  d«mner 
en  santé  et  vous  conserver  en  sa  grâce,  ce  10®  jour  de 
may  1391.  De  Milan  en  la  moison  du  Seigneur  Pompeo 
Coiiro.  » 

«  Votre  bien  bon  amy. 

«  Signé  :  Jean  Viriot.  » 
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N°  17.  —  Le  \d  septembre  1597,  les  gouverneurs  de  la 
ville  d'Kpinal,  accordent  à  Marguerite,  veuve  de  Claudon 
Tacquel,  cent  frans  (lu'elle  devait  h  feu  Jean  Viriot,  son 
oncle,  par  lettres  du  dernier  mars  1588,  en  considération 
de  sa  pauvreté  et  qu'elle  est  laissée  avec  cinq  enfants  en 
bas  âge,  et  parce  que  la  volonté  exprimée  dans  le  testa- 
ment dudil  Viriot,  est  de  disposer  do  ses  donations,  prin- 
cipalement en  faveur  de  ses  parents  pauvres. 

A  Goëry  Viriot,  frère  dudit  Jean,  on  lui  fait  remibe  de 
quatre  constitutions  de  rentes,  montant  à  500  fr. 

N°  18.  —  Le  8  juin  1598,  Marguerite  Viriot,  veuve 
Claudon  Tacquel,  vivant  cordonnier  à  Ëpinal,  donne 
décharge  aux  gouverneurs  ,  comme  administrateurs 
des  donations  de  Jean  Viriot,  oncle  de  la  dite  Mar- 
guerite, de  200  fr.  qui  lui  ont  été  légués  par  ledit  Jean 
Viriot,  et  à  sa  fille. 

N°  18  bis.  —  Le  môme  jour,  Claudon  Salnier,  charre- 
tier, donne  une  m^me  décharge  pour  la  somme  de 
500  fr.  léguée  par  ledit  Viriot,  à  Jeannon  Viriot,  sa  nièce. 

N<»  !9.  —  Mandement  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine, 
du  21  février  IGOO,  au  sujet  de  la  donation  dudit  Jean 
Viriot,  décédé  à  Milan,  où  il  a  laissé  une  somme  impor- 
tante dont  une  bonne  partie  doit  être  mise  en  rente,  à 
cinq  pour  cent,  au  profit  de.Tliôpital  d*Épinal.  Le  Duc 
demande  que  celle  somme  lui  soit  confiée. 

N°  20.  —  Partie  d'une  lettre  du  13  mai  1600,  venant  de 
Milan,  demandant  où  Ton  doit  envoyer  l'argent  provenant 
des  donations  de  Jean  Viriot. 

N<*21.  —Procuration  donnée  à  Épinal,  le  26  novem- 
bre 1000,  par  les  gouverneurs  et  gens  du  Conseil  d'Épinal, 
à  Virion,  secrétaire  de  Charles  III,  et  à  François  Carcano, 
milanais,  pour  loucher  de  Jules  Aubertin,  héritier  univer- 


Propriétés  cOiViMUNALES  (Fondations  Viriot)    465 

sel  (le  Jean  Viriot,  la  somme  de  5,200  éciis  pistoles,  mon- 
tant des  donations  faites  à  la  ville  d'Épinal.     ^ 

N°  22.  —  Procuration  donnée  par  les  gouverneurs  et 
les  gens  du  Conseil  de  la  ville  d'Épinal,  conformément  au 
mandement  de  S.  A.  Charles  III,  du  21  février  1600,  pour 
Tauloriser  à  retirer,  sous  forme  d'emprunt,  les  deniers 
légués  aux  pauvres  de  la  ville  d'Épinal  par  Jean  Viriot, 
par  son  testament  du  9  août  iriOô,  à  llumbet't  Etienne, 
gouverneur,  et  Demenge  Jacque,  conseiller,  pour  traiter, 
convenir  et  s'accorder  avec  Charles  III,  ou  un  de  ses  com- 
mis, pour  la  cession  des  dits  deniers,  en  prenant  pour 
assurance  les  droits  du  seau,  du  poids,  du  .sel  et  de  la 
rivière  de  Moselle,  que  S.  A.  a  à  Épinal,  pour  en  jouir 
comme  elle  et  aOn  de  conserver  lesdils  deniers  dont  les 
revenus  doivent  être  employés  à  Tinstruction  des  enfants 
pauvres,  à  marier  de  pauvres  filles,  etc. 

No  23^  —  Copie  de  la  procuration,  du  22  mai,  donnée 
par  les  gouverneurs  et  les  gens  du  Conseil,  à  Didier 
Virion  et  François  Carcano,  milanais^  pour  recevoir  le 
montant  de  la  donation  Viriot  de  Jules  Aubertin,  institué 
héritier  général  de  Jean  Viriot. 

^0  24.  —  Copie  de  l'assurance  de  S.  A.  pour  les  deniers 
légués  à  la  ville  d'Épinal,  par  Jean  Viriot^  du  25  mai  1600, 
ainsi  conçue  : 

«  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Calabre,  Lor- 
raine, etc.,  salut.  Comme  par  testament  de  feu  maistre 
Jean  Viriot,  natif  d'Kspinal,  en  son  vivant  professeur  des 
lettres  et  lîumanités  en  la  cité  de  'Milan,  il  ait  institué 
Julius  Aulbertin,  notaire  publique  et  advocat  à  Milan,  son 
héritier,  à  condition  qu'au  bout  do  quattre  années  après 

son  décès  qui  viennent  à  expirer  à du  mois 

d'aoust  prochain,  il  délivreroit  le  reste  de  ses  biens  non 
légués  qui  reviennent  à  5,200  écus  pistolets  d'Italie,  à  nos 

80 
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amës  cl  féaulx  les  gouverneurs  el  conseil  de  nostre  ville 
d'Espinal^  pour  eslre  par  eulx  employés  à  quelque  idoine 
propriété,  en  noire  duché  de  Lorraine,  à  leur  discrélion, 
sans  les  pouvoir  aliéner,  ains  perpétuellement  conserver 
pour  eslre  la  renie  el  fruits  en  provenans  distribués  â 
enseigner  aux  lettres,  les  pauvres  eniïans.  marier  pauvres 
fliles  et  vestir  les^pauvres  de  la  dicte  ville,  comme  il  est 
plus  amplement  déclairé  audict  testament  ;  et  que  pour  la 
commodité  de  nos  aiïaires  et  servir  aux  Trais  et  despens 
du  voyage  que  nostre  très  amé  fils,  le  ducde  Bar,  faicl  pré- 
sentement à  Rome,  vers  Sa  Sainteté,  nous  ayons  instam- 
ment requis  lesdicts  gouverneurs  de  nous  accomoder 
ladicte  somme^  en  les  asseurant  de  recevoir  par  leurs 
mains  la  rente  de  ladicte  somme  ;  à  quoi  ils  auroient 
condescendu  el  mis  en  main  procuration  sur  nos  améset 
féaulx  Didier  Virion,  secrétaire  des  nostres,  et  François 
Carcano,  ayans  charge  de  nos  aiïaires  audict  Milan,  pour 
en  leur  noms  recevoir  dudict  Aulberlin  lesdicts  5,800 
escus  pistolets^  et  promis  nous  faire  valloir  ladicte  procu- 
ration pour  la  réception  de  ladicte  somme;  et  soit  en  ce 
faisant  de  besoing  pour  la  seureté  desdits  gouverneurs  et 
habitans  dudict  Espiiial  leur  passer  nos  lettres  patentes 
obligatoires  de  ladicte  somme  de  5,200  escus  pistolets,  les- 
quels à  raison  de  4  fr.  6  gr.  l'un,  reviennent  à  la  somme 
de  53,400  fransde  capital  et  de  rente,  à  raison  de  7  pour 
cent,  par  chacun  an,  à  la  somme  de  4,638  fr.^  le  tout  mon- 
noye  de  nos  pays,  ainsi  ({ue  nous  leurs  aurions  promis» 
sçavoir  faisons,  que  nous,  pour  nous  et  nos  successeurs 
ducs  de  Lorraine,  avons  par  ferme  et  manière  de  bonne  el 
loyale  gagières^  constitué  et  constituons  par  ceste,  de  reûte 
annuelle  et  perpétuelle  justfues  an  rachept  ausdits  quatre 
gouverneurs  et  habitans  dudict  Espinal,  la  somme  de 
4,638  fr.,  monnoyes  de  nos  pays^  pour  la  convertir  et 
empioier  selon  Tintention  dudict  Viriot;  laquelle  rente 
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commôûCefâ  à  courir  dès  te  dernier  jour  d^âoust  prochai- 
nement Venant,  dedans  lequel  temps  nous  debvons  rece- 
voir, en  Vertu  de  ladîcto  procuration,  le  capital  desdicts 
5,200  écus  pistolels  ;  laquelle  rente  de  i,638  fr.,  il  sera 
loisible  à  nous  et  à  nos  successeurs  et  ayant  causes,  comme 
nous  Tavons  expressément  réservé  et  réservons  de  la  pou- 
voir racheptef  toute  et  quante  fois  que  bon  nous  semblera, 
en  rendant  et  restituant  une  seule  fois  ledict  capital  de 
23>40O  fr.,  nonobstant  quelconque  prescription  que  par 
laps  de  temps  de  30,  40  ou  plus  pourroil  encourir,,  et  dont 
lesdicts  gouverneurs  en  donneront  leurs  lettres  rêver- 
sallesi  pour  estre  mises  au  trésor  de  nos  chattes. 

«  El  pour  assurance,  hypothecque  et  obligation,  tant 
dodict  capital  que  rente  en  provenant,  avons  pour  nous  et 
nos  successeurs  ducs  de  Lorraine,  obligé  et  hypotbocqué, 
obligeons  et  hypothecquons,  et  mettons  en  mains  desdicts 
quatre  gouverneurs  dudict  Espinal,  par  forme  et  manière 
de  bonne  et  loyale  gagiére  les  droicts  et  rentes  à  nous 
appartenants  qui  proiiennent  et  proviendront  dudroictdu 
scel  et  tabellionnage  dudict  Espinal  y  de  la  rivière  de 
Moselle,  du  poid,  du  quarteron  de  selquiseyendaudictEs- 
pinal,  des  breuils  de  nostre  bailliage  dudict  Espinal,  nous 
appartenants,  deschargés  de  toutes  rentes  et  assignaulx 
que  par  cydevant  nous  pourrions  avoir  mis  sur  lesdictes 
usines  ;  et  lesquelles  rentes  s'il  s'y  en  Irouvoit,  seront  réas- 
signées ailleurs,  à  la  descharge  des  dictes  usines,  pour  do- 
resnavant  et  par  chascun  an  es  termes  accoustumés,  faire 
par  lesdicts  gouverneurs,  nos  receveur  et  conlrolleur 
dudict  Espinal  y  appelles,  les  publications,  enchères  et 
oultres  à  Testaincte  de  la  chandelle  des  dictes  usines,  faire 
oblîgler  les  preneurs  d'icelles  à  leur  paier  les  prix  de  leurs 
admodialions  et  les  pouvoir  contraindre  au  payement 
d^icelles  comme  pour  nos  propres  deniers  princiers  et 
privilégiés,  et  comme  feroit  et  faire  pourroit  nos  tre  dit 


468   Propriétés  communales  (Fondations  Viriot) 

receveur,  jusques  à  la  conciirencede  ladicle  renie  de  1  ,G38 
fr ,  sans  cjue  nostre receveur  puisse  loucher  primaliveraent 
d'eulx,  ny  les  empescber  en  façon  que  ce  soil  à  la  récep- 
tion de  ladicle  rente,  elc.  » 

N*'  25.  —  Copie  d'une  lellre  de  Claude  Virion,  adressée 
à  M.  Bonnet,  secrélaire  d'Élat  de  S.  A.  el  président  des 
comptes  de  Lorraines  à  Nancy,  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur, 

«  Monseigneur  a  rcceu  les  22,000  livres  railanoises  des- 
boufsés  par  TAIberlino  sur  bon  comple  d^s  5,200  e<icus 
qu'il  (lebvoit  paier  aux  gouverneurs  d'Espinal  à  la  fin 
du  présent,  sauf  quelques  153  ducalons  que  le  s'  Car- 
cano  debvoil  remeclre  à  l'ordinaire  dernier,  el  desquels  il 
futsaisy  àcestelTel,  reste  que  ledict  Alberlini  doit  pour 
parachèvement  de  kidicle  somme  de  5,200  écus  9,000 
livres  milanoises  ou  environ,  de  laquelle  nous  Pavons 
sommé  s'acquicler  en  nos  mains,  pour  en  servir  mondicl 
seigneur  à  ses  mindemens;  mais  il  s'y  rend  tardif,  et 
semble  vouloir  en  Irainer  la  paie  jusque  en  novembre 
prochain,  allégant  pour  toute  raison  que  ses  créanciers 
n'ont  moyen  de  le  paier  pluslost  Nous  ferons  tout  possi- 
ble de  l'amener  au  poinct  de  la  raison,  mais  pour  plus 
aisément -y  parvenir,  sembleroit  à  propos,  sy  le  temps  le 
permet,  que  les  gouverneurs  d'Espinal  luy  écrivissent 
qu'ils  sont  salisfaicls  de  S.  A.,  de  toute  la  partie  et  protes- 
tassent de  tous  dommages  et  d'inlérests  contre  luy. 

«  Le  comte  de  Fucntes  gistera  celle  nuit  à  Pavie  et 
demain  sera  à  Milan,  d'où  partit  le  conneslabledeCaslille 
le  4  du  présent.  Tout  deux  ce  sont  abouché  avec  le  duc 
de  Savoye  a  Félissano,  et  fut  leur  conférence  samedy 
dernier  Le  Roy  a  pris  le  chasleau  de  Bourg  en  Bresse  et 
faict  quelque  progrés  en  Savoye,  et  sy  par  deçà  l'on  va 
fort  lentement  aux  provisions  de  la  guerre,  ne  sçay  je  sy 
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l'arrivée  du  comle  deFuenlès  y  meclra  aullre ordre.  L'on 
lient  que  le  roy  d'Espagne  ayt  sommé  le  duc  de  Manloue 
à  prendre  son  parly,  sy  rentreniisede  Sa  Sainclelé,par  la 
négociation  du  patriarche  n'appaise  ses  rumeurs.  C'est 
Estât  aura  sou  tour,Nostre  Seigneur  Ten  préserve  et  vous 
donne,  monsieur,  en  très  parfaicle  santé,  heureuse  çt  lon- 
gue vie. 

«  De  Milan,  ce  10  septembre  1600. 

«  Signé  :  C.  Virion.  » 

N°  26.  —  Autre  lettre  du  même  ainsi  conçue  : 
t  Monsieur, 

«  Julio  Aulherlino  n'a  faict  autre  résolution  jusques  à 
présent,  pour  instance  que  luy  aions  faict,  sinon  que  des 
9,000  livres  milanoises  qui  font  les  1,500  escus  restants  à 
desbourcer  pour  parpaie  de  5,200  dheuz  aux  gouverneurs 
d'Espinal,  il  en  paiera  000  à  toute  réquisition  de  Monsei- 
gneur, et  le  restant  à  la  my  novembre  seulement,  enten- 
dant que  la  ratification  des  gouverneurs  d'Espinal  luy  sera 
consignée  dans  ce  temps,  et  attestation  suHîsanle  comme 
les  deniers  sont  en  rente,  atïectés  aux  œuvres  pieux 
ordonné  au  testament  du  donateur,  autrement  il  différera 
la  paye  de  ce  reliqua.  Nous  avons  de  ce  adverty  mon  dit 
seigneur  et  de  nouveau  lui  debvons  remectre  à  Florence 
la  somme  de  GOO  escus  par  son  mandement  du  13  du  pré- 
sent. Nostre  révision  doibi  estre  baloltée  ceste  sepmaino 
et  le  fut  desjà  sans  diverses  subterfuges  de  la  partie  à 
laquelle  nostre  relateur  a  trop  déféré. 

«  Le  comle  de  Fuentès  est  en  ceste  ville,  et  depuis 
3  jours  en  possession  de  son  gouvernement.  Les  levées 
d'hommes  de  guerre  s'y  conîinuent,  et  sont  desbarqués 
avec  luy  5,000  Espagnols  de  ceulx  qui  estoiepl  en  Breta- 
gne autrefois.  L'on  tient  icy  que  le  Roy  ait  pris  Carbonara, 
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et  toulesrois  jusques  à  présent  les  affaires  marchent  par 
de  c^  à  pied  de  plomb  ;  ne  sçay  je  sy  ceste  venue  les  fera 
prendre  autre  pied. 

c  De  Milan»  le  49  septembre  1600. 

•  SignA  :  C.  VinioN.  • 

^0  27.  -.  Autre  lettre  du  même  au  même. 

t  Monsieur, 
c  Pour  diligence  qu'ayons  usé  envers  rAlbertini,  il  ne 
nous  a  esté  possible  de  tirer  la  somme  entière  de  5,200 
escus  dheuz  aux  Gouverneurs  d'Espinal  ;  il  8*«  a  ré- 
servé 600  à  paier  sur  la  fin  de  novembre  prochain,  sy 
dans  ce  temps  ou  luy  consigne  la  ratiOlcation  et  attesta- 
tion des  Gouverneurs  d'Ëspinal,  mentionnés  en  mes  der- 
nières,  sinon  au  temps  qu^elles  luy  seront  consignées  ;  il 
est  merveilleusementdur  à  amener  au  poinct  de  la  raison, 
et  sera  à  propos,  à  mon  advis,  d'envoyer  au  plustost  les 
dictes  attestation  et  ratiflcation,  pour  luy  lever  toute  oc- 
casion de  subterfuge. 

t  Alonseigneur  se  trouve  présentement  à  Lorette.  Di- 
manche prochain,  se  sont  les  espousailles  du  Roy  à  Flo* 
renoe,  où  est  arrivé  le  cardinal  Altobrandin  et  les  sieun 
de  Sillery  et  Le  Grand,  avec  force  noblesse  française.  Le 
12  en  suivant,  s'embaniue  la  Reine  pour  France.  L'on 
continue  les  levées  de  gens  de  guerre  par  deçà  et  sont 
partis  pour  Savoye,  les  compagnies  de  chevaux-légers  des 
sieurs  comte  de  F.  Ferondo,  Tugis,  Mariano  et  Goniaga. 
Je  crois  toutesfois  que  pour  c'est  an.  Ton  ne  fera  grands 
etfects  deçà  les  monts.  M.  le  comte  de  Fuentés,  à  ma  ré- 
quisition, envoia  hier  en  plenisenat  prier  qu'on  ba* 
lotta  nostre  révision,  sans  plus  déférer  aux  longueurs  et 
subterfuges  de  la  partie,  qui  tous  promirent  de  la  faire  et 
prindrent  jour  à  jeudy  prochain  pour  y  entendre.  Dieu 
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leur  en  face  la  grâce  et  à  moy  qui  reçois  extrAme  afflie- 
tion  de  si  longue  absence, 
c  De  Milan,  le  4  octobre  4600.  » 

N©  28^  __  Lettre  de  M.  Bonnet,  en  date  du  7  novembre 
4600,  adressée  aux  Gouverneurs  et  gens  du  conseil 
de  la  ville  d'Épinal,  leur  indiquant  que  S.  A.  envoie  un 
courrier  à  Milan,  et  qu'ils  veulent  bien  en  profiter  pour 
écrire  à  Auberlin  qu'il  ait  à  délivrer  le  restant  des  5,200 
écus  à  Cl.  Virion. 

No  29.  —  Lettre  dalée  de  Milan,  le  3  décembre  1600, 
de  Jules  Auberlin,  exécuteur  testamentaire  de  Jean  Viriot, 
adressé  aux  illustres  et  magnifiques  seigneurs,  les  Gou- 
verneurs d'Épinal,  au  sujet  des  5,200  écus  légués  à  la 
ville,  par  ledit  Viriol,  qu'il  a  versé  à  Virion  et  Carcano. 

Copie  jointe  en  fhinçais. 

N°  30.  —  Minutes  de  trois  lettres  envoyées  dans  le 
mois  de  novembre  1600,  à  Milan,  par  les  Gouverneurs 
de  la  ville  d'Ëpinal  à  Jules  Auberlin,  pour  lui  faire  payer 
les  6,200  écus,  entre  les  mains  de  Cl.  Virion  et  François 
Carcano,  milanais. 

N°  31.  -^  Valeur  des  monnaies  milanaises,  comparées 
à  celles  de  Lorraine,  pour  la  liquidation  des  donations  de 
Jean  Viriot. 

L'écu  pistolet  vaut  4  fr.  6  gros  de  Lorraine. 

La  livre  de  Milan  vaut  8  gr.  6  d.  de  Lorraine. 

Le  ducat  de  Milan  vaut  8  liv.  13  sols  de  Lorraine. 

DU.  209.  (Cahier.)  —  5  feuillets,  papier. 
1597-1598.  —  Fondations  Viriot 

Ëtat  des  deniers  déboursés  par  les  Gouverneurs  de  la 
Ville  pour  subvenir  à  l'exécution  du  testament  dudit  Jean 
Viriot,  savoir  : 

11  flr.  6  g.  pour  le  repas  des  Gouverneurs  et  autres 
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chez  Jean  Richard,  hôtelier,  le  jour  qu'ils  ont  traduit  en 
français  le  leslament  dudit  Viripl. 

40  fr.  6  g.  pour  0  aunes  de  drap  fin,  pour  faire  les 
habillements  de  deuil  aux  nièces  dudil  Viriot. 

40  fr.  à  Jean  Danouze,  pour  apprendre  le  métier  de 
tiisier  l\  une  desdites  nièces. 

40  fr.  aux  Dames  du  Chapitre,  pour  les  services  dudit 
Viriot. 

500  fr.  h  Glaudon  Salnier,  comme  neveu  dudit  Viriot. 

â  fr.  donnes  au  messager  de  Nancy,  qui  apporta  la 
lettre  de  Jules  Auberlin,avec  le  leslament. 

23  fr.  pour  les  cierges  el  torches  fournis  pour  les  ser- 
vices dudit  Viriot. 

2  fr.  pour  sonner  les  cloches-  pendant  lesdils  services. 

37  fr.  à  Demenge  du  Cloislre,  pour  son  voyagea  Milan, 
porter  des  lettres  aux  hériliei's. 

34  g.  pour  la  faron  des  habillements  de  deuil. 

12  fr.  6  g.  pour  le  souper  fait  chez  Jean  Richard,  pir 
les  Gouverneurs,  le  clerc  de  la  Ville  et  un  Italien,  em- 
ployé à  interpréter  deux  lettres  écrites  en  italien  et  les 
traduire  en  français. 

200  fr.  à  Varguerite  Viriot,  veuve  Claudon  ïacquel, 
pour  elle  el  sa  fille  décédée. 

11)  fr.  8  g.  G  d.  à  Franrois  Ilaull  Nicolas,  pour  ce  que 
lui  doit  ledit  Jean  Viriot. 

100  fr.  acquittés  à  xMarguerile  Viriot,  nièce  du  testateur, 
à  cause  de  sa  pauvreté. 

Les  dépenses  se  moment  à  1,931  fr.  9  g.  14  dcniei's, 
et  les  recettes^  :2,OG3  fr. 

Dl).  :210.  (Cahier  )  —   11  feuillets,  papier. 
1G05.  —  Fondation  Viriot, 
Compte  des  deniers  des  donations  faites  aux  pauvres  de 
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la  ville  d'Épinal,  p>r  Jean  Viriot,  par  Nicolas  Cocgnart  et 
Henrj'  du  Vaulx,  commis  par  les  Gouverneurs,  comme 
ailrainislraieur  desdites  renies. 

liccetles  : 

89  fr.  9  g.  3  d.  du  reliquat  du  compte  précédent. 

80  fr.  10  g.  3  deniers  des  Gouverneurs  de  la  Ville, 
pour  rintér<5l  des  1,G01  fr.  que  la  Ville  a  de  Jean  Viriot, 
depuis  1581.. 

12  fr.  -5  g.  8  d.  de  Jean  Amyot,  pour  rente. 

3  fr.  80  g.  8  d.  de  Demenge,  Jacques,  pour  rente. 

7  fr.  de  Claude  Saulnier,  pour  la  rente  de  100  fr. 
1,516  fr.  4  g.  de  Claude  Pilliei*,  fermier  du  poids, 

Jean  Valentin,  fermier  du  sel,  Claude  Gônincl,  fermier 
de  la  rivière,  maître  François  Pain,  fermier  du  sceau,  de 
plusieurs  de  Vomùcourt  et  dePadoux,  pour  les  Breux,  de 
Jean  Valenlin  et  Demenge,  de  Longchamp,  pour  les 
breux  de  Girm^mt  cl  de  Dogneville,  pour  la  rente  des 
21,472  fr.  y  g.  prèles  à  S  A. 

8  fr.  8  g.  de  Matiiieu  Dubois,  tabellion,  pour  la  rente 
dell5fr. 

3  fr.  6  g.  du  même,  pour  la  rente  de  50  fr. 

17fr.  6  g.  de  Nicolas  Crovoixiey,  de  Jeuxey,  et  de 
Georgeon  Naxon,  pour  rente  de  loO  fr. 

DépcnscH  : 

190  fr.  pour  la  pension  des  étudiants  et  le  salaire,  ainsi 
que  les  fagots  du  régent  des  écoles. 

150  fr.  donnés  à  Jndit,  tille  do  feu  Claudon  Tacquel, 
et  de  Marguerite  Viriot,  pour  son  mariage. 

334  fr.  8  g.  pour  vêtir  les  pauvres,  au  nombre  de  50. 
Comme  détail  on  y  trouve  :  2  fr.  4  g.,  pour  -2  chemises  ; 
1  fr.  pour  une  paire  de  souliers  ;  4  fr.  6  g.  pour  3  aune^ 
de  drap  ;  15  fr.  au  lils  Petitcolin,  pour  un  manteau  à  son 
dépari  allant  suivre  ses  éludes  à  Pont-à-Mousson,  elc  ; 
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348  fr.  ponr  nourriture  et  médicaments  fournis  aux 
pauvres  ; 

40  fr.  pour  la  pension  d'une  fille  trouvée  devant  les 
portes  de  la  Ville  ; 

2  fr.  à  de  pauvres  gens,  brûlés  par  le  feu  du  ciel  ; 

S  fr.  à  la  fille  de  Claude  Contai^  pour  Taider  à  faire 
son  pèlerinage  de  Sainie-Royne; 

8  fr.  à  un  cordelier  de  Toul,  qui  a  prêché  pendant  la 
semaine  du  Saint-Sacrement,  pour  aider  i  refondre  les 
cloches  de  leur  couvent  ; 

16  fr.  à  Remy  Ambroise,  qui  a  été  brûlé  à  Tincendie 
de  la  papeterie  de  Grennevol  ; 

SO  fr.  pour  médicaments  fournis  à  Érard,  épioglier, 
qui  a  été  blessé  à  Tincendie  de  la  dite  papeterie  ; 

2  fr.  à  un  pauvre  Italien,  sur  lequel  est  tombé  la  foudre  ; 

48  fr.  à  deux  pauvres  italiens  d'Avignon,  qpii  retour- 
naient des  études  du  Pays-Bas  ; 

5  fr.  au  domestique  de  Didier,  hôtelier,  pour  l'aider  à 
soigner  son  bras  ; 

293  fr.  pour  apprendre  des  métiers  aux  enfants  pauvres  ; 

15  fr.  distribués  aux  pauvres  de  rtiôpital  Saint-Goêry, 
aux  bons  malades  de  la  Magdelaine  et  aux  enfants  qui 
ont  assistés  à  l'anniversaire  de  Jean  Viriot,  le  2  sep- 
tembre 1605. 

Total  des  recettes  :  1,467  fr.  12  deniers. 
Total  des  dépenses  :  1^771  fr.  4  gros  6  deniers. 

DD.  211.  (Cahier.)  —  8  feuillets,  papier. 
1613. —  Fondations  Viriot, 

Compte  des  deniers  des  donations  faites  aux  pauvres 
de  la  ville  d'Épinal,  par  Jean  Viriot,  reçus  et  distribués 
par  Jean  de  Pallegney,  tabellion,  et  Domenge  Noirde- 
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mengei  drapier,   adminislrateurs  desdites   donations, 
pour  Tannée  1613, 

Hecetiea  : 
S06  fr.  3  g,  du  reliquat  du  compte  précédent. 
43  fr.  S  g.  du  reste  des  deniers  remplacés  du  princi* 
pal  dû  par  la  Ville. 

On  ne  fait  aucune  recette  pour  366  fr.  de  rentes  dus 
par  Nicolas  Fuzelier,  la  veuve  Martel,  la  veuve  Dubois, 
Jean  Lyenard  et  Claudon  Grosvillaume. 

Dépenses  : 

180  tr.  à  Jacques  Rouier  et  à  Pierre,  son  successeur, 
comme  régent  des  écoles,  pour  salaire  et  bois  des  pauvres. 

SS  tr,  8  g.  pour  nourriture  aux  pauvres. 

Kî  fr.  pour  un  terme  de  Tapprentlssage  des  enfants. 

25  fr.  accordés  à  Nicolas  Jacob,  maçon,  qui  a  épousé 
une  pauvre  fille  d*Épinal. 

2B0  fir.'à  Claudon  Vincent,  qui  a  épousé  la  fille  de  Ni- 
colas Fuzelier,  nièce  de  Jean  Viriot. 

219  fr.  donnés  i  plusieurs,  pour  les  aider  dans  leurs 
maladies,  dans  leur  pauvreté,  ou  pour  fliire  dea  pëleri* 
nages^  etc. 

Total  des  recettes  :  4,S0O  fr.  1  gros. 

Total  des  dépenses  :  759  fr. 

DD.  212.  (Cahier.)  —  4  feuillets,  papier. 

1014«  ~  Fondations  VirioL 

Abrégé  d'une  partie  des  constitutions  de  rentes,  appar- 
tenant à  Jean  Viriot,  dont  le  total  est  de  13,972  fr.  10  g., 
dus  par  85  bourgeois. 

l^h»  Sld.  (Liasse.)  —  ipiècctt^  papiort 

1010.  —  Fondations  Viriot. 

Requête  adressée  à  S.  A»  par  les  Gouverneors  et  gens 
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du  conseil  d^Épinal,  demandant  à  ce  que  Nicolas,  de 
Longchamp,  tabellion,  repasse  la  grosse  d'une  consliîu- 
lion  de  renie  de  1,000  fr.  contre  Claudon  (irosvillaunie 
et  Claudette  sa  femme;  celle  somme  provient  de  la  dona- 
tion de  Jean  Yiriol.  Aulorisalion  donnée  le  30  septembre 
1G19. 

DD.  214.  (Cahier.)  —  21  feuillets,  papier. 
1600-1638.  —  Fondations    Viriot. 

S'ensuivent  les  cens  et  rentes  appartenant  et  dépendant 
de  la  donation  de  Jean  Viriot,  pour,  en  conformité  de  son 
testament,  élrc  employés  à  enseigner  aux  lettres  aux 
pauvres  enfants,  marier  pauvres  filles  et  vêtir  les  pauvres 
de  la  ville  d'Épinal,  savoir  : 

,  70  fr.  de  la  veuve  Morel  ;  70  fr.  de  Nicolas  de  Rai^re- 
courl,  bailli  et  capitaine  d'Épinal  ;  3  fr.  6  gr.  de  Malbieu 
Dubois,  tabellion  ;  70  fr.  de  Claudon  Grosvillaume  ; 
79  l'r.  de  Jean  Amiot,  marchand;  il  fr.  de  la  veuve 
Thouvenot  ;  53  fr.  1:^  g.  4  d.  de  Nicolas  Fuzelier;  140 
fr.  de  Jean  Liénard,  marchand  ;  7  fr.  de  C'audon  Saul- 
nier,  charretier  ;  35  fr.  de  Jean  Dupont,  couturier;  4^  fr. 
de  Claude  Michel,  marchand  ;  3  fr.  6  g.  de  Demenge 
Crouvezier,  île  Jeuxey  ;  :28J  fr.  de  Claude  de  Cussigny, 
dite  de  Viange,  sur  un  gagna^^e  que  le  Chapitre  possède 
à  Golbey  ;  35  fr.  de  Toussaint  Jearijel,  marcliand  ;  3  fr. 
de  Jean  Midol,  drapier;  3j  fr.  de  iNicolas  Calmouche^ 
marchand  ;  28  fr.  de  Demenge  Jacquol,  hôtelier  ;  140fr. 
de  Jean  Liénard,  le  vieux,  marchand  ;  35  fr.  de  ThouN'e- 
nol,  le  maire,  tabellion  ;  '35  fr.  de  (luillaume  Milot,  de 
Darnieulles  ;  37  fr.  :2  g.  de  Pierron  xMartin,  mercier; 
70  fr.  de  Uumbert  Etienne,  marchand  ;  35  fr.  de  De- 
menge Jacques  ;  35  fr.  de  Mathieu  Regnault,  porle-en- 
seigne  ;  53  fr.  4  g.  de  Bastien,  Martin  ;  35  fr.  de  Symon, 
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de  Moyeule,  marchand  ;  35  fr.  de  Colin  Jaulx,  loilier; 
35  fr.de  Jean  Thiriot,  cordonnier;  11  fr.de  Claudon 
Gérard,  cordonnier  ,  70  fr.  de  David  Géninet,  marchand  ; 
35  fr.  de  Girardin  Thirion,  drapier  ;  77  fr.  de  Adam 
Harlachol,  marchand  ;  70  fr.  de  Nicolas  Manceau,  prévôt 
à  Dompaire  ;  70  fr.  de  Jean  Liénard,  le  jeune,  marchand  ; 
14  fr  de  Georgeon,  de  Kaon,  drapier  ;  35  fr.  de  David 
Malhosle,  marchand  ;  06  fr.  de  Claude  Vautrin,  mar- 
chand. 

A  la  fin  de  ce  registre  on  trouve  :  que  le  17  mai  1639, 
les  commis  et  députés  des  Gouverneurs  et  gens  du  con- 
seil d'Épinal  sont  désiji^nés  pour  reconnaître  les  papiers 
et  titres  concernant  les  biens,  cens,  rentes  et  donations 
appartenant  à  Thôpital  Saint-Lazare,  laissés  par  feu  Jac- 
quot  Villemin  dit  Souhait,  vivant  procureur  dudit  hôpi- 
tal, et  les  faire  porter  à  la  Maison-de-Ville. 

Les  pièces  trouvées  sont  : 

l*"  Un  gros  volume  intitulé  t  le  livre  des  cens  et  ren- 
tes deulz  aux  pauvres  delà  dicte  ville,  contenant  les 
noms  et  surnoms  des  particuliers  qui  les  doivent.  » 

y''  La  donation  de  feu  Anihoine  Huraull,  celle  de  Jean 
Viriot  et  les  cens  et  rentes  dus  pour  la  messe  des  Tré- 
passés. 

3»»  Quatre  titres  abrégés,  extraits  dudit  volume. 

40  Un  petit  livre  intitulé  «  Cens  deus  à  Phospital  du 
Petit-Rualménil  ». 

50  Deux  registres,  Tun  des  cens  et  rentes  dus  audit 
hôpital,  et  Tautre  ceux  dus  à  Thôpilal  Saint-1  azare. 

6°  Plusieurs  comptes  rendus  par-devant  messieurs^  des 
cens  et  rentes  appartenant  audit  hôpital. 

7"*  Plusieurs  livres  des  exhibitions  et  oppositions  for- 
mées par  Vuillemin,  pour  plusieurs  cens  dus  à  Thôpilal, 
de  1628  à  1633. 

8®  Le  cri  de  la  maison  de  Didier  Jean-Gérard. 
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9*  Deux  comptes  rendus  par  Jean  Prévost  et  Jacques 
Vuillemin,  pour  les  années  46Q9  et  1630. 

10*  Dans  un  sac  de  toile  blanche,  sont  plusieurs  papiers 
et  obligations  concernant  ce  qui  est  dû  à  Pierre  Coupde- 
lance»  demeurant  audit  hépital. 

Il''  Dans  un  autre  sac  sont  plusieurs  constituiions  et 
obligations,  avec  autres  papiers,  relatifs  aux  cens  auctens 
dus  audit  hôpital. 

42^'  Copie  d'une  donation  faite  à  cet  établissement  par 
Claudin  Chariot,  avec  renonciation  en  pai*chemin. 

13*  Copie  du  cris  de  plaid  de  Uichel  Cousteliw,  duK 
mai  1632. 

I4û  Compte  des  rentes  dudit  hôpital,  rêûdu  par  Vuil- 
lemin  et  Jean  Prévost,  pour  Tannée  1631. 

15^  Compte  rendu  par  des  Hayes  et  ledit  Vuillemid, 
comme  administra  leurs  dudit  hôpital,  de  Tannée  1635. 

16<^  Déclaration  des  cens  dus,  provenant  des  donations 
pieuses  de  Antoine  Hurault. 

47^  Compte  rendu  des  cens  et  rentes  desdiies  doMh 
lions,  pour  les  années  1628  à  1633,  par  ledit  Vuillemin. 

18"  Extrait»  ou  invenlaire  des  titres,  cens,  rentes  et 
lettres,  que  Antoine  Hurault  a  donné  à  Thôpitaldu  Petit- 
Rualménil. 

19°  Dénombrement  des  cens  et  terres  appartenant  à  la 
chapelle  de  la  Magdelaine,  fait  en  1627* 

i(y*  Rôle  des  noms  et  prénoms  de  plusieurs  particu- 
liers qui  tiennent  dos  héritages,  appartenant  i  la  dits 
chapelle^  fait  en  1621, 

3I<>  Dénombrement  portant  que  les  deux  fesaux  ds 
blés,  froment*  qui  étaient  dos  à  Dignonville^  assignés  sur 
(lusieurs  héritages,  sont  rachalés  par  les  habitants  et 
que  le  capital  est  réassigné  à  Kicolas  VialRt,  tisserand  1 
Épinal. 
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22*  Ud  livre  journal  inlitulë  c  Les  cens  deulx  à  Thos- 
pilai  ». 

23^  Livre  semblable  au  précédent. 

W  Abrégé  des  cens  dus  à  la  messe  des  Trépassés,  en 
Tannée  1618. 

SS^*  Comple  contenant  les  frais  faits  et  rapportés  par 
ledit  Voillemin  à  la  construction  de  riiôpital  Saint-Lazare. 

DD.  âl5.  (I^iasso.)  ^  3  pièces  parchemin  ;  4  pièces  papier; 

2  sceaux. 

1466-1666.  —  Droit  de  la  ville  d'Épinal  de  pren- 
dre des  bois  dans  les  forêts  du  ban  d'Uxegney, 

No  1.  —  Charte  donnée  à  Épinal,  le  21  juillet  1466, 
par  Nicolas,  marquis  du  Pont,  lieutenant  du  duc  de  Lor- 
raine^ au  sujet  des  droits  d'usages  de  la  ville  d'Épinal 
dans  les  forêts. 

«  Nicolas,  marquifl  du  Pont,  lieutenant  de  monseigneur 
en  son  pays  et  duchié  de  Lorraine,  à  nostre  très  chier  et 
bien  amé  Yincenot  de  St-  Owana,  groyer  général  de  Lor* 
raine,  et  ses  successeurs  ondit  office  ou  leurs  lieuxtenans 
et  chascun  d'eulx,  salut  et  diiection.  Sçavoir  faisons  que 
comme  présentement  nos  très  chiers  et  bien  amés  les 
bailly,  gouverneurs  et  autres  officiers,  bourgeois,  manana> 
habitans  et  communaulté  d*£spinal  se  soient  héréditable*' 
ment  et  à  perpétuité  soubmis  et  donnés,  ensemble  les 
chaslel,  villes  et  ferbourgs  dudit  lieu  et  leurs  apparte- 
nances quelsconques  ï  mon  dit  seigneur  et  à  ses  succes- 
seurs ducs  de  Lorraine,  et  nous  en  aient  pour  eulx,  leurs 
hoirs,  successeurs  et  aians  cause,  mis  en  saisine  ei  posses- 
sion, et  parmy  ce  faisant,  leur  ayons  en  la  v«Ptudu  pofolr 
à  nous  donné  par  mon  dit  seigneur,  pour  et  en  son  nom, 
concédé  et  octroyé  certains  priviilëges  et  promesses, 
et   entre   autres,  que    lesdits    bourgeois  et    habitans 
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puissent  aller  es  boys  de  Renawé  el  anllres  boys  de  mon- 
dil  seigneur  au  p!us  pri'^s  d'euK,  pour  en  prendre  on 
temps  avenir  tout  ce  que  meslier  leur  en  sera  pour  les 
rJ'pprations  et  fortification  desdits  chaslel,  villes  et  des 
ponls  d'Kspinal,tant  seulement  par  vosire  ad  vis  et  au  moins 
mal,  ainsi  qu'il  appert  et  est  conlenu  es  lettres  de  chartes 
que  leur  avons  données  ;  nous  voulans  nostre  promesse 
estre  en  ce  entretenue,  gardée  en  terme  et  accomplie 
ausdis  bourgeois  et  habitans  d'Espinal,  vous  mandons,  et 
expressément  enjoignons,  par  ces  présentes,  que  desdils 
boys  deRena>\é  et  aulres  boys  de  mon  dit  seigneur  au 
plus  prés  d'eulx,  vous  leur  délivrés,  faites,  souffres  et 
laissés  prendre  doresnavant,  au  moins  mal  que  vous  ad  vi- 
serez, louî  ce  que  mestier  leur  en  sera,  pour  lesdites 
réparations  et  fortifications  d'iceulx  cliastel,  villes  et  ponts 
d'Espinal,  tant  seulement,  sans  aucunement  y  déloyer, 
contredire,  faire  ne  mettre  dificulté,  et  vous  et  chascun  de 
vous  en  droit  soy  en  serez  et  demourrés  quicles  et  des- 
chargiés  partout  où  il  appartiendra  et  besoings  sera.  Et 
voulons  au  vidimus  de  ces  présentes,  fait  en  forme  auten- 
tique  soubz  le  scel  du  tabeilionnaige  dudit  Espinal,  ou 
autre  tabeilionnaige  de  mondit  seigneur,  par  vous  et  tous 
autres  à  qui  il  pourra  toucher  el  appartenir,  plaine  foy  estre 
adjoutée  comme  à  ce  présent  original,  lequel  en  tesmoings 
de  ce  nous  avons  fait  sceller  du  scel  de  mon  dit  seigneur 
en  Tabsence  du  nostre.  Donné  audit  lieu  d'Espinal,  le 
XXl'^  jour  de  juillet  Tan  mil  CCCCLXyi. 

a  Signé:  Nicolas. 

Et  plus  bas  :  Par  Monseigneur  le  marquis  lieutenant  et 

présent  en  conseil  : 

«  Signé  :  Pèlerin.  x> 

Un  grand  sceau  équestre  en  cire  rouge,  h  simple  queue 
pendant. 
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N«  2.  —  Vidimus  de  la  charle  ci-dessus,  fait  le  premier 
jour  de  novembre  1470,  par  les  gardes  du  sceau  du  Duc, 
en  la  prévôté  d'Épi nal. 

N®  3.  —  Vidimu.;  d'un  placet  adressé  au  Duc  de  Lor- 
raine par  les  habitants  d'Épinal,  au  sujet  desdits  droits 
d'usage,  ainsi  conçu  :  «  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront  et  oyront,  salut.  Nous,  Jean  Bagnerel,  Jean 
Rebouchier  et  Jacques  Claude,  tabellions  jurés  de  très 
hault  et  puissant  prii3cc  monseigneur  le  duc  de  Lorraine, 
en  sa  court  et  tabellionnaige  d'Espinal,  savoir  faisons  que 
le  dix  neufîesme  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  Nostre  Sei- 
gneur mil  cinq  cents  soixante  et  unze,  nous  avons  veus, 
tenus  et  leus  de  mot  h  mot  certain  placet  présenté  à  la 
grâce  de  mondit  seigneur  le  Duc,  par  les  gouverneurs, 
manans  et  habilans  de  la  ville  îl'Espinal,  avec  deux  décrets 
et  ordonnances  apposées  soubz  icelluy,  émanés  et  signés  de 
mondit  seigneur  le  Duc  nostre  souverain  seigneur,  et  ce 
pour  l'effect  de  prendre  es  bois  de  Regnaulvoid  pour  la 
réparation  et  fortification  de  ladite  ville.  Desquels  tant 
dudit  placet  que  décret  la  teneur  s'ensuit  : 

«  Plaise  à  la  grâce  de  nostre  souverain  seigneur,  à 
l'humble  supplication  et  re^iueste  des  gouverneurs,  ma- 
nans et  habitaus  d'Espinal,  suyvant  l'octroy  à  eulx  faict 
et  spécialement  contenu  en  leurs  lettres  de  Chartres  cy- 
joinctes  en  vidimus,  de  prendre  bois  près  d'eulx  pour  la 
fortification  et  réparation  de  la  dite  ville  et  pont  tl'icelle, 
ordonner  tant  pour  ceste  fois  ijuc  pour  l'advcnir  au 
gmyer  de  Dompaire  ne  dillérer  leur  livrer  bois  esdits  de 
Keguaulvoid  et  aultres  plus  près  d'eulx,  pour  employer  à 
la  fortification  et  réparation  de  ladite  ville  et  pont  d'icelle 
ruynés  par  les  inondations  des  eaues  dernières;  d'aultant 
que  ledit  gruyer  diffère  leur  en  livrer  saijs  ordonnance 
expresse  ;  ce  faisant  ferez  bien  et  sy  prierons  à  jamais  le 
Créateur  pour  vostre  noble  santé,  bonne  et  longue  %e. 

31 


4BB  PlUMWUÉfÉS  CMfMimàUM 

¥m  ea  aofltr»  eiMBeîl  to»  ftéaemi  ptet^  ensomMele 
lîdiiMB  dM  ebartiw  )Mii6l  à  ycelh^  la  nki^whi  à  ms 
chers  et  féaulx  les  officiers  de  Doii|MÛrei  aiwifiieh  maÊt 
ëons  BOtt»  advenir  iBMnliQiMl  el  en  btef  de  ce  qm  pealt 
Mire  eo  eonteon»  atteada  rorgente  uAîmmiè^  cmmvm  las 
soppiiaaft  expoeeDl»  pour  icelluy  ym  on  noétot  cnMait  y 
«Ue  par  mm  ordonaé  €oiiiai&  troaTecoes  an  «e  appar- 
tenir. 

Etpédië  à  NeiHcy  le  XIS^  jniRg  t571. 

Les  sieurs  comte  de  Salm^  mareschal  de  Lorraine»  de 
Melloy,  grand  maistre;  de  La  Hothe^  maistre  aux  re- 
quesles  et  de  la  Neuflotte,  présens« 

Ainsy  sigiè  :  Ghéume». 

«  Ym  %n  Msipe  coBseiJ  le  rapport  des^o&oMUS  de  la 
'grverie  de  Bompair»  ssr  le  placel  d'iwiHr»  part  eoqpipt» 
BOUS  mandons,  à»  Bofitreani  et  Mad[)le  gni^per  dwiît 
paire  qn'ès  endroits  pfhts  propre»  et  «onrenabieB  de 
bois  du  ban  d'Uxegney  y  appelle  son  eontroUe,  il  ail  à 
marquer,  assigner  et  délivrer  aux  suppiians  gowramears 
et  habitons  de  nostre  vilte  d^E^naJs  telle  qnantilft  de 
pièces  de  bois  qni  leur  es(  et  sera-  néoeasatre  pont  la 
réparation  présente  de  leurs  ponts  et  anitres  qii 
leur  pourront  survenir  par  ey  après,  aînsy  que  par  Mk 
rapport  "est  déclaire  avoir  esté  faict  par  le  passé  selo»  et 
au  contenu  de  leurs  Chartres.  Et  rapportant  par  ledil 
gruyer  cestuy  nostre  mandement  ou  oopie  d*icetliy 
dheuementcellationnéravecdbens-alestatiuis  o» 
de  son  dit  oontrertle^  delà  quantité  dudit  Me-  qw 
esté  par  luy  à  l^effiBet  que  dessus  marquée  et^  déliué 
eomm^ditestî.letout  hii  sera- bieg alloué  en»d>iip«wod» 

meulr|^af  1^ prMdënt' et  jndlloen  driMnlk,  avs^nl^ef 
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c&àéôn  d'éulx  ordonnons  ainsy  le  faire  et  sans  difBcttité, 
car  fel  est  nostre  vouloir. 

«  Expédié  â  Nancy,  le  Ï5  octobre  1871,  etc. 

1  sceau  du  tabellionâge  d'Ëpinal. 

K^  4.  —  ïïommalSoû,  en  daté  du  (0  novembre  4607, 
par  Chartes  TR,  d'un  garde  chevaûcheur  des  bois  et 
forêts  de  iaf  gruerie  de  ChâteT  et'  forétis  de  Charmes,  au 
profit  de  Denis  Qaréj,  g^  Chamagne,  en  feiïiqf^Iàcement  de 
Gérardot  Curé,  son  père,^  qui  exerce  ces  îoùftàms  depuis 
1597. 

No  5.  -^  Délibératio»  du  3^  décembre  1607,  sâr  Ane 
notificatiiMi  feite  aux  gouTémeurs  d'Épinal,  au  siqet  de 
l'estimation  des  porcs  embouchés  à*  fe  glîaMIée  dès  bois 
de  la  Ville,  prétendus  cofilisqués  par  te  ^rocii¥eui'  géné- 
ral de  Lorraine,  parce  que  la  glandée  est  loiiée  paf  les 
gouverneurs  au  préjudice  de  Tinslaiice  enttrâ  eux  et  S.  A., 
touchant  les  dits  bois^. 

Les  neuf  ancisuies  eompagâies  sont  répréseiitée?, 
savoir  : 

La  Compagnie  des  drapiers^  paf  Nîbolas  NolMe- 
menge,  maître,  assisté  de  Nicolas  Grosdemenge  et  Thou- 
venot  Voirin  ses  confrères  ; 

Les  cordonniersy  par  Claudiiiel,  ChauldeàtlVe  éf  Gk)?i^ 
le  Maire/  maîtres,  Jean  Aforthemens  et  J^stcot  Girai^in, 
leurs  adjoints  ; 

Les  maréekaux,  par  Jacot  L'hoste,  maître,  a^îsté  de 
Demenge  Goëry  et  Didier  Marchai  ;  * 

Les  boulangers,  représentés  par  Mathis,  fondeur^  et 
Claudon  Vosgien>  maîtres,  Jean  Loys  et  Nicolas  Vitoux, 
leurs  adjoints  ; 

Ées  bouchers,  fdT  Goëry,  Jacfoes^' mattie,  aMMède 
ftemy  Husson  et  Martin-Jean  Martin  ; 

Les  peùetiersypar  Jean  DopontyOMiltre,  Basti6ii>  Cotisa 
tflliéf  etJeàn  Colin,  confrères; 
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Les  maçons  et  charpentiers ^  par  Hathis  Barbenaire 
et  Playe  Gënëval,  assistants,  Clandinel  Andreu,  mattre  ; 

Les  cousturiers,  par  Nicolas  Thirion,  maître,  assisté 
de  Biaise  Noirot  et  Jean  Barbotte  ; 

Les  papelliers,  représentés  par  Jean  Mesnil,  maître, 
Jean  Mengeolle  et  Nicolas  Urbain,  ses  adjoints. 

N^ô.  — •  Requête  adressée  à  S.  A.,  en  octobre  1665, 
par  les  habitants  de  la  ville  d'Épinal,  disant  : 

ce  Qu'encore  bien  qu'il  ayt  pieu  à  feu  S.  A.,  de  très 
heureuse  mémoire,  monseigneur  le  duc  Charles,  que 
Dieu  absolve,  leur  accorder  par  son  décret  du  15  octobre 
1571,  la  permission  de  prendre  bois  ù  ceux  appelles  les 
bois  d'Uxegney,  prévoslé  de  Dompaire,  pour  employer 
aux  réparations  des  ponts,  vannes  et  autres  choses  néces- 
saires pour  lors  en  ladite  ville  et  à  Tadvenir,  ainsy  que 
mesme  il  s'estoit  praticqué  avant  ledit  décret  et  du  depuis; 
néansmoings  les  gruyer  et  controlleur  dudit  Dompaire, 
refusent  de  leur  en  délivrer,  quoyqu'ils  en  ayent  grande 
nécessité  pour  les  réparations  publicques  de  la  dite  Ville, 
à  moing  que  d'avoir  un  ordre  exprès  de  vostre  Altesse. 

«  Et  d'aultant  que  les  supplians  n'ont  jamais  esté 
altenu  h  aucunes  fournitures  ny  courvées  au  cliasteau 
dudit  Espinal,  et  que  depuis  peu  ils  ont  estes  commandés 
à  travailler  par  courvées  audit  cliasteau,  à  quoy  il  a  fallu 
obéir  pour  ceste  fois,  sans  tirer  à  conséquence,  c'est  le 
subject  que  pour  les  deux,  chefs  ils  ont  recours  à  Vostre 
Altesse. 

t  Ce  considéré,  Monseigneur,  il  vous  plaise  ordonner 
auxdits  sieurs  gruyer  et  controlleur  de  Dompaire  que 
sans  difliculté  ils  ayent  à  faire  marquer  et  délivrer  telle 
quantité  de  bois  qui  leur  seront  nécessaires  présentement 
et  à  Tadvenir,  pour  lesdites  réparations,  en  confirmant 
par  ceste  ledit  décret  cy-joincl  de  l'an  1571  ;  et  en 
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oullre  de  les  maintenir  et  garder  dans  les  privilèges  et 
franchises  anciens  desdiles  fournitures  et  courvées  audit 
chasleau,  comme  ny  estant  attenu,  ayant  desj^  bien  de 
la  peine  de  subvenir  à  celles  qu'il  fault  journellement 
pour  les  réparations  publicques  et  des  murailles  de  la 
dicte  Ville,  avec  mandement  au  sieur  de  La  Porte,  bailli 
et  gouverneur  des  ville  et  chasteau  dudii  Espinal,  de  les 
conserver  el  garder  dans  leurs  dits  pri villages  et  fran- 
chises, cl  les  supplians  prierons  Dieu  pour  la  santé  et 
prospérité  de  Vosire  Allesse 

«  Yen  en  t Conseil  la  présente  requeste,  ensemble  le 
décret  du  15  octobre  1571  ;  nous  ordonnons  à  nos  amés 
el  féaux  les  gruyer  et  conlrolleur  de  Dompaire,  de  mar- 
quer el  délivrer  aux  supplians,  dans  les  bois  d'Uxegney, 
ceux  qui  leur  seront  nécessaires  pour  les  réparations  pu- 
blicques de  la  Ville.  Mandons  au  sieur  de  La  Porte,  bailli 
et  gouverneur  d'Espinal,  de  les  conserver  et  maintenir 
en  leurs  privillôges  et  franchises,  ainsy  que  du  passé, 
car  ainsy  nous  plaist. 

Expédié  audit  conseil,  à  Nancy,  le  21  octobre  1665, 
par  le  sieur  Preud'homme,  conseiller  d 'Estât  et  premier 
maistre  des  requestes  ordinaires  en  nostre  hostel. 

Signé  :  Charles. 
Et  plus  bas  :  Simon. 

N»  7.  —  Minute  d'une  requête,  sans  date,  adressée  à 
S.  A.  par  les  «  révérendes  dames,  abbesse,  doyenne  et 
chapitre,  avec  ses  très  humbles  et  très  obéissans  subjects, 
les  gouverneurs,  gens  du  conseil  et  habitants,  commu- 
naulté  de  sa  ville  el  bailliage  d'Espinal,  qui  n'ont  jamais 
respiré  et  ne  respirent  que  les  debvoirs,  respects  et  obéis- 
sances dheus  au  souverain,  travailler  depuis  seize  ans, 
en  çà  aur  le  litige  de  leurs  bois  délaissés  de  tont  autre 
support  : 
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(c  Recourent  aux  pieds  de  leur  PrÎDce  très  benning,  la 
bonté  et  clémence  duquel  desdaignaQt  h  gniso  de  ce 
grand  Dieu  duquel  il  est  la  viye  image,  tout  ^Qlre  (jnalil^ 
lui  éternise  le  surnom  de  irès  bçn. 

c  Ils  se  présentent  à  ses  pieds,  assistés  de  i^QX  grandie 
advocats,  yostre  justice,  Monseigoeufi  et  vostre  boat^ 
pitoyable  que  vous  nous  foumi3sez  tous  deux  conuna  tes 
souverains  équitables  et  clén^ens  jaux  pauyres  destitués 
de  n^oyens  et  de  secours.  Le  premier  T0D3  r^résenteia 
des  mémoires,  instructions  et  fondements  importants  poor 
le  sous^nement  de  leur  cause  dans  les  Chartres  de  Nico- 
las, marqiiis  du  Pont,  en  j'an  1466,  le  SI  juillet,  et  m-' 
très  des  Pues  suivants  pos  seigneurs  et  nos  princes,  cy- 
joincts  ;  et  surtout  ea  celle  qui  nous  est  cherye  par 
dessus  toutes  les  autres,  émanées  dp  vostre  bonté  incpm-^ 
parable,  Tan  1613,  le  8  septembre, 

a  Permettez,  Mopseigneur^  4  ce  nostra  adfofiat  pais- 
qu'il  est  de  vostre  niaison  et  qu'il  ne  pent  et  oa  vaat 
vous  tromper,  de  vous  les  représenter  iBommairament 
Nous  passons  comjainnation  sy  vostre  jugement  très  délié 
et  très  juste  y  trouve  de  quoy  nous  forciore  de  la  posses- 
sion immémorialle  et  paisible  du  peu  de  substance  qui 
reste  à  ceste  pauvre  ville,  que  vous  poucez  dire  et  ap- 
peller  trayment  vostre,  ainsy  que  recongnoistrez  par  le 
discours  de  ces  documents  et  Chartres  ;  et  particulière- 
ment en  celle  du  duc  Nicolas  qui  est  la  pièce  fondamei^- 
taie  de  toute  nostre  defTence.  Ce  §ont  tesmoings  irré- 
fragables, touts  princes  souverains  vos  prédécesseur», 
vous  gardans  vous  mesme,  Mon^eigneuri  pour  le  dernieri 
vos  patentes  en  mains  pour  vous  en  rafraîchir  lamé* 
moire  qui  ne  s'esface  jamais  aux  effectz  de  sa  bonté. 

«  C'est  nostre  second  advocat,  vostre  clémence  non 
pareille,  laqnûHe  ayant  toujours  particulièrement  deffen- 
du  et  protégé  d'ung  seing  extraordinaire  et  singulier  la 
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fidélité  et  obéissance  de  ceste  fimm  Tille,  fetA  ce  joor- 
dlini  tirer  h  meillenre  pièce  de  son  sac  pour  assurer  sa 
caiEse  en  hs  conservant  dans  t^nrs  droits  et  jontesance  d« 
lenrs  bois.  Le  pcn  At  proflSt,  Honseigncnr,  qni  revien- 
droit  à  V.  A.  des  chétives  dépouilles  de  leurs  bois  sy 
longtemps  ponrsuirâ  et  avec  tant  d'ardeur  par  qMiqaes 
uns  dd  tes  minisitres,  et  la  perte  totalle  6t  mino  très  én^ 
dénie  da  vnstr»  fille  et  bailliage  d'fiqpinal.  11  paroist  à 
rœil  en  oe  que  tons  aes  bois  faeravagés  et  marque  ploft^ 
tost  es  vestige  de  rapaille  que  bois,  pour  n'y  a?oir  peu 
donner  Tordre  qu'ils  eussent  désiré  et  faict,  troublés 
qu'ils  estoient  en  leur  possession,  peuvent  fort  peu,  ou 
rien  du  tout,  accroistre  son  domaine. 

€  La  ruyne  de  leur  ville  est  manifeste,  en  ce  que  le 
sol  n'estant  que  rochers,  cailloux  et  sable  infructueux  et 
stéril  ;  le  proffit  d'un  peu  de  bestail  que  le  menu  peuple 
qui  compose  ceste  ville  et  en  bict  le  corps  et  les  parties, 
chasse  dedans  ses  bois,  et  quelque  fagotage  pour  les 
nécessités  des  artisants  et  gens  de  mestier,  conservent  et 
entretiennent  le  peu  de  vie  qui  leur  reste,  qu'ils  veuillent 
traîner  soubs  l'obéissance  très  exacte  et  très  fldelle  de 
vos  très  justes  loix,  vous  les  obligerez  continuellement  à 
prier  Dieu  pour  la  santé  et  prospérité  de  Vostre  Altesse.» 

DD.  216.  (Cahier.)  —  35  feuiUets,  papier. 

1W6«  —  Cote  de  la  carte  topographique  DD.  37, 
pour  la  reconnaissance  des  usuaires  de  la  ville  d'Épinal, 
des  acensements  et  anticipations,  dressé  en  exécution 
de  l'arrêt  du  Conseil  d'État,  du  20  décembre  1772. 

DD.  217.  (Cahier.)  —  14  feuillets,  papier. 
1601-1613.  -  Cen8. 

«   S'ensuivent  les   censés  qui    appartiennent  aux 
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sieurs  gouverneurs  et  gens  du  Conseil  de  la  Ville 
d'Espinal,  provenant  du  droict  de  leurs  entrées  aadit 
conseil  et  pour  avoir  esté  nouveaux  gouverneurs,  paia- 
bles  à  la  Sainl-Jean-Baplisle,  à  commencer  audit  jour 
4601.  • 

10  gros  12  deniers,  par  Aymé  Géninel,  marchand,  as- 
signés sur  sa  maison,  située  à  la  rue  du  Grand- Pont. 

10  gr.  12  d.,  par  Demenge,  Jacques,  marchand,  assi- 
gnés sur  une  grange,  à  la  rue  Malpertuis,  et  un  jardin  à 
la  Grande- Voie. 

22  gr.  15  d.,  par  Simon  de  Moieulle,  marchand,  assi- 
gnés sur  un  champ  de  huil  jours^  lieudit  dessous  les 
Poiriers  el  sur  un  jardin  à  la  porte  d'Ambrail. 

15  gr.,  par  Demangeon  Houguel^  marchand,  assignés 
sur  un  jardin  au  Grand-Moulin. 

2fr.,  par  Nicolas  Cocquart,  marchand^  tant  pour  son 
beau-pùre  que  pour  lui,  assignés  sur  nue  maison  située 
au  Poiron  enlre  Antoine  Henry  et  la  veuve  Jean  de 
Chanel. 

12  gr.,  par  Jean  Flory,  tabellion,  assignés  sur  sa  mai- 
son, située  à  la  Grande-Rue,  onlre  Nicolas  Collignon  el 
Goëry  Génln. 

10  gr.  12  d.,  par  Abraham- Jacquol. 

10  gr.  12  d.,  par  Jean  Liénard. 

12  gr.,  par  Claudon  VincenI,  marchand,  assignés  sur 
sa  maison  située  au  faubourg  de  la  Porte  d'Arches. 

36  gr.  12  d  ,  par  Vincent  de  Pallegnoy,  drapier,  assi- 
gnés sur  son  jarJin  dit  à  la  Folie,  vers  Saint-Michel  et 
.sur  sa  maison,  située  au  Poiiim,  prés  de  celle  de  (Ilaude 
Martin,  apothicaire. 

12  gr.,  par  François  llauil-Nicolas,  drapier. 

12  gr.  par  Jean  Aubry,  drapier,  assignés  sur  sa  maison 
située  fi  la  rue  du  Gaulcheux. 
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12  gr.j  par  Claude  Aubry,  boucher. 

12  gr.,  par  Jean  Deshayes,  drapier^  pour  son  père, 
assignés  sur  sa  maison  de  la  Porte  d'Arches. 

12  gr.,  par  Nicolas  Bobert,  orfèvre,  assignés  sur  un 
gagnage  silué  à  Golbey  et  sur  une  pièce  de  lerre,  près  du 
chemin  allant  au  château.      ^ 

12  gr.,  par  Nicolas  Collignon,  drapier. 

9  gr.,  par  Jean  Vaullrin,  fourbisseur. 

12  gr.,  par  Goëry  Beuray,  marchand,  assignés  sur  une 
grange  située  au  grand  Jîourç,  à  la  ruelle  Jean-Pierre, 
près  des  murailles  de  la  Ville. 

9  gr.,  par  Jean  de  Pallegney,  tabellion,  assignés  sur  sa 
maison  située  à  Rualménil,  devant  la  fontaine. 

1  fr.,  par  David  Leclerc.  marchand,  assigné  sur  sa 
maison  carrée,  située  à  la  Porte  d'Ambrail. 

7  fr.,  par  Claudon  Jean  Richier,  bourgeois,  assignés 
sur  sa  maison  et  jardin  derrière,  situés  au  faubourg  d'Am- 
brail,  longeant  la  ruelle. 

7  fr.,  par  Isaac  Drouat,  assignés  sur  sa  maison  située 
au  faubourg  d' Ara brail,  longeant  la  ruelle. 

12  gr.,  par  la  veuve  de  François  Maistrel,  assignés  sur 
sa  maison  située  à  la  rue  derrière  Téglisé. 

8  fr.  4  gr.  12  deniers,  par  Mathieu  Regnault,  porte- 
enseigne. 

8  fr.  9  gr.  par  Didier  du  Rual>  mercier,  assignés  sur 
sa  maison  située  à  la  rue  tirant  au  Petit  Pont. 

42  gr.,  par  David  Leclerc,  marchand,  assignés  sur  un 
jardin,  lieudit  au  Prailleux,  ou  à  la  ruelle  du  Solerel. 

DD.  218.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 
15«0-f  S-Sfl.  —  Moulin  de  la  Ville, 

N""  1.  Bail  du  moulin  de  la  Ville,  pour  trois  ans  au 
profit  de  Jean  Parmentier^  drapier,  à  Ëpinal.  moyennant 
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89  resaux,  les  deax  tiers  firoiaeiit  et  Taotre  tefgle,  et  â 
charge  de  reDtrelien  dadit  monlni,  de  fournir  les  âaes 
nécessaires  et  les  mtretenîr  ar^  le  pré  de  la  Ville. 

Ledit  Parmentier  doit  moudre  aussitôt  pour  le  ptnfK 
que  pour  le  riche.  Il  doit  lever  sa  portière  grataiiemeiit 
chaque  fois  qu'il  y  a  des  y 01  nés  de  planches,  néanmoins, 
il  peut  recevoir  un  pot  de  vin  ponr  ses  peines. 

Ledit  Parmentier  est  aussi  adjudicataire  de  la  ganche 
desdrapian,  située  près  de  ce  moolia^  moyennsuU  46 
francs. 

N""  2.  —  Requête  présentée  au  dm  de  Ifercnaori  Uen* 
tenant  général  et  gouverneur  de  la  Lorraine,  pendant 
Tabsence  de  Charles  III,  par  les  gouverneurs  de  la  Ville, 
au  s(jy et  des  dommages  causés  par  rinondationdel574. 
Les  ponts  sont  entraînés,  les  vannes  ruinées,  les  nmrailles 
démolies.  Les  gouverneurs  disent  que  pour  réparer  ces 
dégâts,  il  faut  au  moins  30,000  fr.  «  A  quoy  iceulx  sup- 
plians  ne  saveroient  satisfaire  et  fournir  sans  sur  ce  estre 
quelquement  aydés  par  nostre  dit  souverain  seigneur. 
Ce  considéré  et  ayant  esgard  que  s'il  n'esloit  pourveu 
auxdites  ruynes,  il  n'en  pourroit  advenir  aultre  chose 
qu'ung  dommage  irréparable,  plaise  à  voslre  excellence 
les  exempter  pour  tant  d'années  que  voslre  dite  excellence 
trouvera  estre  raisonnable,  de  l'aide  des  tallers,  pour 
estre  employés^  avec  ce  qu'ils  se  pourront  cottiser,  aux 
réfections  desdites  ruynes,  et  par  ce  moyen  la  ville  dudit 
Espinal  sera  conservée  et  remise  en  son  entier.  » 

Le  8  mai  1571,  ce  prince  ordonne  à  M.  de  Maillanne, 
bailli  et  capitaine  d'ÉpinaK  d'imposer  les  sujets  du  bail- 
liage à  contribuer  aux  dites  réparations. 

DD.  219.  (Liasse.)  --*  3  pièces,  papier. 
1900-1770.  —  Horloges 

N^i.-^  Mémoire  des  réparations  à  faire  à  Phorloge  de 
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la  ptfoitte^  par  leaa-Baptiste  Raidat,  maître  horioger  à 
Épinat. 

N<>  2.  —  Visite  des  denx  horloges  de  Ville,  le  15  mai 
1700,  par  Bernard  fioxon^  Pierre  Tbouvepot  rt  antres» 

N°  3,  —  Plan  d'un  cadran  poor  riîorloge  de  l'église, 
dreasé  en  1T70. 

DO.  tAO.  {Umê.)  ^  i  fihta,  p«pi«r. 
1507-1919.  —  Cloch^ê. 

N'  i.  -^  Étil  dM  eioehes  placées  dam  le  eloeher  d« 
réglisê. 
La  premfèfie  porte,  rinscription  suivante  : 

c  Elisabeth  Charlotte  je  m'appelle»  du  règne  de  Léo- 
pold  P%  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  roi  de  Jérusalem. 
J'ai  eu  pour  parrain  S.  A.  R.  Léopold  Clément,  prince 
atné  de  Lorraine,  et  pour  marraine  Madame  Elisabeth- 
Charlotte,  princesse  aînée  de  Lorraine.  J*ai  été  premiè- 
rement constraite  par  les  aumônes  des  bourgeois  d'Épi- 
nal,  en  Tannée  1509,  et  que  depuis  étant  rompue  J*ai  été 
relondue  ei  rétablie  par  lei^  biglai U  de  la  bourgeoisie 
dudit  lieu  en  1616,  et  de  recb^  ayant  été  rompue  en 
1746,  j'ai  été  fondue  et  rétablie  $m  frais  et  dépens  de  la 
même  bourgeoisie  en  1 718.  » 

La  deuxième  porte  : 

((  Je  fus  fondue  en  Tan  IKIO,  du  poids  de  2,604,  étant 
déjà  pour  lors  ornée  d'une  tour,  et  en  Fan  17t8  j'ai  été 
refondue  et  augmentée  aux  frais  de  la  ville  d'Épinal. 
Anne-Félicité  m'appelle,  j'ai  eu  pour  parrain  haut  et 
puissant  seigneur  Hessire  Charles  de  Hourières,  cheva- 
lier, comte  de  Viermes,  seigneur  de ,  bailly 

d'Épinal,  chambellant  de  S.  À.  R.  et  capitaina-comman- 
dant  au  régiment  de  ses  gardes,  et  pour  marraine,  htata 
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et  puissante  l)ame,  Anne-Félicité,  comtesse  de  Hunols- 
tein,  nbbesse  de  Tinsii^ne  éprlise  collégiale  sécalière  de 
l'illustre  Chapitre  (rKpinal,  immédiat  du  Sainl-Si^ge.  » 

La  troisième  porte  : 

«  Je  fus  fonduo  en  1707,  pesant  pour  lors  2,111  livres, 
étant  déjà  pours  lors  ornée  d'une  tour,  eî  en  1718  j'ai 
été  refondue  et  augmentée  aux  dépens  de  la  Ville.  Ca- 
therine-Éléonore  je  m'appelle,  j'ai  eu  pour  parrain 
Messire  Charles-François  de  Tervenus,  docteur  en  théo- 
logie, curé  d'Épinal,  et  pour  marraine,  haute  et  puis- 
sante Dame  Catherine-ÉléDnore  Le  Bade,  comtesse  d'Ar- 
genieuil,  doyenne  de  l'Illustre  Chapitre  d'Épinal.  Ayant 
été  cassée  en  1719,  j'ai  été  refondue  an  dépens  de  la 
Ville  et  j'ai  eu  les  mêmes  parrain  et  marraine.  » 

La  quatrième  porte  : 

«  J'ai  été  fondue  toute  neuve  aux  frais  et  dépens  de  la 
Ville  d'Epinal,  parrain  Monsieur  de  Champagne,  et  mar- 
raine Madame  Dautel,  secrète.  » 

La  cinquième,  il  n'y  a  que-deux  lignes  écrites  en  alle- 
mand. La  tour    aux  armes  de  la  Ville  n'est  pas  sur 
celle-ci,  mais  on  la  trouve  sur  les  quatre  premières. 

DD.  221.   (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 
1776.  —  Porte  du  Boudioux 

N°  1 .  —  Devis  des  ouvrages  et  fournitures  à  faire  pour 
le  rétablissement  «le  la  couverture  du  pavillon  de  la  porte 
du  Boudioux,  dressé  par  Jean-Nicolas  Lambert,  le  25 
janvier  1776. 

iN®  2.  —  État  estimatif  desdits  travaux  par  le  sieur 
Lambert. 
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DD.  222.  (Rouleau).  —  i  pièce. 

1503.  #  Copie  faite  en  1890,  par  Charles  Ferry, 
archiviste  de  la  ville, de  l'Arbre  de  ligne  de  la  famille  Hu- 
rault,  remontant  ?!  noble  Jean  Hurault,  marié  vers  1803, 
grand-père  de  Antoine  Hurault,  docteur  en  théologie, 
curé  d'Épinal,  bienfaiteur  de  la  ville  et  de  Thôpital,  fon- 
dateur des  rentes  destinées  ii  marier  trois  pauvres  filles, 
à  entretenir  les  pauvres  de  Thôpilal  du  Petit-Rualménil, 
à  soigner  les  malades  de  la  léproserie  de  la  Madelaine,  à 
augmenter  le  salaire  des  deux  réveillés,  à  vôtir  treize 
pauvres  enfants,  à  instruire  vingt  garçons  et  à  faire  ap- 
prendre des  métiers  à  trois  autres,  à  aider  Termite  de 
la  chapelle  de  Saint-Michel  et  entretenir  le  luminaire 
du  bassin  corpus  domini  et  celm  des  Trépassés,  (voir  lo 
testament  dudit  Antoine  Hurault,  colé  DD.  178.^ 


p-  >*<.'^ 


TABLE 


DES    NOMS  DE   LIEUX 


Série  DD 
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133. 
1598- 1763    Aydoiiles,  i  li,  133. 

1569-1619  Badmenil,  2,  19,  116; 

1526-1619  Baffe  (Mairie  de  la),  2,  30,  38.  39,  43,  109,  126, 129. 
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17S9  Charmes,  437. 
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1570-1596    Fontenay,  448,  459. 

1612        Fonlenoy,  420.  '  . 
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G 

1619       Golbey  (Mairie  de),  2.  3,  27,  31,  32,  33,  409. 
1584-1610    Golbey,  116,  245.  .... 

1780       Gorhey,  409,  440.     "      •  ....... 
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1589        Metz,  257. 

1570       Milan  (Italie;,  44S. 
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1785       Hirecourt,  44 1 . 
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O 
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1619  Pallegney,  2.  89. 413. 
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1749-1765  Poat-à-Mouffion,  436,  437,  438,  441 
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1619       Thaon  (Mairie  de),  3, 28,  31. 
Thaoa,  245.  21». 

U 
1750       Uzemain,  437. 
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1619  Vaioncourt  (Mairie  de),  3,  "39,  35. 

1610  Vaxoncourt,  245. 

1569-1619  Villoncourl,2, 19,  1(6. 

1610  Vincey  (Mairie  de),  245. 

1719  Vincey,  3i.    . 

1475-1619  Vomécourt,  2,  21,  23, 117. 


1619       Zincouri,  2,  29. 
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I       Abbiaiie,  dit  de  Ferrerini,  445. 

l       Adam,  Claude,  417. 

)       Adam,  Charles,  notaire,  428. 

(       Ademard  de  Monlil,  évoque  de  Metz,  173,  174. 

(       Adhômard,  Alexandre,  comte  do  Marsanne.  chevalier  de 

Saint-Louis,  377. 
l       Adnet,  marchand,  382. 
)       André,  Claude-Jean,  428. 
r       Adrian,  Jean-Dominique,  boucher,  348. 
176    Adrian,   Pierre-Christophe,  chanoine,  434,  141,  158, 

159, 160. 
I        Adrian,  Dominique,  ancien  chamoiseur,  392. 
}00    Alberlini,  Jules,  notaire-avocat  à  Milan,  415,  453,  464, 

468,  469,  471. 


,  Jean-Baptiste,  ancien  avocat  à  Milan,  445, 446. 

,  Rosane,  446.        • 

,  Calherine,  447. 

,  Octave,  447. 

,  Jean-Pierre,  447. 
I       Albonne  (Marguerite  d'),  chanoinesse,  104. 
'88    Allier,  Pierre-François,  marchand,  172,  248. 


(  Albertin 

)  Albertin 

(  Albertin 

I  Albertin 

\  Albertin 
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4600  Allobrandin,  cardinal,  470. 

1596  Âmicariis,  Alexandre,  456. 

1575-1609  Amiol,  Jean,  gouverneur,  42,  57, 105,  473,  476. 

1619  Ambroise,  Jean,  propriétaire,  16. 

1730-1787  André,  Edme,  dit  La  Chapelle,  cullivalear,  139,  * 

162, 163. 

4739-1740  André,  Jean-Nicolas,  entrepreneur.  352,  353. 

1760  André,  Dominique,  maître  maçon,  2G0. 

1786  André  (les  filles),  140. 

1787  André,  Rose,  441. 

1849  -Andreu  (Le  grand),  de  Dogneviile,  98. 

4590-1626  Andreu,  Claude,  pécheur  et  chasseur,  307,  310. 

1601  Andreu,  Jean-Ciaudon.  cuvelier,  41S. 

1601  Andreu,  Demenge,  425. 

1607  Andreu,  Claudine!,  maître  maçon,  483. 

1603-1611  Andreu,  Jean,  forestier,  69, 123. 

1619  Andreu,  Claudon,  propriétaire,  17. 

1619  Andreu,  Jean,  propriétaire,  9. 

1626  Andreu,  Nicolas,  pécheur,  310. 

1619  Anglure  (Jean  d'),  14. 

1758  Anihus,  George,  maîlre  des  hautes-œuvres,  288. 
1513  Antoine  de  Ville,  chevalier,  capitaine  d'Êpinal,  44,  4£ 

1513-1540  Antoine,  duc  de  Lorraine,  35, 125. 

1564  Antoine.  Jean,  de  Jeuxey,  111. 

4596  Antoine,  notaire,  457. 

1611  Antoine,  Nicolas,  manœuvre,  59. 

1591  Arches,  Nicolas,  463. 

1619  Arches  (Nicolas-Jean  d'),  17^ 

1379  Arnould,  voué  d'Épinal,  28. 

1713  Arnould,  Simon.  432. 

1619  Aubert  (les  héritiers),  vivant,  curé  de  Thaon,  44. 

1782  Aubert,  Rose,  veuve  de  Luc  (îigney,  440.  • 

1788  Aubert,  Philippe,  pâtissier,  386. 

1516  Auberlin.  Cugnin,  prévôt  d'Épinal,  185. 

1560  Auberlin  Palenostre,  drapier,  411. 

1628  Auberlin  Villemin,  maçon,  192. 
1740-1741'  Auberlin,  Nicolas,  propriétaire,  283,  353. 

1759  Auberlin,  Antoine,  boucher  à  Charmes.  437. 
1768-1782    Auberlin,  Nicolas- Joseph,  piéton,  438,  440. 

1780  Auberlin,  Agnès,  440. 


—  501  — 

1782  Auberlin,  Marie-Reine,  440. 

1786  Auberlin,  François,  44i . 

1598  Aubonne  (Françoise  d>  chanoincsse,  119 

1562  Aubry,  Goëry,  396.         • 

1574  Aubry,  Claude,  messager,  307. 

1601  Aubry,  George,  secrétaire  de  S.  A.,  424. 

1601  Aubry,  Jean,  drapier,  487. 

1610  Aubry,  Claude,  boucher,  488. 
4611-1649  Aubry,  Claudon,  propriétaire,  6,  59. 

1706-1715  Aubry,  Dominique  François,  conseiller  au  bailliage^  160, 

296,  297. 

1763  Aubry  (les  héritier^)  134. 

1781-1785  Aubry,  Nicolas,  voiturier,  142,  164. 

1718  Auger,  Charles,  fondeur  de  cloches,  263. 

1862-1571  Augier,  Didier,  bourgeois,  405,  412. 

B 

1724  Babel,  meunier,  339. 

1762  Bade  (Èlisabeth-l.ucle  Le),  chauoinesse,  287. 

1785  Bade  (Harie-Anne  Le),  comtesse  de  Moulin,  263. 

1788  Bade  (Mario- Louise -Victoire  Le),  comtesse  d'Argen- 
teuil,  172.  • 

1562  Badovin,  Henry,  396. 

1762-1770  Bagard.  Nicolas,  charpentier,  269.  285,  301. 

1562-1571  Bagnerel,  Jean,  tabellion,  408,  481. 

1690  Baguel,  Dieudonné,  429. 

1611  Baguey,  Didier,  manœuvre,  59. 
1562  Baiilv,  Jean,  boulanger,  403. 
1619  Bailly,  Pierre,  contrôleur,  5,  18. 
1619  Bailly,  Gérard,  propciélaire,  14. 

1765  Bailly,  Etienne,  médecin  à  Ponl-à-Mousson^  438. 

1619  Balon,  Pierre,  propriétaire,  9. 

17  9  Balon,  Claude-François,  marguillier,  351. 

1733  Baralion,  434. 

1513  Barbas  (Henry  de),  capilaine  de  Bruyères^  44. 

1723-1734  Darbe,  Louis,  charpentier,  337,  345. 

1607  Barbenaire,  Malhis,  charpentier,  483. 

1549-1575  Barbey  (Jean  de),  capilaine  de  Châlel,  97,  99, 103. 

1619  Barbey,  Didier,  fromager,  10. 
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1589  Barbier,  Nicolas,  conseiller,  257. 

1649  Barbier,  Thiébaut,  426. 

1771-1789.  Barbier,  Jean,  voilurier,  470, 173,  317,  384. 

1619  Barbon,  pi^prîitaire,  16. 

1607  Barbolle,  Jean,  maître  tailleur,  483. 

1592  Bardel,  Michel,  sergent  au  bailliage  de  Cbitei,  i 

1619  Bardin,  Jean,  conseiller  à  la  cour  des  Comptes, 
25,  31. 

1768  Pardin,  Reray,  meunier.  202,  f03,  308.     * 
1768-1783  Bardin,  Dominique,  meunier,  20Î,  2ftl,  208. 

1783  Bardin.  Jean-Baplisle,  292. 

1744  Baron,  Martin,  entrepreneur,  356. 

1788-1762  Barroué,  François,  entrepreneur,  283,  361. 

1693-1697  Barouel,  Pierre,  maître  charpentier,  2î5,  258. 

1693  Barouel,  Jean-Claude,  maître  charpenti^,  257. 

1619  Barrois,  Jean,  conseiller  à  la  C!our  des  Comptes, 

1619  Barthélémy,  Martin,  propriétaire,  8. 

1769  Barthélémy,  Claude,  maître  de  papeterie,  159. 
1601  Bartholomy,  Jean  de  Padoux,  résidant  à  Jeuxej 

1565-1607  Bassompierre  (Yolande  de),  abbesse,  104.  390. 

1589-1620  Bassompierre  (le  marquis  de),  28.  30. 

1670  Basompierre  (le  marquis  de),  324. 

1619  Basson,  Pierrat,  propriétaire,  16. 

1601  Bastien,  «orlier,  414. 

1601  Baslien,  Antoine,  de  Dogneviile,  415. 

1601-1619  Baslien.  Élienne.  boulanger,  10,  415. 

1607  Baslien,  couslelier,  483. 

1765  Bastien,  Jean-Nicolas,  propriétaire,  140 

1712-1725  Baudener,  Jean,  tailleur  de  pierres,  339,  340, 8 

1751  Baudener  (les  héritiers),  437. 

1619  Baudenet,  Etienne,  17. 

139^  Baudoin,  Jean,  jfirévôt  d'Épinal,  26,  29. 

1760  Bayard,  Nicolas,  maître  charpentier,  335. 

1742  Bayede,  Jean,  fabricant  de  chandelles,  354. 

16Î0  Bayon  (de).  29. 

1711  Beaudésîr,  Jean-Claude,  chirurgien,  374. 

1788-1790  Beaurain,  Louis,  archilecle,  222,  243,   251,  î 

277,  326,  329,  332,  382,  390,  391. 

1585  Belleval(de),  461. 

1737-1741  Bégé.  Quirin,  fabricant  d'huile,  325,  348. 
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1562  Bernard  (les  héritiers  du  i^lîl),  39Cf, 

1629  Bernard,  Dcmènge,  chassenf,  311. 

1716  Bernard,  Philippe-Ignace,  avocat, '377^. 

1708  Bernard,  Palisse,  38«.  •  '; 

1724  Bernard,  François,  mendier;  ÎI9. 

1725  .  Bernard,  François,  entrepreneur,  3to,  341. 
1744  Bernard,  François,  sergeril'do  ville,  354. 
1596  Bernardini,  François,  416.- 

1596  Bernardini-,  Bartholoméj  446.- 

4562  Bemel.  Henry,  drapier,  406.     *  '  ' 

1786-1789  Berlhelot,  Nicolas,  marchand;  166,'  170,  376. 

1562  .  Bertrand,  Barlhélftmin,  408.  ^ 

1563  Bertrand,  le  Hongre,  procureur  ^héral,  50. 
1611  Beurô,  Goërv,  gouverneur,  58,  488.  ' 

1593  Besutio,,nanibal,  456.         ■ 

1696-1700  Bexon,  Bernard,  maître  maçon,  198,  258. 

1696  Bexon,  Jean,  propriétaire,  388. 

1620  Bilsleîn  (de),  30.* 

1771-1788  Billot,  Charies-Emmanuël,  conseilTer,  U4,  145,  119, 

163,804,823.  [[ 

1740  Biaise,  Joseph,  organiste,  264. 
4779-4787  Biaise.  François,  fermier  des  halles^  275. 
1737-1739  Blanpain,  Antoine,  ramoneur!,  346,  ^33. 

1562  Bled,  Jean,  de  Jeuxèy,  397. 

4562-1601  Bled,  Nicolas,  de  Jeuxey,  404,  418. 

1762-1788  Bled,  François,  propriétaire, ^161,  166,  370. 

»  Blondel  (veuve),  propriétaire,'  387. 

1741  Blol,  Alexis,  propriétaire,  286.  ^  . 
1765  Blot,  Nicolas,  propriétaire,  140. 
1690  Boban,  Charlotte,  429. 

1601  Bocquin,  Jean,  drapier,  419. . 

1626  Bocquin»  Didier,  pécheur,  310. 

1750  Bocquin,  Jean  (veuve),  427. . 

1786  Boirard,  Jospph,  bijoutier,  170. 

4772-1781  Bombard.  échevin,  143,  150,.151,  163. 

1742  Bojnbarde,  Joseph,  boulanger,  351.  , 
1716-1776  Bonhomme,  Claude,  propriétaire,  139,  160. 

1562  Bon  Lairon,  Jean,  saulnier,  405. 

1785-1786  Bonnard,  Romarie.  propriétaire,  446, 148,  168.  170. 

»  Bonnard,  Jean  Louis,  fermier  général  du  domaine,  255. 
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1607-1644 
4600 
1740 
1619 
1761 
1763 
1572 
1884 
1549 

172S-1730 
1749 

1763-1786 
1786 
1763 
1784 
1784 

1786-4787 

1756-1778 
1586 
1598 
1733 
ITH 

1771-1776 
4601 
1749 

1763-1776 
1619 
177i 
1562 

1547-4562 
1570 
4GI9 
4G19 
17J0 
4601 
4603 
1629 

1740-1759 


BoniuiToiiie,  Claude,  meoniery  184.  i89. 
Bonnet  (de),  secrétaire  défilât  de  S.  A.»  468,  471. 
Bontard,  Joseph,  jardinier.  353. 
'Bontempa.  Nicolas,  drapier,  8. 
Bontemps,  Joseph,  propriétaire.  S9(). 
Bontemps,  Nicolas,  propriétaire,  134.  ^ 
Borbay,  Jean,  4S9. 
Bonchard,  éféqne  dé  Metz.  87,  29. 
Bonlangier,  Clandon,  de  Dogneville,  96. 
Boolay,  François,  maître  charpentier,  S38, 341,  343. 
Boolay,  Michel  (Teove)i,  496. 
Boolay,  Antoine,  p(opriétaire,  134^  160,  162, 168. 
Boflay,  Georges,  167. 
Bonciet,  conseiller  au  bailliage,  134. 
Boordon,  Michel,  440. 
Boordon,  Lonis-Ignace,  chapelain,  Mft. 
Bonrdon,  Pierre,  labootenr,  148, 171. 
Boardoi,  Fïancois,  entrqHreneor,  108,  fH^  966. 
Borellier^  Jean,  119. 
Bourgeois,  Jean,  chanoine,  4 19. 
Boorgon,  Joseph,  propriélaiœ,  218. 
Bonrion.  Claude,  propriélaire,  3SS. 
Boarion,  Nicolas^  propriélaire,  441, 161. 
Bouxard  (veuve),  424. 
Braux,  Aone  (veuve  Mourot).  433. 
Brechin,  Barthélémy,  propriétaire,  1S4, 460,  161 
Bregeot,  Claudinel,  marchand,  6,  40. 
Br^eot  (Mollet  de)  (la  veuve).  297. 
Breton,  Jean-Bastien.  cordonnier,  391. 
Breton,  Ëtienne-Demenge,  de  Dogneville,  404,  411. 
Bresson.  Maurice,  458. 
Bresson,  Andreu,  teinturier,  40. 
r»reuray,  Demenge,  propriétaire,  14. 
Brice.  François,  propriétaire,  448. 
Bricquel,  Claude,  apothicaire,  419. 
Bricquel,  Claude,  gouverneur,  4i. 
Prisac,  Nicolas,  chasseur,  311. 
Brocard,  Joseph,  fermier  des  langues  de  bœufs,  2$ 
353. 


1769       Brocard,  Claude-Josepli,  fermier  de  la  chasse,  315. 
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i738-1741    BFochQ,.4edn-Baptist6  (La),  ferjmîarde  la  toilerie,  284 . 
1 780  - 1 7,82    Brojiët  de  Choisy ,  officier  mupiçipaU  232,  249, 254 . 

1748       Brouiller,  Jean- Baptiste,  maUre  maçon,. 286. 

1721       Bruges,  Nicolas,  fermier  de  TocUrpi,  SPS. 
1723-1769    Bruges,  Jean,  prévôt  du  chapitre*^ |çs^.f(37.      . 

1763       Bruigniëre  (de  la)^  propriétaire^  374- 

1774       Bruîllard,  procureur  de  S.  A.,  151. . 
1776-1788    Bruillard,  Charles-Joseph,   avocat  à  Kfincy,  161,  163, 

.172.  .    I  i 

1787       BruQollé,  Dominique,  laboureur,  171.  .     . 
4787-1789    Burnel,  Nicolas,  fermier  dês.lapgues.(to4)œufâ,  28J. 

t.-      . 
......        i 


»  •  -  •. 


1609  Calmonche,  Nicolas,  marohand.  «476.  • 

1610 .  1623  Canipremy  (de),  bailli  d^Êpinal,  7, 78,  74, 81  /  810. 

1626  Canot,  Sébastien,  substitut,  31 L       • 

1 619  Capacbol,  Bernard ,.  propriétaire,  40: 

1780-1783  Carbonnat  Qls,  entreprenear,  304,  :327i.\ 

1896  Carbone,  Jacobo,  456. 

1600  Carcano,  François,  milanais,  464,465,  471.   • 

1771-1786  Garer,  Jean,  propriétaire,  154,  285. 

1619  Carillon,  Claude,  liùielier,  18. 

1750  Carnet,  Joseph,  vilrier,  359.  ^ 

1619  Cayment,  Claudon,  de  Dogneville,  14. 

1623  Cayment,  A.,  93. 

1728-1749  Champagne  (Joachim  de),  214. 2î9, 328;  343.  401. 

1737  Champreu\,  Dominique,  propriétaire,  318. 

1734-1745  Chanel,  Claude,  entrepreneur,  266,  345,  346,  348,  350. 

1788  Chanel,  Louis,  serrurier,  173.  '  * 

1763  Chapelle  (La),  propriétaire,  135. 

1569  Chapusat,  Pierron  et  Jean  (père  et  flis),  412. 

1619  Charles  VII,  roi  de  France,  3, 4. 

1568-1600  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  oS,  125, 185, 464,  465, 482, 

483. 

1624  Charles  IV.  duc  de  Lorraine,  123. 
1733-1757  Charpenlier,  Amé,  fermier  de  laf  luilerie,  284. 

.1760-1776  Charpillet,  Claude  Louis,  lieutenant  <io  police,  93, 158, 

161. 

1788  Cliarpillet,  Barbe  Thérèse,  veuve  Marguerite,  382. 


1760-1789 

Chinlle,  Léopold,  marcbiod  cirier.  318.  386. 

1787 

CbartOD, 

S25. 

1561 

Chassart, 

1562 
1S6I 

ChasMiier, 
Chastelain, 

S«ïf  !»*• 

1601 

ChasleliiD,  Jean, 

'maçon,  417. 

1628 

Cliaslelaio, 

17*7-17» 

Chatlelain, 

de  la  Inilerie,  tl 

<!»9 

de),  QhanoiDesse,  104. 

1S53 

Cbal 

292. 

1565 

Chai 

La),  chanoine,  10*. 

1616 

4i6. 

1630 

478. 

1605 

a 

487. 

1607 

^««« 

cordonnier,  483. 

1619 

ChaQffonr,  Demengi                     10. 

1601-1619 

9,  419 

1601 

1735-1710 

316,  35«,  3S3. 

1743 

Ire  maçon,  355. 

1619 

Cher, 

ire,  It. 

1739-1765  Cherrier,  Claude,  fermier  des  boacheries,  279,  Î8i 

1610  Chevalier,  Antoine,  245. 

1734  Chevalier,  François,  enlrepreneur,  32S. 

1737  Chevalier,  Charles-François,  prévôt  el  chef  de  i 

317. 

172ÎH741I  Chipol,  Nicolas,  3i0,  360. 

1788  Chiquol,  Joseph,  orfèvre,  381. 

1672  Choisy  (de).  ^        de  Metz,  26S. 

1773  ,  260. 

1300  Chokley 

1738  Chrétien,  Jean,  paveur,  350. 

4563  Claudel,  Demeo  ,  iOS. 

1619  Claudel,  ^ 

161»  Claudel,  9. 

1766  Claudel.  140. 

1769  Claudel,  158. 

178tS-1790  Claudel,  Joseph,  uialire  maçon,  164,  107,  2». 

1789  Claudel,  Jean,  matirc  maçon,  3ôl. 
1607  Claudine!,  malire  cordonnier,  483. 


—  507  - 

1549  Glaudon,  Jean-Marie,  de  Dogneville,  98. 

1601  Claudon,  Gros-Villaume,  saulnier,  418. 

1603  Claodon,  Aubry,  propriélaire,  123. 

1733  ClaadoD,  Antoine,  434. 

4765  Claudot.  Anne-Élisabeth,  femme  Stein,  488. 

1543  Claus,  François,  97. 

1638  Cléron  (Margaerite  de),  chanoinesse,  305. 

1785  Clever,  Charles,  fermier  de  Toctroi,  208. 
1562-1573  Clolœil,  Jean  (ou  Clolodie),  labellion,  prévôt  du  chapi- 
tre, 403,  412. 

1605  Cocquand,  Nicolas,  marchand,  473,  487. 

1584-1596  Congney,  Claode,  de  Châtel,  451,  462,  463. 

1605  Coquart,  Nicolas,  gouverneur  bourcier,  57. 

101 1-1619  Coquart,  Nicolas,  marchand  de  fer,  9»  59, 153. 

1589  Coilel,  Gérard,  receveur,  30. 

1724  Colberl,  intendant,  207. 

1740  Collé.  Joseph,  boueur,  319. 

1754-1756  ÇolLe,  Claude,  fermier  des  halles,  273. 

1766-1786  Collenel,  Etienne,  propriétaire,  168, 169,  280. 

1619-16^9  Collignon,  Claude,  pâtissier,  7,  31 1. 

1562  Colin,  Mathieu -Jean,  398. 

1564  Colin^  Termite  de  La  Baffe,  111. 

1619  Colin,  Jean,  pelletier,  10,  483. 

1619  Colin,  Géal,  propriétaire,  11,  477. 

1648  Colin,  tanneur,  214. 

1716-1727  Colin,  François,  tailleur  d'habits,  342,  372. 

1723  Colin,  Dominique,  propriétaire,  339. 

1733  Colin,  Charles,  arpenteur,  122. 

1744  Colin,  Mârie-Anne,  356. 

1748-1759  Colin,  Nicolas,  434,  437. 

1786  Colin.  Jean-François,  propriétaire,  148. 
1605  Collignon,  Nicolas,  487,  488. 

1733  Collin,  inspecteur  des  Porfls-el- Chaussées,  228. 

1591  Collini,  de  Rome.  463. 

1780-1784  Colombier,  ÉlopheLaurent,  139,  164. 

1747  Colot,  Etienne,  357. 

1713-1744  Colson,  Nicolas,  maçon,  355,  387. 

1422  Conrad,  évoque  de  Metz,  29. 

1709  Consolet,  Jacques,  maçon,  387. 

1605  Contai,  Claude,  474. 
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1654  Contai 9  Bernard,  charpentier,  198. 

i748  Coponet,  Georges,  entrepreneur,  221,  222,  357. 

4739  Copot,  Joseph-Antoine,  mnrguillier,  351. 

1736  Conus.  Chartes  (veuve),  propriétaire,  139. 

1565  Cordier,  Maurice,  chanoine,  104. 

1770  Cordier,  Nicolas,  maçon,  248. 

1782  Cornement,  Séraphin,  440. 

1773-1787  Costet.  Paul-Viclor,  avocat,  140,  148,  157^  297. 

1746  Cottard,  Quentin,  dit  La  Fleur,  aS6. 

1620  Cotlel  (les)  d'Archelles,  31. 

1630  Coupdelance,  Pierre,  478. 

1716  Courtois,  prcpriélairo  à  tJzéfaing,  139. 

1607  Coustelier,  Baslien,  pelletier,  483. 

1632  Coustelier,  Michel,  478. 

1774  Couvel,  Nicolas,  propriétaire,  323. 

1 750  Crampe,  Jacques,  concierge  des  casernes,  338,  359. 

1577  Crovoisier,  Thomas^  drapier,  413. 

1605-1609  Crovoisier,  Nicolas,  de  Jeuxey,  473,  476. 

1744  Cuny,  Marie,  femme  Mercier^  587. 

1607  Curé,  Denis,  garde  chevaucheur,  483. 

»  Curé,  Gérardot,  garde  chevaucheur,  483. 

1634  Cussigny  (Claude  de),  ahbesse,  17G. 

D 

1619  Dagay,  Nicolas,  propriétaire,  G,  12. 

1785  Dampierre  (de),  chanoinesse,  2'o3. 

1601  Danguille,  Claudon,  drapier,  424. 

1597  Danouze,  Jean,  tissier,  472.* 

1787  Dardenne  (le  chevalier),  écuyer,  lieutenant  de  la  maré- 

chaussée, 315. 

1719  Daulel  (Mme),  chanoinesse,  492. 

1704  Davenne,  doyen  des  maîtres  des  requêtes,  314. 

1596  Daverio,  Andréas,  45G. 

1781  David,  Nicolas,  mailre  paveur,  250. 

1753  Dégornet,  Jean,  fermier  des  halles,  273. 

1770-17G2  Deklier-Lellile,  sous-iiigcnieur,  216,  217,  223,  225,  326. 
1766-1785    Del,  Henry,  propriétaire,  29»J,  294. 

1788  Demaine,  Joseph,  charpentier,  302. 

1723  Démargne,  Jacques-Thomas,  fonlainier,  337. 
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1709  Démarne,  Nicolas,  propriétaire,  374. 

1781-1785  Démarne,  Claude,  laboureur,  166,  261,  315. 

1769-1784  Démarne,  Sébastien,  propriétaire,  158,  164. 

1785  Démarne^- Joseph,  pompier,  lb5. 

1513  Demenge,  fiœry,  propriétaire,  138, 154. 

1549  Demenge,  Masson,  de  Dogneville,  98, 

1573  Demenge,  Petrict,  drapier,  415. 

1597  Demenge  du  Clotstre.  472. 

1601  Demenge,  Jacques,  marchand,  418. 

1601  Demenge,  Martin,  épinglier,  418. 

1603-1611  Demenge,  Jacques,  propriétaire,,  59, 123,  465, 473. 

1604  Demenge,  Nagal,  416. 

1607  Demenge  Goëry,  maréchal,  483. 

1611  Demenge,  Guery,  gouverneur;  58. 

1619  Demenge,  Melchior,  potier,  8. 

1769  Demenge,  Claude,  propriétaire,  157. 

1779-1786  Demenge!  Nicolas-Louis,  sergent  de  ville,  167,  440. 

1601  Demenge,  Jacques,  marchand,  487. 

1601  Demengeon  Houguel,  marchand,  487. 

1601  Demengeon  flls,  de  Girmont,  419. 

1601  Demengeon,  Jacquel,  de  Sercœur,  418. 

1772-1783  Denis,  Christophe,  géomètre,  143,  150,  151,  S53. 

1769  Derogières,  Claude-Louis,  avocat,  158. 

1093  Deschamp,  Denis,  322. 

1765  Desfeux,  François,  propriétaire,  140. 

1708  Desgranges,  François,  chevaux-léger,  374. 

1601  Deshayes,  Jean,  marchand,  418,  488. 

1619  Deshayes,  Claude,  teinturier,  9. 

1619  Deshayes,  Jean,  cordonnier,  7, 11. 

1635  Deshayes,  478.  . 

1783-1788  Després,  Jacques,  cultivateur ,  145,162,  1«4,  168,170, 

172. 

1720-1761  Desrochers,  Jacques,  433,  436. 

1445  Didier,  Voary,  prêtre,  116. 

1562-1565  Didier,  Pierre,  nappier,  400,  404,  412. 

1583  Didier  du  Pont,  prévôt  d'Épinal,  50. 

1600  Didier,  Virion,  465. 

1601  Didier  Ougier,  épinglier,  414. 
1601  Didier,  George,  cordonnier,  418. 

1605  Didier,  hôtelier,  473. 
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1612 

1619 

1689 

1715 

1715 

1619 
772-1778 

1504 
540-1575 
562-1565 

156i 
706-1711 
787-1751 
738-1771 
765-1787 

1619 

1743 
780-1787 

1693 

1790 
1610 
1619 
1619 
4804 
728-1738 

1596 
605-1609 

1613 

1680 

1682 

1734 
785-1789 

1703 

1787 

1790 
» 

1786 


Didier  do  Roal,  mercier,  488. 

Didier,  Digney,  serrarier,  40. 

Didier,  Jean-Gérard,  477. 

Didier,  Claade-Françôis,  marchand,  371 .  • 

Didier,  Claude,  matlre  charpentier,  324. 

Dieadonné  (veuve),  propriétaire,  11. 

Dispo,  Jean,  fermier  des  halles,  270,  275. 

Dommartin  (Ërard  de),  bailli  de  Vosges,  49. 

Dommartin  (Alise  de),  abbesse,  97, 99, 103. 

Dompierre  (Jean  de),  maçon,  400,  411. 

Dompmart,  Demenge,  maréchal,  400. 

Dondaine,  Joseph,  marchand,  159,  S72. 

Dondaine,  Thiébault,  propriétaire,  348,  359. 

Dordelu,  propriétaire,  35 1 ,  380,  381 . 

Dorin,  George,  propriétaire,  140, 169,  371. 

Doros,  Jacquot,  meunier,  12. 

Douay,  Joseph-Albert,  propriétaire,  377.  ' 

Douville  (Jean-Pierre-Antoine  Le  Roux),  maire  d'Épinal, 
147, 149,  232,  249. 

Doyette,  Charles,  directeur  de  la  confrérie  des  Inno- 
cents, 257. 

Drand,  propriétaire,  256. 
Droual,  Isaac,  488. 
Drouat,  Jean,  drapier,  17. 
Drouat,  Maurice,  drapier^  8. 
Drouin,  Nicolas,  procureur  général,  49. 
Drouin,  Dieudonné,  entrepreneur,  3i3,  345,  346,  349, 
850. 

Dubois^  Nicolas,  notaire^  457. 

Dubois,  Mathieu,  tabellion,  473,  476. 

Dubois  (veuve),  475.   ' 

Dubois,  François,  auditeur  des  comptes  de  Lorraine,  426. 

Dubois,  Jean,  propriétaire,  388. 

Dubois  de  Riocourt,  conseiller  de  S.  A.,  230. 

Dubois,  Nicolas,  propriétaire,  146,  165, 172,  173. 

Duc,  Claude,  130. 

Duchevet^  Catherine,  femme  Grandjean,  278. 

Dugris,  Antoine-Henry,  U8. 

Du  Hallier,  gouverneur  de  la  Lorraine,  262. 

Duhan  de  Brunier,  (Mme)  chanoinesse,  240. 
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1774  Damont,  François,  conseiller  au  bailliage,  293,  294. 

1786  Dumont  (veuve).  170. 

iOt-1609  Dnpon,  Jean,  tailleur,  AU.  476. 

161)7  Dupont,  Jean,  pelletier,  483. 

1759  Dupont,  Françoise  (veuve  Jacquot),  437. 

884-4702  Durand,  Jean,  charpentier,  324,  431. 

4711  Durand,  Jean-Claude,  hôtelier,  375. 

1748  Durand,  Claude,  charpentier,  214. 

1766  Durand,  Joseph,  voiturier,  364. 

»  Du^nd,  Gabrielle  (veuve Blondel),  propriétaire,  387, 

1734  Duriet,  Jean,  entrepreneur,  32S. 

1765  Darival,  282. 

1619  Dnval^  Henry,  propriétaire,  8. 

1620  Duval,  Claude,  propriétaire,  30. 
1619  Duviliey  de  Bourlémonl,  22. 

1739  Duvoid,  Dominique,  de  Hoyenpal,  434. 

E 

.782-1787  Ébrebard,  Ignace,  fermier  des  greniers  des  halles,  270. 

1713  Élimaid,  Joseph,  433. 

1507  Elisabeth-Charlotte,  princesse  de  Lorraine,  490. 

1733-1736  EItz  (MarieFrançoise-Antoinette d*),  chanoinesse,  230, 

252,  294. 

1752  EItz  (Harie-Françoise-Thérèse  d'),  doyenne  du  chapitre, 
287. 

4744  Émonin,  Joseph,  instituteur.  356. 

IB62-1601  Enguernin,  Jean,  de  Girmont,  403,  408,  419. 

1605  Érard,  épinglier,  474. 

1600  Etienne,  Humbert,  gouverneur,  465. 

1740  Etienne,  Aimé-François,  ancien  procureur  au  bailliage, 

315. 

1769  Etienne,  Marie,  158. 

17P6  Etienne,  François,  laboureur,  167. 


1602       Fabry,  apothicaire  à  Nancy,  fils  de  Ch.  Fabry,  d*Êpinal, 

425. 
1604       Fabry,  Jean,  42S. 
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460Ç  Fabry,  Ch.,  425. 

1644  Faby,  Claude,  propriétaire,  184. 

1564  Faigeolte,  Nicolas,  peintre,  411. 

1761-1779  Falcemagne,  Pierre,  chaudronnier,  291. 

1777-1788  Falcemagne,  Gliarles,  chaudronnier,  291,  292,  302. 

1596  Fazili,  François,  ancien  hôtelier  à  Milan,  448. 

1596  Fazili,  Françoise  et  Julie,  ses  filles,  447. 

1782  Flavigny  (Mme  de),  chanoinesse,  231,  235. 

1619  Félix,  Jean,  8. 

1596  Ferrariis  (Baptiste  de),  456. 

1600  Forondo  (le  comte  de),  470. 

1426  Ferry,  d'Enville,  bâtard  de  Lorraine,  30. 

XV«  siècle  Ferry  de  Savigny,  chevalier  33. 

1562-1601  Ferry,  Jean-Antoine,  de  Jeuxey,  394,  420. 

4725  Ferry,  George,  de  Deyvillers,  432. 

1727  Ferry,  Dominique,  maître  tailleur,  32< . 

1768  Ferry,  Marie,  femme  Jacquot,  379. 

1774-1786  Ferry,  Jean-Baptiste,  chaufournier,  171,  304,  323,  391 

1863-1875  Ferry,  Charles,  archiviste  de  la  ville,  108, 150. 

1765  Ferriel  (de),  conseiller  d'fttal,  282. 

1621  Figand,  Didier,  arpenteur  à  Châtel,  82. 

1709  Finot,  Prosper,  158. 

1760  Firmin,  syndic,  96. 

1628  Flavacourt,  Philippe,  388. 

1628  Flavacourt,  Mathias,  boucher,  388. 

1716  Flavacourt,  Françoise,  veuve  Masson,  388. 

1646  Fleurent,  Demenge,  charpentier  à  Lépange,  185. 

1774-1775  Fleurent,  Jean,  chaufournier,  390,  391. 

1779-1783  Fleurent,  François,  entrepreneur,  196, 197,  250.  251. 

1619  Fleury,  Jean  (veuve  de),  7. 

1785  Fleury  (de),  240. 

1619  Florémont  (Jean  de).  15. 

1611  Florentin,  Rigaux,  manœuvre,  59. 

1786  Florentin,  Charles,  charron,  169. 
1691  Flory,  463. 

1605  Flory,  Jean,  tabellion,  487. 

1619  Flory,  Claude,  échevin,  7. 

1768  Fontaine  (Claire  de  la),  439. 

1562  Fontenoy,  Pierrot,  pelletier^  394. 

1787  Fossé,  Anne,  dite  Brabant,  441. 
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.562-1601  Foarnier,  Nicolas,  tisserand,  402,  412,  416,  417,  418. 

1678  Pousse,  Goery^  propriétaire/  \  54. 

.783-1788  Fratrpl,  Jean,  propriétaire,  1^,  147^  173. 

1583  Frenel  (de),  bailli  d^Épinal,  44,  50. 

Vers  1770  Fricada,  Jean,  charpentier,  300. 

4590  Froment,  Deny,  chasseur,  807. 

1562  Fuzelier,  Claudon,  .boucher^  403. 

1565  Fuzelier,  Pierron,  gouverneur,  105. 

1601  Fuzelier,  Pierron,  cordonnier.  418. 

1609-1813  Fuzelier,  Nicolas,  475,  476. 

1693  Fuzelier,  Dominique,  régent  des  écoles,  429. 

1600  Fuentes  (le  comte  de),  468,  469,  470. 

•       G 

Sans  date  Gacoin,  Léopold,  pêcheur,  255. 

1575  Gaillard,  Gérard  (Mgr),  460. 

1756  Gallois,  François-Paul,  96. 

1568  Galletier,  Nicolas,  de  Jeuxey,  403. 

1760  Gamier,  Sébastien,  organiste,  264. 

1779-1790  Garnier,  Jean-Pascal,  entrepreneur,  173,  218,  251,  254, 

302,  329,  392 

1784  Gamier,  Pascal,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

1787  Gamier,  Nicolas,  boueur,  321. 

1619  Gascon,  Gaspard,  receveur  de  la  Ville^  5, 18,  22. 

1645  Gascon,  Henri,  receveur^  206. 

1646  Gascon,  Henri,  menuisiei?  1^9. 
4572  Galon,  Didier,  officiai  de  Toul,  459. 
1737  Gaudel,  Philippe,  serrurier,  349. 

SYI*  siècle  Gauthier,  Didier,  charretier,  156. 

1690  Gegoult,  Paul,  vitrier,  257. 

1777  Gellol,  Claude,  boucher,  277. 

1549  Gemel,  Nicolas,.de  J)ogneville,  98. 

1591  Gemel,  Michel,  468. 

1713-1733  Gemelaincdhrt  (de),  officier,  435,  440. 

1601  Genay,  Claudon,  cordonnier,  415,  424. 
1755-1787  Genay,  Joseph,  fermier  des  halles,  275. 

4619  Genêt,  Claude,  marchand,  11. 

1571  Génin,  Demenge,  propriétaire,  183. 

1601  Génin,  Goëry,  487. 

33 
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1601-1604  Géninet,  Amé,  gouverneur  et  marchand,  181,  182,  487 

1605  Géninet,  Claude,  fermier  du  droit  de  pêche,  473. 

1649-1621  Géninel,  David,  gouverneur,  16,  82,  477. 

1718  Gôninel,  Amé,  propriétaire,  271. 

1619  Génënal,  Biaise,  maçon,  7. 

1784  George,  Joseph,  4 iO. 

1780  Guindeard,  J.,  propriétaire,  383. 

1562-1601  George,  Jean-Collin,  bourgeois,  394, 418. 

1598  George,'Antoine,  chanoine,  1 19. 

1601  George,  Claudon,Mrapier,  424. 

1685  George,  René,  meunier,  199. 

1723  George.  Jean-Philippe,  serrurier,  339. 

1741  George,  fabricant  d'huile.  246. 

1708  Georgel,  Pierre,  charpentier,  193. 

1619  Georgeon,  Pierre,  cordonnier,  13.  ' 

1629  Georgeon,  Philippe,  chasseur,  311. 

1787  Georgeot,  Joseph,  manœuvre,  167. 

1562  Gérard,  Nicolas-Jean,  de  Hadol,  406. 

1601  Gérard,  Annon,  416. 

1601  Gérard,  Nicolas,  pâtissier,  418. 

1601  Gérard,  Simon,  chapelier,  417. 

1619  Gérard,  Jean,  épinglier,  8. 

1620  Gérard,  Claudon,  cordonnier,  477. 
1622  Gérard.  Nicolas,  426. 

1723  Gérard,  Pierre,  cloulier,  432. 

1750  Gérard,  David  (veuve),  427. 

1765  Gérard,  Jacques,  propriétaire,  140. 

1766-1786  Gérard,  Joseph,  propriétaire,  163,  320,  324. 

t  Gérard,  Jean- Baptiste,  pêcheur,  255. 

1790  Gérard,  Jean-Joseph,  potier,  149. 

1391  Gérardet  (la  femme),  250. 

1619  Gérardin,  Goëry,  boucher,  14. 

4619  Gérardin,  Jean,  ancien  curé  d'Aydoilles,  17. 

1619  Gérardin,  Demenge,  propriétaîpe,  iO. 

1620  Gérardin,  Etienne,*  meunier,  33. 
1704  Gerbéviller  (Harmand  de),  314. 

1781-1783  Germain,  Antoine,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

1784  Gérôme,  Marc-Antoine,  440. 

1783  Gigney,  Joseph-Maurice,  440. 

1771  Gibert,  Antoine^  ancien  soldat,  273. 


—  6<5  — 

i  Giscolin,  Bernard^  entrepreneur,  338. 

m  Gillet,  Pierre,  de  Dogneville,  407,  414. 

)  Gillet^  Pierre,  de  Dogneville,  427. 

732  Gilot,  Pierre,  fermier  des  halles»  272. 

i  Girard,  Mathieu-Claude,  402. 

l  Girardin,  Nicolas,  drapier,  417. 

7  Girardin,  Jacot,  cordonnier,  483.    * 

782  Gironcourt  (de),  propriétaire,  230.  234. 

l  Godard,  Marie-Barbe,  veuve  Landormy,  ^  45. 

l  Godard,  Jean-Claude,  jisirdinier,  i63. 

î  Goery,  Nicolas,  tailleur,  397. 

7  Goëry,  Jacques,  boucher,-  483. 

L  Goery,  Ch.-Antoine,  dit  Ferdinand,  maître  de  la  poste 
aux  chevaux,  359. 

i  Gomel,  Andreu,  pelletier,  405. 

)  Gonzaga  (de),  ofGcier,  470. 

î  Goret,  Pierre,  marchand,  374. 

d  Gouel,  Jacob,  tisserand,  14. 

3  Gourcy  (la  comtesse  de),  chanoinesse,  253,  299. 

746  Gourdy,  Joseph,  entrepreneur,  219^  344,  345,  346,  350^ 

352,  354,  360. 

741  Gourdy,  Jean-François,  maçon,  245,  293^  826,  352,  354. 

519  Gournay  (Dianne  de),  doyenne  du  chapitre.  7,  39\ 

323  Gouy  (Ch.-Antoine  de),  chevalier,  seigneur  de  Gampre- 

my,  bailli  et  capitaine  d'Ëpinal,  7,  73,  74, 81,  810. 

9  Graivel,  Jean,  cuvelier,  13. . 

0  Grand  (le  sire  Le),  470; 

)  Grandjean,  Jean-Nicolas,  bourrelier,  9, 10. 

708  Grandjean,  Pierre,  vitrier,  257,  371. 

)  Grandjean,  Claude,  charpentier,  301, 

1  Grandjean,  Nicolas,  tanneur,  382. 
729  Grandjean,  Nicolas,  vitrier,  337,  343. 
S  Grandjean»  Joseph,  propriétaire,  139. 

if65  Grandjean,  Demenge^  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

)  Grandjean,  François,  voilurier,  366. 

789  Grandjean,  Nicolas,  propriélaire,  278.  386. 

3  Grandjean,  Marguerite,  veuve  Godard,  172. . 

)  Grange,  Joseph,  boueur,  320. 

i  Grandemenge^  Nicolas,  mayeur  à  Jeuxey,  42,  420. 

)  Grandmaire^  Claude  (les  héritiers)^  20. 
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1619-1621 
4649 
1638 
1598 
1598 
1786 
4610 
1683 
1763 
1562 
1562 
4565 

1568-1578 
SanscMe 

4778-1785 
1601 
1619 
1619 
1607 
1737 
1619 

1613-1619 
1562 
1619 
1348 
1445 
1617 
1650 
1370 
1785 
4741 
1763 
1776 

1786-1788 
1716 


Grandmaire,  Parisot,  prévôt,  12, 15. 17, 48^  3i^  81. 

Grand  maire,  Nicolas,  propriétaire,  16. 

GraDdmaire,  Dominique,  capitaine,  206. 

Grandmont  (Anne  de),  chanoinesse,  14.9. 

Grandmont  (Elisabeth  de),  cbanoinesse,  119. 

Grand  val  let,  Nicolas,  de  Damas,  169. 

Grandvillaume,  Bastien.  245. 

Gravél,  Antoine,  père  et  flis,  i26. 

Gravier,  George,  propriétaire,  134. 

Gravière,  Nicolas,  dô  Dogneville,  397. 

Gravisset,  Valentin,  398. 

Gravisset^  Jean,  goaverneiûr,  105. 

Gravisset,  Claude,  marchazid,  185,  187. 

Gremillet,  François,  pécheur,  255. 

Greninguerre.  Sébastien,  boueur,  16i,  321,  324. 

Gresbiel,  Nicolas,  maréchal,  417. 

Gresbiel,  Âdrian,  propriétaire;  9. 

Grillot,  Hansuy,  propriétaire,  16. 

Grosdemenge,  Nicolas,  drapier,  483. 

Groslin,  Pierre,  arpenteur,  347. 

Grosmant,  Jean  .•serrurier,  11. 

Grosvillaume,  Claudon,  475,  476. 

Guerrin.  Nicolas.  402,  406. 

Guerin,  Nicolas,  propriétaire,  154. 

Gugney,  Jean,  meunier,  173, 174,  181. 

Gugney,  Jean,  d'Épinal,  116. 

Guichard,  Auberlin.  426. 

Guichard,  Anne,  428. 

Guichard,  Jean,  428. 

Guillemonl,  Pierre,  voilurier,  146,  165. 

Guinard,  Jean^François,  propriétaire^  286. 

Guyon,  Pierre,  propriétaire,  134. 

Guyon,  Jean-Joseph,  propriétaire,  160. 

Guyon,  Jean-Joseph,  propriétaire,  168,  171,  472. 

Guyol,  frère,  263. 


H 


1619       Haiîquarl,  Georgeon,  drapier,  8. 
1447       Iladigny  (de),  32. 
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1786  Baillant,  Charles,  meunier,  203. 

1558  Haicquel,  Claudon-Thiriot,  411. 

1742-1745  Ualguë,  Jean-Joseph,  maçon,  224,  266. 

J529-1883  Haraucourt  (de),  38, 180. 

4565-1619  Harancourt  (Blanche  de),  secrète  du  chapitre,  28,  104, 

119. 

1596-1601  HarMchol,  Adam,  marchand^  183,  419,  477. 

1574  Uault,  Bastien-Jean,  307. 

I584-1C03  Hault,  Nicolas-François,  gouverneur,  42,  451,  462,  472. 

487.  ^ 

1422  Haussonville  (Jean  d'),  chevalier,  29. 

1766-1768  Hausseléle,*Adrlan,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

1780  Haussetête,  Pierre,  propriétaire,  382. 

1601  Henry,  Antoine,  487. 

1613-1619  Henri  II,  duc  de  Lorraine,  66,  125. 

1619-1620  Henry,  Jean,  cordonnier.  11,  35. 

1705  Henry,  Paul,  meunier,  199. 

1736  Henry,  des  Bourliers,  155. 

1785-1786  Henry,  Jean,  cultivateur  à  la  censé  de  Figaine,  164, 165^ 

171.  • 

1733-1768  Hennezel,  Claude,  435,  439. 

1619  Herquinjay,  Demenge,  recouvreur,  15. 

178G  Uilaire,  Michel,  laboureur  au  Saut-le-Cerf,  108,  169. 

1730  Hîllol,  Pierre,  fermier  des  boucheries,  279. 

1601  Hoberday,  Goëry,  420. 

1612  Hocquart,  Humbert,  ancien  orfèvre,  413. 

1765  Homo,  Nicolas,  438. 

1724  Houbault,  Pierre,  fermier  de  Toctroi,  208. 

1739  Houillon,  Charles,  meunier,  201. 

1744-1746  Houillon,  Philippe,  fermier  des  halles,  272,  3$S. 

1718  Houriènîs  (Charles  de),  chevalier,  comte  de  Viennes, 
491.  • 

1718  Hubler,  Mathieu,  fermier  des  halles,  272. 

1619  Huel,  Abraham,  sergent  de  ville,  10. 

1562  Hueî,  propriétaire  à  Dogneville,  394. 

1562  Huin,  Nicolas,  boulanger  à  Jeuxey,  397. 

1756-1775  Hugues,  Claude-Jean,  boueur,  320. 

1603  Humbert,  Savigier,  mayeur  de  La  Balte,  42. 

1003-1611  Humben  (le  Petit),  forestier,  59, 123. 

1619  Humbèrl,  Nicolas,  drapier,  9, 
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1620       Humbert,  Etienne,  marchand.  476. 

1702       Humbcrl  de  Girecoart,  commissaire  général  et  n 

teur  des  Eaux  et  Foréls,  130. 
1718       Hnnolstein,  Amé-Félicité  (comtesse  de),  491 . 
1825       Haranlt,  Ânloine,  ^incien  cnré  d'Épinal,  392  à  44 

478. 
1562       Huraait,  Clandon,  bourgeois,  4C|P. 
1562       Harault,  Jean  (les  héritiers),  405. 
1603-1616    Huraull,  Alix,  femme  Tairel,  425,  426. 
1604       Harault,  Mfrguerite,  425. 
1619       Hurault,  Enoch,  propriétaire,  13. 
1619       Hurault  (les  héritiers),  15f 
1629        Hurault,  Catherine,  426. 
1633        Hurault,  Judith,  426. 
1633       Hurault,  Princon  (la  ûlle  de),  426. 
1607       Husson,  Remy,  boucher,  483. 
4619       Husson  (veuve),  propriétaire,  9. 
1780       Husson,  entrepreneur,  327. 
1721       Hyermelle,  François,  blanchisseur,  381. 
1724^1763    Hyermette,  Pierre,  entrepreneur,  247,  300,  33 

344,  350,  355,  359,  360. 
1728-1745    Hyermelle,  Jean-Baplisle,  entrepreneur,  342,  34 

346,  3G(). 
1762       Hyermette,  Charles/entrepreneur,  335. 

I 

1740       Igonet,  Jean,  architecte,  354. 
1772       Ingleman,  Jean,  propriétaire,  383; 


1562  Jacquel,  Claudon-Thiriat,  de  Sercœur,  394. 

1766  Jacquel,  Jean,  entrepreneur,  327. 

4  789  Jacquel,  Joseph,  38G. 

1595  Jacques,  Claude,  tabellion,  183. 

1742  Jacques,  Jean,  431. 

1763  Jacquemin,  François,  de  La  Raffe,  134. 

1772-1786  Jacquemin,  Joseph,  marchand  cirier,  319. 

1773- ï  783  Jacquemin,  Georges,  propriétaire,  156, 163, 
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1778-1788  Jacquemin»  Louis,  fermier  des  langues  de  bœufs,  149, 

283. 

1783-1790  Jacquemin,  Joseph,  propriétaire,  1G2,  164,  17f,  243. 

1562  Jacquot,  Didier,  de  Longcbamp,  397. 

1601  Jacquot,  Salvestre,  415. 

1601  Jacquot,  Abraham,  487. 

1619  Jacquot,  Remy,  propriétaire,  11. 

1619  Jacquot,  Jacquel,  propriétaire,  30.  • 

1620  Jacquot,  Demengc,.  hôtelier,  476. 
1693-1706  Jacquot,  Joseph,  gouverneur,  160,  257. 
1723-1728  Jacquot,  Joseph,  propriétaire,  337,  342. 
1749-1759  Jacquot,  Barbe,  435,436,437. 

1763  Jacquot  (les  héritiers),  135. 

1750-1786  Jacquot,  Joseph,  entrepreneur^  166,  225,  260,  265,  266, 

800,  327,  358. 

1772  Jacquot,  Gabriel,  paveur,  276.' 

1778  Jacquot  ('veuve),  440. 

1781-1789  Jacquot,  Claude,  propriétaire,  142, 144,  169, 173. 

1613  Jacob,  Nicolas,  maçon,  475. 

1601  Janson,  Claudon,  chapelier,  416. 

1466  Jean  II,  duc  de  Lorraine,  48, 124. 

1562  Jean,  filienne,  maire  de  Dogneville,  394. 

1609  Jeandcl,  Toussaint,  marchand,  476. 

1736  1774  Jeandel,  Hubert  sculpteur,  296,  346. 

1749-1768  Jeandidier,  Nicolas,  43G.  439. 

1768  Jeandidier,  Madelaine,  439. 

1779  Jeandidier.  Marie-Anne,  440. 
1785  Jeandidier,  Antoine,  serrurier,  292. 

1781-1786  Jeandidier,  Jean-Nicolas,  maçon.  147, 169,  440. 

1785  Jeandidier,  Louis-Antoine,  4il.  ^ 

1626  Jobert,  Dominique,  209. 

1759  Jolly,  Joseph,  437. 

1734  Julier,  Jean-Pierre,  345. 


1611  Labbé  (La  mère  Jean),  65. 

1736  Labbé,  Claude-François,  chevalier,  294. 

1738-1741  La  Broche,  Jean-Baplisle,  tuilier,  384. 

1565  La  Chatte  (Messire  Jean),  chanoine,  104. 
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1723  Lacroix,  Nicolas,  fondeur,  338. 

1726  Lacroix,  Nicolas,  propriétaire^  139. 

1771-1786  Lacroix,  Nicolas,  chaufournier,  168,  304,  323,  391 

1782  Lafontaine,  Nicolas-Antoine^  cultivatejur,  144. 

1740  Lagarde,  Gérard,  tuilier,  354. 

1789-1790  Lagarde,  Jean-Baptiste,  fermier  de  roclroi,  208. 

1720  Lagorce,  Claude,  fermier  de  Poctroi,  208. 

1562  Lallemand,  Adef,  maçon,  400. 

16f9  Lallemand,  Antoine,  cordonnier,  9. 

1712-1738  Lallemand,  Nicolas,  tuilier,  284,  338,  350. 

17S6-1753  Lallemand,  Lëopold,  tuilier,  284. 

4703  Lamarine,  D.»  130. 

1601  Lambert,  Boissart,  418. 

1725  Lambert,  Jean  de  Chaumousey,  cbarpenUer^  340. 

1741-1750  lambert,  Jean,  charpentier,  289,  SOI,  325,  3S9. 

1752-1773  Lambert,  Jean-Nicolas,  charpentier,  215,  217,  248 

224,  255,  244,  260,  261,  264,  266,  270,  275 
277,290,  297,  300,  301.  325,  326,  327,329 
331,335,886,368,378,491. 

1767-1769  Lambert,  Antoine,  entrepreneur,  265,  290,  329 

383. 

1788  Lambert,  François,  serrurier,  292. 

1789  Lambert,  Dominique,  entrepreneur,  326. 
4768  Lamboré,  Joseph,  439. 

1765  Lamoise,  Claude,  propriétaire,  140. 

4769-1771  Lamolte,  François,  tuilier,  285,  304,  364. 

1772  Landormy,  Joseph,  propriétaire,  322. 

1782  Landormy,  Nicolas,  boueur,  145. 

1782  Landormy,  Magdelaine,  femme  Sarrasin,  145. 

1562  Lapierre,  Nicolas-Jean,  402,  405. 

4773  Lapique,  Michel,  propriétaire,  157. 

1734  Laixlon,  François,  entrepreneur,  345. 

4562  Large  (Le),  Jean,  bourgeois,  398. 

1619  Laroche,  Nicolas,  cuvelier,  12. 

1788  Laroche  (les  héritiers),  173. 

4689-1697  La  Salle  (François  de),  avocat,  226,  257. 

4741  La  Salle  (de),  subdélégué,  2i7. 

1766-1777  La  Salle  (de),  lieutenant  général  au  bailliage,  278, 

1788  La  Salle  (François-Xavier-Collinet  de),  173. 

1749  Lassus,  Pierre,  435. 
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1749 
1765 
1768 
1768 

1763-1789 
1786 

1730-1734 
1772 
1789 
1592 

1769-1786 

1771-1774 
1738 

156S-1619 
1696 
1787 
1787 

1610-1621 
1619 

1675-1684 
1084 

1706-1716 
1723 
1744 

1746-1759 
1759 
1783 
1619 
1790 

1781-1787 

1562 
1750 
1759 
1784-1786 
1738 
1575 

1607 
1759 


Lassas,  Elisabeth,  435. 
Lassus,  Joseph,  gantier,  438. 
La«sas,  Barbe,  femme  Lamboré,  439. 
Lassus,  Anne,  439. 

Lannoy  (Pierre-Antoine  de),»96, 156, 170, 173. 
LauBoy  (Ignace-Antoine  de),  170. 
Laurent,  Nicolas,  charpentier,  344,  345. 
Laurent,  lieutenant,  particulier,  297. 
Laurent,  Nicolas,  propriétaire,  377. 
I^aurentin,  Jean,  procureur  général,  309. 
Lavaux  (Toussaint  de),  gentilhomme  à  Bruyères,  158, 
160,  164, 169. 

Lavocat,  Jean,  chaufournier,  304, 391. 

Leaux,  Jean,  maître  du  coche,  350. 

Le  Bœuf  (Barbe),  chanoinesse,  13, 104. 

Le  Bègue,  propriétaire,  498, 229. 

Le  Bon,  Pierre,  manufacturier,  354,  376. 

Le  Bon,'  Silveslre,  manufacturier,  354,  376. 

Leclero,  David,  gouverneur,  13,  82,  488. 

Leclerc,  propriétaire,  13. 

Leclerc,  Dominique,  charpentier,  198^  211. 

Leclerc,  Maurice,  charpentier,  211. 

Leclerc,  Jeaii^  propriétaire.  159,  373,  388. 

Leclerc,  Jean-Adrien,  432. 

Leclerc,  Quirin,  propriétaire,  286. 

Leclerc,  Nicolas,  43i,*437. 

Leclerc,  Dominique,  437. 

Leclerc,  Jean-François,  propriélaire,  145. 

Lebrun,  Edmond,  boulanger,  13. 

Lecqmte,  boulanger,  386. 

Lecrenlx,  ingénieur  en  chef,  196,  236,  217,  240,241, 
250,  251,  252. 

Leduc,  Jean,  396. 

Lefebvre,  Pierre,  427. 

Lefebvre,  conseiller  d'État,  437,  443. 

Lefebvre,  Joseph,  chapelier,  163, 167. 

Legros,  Aimé,  351. 

Lemaire,  Denvenge,  4G0. 

Lemaire,  Goory,  maître  cordonnierj  483. 

Lemoyne,  Miche),-  437. 
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1788 
1583 
1619 
1717 

4786-1787 

4619 

» 

1755 

1573-1619 
1601 
4724 
4723 

1726-1741 
1562 
1619 
1708 
1766 

1775-1790 
1789 
1528 
1609 
1690 

1695-1706 
1733 
1768 

1596-1611 

1573 
1619 
1733 
f744 
1769 
1549 
1619 
4690 
1783-1784 
1784 
1785 

1786 


Lemot,  Nicolas,  marchand,  386. 

LénoDCoort  (M.  de),  38. 

LénoDcoart  (Jeanne  de),  secrète  dn  chapitre,  IS. 

Léonard,  Nicolas,  maçon,  375. 

Leroy,  uSminiqae,  manœayre,  149, 167. 

Lescaliot,  Nicolas,  arquebusier»  6. 

Le  Sergent,  Jean,  propriétaire,  161. 

Lesseux  (de),  suppléant  an  gran  j  groyer,  94. 

Leula,  Gœry,  propriétaire,  13,  154,  417. 

Lemaire,  Claudel  (la  veuve),  414. 

Leumont  (Charles  du),  130. 

Lex,  Nicolas,  entrepreneur,  327. 

Lex,  Jacques,  charpentier,  245, 325, 341, 343^  352, 3o 

L'huillier,  Wilame,  bourgeois,  395, 403. 

L'huillier,  Bastien,  boulanger,  41. 

L'huillier,  Claude,  propriétaire,  371. 

L'huillier,  François,  marchand  cirier,  318. 

L'huillier,  Josepli,  propriétaire,  148,  173,  315,  332. 

L'huillier.  Charles- Hubert,  386. 

Liégey,  Simon,  boucher,  139. 

Liénard,  Jean,  marchand,  476,  487. 

Logeot,  Nicolas,  429. 

Logerot.  Nicolas.  roaçon,^lî,  328. 

Logerot,  Anne,  Claude,  Charlotte  et  Marguerite,  43i. 

Lombard,  Pierre,  lieutenant  à  la   maîtrise  de  Pont-i 

Mousson,  439. 
Longchamp,  Démange,  tabellion  et  gouverneur,  58, 121 

492,  425,  457. 
Longchamp  (H.  de),  grand  doyen  d'Épinal,  460. 
Longchamp  (Nicolas  de),  tabellion,  476. 
Long,  propriétaire,  228. 
Lorie,  Anne-Marie,  femme  Vasse*  288. 
Lorrain,  Joseph,  manœuvre,  316. 
Louis,  Claude,  de  Dogneville,  98. 
Louis,  Jean,  boulanger,  7. 
Louis,  Jean,  charpentier,  212. 
Louis,  François-Martin,  fermier,  324,  4iO. 
Louis,  Claude,  440. 
Louis,  xMichel,  441. 
LouiSi  Nicolas,  blanchisseur,  441. 
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1776-1785    Lourde,  Pierre-Antoine»  chevalier  de  SaintLenis,  ancien 

lieutenant  de  dragons,  445,  146, 161,  163,  165,  323, 
392. 
1737       Loyal,  Jean-Baptiste,  commerçant,  349. 
1769-1772    Loyal,  Jean-François,  receveur  de  la  VHIe,  297,  383. 
1786       Loyal,  Àntoine-Dieudonné,  échevin,  trésorier  de  la  Ville, 
167. 

1752       Ludre  (Anne-Christine-Élisabetb  de),  chanoinesse,  287. 
i  596       Lunato,  Jean-Jacobo,  456. 

M 

1596  Magiolino,  Jean-Jacobo,  456. 

1562-1601  Magistel,  Martin,  ancien  tailleur,  394,  418. 

1772-1774  Magnierou  Magnien,  Nicolas,  entrepreneur,  218,  270. 

4709  Maigrol,  Nicolas,  propriétaire,  382. 

1786  Maigret,  Quirin- Joseph,  170. 

1740  Magister,  Joseph,  jardinier,  353. 

1559-1571    Maillianne  (de)  bailly  et  capitaine  d'Épinal,  806, 489. 
1628     '  Mailiard,  Nicolas,  maçon,  192. 
1529       Maimbourgjdê),  180. 

4619  Maimbourg  (de),  maître  des  requêtes  en  1600,  27. 

1620  Maimbourg  (de),  auditeur  des  comptes,  31. 

1610  Maislrel,  François,  488. 

1619  Mailre,  George,  d'Archettes,  18.  • 

1785  Maitre,  George,  tailleur,  146, 165. 

1765-1777  Malandre,  Jean-Joseph,  boucher,  277,  281. 

1619  Malclairier.  Claude,  chanoine,  16. 

1565-1598  MalClaude,  Claude,  chanoine,  104, 119. 

1758  Maldamé,  propriétaire,  276. 

1562  Malhoste,  Pierre,  marchand,  394,  402. 

1625  Malhoste,  David,  marchand,  477. 

1630  Maljean,  François^  avocat  à  Nancy,  426. 

4603-1619  Blalvoisin  (Claude  de),  conseiller  d'État,  40,  43,  45,  87, 

58,  66. 

1768-1782  Mamel,  Dominique,  propriétaire,  140,  144. 

1625  Manceau,  Nicolas,  prévôt  de  Dompaire,  477. 

1779  Mandra,  Dominique,  entrepreneur,  219,  251. 

1741  Mange,  286. 

1562       Mangeot,  Laurent-Didier,  de  Longchamp,  394. 
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1786 

1786 

1786 

4675 

156S  « 

160T 
1721-1723 

1783 
1786-1736 

1765 
1768-1786 

1750 

1776 

1749 

1708 

4562 

1747-1749 
1749-1778 

4778 

160O 
1740 

1738-1748 

1738 

1619 

1727" 

1562 

1S62 

1562 

1613 

1619 

1601 

1667 

1620 

1680 
1694-4708 

1760 

4778 

1788 
1786-1787 


Mangeot,  Jean,  fermier  de  Toctroi,  208. 

Harani,  Joseph,  jardinier,  169. 

Marc,  François,  167. 

Maréchal,  Nicolas,  charpentier,  198. 

Marceanx,  Didier,  bourgeob,  399. 

Marchai,  Didier,  mtiréchal,  483. 

Marchai,  Glande,  fermier  des  halles,  272. 

Marchai,  Jean,  entreprenenr,  328. 

Marchai,  Pierre,  entreprenenr,  341,  346. 

Marchai,  Joseph,  propriétaire,  140. 

Marchai,  Jean-Joseph,  avocat,  167, 168, 282. 

Marchand^  Claude  (la  veuve),  427. 

Marchand,  vivant  papetier  an  Saulcy,  161. 

Marchand,  Claude,  de  Rasey,  434. 

Marcoisy,  Claude,  propriétaire,  386. 

Mareschal,  Jean,  hôtelier,  403. 

Marguerite,  Louis,  fermier  des  langues  de  boeafs^  283. 

Marguerite,  Jean-François,  avocat,  299,  378,  i23,  435 

438,  439. 
Marguerite  (Mademoiselle),  157.  * 
Uariano  (le  corale  de),  officier,  470. 
Marien,  Joseph,  354. 

Marion,  François,  entrepreneur,  214,  351. 

Marion,  Joseph,  350. 

Marotel,  Nicolas,  propriétaire,  11. 

Marque,  Nicolas,  de  Tendon,  341,  342. 

Mariai,  Goëry,  drapier,  397. 

Martel,  Jean,  dit  Barest,  tailleur,  395,  404. 

Martef,  Michel,  tailleur,  404. 

Martel  (veuve),  475. 

Martemao,  Nicolas,  propriétaire,  9. 

Martin,  Claude,  apothicaire,  487. 

Martin,  Jean-Martin,  boucher,  483. 

Martin,  Bastien,  476. 

Martin,  Georges,  d'Archetles,  31. 

Martin,  Jean-Claude,  maître  maçon,  212,  386. 

Martin,  Charles,  sous-ingénieur,  259,  260. 

Martin,  Jean,  maçon,  288. 

Martin,  Philippe-Claude,  173. 

Martinet,  Jean-Baplisle.  charcutier,  147,  148:  169,  170 
171. 
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4603  Marulier,  Gérôme,  procurear,  123, 

1611-1630  Marulier,  Gérôme,  tabellion,  17,  48,  31,  35,  59. 

4619  Marulier,  Goëry,  propriétaire.  10. 

1628  Marulier,  Gérôme,  boucher,  388. 

1743  Marulier,  Hubert,  4.14. 

1562  Masson,  JacquoU  398. 

1619  Hasson,  Jean,  426. 

1716  Hasson^  Claude,^  ancien  receveur  à  RainbenriUers,  3884 

1768-1765  Masson,  Joseph,  propriëtaJFe.  436, 140. 

1771-1786  Masson,  Joseph,  chaufournier,  167,  304. 

177Î  Masson,  procureur  du  Roi,  297. 

1789  Masson,  Joseph,  laboureur,  371. 

1786  Mathias,  Amé,  manœuvre,  174 . 

K19  Mathieu,  Simon,  cordonnier,  8. 

1619  Mathieu,  Isabelle,  veuve  Thomas,  14,  IS. 

1646  Mathieu,  charpentier  à  Deycimont,  185. 

1750-1752  Mathieu,  Dominique,  fermier  des   langues  de  boiufs, 

288. 

1772-1777  Mathieu,  Jean-Ch.,  propriétaire,  277,  322. 

»  Mathieu,  Jean,  papetier,  254. 

>  Mathieu,  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  255w 

1789  Mathieu,  cordonnier,  886. 

1789  Mathieu,  marchand  fripier,  386. 

1607  Mathis,  boulanger,  483. 

1773  Mathis,  François-Xavier,  marchand  cirier,  319. 

1601  Mathiot,  Nicolas,  maréchal,  419. 

1724  Mathiot,  Sébastien,  serinirier,  264,  339. 

»  Mathiot,  Jean,  serrurier,  264,  350, 

1744-1747  Matrel,  Jean,  fondeur,  291,  355. 

1784-1790  Mauclair,  Jean-Baptiste,  chapelier;  146,  149,  103,  165, 

173. 

1710  Maud'heax,  Dominique,  propriétaire,  387. 

1768  Maud'heux,  propriétaire,  879. 

1777  Mauljean,  Félix,  bourgeois,  315. 

1562  Maurice,  Pierron-Nicolas^  395,  406. 

1601  Maurice,  Claude,  régent  des  écoles,  424. 

4  771  Méa,  Jean-Charles,  440. 

1649  Meley  (de),  22.  • 

1574  Melloy  (de),  grand  maître,  482. 

1549  Mengeat,  Demenge,  de  Dognqville,  98. 
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1607  Mengeoly  Jean,  papetier,  483. 

1547  Mengeot,  Nicolas,  de  Girmont,  410. 

1561  Hengeot^  Drdier-DemeDgeon,  de  Longchamp,  397,  406» 

427. 

1601  Mengeot,  Laurent,  de  Longchamp,  414,  415. 

1728  Mengeotle,  Jean-Pierre,  propriéU^ire,  339. 

1549  Hengin,  Demenge,  propriétaire.  98. 

1562-1601  Mengin,  De'mengeon,  drapier,  405,  418. 

1562  Mengin,  Jean,  de  Dogneville,  399. 
1562  Hengin,  Jean-Claudon,  cordonnier,  402. 
1702  Mengin,  Magdelaine,  430. 

1711  Mengin,  Jacques,  propriétaire,  372. 

1736-1769  Mengin,  François,  de  Saint-Laurent,  155,  158,  293. 

1723  Mengin,  Nicolas,  entrepreneur,  338. 

1741  Mengin,  Claude-François,  246. 

1709  Merciol,  Nicolas,  propriétaire,  380. 

1710  Merciol,  Jean,  propriétaire,  379. 
1717  Mercier»  Antoine^  meunier,  201 . 
1730  Mercier,  Nicolas,  de  Rasey,  434. 
1739  Mercier,  Antoine,  de  Thiélouze,  434. 
1744  Mercier,  Nicolas,  huilier,  287. 

1759-1782  Mercier,  Léopold,  propriétaire,  144,  437. 

1571  Mercueur  (le  duc  de)  489. 

1779-1783  Méroménil,  Jacques-François,  architecte  à  Nancy,  218, 

250. 

1776  Mersey,  papetier,  161. 
1607  Mesnil,  Jean,  papelier,  483. 
1609  Michel,  Claude,  marchand,  476. 
1747  Michel,  greffier  du  bailliage,  357. 
1770  Michel,  Jean-Bapliste,  carieur,  303. 
1773  Michel,  Ililaire,  propriétaire,  96. 

1 777  Michel,  Jeaû-François,'  boucher,  277. 
1782  Michel,  Claude-François,  propriétaire,  144. 

1755-1772  Michelant,  commerçant,  134, 150,  375. 

1776  Michelant,  Jean-Bapliste,  papetier,  160. 

1601  Midat,  Joseph,  boulanger,  414. 

1609  Midol,  Jean,  drapier,  476. 

1609  Milot.  Guillaume  de  Dartiieulles,  476. 

1723  Minel.  Claude,  paveur,  337. 

1619  Micquay,  Nicolas,  propriétaire,  16. 
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1782  Miquel,  232. 

4777  Mirlot,  Antoine,  boucher,  "277. 

1765  Mise,  François^  propriélaire,  140. 

1786  Mise,  Claire,  propriétaire,  148. 

1564  Hoitessier,  Demenge,  d'Âydoilles,  111. 

1 690  Moitsier^  Marguerite,  429. 

1690  Moitsier,  Jeanne-Fran^ise,  429. 

1690  Moitsier,  Jean-George,  429. 

1515  Mollin  (Jean  de),  boucher,  138. 

1765  Monchablon,  Lôopold,  propriétaire,  140. 

1765  Monchablon,  Marie,  propriétaire,  140. 

1619  Monjoye,  Didier  (veuve),  15. 

1786  Monnoje,  François,  charpentier,  467, 

1768-1772  Montigny  (Henri-Louis^Petot  de),  sous-ingénieur,  364, 

368. 

1787-1789  Montigny  (Roc-Amable-Levise  de),  chevalier  de  Saînt- 

Louis,  US,  173. 

1775  Montluisant,  inspecteur  des  Ponts  et  Chaussées,  369. 

1752  Montmorillon  de  Lucenier  (Charlotte  de),  chanoinesse, 
287 

1609  Morer( veuve),  476. 

1747-1749  Morel,  Sébastien,  fermier  des  halles,  272. 

1768  Morel,  Dominique,  propriétaire,  379. 

1723-1733  Monlrouge  de  Bellair  (de),  226,  338. 

1769-1782  Montrougede  Bellair  (Jean-Baptiste  de).  159,  937,  251. 

1773  Montrouge  de  Bellair  (Mademoiselle  de),  156. 

1619  Morlal,  Nicolas,  cordonnier,  11. 

1684  Mortal,  Claude,  charpentier,  324. 

1702  Mosnier,  Pierre,  430. 

1562  Mossoux,  Jean,  de  Dogneville,  399. 

1777  Mougeol,  François,  boucher,  277. 

1717-1732  Mougin,  Pierre,  meunier,  201. 

1739-1753  Mougin,  Jean,  fermier  de  Toctroi,  208. 
1754-4762    Mougin  (veuve), fermier  de  Toctroi,  208. 

1744-1763  Mougin,  Jean,  meunier,  201. 

17P9  Mougin,  Nicolas,  propriétaire,  382. 

1776  Mouhat,  Marie-Anne,  161. 
4562  Moulin  (Jean  de),  398. 

175i  Moulin  (Anne  de),  chanoinesse,  287. 

4702-1716  Mourat,  Jean,  conseiller  de  THôtel-de-Ville,  328,  429, 

430,  432. 
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1733-1749  Mourot,  Dominique,  secrétaire  de  THôtel-âe-^îlle,  421:, 

435,441. 

16f9  Moustier  (Nicolas  du),  propriétaire,  12. 

1862  Moyeulle  (Jean  de),  papellier,  402. 

4584  Moyeulle  (Simon  de),  propriétaire,  139. 

1562  Hoyeur,  Adam-Jean,  papelliçr,  394. 

4562-1601  Mozello,  Nicolas^  de  Girmont,  402,  418. 

176S  Mulot,  Alexandre,  meunier,  201. 

1770  Munier,  Charles,  268. 

N 

1716  Nachon,  Jean^Claude  entrepreneur,  258. 

1601  Nagal,  Demenge,  416»  419. 

1659-1562  Narel,  Michel,  tailleur,  394,  411,  413. 

1 670  Natoire,  Charles- Adam,  429 . 

1755  Natoire,  Marguerite,  441. 

1549  Navel,  Jean,  de  Dogneville,  98. 

1787  Narière,  ingénieur»  241. 
4619  Naxon,  Demenge,  drapier,  13. 
1605  Naxon,  Georgeon,  473. 

1562  Navel,  Nicolas,  de  Jeuxey,  403. 

1466-4471  Nicolas,  marquis  du  Pont,  43,  124,  125,  479. 

1616  Nicolas,  Claude,  425. 

1788  Nicolas,  François,  chapelier,  386. 
1624  Nicole,  duchesse  de  Lorraine,  125. 
1562  Noël,  Demenge,  898.      • 

1729-1754    Noël,  Joseph,  charpentier,  286,  292,  293,  328,  341, 

343,  346,  348,  355,  359. 
1751       Noël,  Jean,  entrepreneur,  266. 
1613       Noirdemenge,  Demenge,  drapier,  475. 
1688       Noirdemenge,  Nicolas,  chapelain,  288. 

• 

0 

1736-1782  Obbelstein  (Madame  d^),  chanoinesse,  231,  235,  294. 

1562  Oeillet,  Claudon,  potier  d'étaim,  395. 

1766-1786  Oger,  Jean-Baptiste,  propriétaire,  140, 167. 

1562  Olga,  Nicolas,  orfèvre,  402. 

1716  Olimaire,  Joseph,  maçon,  432. 
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I700-17S9    Olive,  Antoine^  papeUer.  159, 433, 4â6. 
1SS68       Orcbamp  (Isabeaa  d'),  secrète  (la  chapitre,  104. 


1862 
1786 
1769 
1605 
1562 

1591-1613 

1603-1619 
1715 
1549 
1563 

1 562-1601 
1562 
1505 
1588 
1601 
1601 
1619 
1774 
1520 
1782 
1788 
1560 

1742-1743 

1750-1772 
1562 
1750 
1773 
1466 
1787 

1628-1688 
1688 
1788 

1769-1777 
1769 
17*r 


Padoux  (Jean  de),  demeoranl  à  Jeaxeyi  394. 

Padox,  Ântoibe,  441. 

Pagelot,  François,  manœuvre,  316. 

Pain,  François,  fermier  da  sceau,  473. 

Pallegney  (Jean  de^,  tabellion,  408. 

Pallegney  (Jean  de),  tabellion,  11,  46i,  474.  488. 

Pallegney  (Vincent  de),  bourgeois,  13,  69. 123, 487. 

Palissot  Sébastien,  architecte,  324,  S25, 336. 

Parey,  Nicolas,  de  Dogneville,  98. 

Parise,  Goëry,  400. 

Parisse,  Jean,  de  Jenxey,  403,  415. 

Parisot,  de  Golbey  (les  héritiers),  398.  409. 

Parisot,  Etienne,  prévdt  d'Épinal,  185. 

Parisot,  Etienne  fils,  prévôt  d'Épinal,  187. 

Parisot  (la  veuve),  414.  . 

Pafisot,  Demenge,  drapier,  424. 

Parisot,  Didier  (les  héritiers),  10. 

Parisot,  Jaajues,  sculpteur,  296.  * 

Parmentier,  Jean,  drapier,  fennier  du  mcmlin,  488. 

Parvé,  François,  marchand  cirier,  319. 

Parvé,  Dominique,  marchaind  cirier,  361. 

Palenostre,  Aubertin.  drapier,  411. 

Patemotte,  Nicolas,  fermier  des  halles,  272. 

Patemotte,  Charles,  fermier  des  halles,  372,  273. 

Peccatte,  Nicolas-Mengeot,  403. 

Peccatte,  Didier,  428. 

Péclet,  François-Augustin,  menuisier,  260. 

Pèlerin,  480. 

Pellet,  propriétaire,  376. 

Pellier,  Claude,  conseiller  de  rH6teIde-Ville,  288,  388. 

Pellier,  Jean,  avocat,  28S. 

Pème,  Adolphe,  tohtieliei',  172. 

raïaèe,  JoéiBpti,  ktttùiSr  deis  langues  de  bœu^  S83. 

ggnség,  gewge,j>fjft^yiéiaîre,  ÏM. 

raVQ)'  WKOf^,  fStmSSf  dé  nN!{IFôi,  Wo. 
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1710  Perette,  Charles,  431. 

4  786  Pernot,  Nicolas,  manœuvre,  169. 

1S62-1601  Perré,  Nicolas,  de  Dogoeville,  394,  416. 

1748-1776  Perrier,   Jean-Baptiste,   conseiller  de  i*Hôlel-de-' 

162,  214. 

1781  Perrier,  Nicolas,  entrepreneur,  250. 

1619  Perrin,  Nicolas,  chapelier,  13. 

4711  Perrin,  Nicolas,  tabellion  gteéral,  375. 

1737  Perrin,  Éloy,  maçon,  349.  * 

1739  Perrin,  Nicolas-Christophe,  avocat,  390. 

1743  Perrin,  Nicolas,  carrieur,  377. 

4777  Perrin,  le  jeune,  avocat,  316. 

1786-1788  Perrin,  Nicolas,  maçon,  167, 168,  178. 

1786  Perrin,  Jean-Joseph,  laboureur,  469. 

4786  Perrin,  Jean-Bap^ste,  laboureur  à  la  Caaierelley  Ifl 

1557  Perrès,  Nicolas,  de  Dogneville,  411 . 

4784-1788  Perroux,  Dominique,  garde  forestier,  464,  172. 

1789  Perroux,  Jean-Baptiste,  traiteur,  390. 

1601-4619  Perry,  Nicolas,  de  Villoncourt,  15,  417. 

1619  Perry,  Demenge,  de  Dogneville,  47. 

1620  Péchard,  Pierre,  receveur  à  Charmes,  83,  36. 
4601  Pertoy,  Spin,  bonnetier,  415. 

1605  Petitcolin  fils,  473. 

4733  Peliljean,  Jean-Charles,  434. 

1755  Petiljean  (l'abbé),  875. 

4  706  Pelot  de  La  Roche.  159. 

1759-1786  Pelot,  Nicolas,  propriétaire,  141,  147,  156,  158, 

462.  166,  170,286. 

1776  Pelot,  Nicolas,  marchand  cirier,  319. 

1782-1785  Pelot,  Joseph,  cultivateur,  444. 162, 163,  164,  166 

1782-1786  Pelot,  Sébastien,  cultivateur,  144,  155,  465. 

4782  Pelot,  Agnès,  veuve  Bled,  propriétaire,  144. 

1784-1786  Petot,  Nicolas,  garde  à  cheval,  164,  168. 

1786  Petot,  François,  maréchal,  166, 168,  469. 

1788  Petot,  Charles,  tanneur,  389. 

1765  Pélrequin,  propriétaire,  375. 

1573  Petrict,  Demenge,  drapier,  443. 

1728-1730  Pélronin,  François,  entrepreneur,  342,  344. 

1763-4764  Pétronin,  Joseph,  carrieur,  247,  303. 

1779  Pétronin,  Auguste,  entrepreneur,  219, 802. 
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1779  PétronÎD,  Dominique,  entrepreneur,  251. 

178j  Pétronin,  Joseph-Hyacinthe,  entrepreneur,  327. 

1785  Pétronin,  Quirin,  tailleur  de  pierres,  165. 

1788  Pétronin,  Jacques-Philippe,  maçon,  172. 

1788  Peudefer,  Ch  -Ambroise,  arocat  et  notaire»  298. 

1772  Phulpin,  Jean-Claude,  conseiller^  378. 
1723-1787  Piconot,  Joseph,  t^nneurf  339,  842,  349. 

1723  Piconot,  Ni{X)ld6,  tanneur,  339. 

1726  Piconot,  Jean,  tanneur,  341. 

1776  Piconot,  Jean-Maurice,  162. 

1631  Picquet,  Benoit,  426. 

1631  Picquet,  Yolande,  sa  fille,  426. 

1739-1770  Pidolot.  George,  entrepreneur,  275, 276,  29*^  295,  353. 

1618  Pierre,  fégent  d'école,  475. 

1702-1706  Pierre,  Jean-Claude,  entrepreneur,  299,  328. 

1620  Pierron,  Martin,  mercier,  476. 

4657  Pierron,  Demenge,  meunier^  198. 

1690  Pierron,  Charles,  charpentier,  198. 

1773  IMerronpierre,  Joseph,  propriétaire,  298. 

1619  Picard,  Jean,  marchand,  6. 

1619  Picard,  Nicolas,  de  Dogneville,  14. 

1619  Picquart,  Biaise,  chapelier,  12. 

1562  Pierre  (George  de  la)  tailleur,  402. 

1601  Pierre,  Philippe,  nappier,  416. 

1602  Pierre,  David,  425. 

- 1749  Pierre,  Marguerite,  436. 

1759  Pierre,  Alexis,  437. 

1785  Pierre,  François,  441. 
1502  Pieredey,  Pierrot,  396. 

4565  Pierrot,  Glaudon,  gouverneur,  105. 

1611  Pierrot,  Hugo,  gouverneur,  58. 

1619  Pierrot,  Martin,  cpinglier,  8. 

1690  Piemit,  Jean-Claide,  429. 

748-1766  Pierrot,  Dominique,  arpenteur,  96,  214,  di5,  276,  285, 

374,  37o,  376,  390. 

1786  Pierrot,  Ignace,  ancien  médecin,  170. 
1605  Pillier,  Claude,  fermier  des  poids,  473.  * 

1619  Pilliers  (Humbert  des),  vivant  seigneur  de  Uadigny,  24. 

rS3-1735  Pimaillot,  Charles,  fermier  de  Toctroi,  208,  272. 

1098  Pinner,  Jean-Claude»  charpentier,  257. 
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1786-1788  Pitois,  Jean-François,  charbonnier,  166,  172. 

1785  Plaisance,  Sébastien-Léon,  441. 
1562  Plaint,  Jean,  dit  Clolœil,  406. 
1607  Playe,  Oénéval,  entrepreneur,  483. 
1765  Planté,  Jean-François,  438. 

1619  Poignant,  Nicolas  de  Domévre-sar-Ayière,  16,  il 

1769  Poignon,  Nicolas,  boaear,  320. 

1786-1787  Poignon,  Barthélémy,  manœuvre,  169, 172. 

1619  Poirat,  Richiert,  marchand,  9. 

1786  Poirel,  Jean-Nicolas,  sergent  de  ville,  170. 
1742-1759  Poirot,  Lambert,  434,  437. 
1771-1786  Poirot,  Hyacinthe,  chaufoumien  171,  304. 

4783  Poirot,  Alexis,  propriétaire,  168.  ^ 

1685  Poirot,  Nicolas,  chasseur,  16S. 

1787  Poirot,  Dommique,  propriétaire,  225.   • 
178S  Poirot,  Marie-Anne,  veuve  Goëry,  173. 
1583  Poiresson,  Didier,  de  Dogneville,  51. 
1601  Poiresson,  maréchal,  418. 

1605  Poiresson,  Jacqves,  425. 

1619  Poirson,  François,  prévôt  du  chapitre,  8,  11. 

1711  Poitresse,  Jacques,  431. 
1745-1746    Pontécail,  François,  entrepreneur,  295,  360. 

1749  Pontécail,  Etienne,  maçon,  316,  370. 
1705-1739  Pontet,  Nicolas,  entrepreneur,  280,  295,  344,  381,  î 

353. 

1760-1772  Pontet,  Paul,  entrepreneur,  224,  225,  231,  24S,  î 

295,  335,  336,  380,  §83,  384. 

1768  Pontieu,  Pierre,  439. 

1760  Porta,  Guillaume,  304. 

1780-1786  Porte  .(de  La),  intendant,  240,  250,  327. 

1750  Potd'Argent,  Françoise,  428,  429. 
1787  Prélol,  Joseph,  propriétaire,  147. 
1670  Prévôt,  Isaac,  428. 

1630  Prévost,  Jean,  478. 

1557-1562  Prud'homme,  Didier,  394,  411. 
1728-1724    Puis,  Joseph-Marie,  marchand,  389. 

R 

1739-1751    Aacloti  Jeani.  énirepirecOTré  220,  ^l,  StS,  295, 

352,  d53,  355,  35 T ,  389,  3ou. 
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i601*1619 

1619 
*  4770 
1700 
1568 
1571 
1604 
1609 
1896-1401 
1771 
1788 

47^8-1700 
1759-1764 

1601 
1619 
1751 
1619 
1787 
1620 
1619 
1786 
1752 

1513 
.  1562 

1284 
4562-1571 

1605 

1749 

1788 
1733-1763 

1786 

1771 

I47a-1475 
1620 

Vers  1520 
1737 
1784 

1700-1786 


Ragecourt  (de),  Nicolas,  bailly  et  capitaine  d'Êpinal,  20, 

27,  29,  81,  248,  476, 
Ragot,  Jean,  propriétaire,  18, 
Rahir,  Henry,  cloatier,  268. 
Raidat,  Jean-Baptiste,  horloger,  490. 
Raillard,  Jean,  prôvôt  d'Épinal,  185. 
Raillard,  Ulryf  marchand,  187. 
Ranfaing  (Jacques  de),  425. 
Raon  (Jean  de),  42$. 

Raoul  de  Couey,  évéque  de  Metz,  26,  29, 11$. 
Ratier,  Henri  cloutier,  323. 
Ratlel,  Marie-Louise,  173. 
Ratlaire,  Jean,  maître  de  langue  latine,  243,  389. 
Raspisse,.  Melchior,  285. 

Ravaire,  Nicolas  (la  veuve),  drapier,  417, 
Rayville^  Jean,  maixhand,  6. 
Rebouchier,  Jean,  tabellion,  481. 
Rebouchier,  Jean,.clero-jurë,  13. 
Région,  Stanislas,  propriétaire,  147. 
Regnault,  Mathieu,  porte-enseigne,  476,  488. 
Régnier,  Didier,  drapier,  12. 
Reimann,  Joseph,  propriétaire,  171, 
Reinach  (Magdelaine,  comtesse  de),  secrète  du  chapitre, 
287. 

Remisai,  Nicolas,  propriétaire,  138. 

Remoine,  Nicolas,  grand  doyen  d'Ëpinal,  406. 

Removille  (Pierre  de),  27. 

Remy,  Didier,  de  Jeuxey,  402,  412. 

Remy,  Ambroise,  474. 

Remy,  Pierre,  433. 

Remy,  Jean-Baptiste,  fermier,  32/. 

Renard,  propriétaire^  135,  228. 

Renard,  Nicolas,  manœuvre,  467. 

Rendant,  440. 

René  U,  duc  de  Lorraine,  23,  43,  49, 116,  185. 

Rennel,  auditeur  à  la  cour  des  comptes,  31. 

Rennessieux,  Nicolas,  153. 

Rennesson,  Claude,  organiste,  349. 

Rennesspn,  Joseph,  propriétaire,  164. 

Retoumard,  Noël,  papelier,  159,  433. 
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1763  Retournard,  Pierre^  marcband,  435. 

i773-1776  Retoamard,  Marc- Antoine,  160,  S78. 

4562-1601  Richard,  Goëry-Demenge,  tailleur,  402,  416. 

1733-1736  Relournard.  Pierre,  tuilier,  284. 

1597  Richard,  Jean,  hôtelier,  472. 

1725  Richard,  Nicolas,  340. 

4  766  Richard,  Uarie-Félicité  (sœur);  295.  • 

1771  Richard,  Joseph,  propriétaire,  891. 
1790  Richard,  Etienne,  charpentier,  149. 

1730  Richardot,  Jean-François,  fermier  de  Poctrot,  208. 

1749  Richelot,  Claude,  435. 

1601  Richiert,  Claudon-Jean,  415. 

1737-1749  Rigache,  Christophe,  entrepreneur,  213,  214^  21S.  H 

225,  293,  349,  356,  357. 

4586  Robert,  Claude,  orfèvre,  187. 

1601  Robert,  Jean,  chapelier,  415. 

1601  Robert,  Demenge^  cordonnier,  416. 

1610  Robert,  Nicolas,  orlèvre,  488. 

1620  Robert,  73. 

1710  Uobert,  Claude,  propriétaire,  379. 

1574  Robin,  Colin,  307. 

1619  Robin,  Nicolas,  boucher,  7. 

4760  Robinet,  Joseph,  carrieur,  303,  304. 

XVI*  siècle  Robinot.  George,  propriélaire,  153. 

1716  Roblot,  Martin,  conseiller  de  THôtel-de-Vilie,  389. 

1786-1789  Rogé,  Etienne,  entrepreneur.  326,  837. 

1378  Rognier,  Ëlienne-Alexis,  avocat,  298. 

4759  Rolland,  Claude-François,  cartier  à  Nancy,  487. 

17G8  Roland,  Pierre,  de  Melz,  439. 

1782  Roland,  Clajiide.  carrieur,  t^Oi. 

1790  Rollel,  propriétaire,  256. 

1772  Rollot,  Cliarles-Emmanuel,  conseiller.  378. 
4725  Romain,  Nicolas,  charpentier,  :)40. 

1789  Romane,  Joseph,  proprioiaire,  371. 

1770-1772  Roussel  de  la  Grande  H;iye,  pn  pricinire  "JOT,  :W4. 

1773  Rousselot,  Christophe,  voiturier,  358. 
1770  Roux,  avocat,  269. 

1549-1562  Rouier,  F.lienne-Jean,  de  Dogneville,  98,  394. 

1613  Rouier,  Jacques,  régent  de  Técole,  475. 

1019  Rouyer,  Nicolas,  drapier,  7. 
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1758 
763-1789 


1610 
1592 
1621 


Roziëres  (Jean-Claade  de),  écnyer,  avocat,  301. 
Roziëres  (Léopold  de),  écuyer,  conseiller  au  bailliage, 

96, 433,  157,  231,  236,  237,  238.  239,  240,  253,  298, 

334. 
Ruai  (Didier  du),  mercier,  488. 
Ras  (George  du)  gruyer  au  bailliage  de  Chàtel),  309. 
Rus  (Melchior  du),  gruyer  au  bailliage  de  Cbâtel,  75,  82. 


608-1619 
1620 
1619 
156â 
1571 

1623 

1771 

1562 

1768 

1585 

1638 

1751 

1573 

1782 
1019-4632 

1632 

1562 

1723 

1598 
1605-1609 

1726 
» 

1562 

4513 

4776 

1781 

1638 
1786-1787 

16S2 

1786 


t 


Sachoty  Claudon,  gouverneur,  12,  n,  42,  425. 

Sachol,  Remy  (les  héritiers),  35.  » 

Sagay,  Maurice  (veuve),  6. 

Sagette,  Nicolas,  peintre,  400. 

Salm  (le  comte  de),  maréchal  de  Lorraine,  482. 

Salmon,  de  Mirecoort,  310. 

Salmon,  Joseph,  entrepreneur  à  Remirèmont,  3S0. 

Sandaucourt  (les  héritiers),  396. 

Sansonnet,  Séhastien^  propriétaire,  379. 

Saint-Lyon  (de),  461 . 

Saint-Maury  (Maximilianne  de),  chanoinesse,  S05. 

Saint  Remy  (de),  commandant,  286,  359. 

Salvarano,  Amorevello-Bemardino,  459. 

Sarrazin,  Jean-Benoit,  boucher,  145. 

SSiucodrt,  Nicolas,  apothicaire,  8,  426. 

Saucourt,  Anne,  sa  fille,  426. 

Salmo^.  Béatrix,  396. 

Sauffroy,  Pierre,  propriétaire,  337. 

Saulnier,  Claudon,  404,  472. 

Saulnier^  Claude,  473,  476. 

Sauhiier,  inspecteur  géhéral  des  bléâ  de  Lorraine,  341 

Saulnier,  Jean  (veuve),  254. 

Saultèret,  Jean- Philippe,  395^  396. 

Savigny  (François  de),  bailli  d'Êpinal,  44. 

Schavembourg  (la  baronne  de),  chanoinesse,  298. 

Ségur  (le  marquis  de),  250. 

Senailly  (Françoise  de),  chanoinesse,  905. 

Serquant,  Joseph,  maçon,  167, 171. 

Serre,  Catherine,  426. 

Serrière^  Jean-Baptiste,  propriétaire,  15K. 
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1772-4781  Serrière.  Nicolas,  maître  cbarpentier,  398, 919,  3tt, 

1601  Sibille,  Jean,  de  Dognevilte,  418. 

1600  Sillery  (le  sienr  de).  470. 

4649  Simon,  de  Moyeulle,  marchand,  12,  476,  477. 

1619  Simon,  Jean,  cordonnier,  15. 

1744  Simon,  François,  fabricant  de  seaux,  S9I,  3S5,  356. 

1755  Simon,  François,  tabellion  à  Mirecoort,  441  • 

1562  Simonet,  Jean,  couvreur,  400. 

1784  Simonet,  Jean-Baptiste,  forestier,  163. 

1752  Spada  (Gabrielle,  comtesse  de),  abbesse  ducbaiHtre,: 

1596  Spiga,  QMrado,  notaire  à  Milan,  444. 

1562  Spin,L6^396. 

1601  Spin,  Pertoy»  bonnetioTt  415. 
1604  Souhay,  Jacquot,  425. 

1765  Stein,  Nicolas,  ancien  otleîer,  488,  4U. 

1740-1759  8ter,  Dominique,  tuilier  et  maçon,  285,  354. 

1765  Ster,  Nicolas,  propriétaira^  140. 

1771-1786  Star,  Ëloy,  chaufournier,  147, 171,  804. 


1 597 - 1 605  Tacquel,  Claudon  (veuve),  464,  478. 

1654-1684  Tacquel ,.  Dominique,  charpentier,  198,  211,  324. 

1602  Tairel.  Jean,  425. 

4  562  Tallet  (les  héritiers  Jean),  898. 

4769-1770  Tarillon.  Joseph,  huilier,  158,  366. 

1768-1786  Temporé,  Nicolas,  propriétaire  169,  379. 

1596  Terzago,  Jules-C^r,  notaire  à  Milan,  455,  456. 

1596  Terzaga,  Marie.  445,  446,  448. 

159G  Tesseris,  Jean-Baptiste,  445.' 

1596  Tesseris,  François,  avocat,  445. 

1596  Tesseris,  Alexandre^  Jurisconsulte  4  Milan,  445. 

1596  Tesseris,  Julie,  446. 

1549  Thiùbaut,  Grisart,  procureur  de  Vosgej,  99, 

1773  Thiébaut,  Jean,  propriétaire,  157. 

1780  Thiébaut,  Nicolas,  maronnler,  168,  171. 

1772  Thiébert,  Joseph-Thomas,  boulanger,  378. 

1379  Thiéry,  évoque  de  MeU,  28. 

4741-1746  Thiéry,  Jean,  fermier  des  langues  de  bœufs,  283. 

4750  Thiéry  (veuve),  commerçante,  S59. 
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1713  Thiéry,  Nicolas,  propiitoire,  387, 

J769-1774  Thiéry,  158,393. 

1603  Thiriet.  àDeivillers,  i|, 

nu  Thiriet,  440. 

1790  Thiriel,  i. 

1607  Thirion,  d'babiu,  433. 

1629  Thirion,  tiirardïQ.  drapier,  477, 

1573  Thiriot, 

1619  Thiriot.  12. 

1619  Thiriot, 

1710  Thiriot, 

1738  Thiriot, 

<78e  TbogQoiç^  s&a. 

1561  Thomas,  Nicolas,  dit  BAgiq,  398. 

1619  Thomas,  Didier,  tabellion  à  Domèvre,  27. 

1619  Thonias, 

1738  Thomas,  151. 

1765  Thomas. 

1772  Thoioas, 

1772  Thomas,  lifintenaiil  de  police,  378. 

1786 

1706  ThoussaiDt  (lu  héritiers),  159. 

1640-1575  Thouïenin,  99.108, 

1619  Tbonvenin,  î, 

1724  ThouveaiD, 

1560  Thoaraaot, 

1601  Thouvanoi,  Adrien^  415. 

1601  Thonrenot,  Nicolas,  meroier,  417. 

1601  Thouvenot,  Claude,  mesgnleo,  419. 

1607  Thouvenot,  Voirin,  drapier,  483, 

1609  Thouvenot  (veuï 

1610  Tho&venot,  maîr 

1727  Thouvenot,  Hien  81. 

1771  Thouvenot,  Fran  27*. 

1565-1598  Tbuilirre  (Philippe  dB),  chapitra.  104,119 

1738-1781  Thuillier,  Claude,  350. 

1619  Thuriot,  13. 

1743-1763  Tihay,  tiropriëtairv,  133,  986. 

1782-1786  Tihay.  pi^priéUim,  UE»,  146,  169. 

1562  Tocqoart,  Mathien,  potier,  404, 
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1601  Tocqoart  (la  veuYe),  416. 

1710  Tonloosin  (veuve\  propriétaire,  379. 

1610  Touppet,  Ëlienue,  245. 

1589-1604  Tour  (Louise  de  La),  chanoinesse,  119, 122. 

456t  Toussaint,  Jean,  de  Dogneville,  402,  404. 

1760  Toussaint,  Nicolas,  aubei^ste,  272. 

1773-1775  Toussaint,  Antoine,  fermier  des  halles,  272. 

1666  Trëche,  Pierre,  entrepreneur,  ^7. 

1786  Trèche,  Mathieu^  propriétaire,  168. 

1747  Trécher,  Charles^  boueur,  319. 

1779  Tresse,  Nicolas,  entrepreneur,  219,  251. 

1756-1760  Trévillol,  Pierre,  fermier  des  halles,  273. 

1764-1779  Troup,  Jean-Claude,  entrepreneur,  2i9,  251,  297/301. 

1600  Tugis  (le  comte  de),  officier,  470. 

U 

1607  Urbain,  Nicolas,  papdlier,  483. 

1745  Urion,  Anne- Catherine,  supérieure  dû  couvent  des  leK- 
gieuses'de  la  Congrégation  de  N.  D.,  299. 

V 

1778-1786  Vagney,  François,  boueur,  167,  321.. 

1605  Valentin,  Jean,  fermier  du  sel,  473. 

1619  Valentin,  Jean,  grand  doyen  d*Épinal  3. 

1767-1773  Valentin,  Nicolas,  propriétaire,  181,  116. 

1771  Valentin  (de),  propriétaire,  287. 

1777  Valentin,  Claude,  boucher,  277. 

1601  Vallée,  Demenge,  de  Dogneville,  414. 
4641  Vannesson,  Pierre,  arpenteur  forestier,  58. 
1562  Varrier,  Nicolas,  398. 

4549  Vaudémont  (Mme  de),  97. 

1583  Vaudémont  (le  comte  de),  38. 

1763-1774  Vaudré,  Jean-Baptiste-Ignace,  avocat,  133,  398. 

1562  Vaultrin,  Jean,  chapelier,  406. 

1605  Vaulx  (Henri  du),  473. 

1619  Vauthier,  Goëry,  propriétaire,  10. 

4  626  Vauthier,  pécheur,  811. 
1786-1765    Vauthier,  Joseph,  propriétaire,  139,  140. 
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1701 
1780 

1774-1772 

1749-4765 
1768 
1769 
1758 
1549 
4583 

1601-1613 
1649 
1619 

llSS-l?!! 

4466 

1725 
1727 
1773 
1720-1769 

1719-1760 
4788 

4600 
1543 
1562-1601 
1601 
1619 
1620 

1738-1740 

1749 

1765 

1784 
1783-1786 

1562 
1619 
1607 
1782 
1565 
1607 


YiUeDftWi  dQ  Hedenfeld,  Ueutaoant-co^oDal,  429, 44<L 

Villemin,  Nicolas,  427,  428. 

Villemin,  Antoine,  fermier  des  billas,  878. 

Villemin,  avocat  à  Popt-à-MoQSSfm,  436«  tUL 

Villemin^  Marie-Françoise,  439. 

Villeneuve,  curé  de  Vincey,  158. 

Villet,  propriétaire,  375. 

Vincent,  La  Batte,  de  Dogneville,  98. 

Vincent,  Antoine,  de  Dogneville,  81. 

Vincent,  Claudon,  marchand,  419,  475,  487. 

Vincent,  Georgeon-,  propriétaire,  48. 

Vincent,  François,  propriétaire,  i S. 

Vincent,  Louis,  propriétaire,  186,  484. 

Vincenot  de  Saint-Owana,  gruyer  général  de  Lorraine, 
479. 

Vinel,  Joseph,  charpentier,  340. 

Vinel,  Claude,  entrepreneur,  349. 

Vinel,  Jean,  carrieur,  304.  •     . 

Vinot,  Joseph,  434,  437. 

Vinot,  Nicolas,  carrieur,  303,  483,  434. 

Virieu,  Jean-Baptiste,  bonnetier,  880. 

Virion,  Didier,  secrétaire  de  S.  A.,  468,  469,  470,  471. 

Viriot,  Vaudrequm,  108^ 

Viriot,  Demenge,  403,  414. 

Viriol,  Goëry,  drapier,  425. 

Viriot,  Didier,  cordonnier,  9, 16. 

Viriot,  Vaudrequin,  30. 

Viriot,  Éric,  conseiller,  351^  354. 
Viriot,  Dominiquej  435. 
Viriot,  avocat,  438,  443. 
Viriot,  Jean-François,  boueur,  321. 

Vitu,  Jean-François,  propriétaire,  145,  i62,  163,   164, 
468. 

Voignier,  Jacques,  bourgeois,  397, 
Voignier,  Toussaint,  cuvélier,  12. 
Voirin,  Thouvenot,  drapier,  483. 
Voiria,  père  de  10  enfante,  254. 
Voisey  (Huguette  de),  cbanoinessOi  104. 
Vosgien,  Cl^udo»,  boulanger*  483, 
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1769'<m    Voqgien,  Frangôîft-Léopold,  afocat,  Hl,  i5#,  160^281, 

235. 
16()l       Vouxel,  Nicolas,  boulanger,  415. 
1718       Voyaux,  Dominique,  laboureur,  387. 
1626       Yoyemal»  Nicolas,  pelletier,  256. 
1562       Williame,  Jean,  prêtre,  396. 


1654-1685    Xigney,  meunier,  498. 


1752-1773    Zurhein  (Jeaïme-Antoinette-Kagdelaine,  baronne  de), 

secrète  du  chapitrOi  287,  298. 
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Abomemeniê 

1783-1786    Abomements  de  terrains  entre  la  ville  et  les  particuliers. 

Conditions  et  charges  imposées,  etc.,  462  à  17S. 

Aeenêements» 

1513       De  7  jours  au  Champ-du-Pin,  139. 

1515        D'un  étal  dans  la  boucherie,  139. 
»  D'un  terrain  en  aval  du  moalin  de  la  rille^  141. 

1528       D'une  chambrette  derrière  un  étal,  139. 

1588       Arrêt  du  Conseil  d*Etat  concernant  les  acensements  de 

terrains  usuaires  de  la  ville,  253. 
»  Réclamation  pour  salaire,  de  vacations  en  pixxiédant«à  la 

reconnaissance  et  arpentage  desdits  terrains,  253. 

1884  Permission  de  tenir  en  champ  et  pré,  un  terrain  de  7 
jours,  lieudit  :  Les  8  journairi,  139. 

1706       Reconnaissanee  des  cens  dus  à  la  ville,  157. 

1716        De  100  jours  à  Rouge-Fontaine,  près  du  ruisseau  de 
Soba.  En  1780,  subrogation  de  20  jours  de  ce  ter- 
rain.139. 
1723-1737    De  terrains  à  bâtir  le  long  du  canal  de  la  Petite-Ville, 

•837,389,341,348,301. 

1726       .D'un  (errain  dans  les  fossés,  pour  bâtir,  139. 

1736  De  terrains  à  Laufromont,  à  la  Grande-Mouche,  au- 
dessus  des  Corvées  ;  abornement  et  subrogation  de 
ces  terrains,  139. 

1751  Des  terrains,  murs,  tours  et  barbacannes  dans  les  fos- 
sés de  la  ville,  149. 

1763        Acensemcnt  du  Bonhomme,  limité  par  48  bornes,  134. 
1765-1768    De  terrains  à  la  Grande-Mouche,  au  Saut-le-Cerf,  à 

Laufromont  et  près  de  la  route  de  Docelles,  140. 
1769        De  36  jours,  entre  la  Moselle  et  la  Mouche,  141. 

»  Reconnaissance  de  cens  dus  à  la  ville,  157. 

1771  De  4  jours  au  Saut-le-Cerf,  1 41. 

1772  De  14  omées  à  la  Colombière,  près  du  chemin  de  Fail- 

louz,  141. 


A^uiêitions 

1S19        b^un  pré  à  la  Chemezelle,  321. 

1613        D'un  cens  assigné  sur  un  pré^dit  à  la  Fosse- Voirùiy  3S1 . 
1633        D*ùne  maison  et  d'un  jardin  près  de  la  porte  du  Grand- 
Moulin,  pour  Télargissement  de  la  rue,  322. 

Arbre   dé  ligne 
1508       Copie  de  Tarbre  de  ligne  de  la  famille  Hsi^ault,  493. 

Arcades  de  la  Grande- Rue 

1771        Délibération  au  sujet  de  la  démolition  desdites  arca- 
des, 380. 

Bailliage  d'Épinal 

1619       Villages  composant  ce  bailliage,  2. 
1698        Suppression  de  ce  bailliage,  199. 
1752        Ckmslruction    d'un    Hôtel-de-Ville  ;   le   bailliage  est 
placé  au  l**"  étage,  281. 

Bâtiments  de  la  ville 
1750-1774    EnfreUen  des  toitures,  289,  290,  369. 

Battant  à  drap 
1619        Construit  près  du  Grand-Moulin,  au  Tripot,  5. 

Battant  à  écorce 

4619        Cens  sur  ce  battant,  situé  sur  le  ruisseau  de  la  Meu- 
lière, pt^s  de  Jeuxey,  16.     , 

Blés 
1725        Fourniture  de    20O  resaux  pour  les  magasins  d'Kpi- 

nal,  341. 
1737        Vente  des  blés  restant  en  magasin,  319. 
1751        Travaux  aux  halles  pour  y  loger  les  grains  du  roi,  359. 

Bois 

4402       Bannissement  d'une  haie  sitnée  suf  le  finage  de  Bult, 

près   du    Ghanois.    Établissement  d'un  gâarde  par 

l*évèque  de  Metz,  1 15. 
1S26       Abomemmt  des  bois  d'Épinal  erâlre  ceux  de  la  Baffe, 

10»,  110. 
1540        Charte  du  duc  Antoine  coîttWné»!  *  conservation  des 

boit  tÊKÊS  ift  L9ffil(9'S>  3§. 
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1B71  Droit  de  la  ville  do  prendre  du  bois  dans  les  forêts  du 
Duc,  pour  la  construction  et  réparation  des  ponts,  bâ- 
timents, etc.,  255. 

1580  RequôijB  des  habitants  de  La  Baffe,  adressée  à  S.  A.  au 
sujet  des  bois  d'affouage  et  de  construction  qu'ils 
vont  chercher  dans  les. forêts  d'Épinal,  37,  38. 

1583  Partage  des  bois  des  fiefs  de  Pallegney  el  du  Chanois 
de  Padoux  ;  conditions,  88. 

1603  Projet  de  transaction  entre  la  ville  et  les  villages  de  la 

mairie  de  La  Baffe  au  sujet  des  bois  de  la  vaine  pâture, 
des  amendes  pour  mésus,  paixonnage,  etc.,  38  à  43. 

1604  Apportionnement  des  forêts  de  la  ville.  Inventaire  des 

pièces  produites,  43,  44,  45. 

1605  Mémoire  au  sujet  des  bois  de  la  ville.  Difficultés  avec 

les  habitants  de  La  Baffe,  Devvillers  et  Jeuxey,  45 
à  47. 
1607        Mémoire  présenté  par  les  gouverneurs  de  la  ville  au 
sujet  du  droit  de  paixonnage  dans  les  bois,  contesté 
par  les  officiers  du  domaine,  57,  58,  483. 

»  Confiscation  de  porcs,  483. 

1611        Arpenlage  des  bois  d'Kpinal  ;  protestation,  123  à  130. 

»  Reconnaissance  et  arpentage  des  bois  de  la  ville  où  les 

habitants  de  Jeuxov,  Archettes,  Mossoux  et  La  Baffe 
prennent  leurs  affouages,  58  à  62. 

»  lOtat  et  (lésigiuuioîi  des  14  bornes  plantées  i)Our  délimi- 

ter les  forêts  de  la  ville,  63. 

»  État  des  l»is  Appartenant  à  Épinal,  62,  63. 

»  Extraits  d'articles  des  registres  des  affaires  traitées  à  la 

Chambre  de  Ville^  touchant  le  bannissement  des  bois,' 
rétablissement  des  amendes,  les  bois  accordés  pour 
bâtir,  etc  ,  64,  66. 

»  Extrait  des  comptes  de  la  ville  relatifs  à  la  conservation 

des  bois,  64. 
1610        Accord  entre  la  ville  et  les  villages  de  La  Haffe,  Dey- 
viller  et  Jeuxey,  au  sujet  des  forêts,  66  à  72. 

1620  Avis  pour  le  fait  des  amendes  et  le  règlement  des  bois, 

73. 

1621  Transaction  entre  les  gouverneurs  d'l^]pinal  et  les  ha- 

bitants des  villages  de  la  mairie  de  La  Baffe,  au  sujet 
des  bois  de  la  vUle,  73  à  80. 
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IQH  Sfiqu^  des  gouverneurs  pour  {ftire  ijâfense  %4i  haU- 
tiotii  de  Jeu]^y,  Deyyillers  et  h^  Baffe,  de  couper 
des  chênes  .dans  les  ho\s,  t^nt  que  le  partage  ne  s^ 

p^  tefmiAé,  73t 

n  Trftftsa/îtion  w^VôllB  ^ntre  la  Vilte  §t  les  villages  de 

1$  m^Q  de  hP,  BaffQi  &u  suj^çt  4u  partage  desdiles 
iov^%   copfQfnii&nieat  à  Tarr^t   dyi  S  juiljiit  1619, 
73  à  80. 
ïf  Abornen^nt  desdits  l^is,  cQnformémeiU  à  CQ|I^  tnn- 

saction.  Portion  d^  ceux  de  Jeuxey,  La  Baffe,  Dey- 
villers,  Mossoqx  et  Archettes,  81  4  92. 

16?3  Requête  au  sujet  d'une  contre-enquête  pour  ^^ipêcher 
celle  ouverte  p^r  les  habitants  d'Archettes  pour  les 
boiiï,  93. 

nos  Droite)  privilège^  et  usage  des  habitants  d'Éplnal  dans 
les  bois  ;  confirmation  de  ces  privU^es,  123  à  130. 

17^  Plantation  de  4  bgrnes  au  canton  dit  à  Ji^  chasse  Ç^amp- 
pauloux,  152. 

1 733  Traos^ion  en^e  les  prévOti  vilje  Qt  bourgeois  d'É(x- 
nal,  et  les  habitonts  de  l^  B^Sb,  au  sujet  des  bois 
accordés  à  ces  derniers  par  la  recoi^naissancedu) 
juin  1732,    110. 

175$        On  dejnai^d^  Je  règlement  des  cpupes  et  une  vente  d'a^ 
bres,  pour  en  epaployer  le  produit  à  la  constructktt 
de§  caser  fteSj  93. 
•  Ordre  du  roi  de  procéder  :  à  l'iSiJxîrnejiîE^ent  général  d«s 

bois  de  )a  ville,  à  la  forn^atioQ  d'un  qj^firi  en  réserre, 
à  la  vente  des  bois  dépérissants,  k  la  division  du  $u^ 
plus  du  quart  en  réserve  en  %  coupes,  à  la  délivrant 
de  bois,  à  La  défense  de  i^ettre  de^  bestiaux  dans  Ifi 
taillis  qui  n'ont  pas  15  ans,  à  }a  pomination  d'oB 
garde  à  cheval  et  de  trois  gardes  p^liculiers,  et  am 
propriétaires  des  métairies,  piaispus  et  usines  situées 
daps  lesditâ  bois  de  présenter  leurs  tit^^,  93  ji  9^. 

1760       6|lr^  4^  désolations  dç  rji^tel-^lh'Ville  au  sujet  dei 

iau^oipatiQpg  f»it^  siir  te  soji  tgr^U^^  Jd. 

1763        Plan  des  bois  de  la  ville;  division  ^ss  coupes  ^àt 
fà^Tt  eflL  réserve,  86,  97,  J37, 
»  Abof B^iBWi géiiéiid  àm  boi»  â^  fo^4Ue;  désignatiflA 

des  héritagvi  ^P^lavés,  IM  k  ISI, 
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4763        Quart  eu  réserve^  de  la  contenance  de  3,153  arpents;  sa 
sUuatipn^  Sur  toutes  les  bori^s  qu  ^  feit  graver  un  Q 
et  une  R.  (Quart  eu  jwSserve,  13S  ) 
f77i)rJ77?    pécepjio^  Oies  affpuages,  i3?. 

i  773 -1790    Nettoyage  des  fossés  des  bois  d'Épinal;  recépage  des 

ti'anchées  et  sépapatipu  des  coupes,  122. 

1761-4790    Affouages.  Adjudication  pour  la  façou  et  la  conduite 

des  bois  d'affouage.  130  à  132. 
»  Comparaison  de  la  corde  de  bois  daps  les  affouages  avec 

celle  employée  à  la  fourniture  des  troupes,  130,  ^31. 

Bqi9  dp  'Faillqusp 

1445       Vente  de  la  moitié,  4 16. 

Bois  Formel 

1J$43       4ceuseme^  de  ce  i^ois,  situé  sur  le  fiuago  d'Archettes, 

,  au  profit  jd.esd^  h^^itants,  iQS. 
1894        Abornenient  de  ce  J^is,  iQ^. 

Bois  de  la  foresterie  de  Qolbetf 
1584        Partage  et  aborneip,ent,  ^16. 

Bais  de  la  Haie-du-Jerdin 

1476  Provision  du  duc  René  au  prQ^t  des  habitants  de  Vo- 
mécourt,  pour  la  garde  dudit  bois,  116,  117. 

fioùs  4fi  M  Baye 

1564  Information  sur  le  différend  au  sujet  du  bois  de  la 
llaye^  dans  lequel  les  habitants  d'Épinal  prétendent 
avoir  des  droits  d'usage,  144. 

UHi  Transaction  entre  la  ville  d'Ëpinal  et  le  village  de  Dey- 
villers^  au  sujet  des  bois  communaux,  112. 

Bois  des  Péreux  et  Goulaites 
1574        Appoinlement  entrfe  Dogneville  et  Jeuxey,  115,  116. 

^oiê  des  Gvaiides-Rqppes 

1569  Partage  entre  les  villages  de  Badménil,  St-Genest,  etc., 
116. 

^oi9  4p  Smt-4miuV' 

1526       l^fmamfipiw^  {W^^as  hafeilHitfi  ie  Padoux,  193. 
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Bois  dit  le  Souche  et  la  Molère 

1564        Appointement  entre  la  ville  et  les  villages  de  Deyvillers 

etJcuxcy,  142, -143. 
1621        Transaction  avec  les  habitants  de  Jeuxev  au  sujet  des 

bois  communaux,  114. 

Bois  de  la  Voivre 

1549        Abornementde  cette  foret  entre  la  ville  et  Tabbesse  du 
Chapitre,  97. 
»  Enquête  au  sujet  de  cet  abornement,  99. 

1563        Appointement  et  Pacification,  102. 
1575        Lettre  touchant  la  Vôivre  et  rabornement  de  la  métairie 
de  Laufromont,  102  à  108. 

Boucheries-  Tueries 

1723  Visite  des  travaux  à  faire  aux  tueries  et  boucheries,  338. 
»  Reconstruction  d'une  boucherie  sur  remplacement  de 

Tancienne  tuerie,  338. 

1724  Réception  des  travaux,  339. 

1731        Transformation  de  Tancienne  boucherie  et  tuerie  en 
halle  et  blaverie,  Sii. 
1738-1789    Droit  sur  les  langues  de  bœufs  et  de  vaches,  282. 
1752-1772    Construction    et   entretien  de  la  tuerie  de   la  Petite- 
Ville,  276. 
1765        Règlement  pour  les  bouclieries,  279  i!i  282. 
1770-1790    Construction  et  réparation  de  la  boucherie  de  la  Grande- 
Ville,  '216,  277. 
1777        Etablissement  d'une  boucherie  dans  une  grange,  rue 

des  Minimes,  577. 
1787        Construction  d'une  nouvelle  boucherie  dans  la  rue  Léo- 
pold,    sur  remplacement  d'une  maison  incendiée , 
253,  277,  278. 

Boues  de  la  ville 

1740-1790    Baux  pour  l'enlèvement  des  boues  et  le  balayage  des 

places  publiques,  ponts,  etc.,  319,  320,  358. 

Canal  d'Anibrail 

1697        Acensement  d'une  pièce  de  terre  dans  les   fossés,    à 

charge  d'entretenir  ce  canal,  225. 
1783        Débordement  de  ce  canal,  le  12  juillet,  226 
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4733  R6glement  pour  rélargisscmeni  et  le  curage,  226  à  229. 
1734  Drdre  de  veiller  h  rexécution  de  ce  règlement,  230, 252. 
1756        Travaux  à  l'aqueduc,  vis-à-vis   la  ruelle  qui  monte  au 

château,  pour  conduire  les  eaux  en  aval  du  pont  des 

Gclines,  193. 
4771        Consti^Éion  d'un  mur  en  carreaux,  pour  soutenir  les 

eaux  des  sources  de  La  Pelle,  231. 
1772     9  Curage  de  ce  canal,  conformément  au  règlement  du  22 

avril  1733,  231. 

1782  Re(|iiête  à  Tlntendant  au  sujet  des  dégâts  causés  par 
.  l'orage  du  27  juin.    Plainte  contre  les  conseillers, 

231,  232. 
9  Lettres  et  rapj^orts  présentés  aux  officiers  municipaux 

par  les  bourgeois  de  la  ville,  au  sujet  des  dommages 

causés  par  cet  orage  et  des  moyens  d'y  remédier,  233 

à  239. 
»  Règlement  fixant  la  largeur  de  ce  canal,  la  hauteur  des 

voûtes,  etc.,  240. 

1783  Curage  aux  frais  des  riverains,  240. 

1784  Moyens  à  prendre  pour  éviter  les  inondations,  240. 

1785  Projet  d'arrêt  fixant  la  largeur^  240. 

1786  Plainte  au  sujet  de  ce  ruisseau  malfaisant,  240,  241. 
»  Plan  de  ce  canal,  241. 

1787  Arrôl  fixant  la  largeur  à  11  pieds,  etc.,  242,  243,  253. 

1788  Alignement  donné  à  la  veuve  Charpillet,  pour  recons- 

truire le  mur  de  son  jardin  longeant  ce  canal,  382. 

Canal  de  la  Petite-  Ville 

1727        Construction  de  murailles  entre  le  Petit-Pont  et  le  Pont- 
Neuf,  339. 

1736        Cohstruction  de  murailles  du  côté  de  la  ville,  346. 
»  Id.  près  de  la  fontaine  la  Chatte, 

350. 

1741        Réparations  aux  murailles,  246,  247. 

1744        Construction  de  murailles,  355,  360. 

1747        Devis  pour  la  muraille  à  construire  derrière  l'hôpital, 
357,  360. 

1770        Établissement  d'un  escalier  de  12  marches,  248. 

1772        Construction  d'une  écluse  à  trois  portières.  223. 
1782-1787    Réparations  aux  murailles,  224,  226. 
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Canal  du  mouUn  de  la  PtiiH^  VMb 

175t  Plan  de  t»  canal,  218. 

1759  Gonstfttciion  d*tin  nouveau  canal  de  décharge^  244. 

1780  Devis  des  ouvrages  à  faire  aux  mufs,  3S9.' 

1771-1773  Entretien  desdits  murs,  224. 

Canal  Saini-MicJiel 

4768       Réparations  aux  murs^  9484 

4  787        Relèvement  du  pavé  du  fond  de  ce  canal^  943. 

1790       Travaux  au  pont  et  audit  oanal^  248. 

Cdrême 

1784-1704    Adjudication  et  conditions  pour  débiter  de  la  viande 

pendant  le  oarèmei  288^  34êi 

Carrières 

1760-1787    Looationâ  de  la  carrière  de  Raaimonti  803,  304. 
1760-1770    Visites  et  reconnaissance  de  cette  carrière^  304. 

4771        Adjudication  de  terrains  situés  au  Saut-le-Oerf,  pour  y 
tirer  de  la  pierre,  304. 

Caries  ei  plans  topographiqueè  du  ier^toifé 

1774-1776    Rédaction  de  cette  carte  par  Christophe  Denis,  181, 

153,  487. 

Casernes 

1747  Construction  de  la  muraille  le  long  du  canal,  357. 

1748  Volets  placés  aux  fenêtres  des  chambres  d'officiers,  357. 
»  Muraille  à  construire  le  long  de  la  Moselle,  358. 

1750  Jaoquûs  Grampéi  gardien  des  casernes^  358)  859. 

1751  Pose  de  râteliers  et  déporte-manteaux,  388. 

Cens 

XVI*  Siècle  Cens  dus  à  la  ville,  assignés  sur  des  propriétés,  153, 154 
1601-1613    Cens  dus  à  la  Ville,  provenant  des  gouverneurs  et  gens 

du  conseil,  487. 
1619        Cens  et  rentes  dus  au  duc  de  Lorraine  dans  les  villages 
du  bailliage  d'Épinal,  1. 
»  Cens  pour  une  place  cédée  à  la  compagnie  des  drapiers 

pour  construire  une  gauche,  17. 
1619-1756    Cens  dus  au  domaine  par  la  ville  d'Épinal^  8,  157. 
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16M  Articles  et  oonditioûs  sous  lesquels  sont  laissés  les  cens 
dus  à  la  ville,  pour  3  ans,  141. 

1693       Adjudication  de  la  ferme  deadits  cens,  Ul. 

1706  Reconnaissance  des  cens  dus  à  la  ville  pour  terrains  si- 
tués dans  les  fossés,  169. 

1739  Droit  du  tiers-denier  sur  le  produit  des  cens,  réclamé 
par  le  fermier  du  domaine,  141. 

1769  Reconnaissance  des  cens  dus  à  la  ville^en  vertu  de  Tar- 
rêt  du  15  avril  1768,  157. 

1776       Terrier  fait  en  exécution  de  l'arrêt  de  la  Chambre  des 

comptes,  du  26  mars  1776,  160. 
»  Cens  aÏEectés  sur  des  terrains  situés  sur  le  finage,  160. 

1786  Cens  anciens  dus  à  la  ville,  assignés  sur  des  maisons, 
154. 

Chapelles 

1619       Cens  sur  le  pré  dépendant  de  la  chapelle  du  Saint* 

Sépulcre,  15. 
1739       Réparation  au  clocher  de  la  chapelle  St-Remy,  352. 
1750       Rétablissement  de  la  couvertui^e  de  cette  chapelle,  265. 
1760       Réparation  à  la  chapelle  des  Morts,  t65. 
773-1784  Id.  Saint-Antoine,  964, 265. 

Chapons 
1619        Chapons  dus  à  S.  A.  par  la  ville  d'Épinal  et  les  vil- 
lages de  Vaxonoourt  et  Girmont,  35. 

Chasse^  Pêche 

1452  Droits  des  ducs  de  Lorraine  au  sujet  de  la  chasse  et  de 
la  pèche  à  Épinal,  804. 

1659  Requête  des  Spinahens  au  sujet  de  leurs  droits,  coutu- 
mes et  franchises,  concernant  la  chasse  et  la 
pèche,  305,  806. 

1571  Droit  de  pêche  dans  la  Moselle,  au  profit  des  bourgeois 
d'Épinal,  255. 

1574       Autre  requête  au  même  sujet,  307. 

1590  Ordre  à  ceux  qui  vont  à  la  chasse  de  ne  pas  en  abuser, 
•  et  défense  de  vendre  du  gibier,  307. 

4592  Requête  au  sujet  des  droits  et  coutumes  de  la  ville.  Au-* 
dition  de  10  témoins  au  sujet  de  ces  droits,  307  à  StO. 

1619        Droit  de  pêche  dans  la  Moselle,  loué  au  profit  de 
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1623  La  Conr  cherche  à  enlever  ces  droits.  Difficulté  aa  su- 
jet de  la  publication  de  TOrdonnance  concernant  la 
chasse,  310. 

1626        Plainte  de»  fermiers  de  la  pêche,  contre  ceux  qui  bar- 
rent la   Moselle,  avec  des  toiles  ou    des  planches, 
où  ils    jettent    des    vers    empoisonnés  et  falsifies, 
310,  3H. 
•  Rapport  pour  fait  de  pèche  dans  un  ruisseau,  311. 

1642        Défense  de  jetter  des  amorces  dans  la  Moselle,  311. 

4689  Arrêt  qui  maintient  les  bourgeois  d*Épînal  dans  le  droit 
de  pêche,  311. 

1700  Défense  de  tuer  ou  prendre  aucun  perdreau  ni  gelinot- 
tes dans  le  bailliage.  Ordre  à  ceux  qui  ont  des  engins 
de  chasse  de  les  porter  à  THôtel-de- Ville,  312. 

4704  Réclamation  des  bourgeois  au  sujet  de  leurs  droits  pour 
la  chasse  et  la  pèche  ;  ils  y  sont  maintenus  à  condi- 
tions, 313,  314. 

1708        Nomination  de  6  bourgeois  pour  chasser,  314. 
1760-1787    Adjudication  du   droit    de    chasse   appartenant  à  la 

ville,  314,  315. 

Château  d'Épinal 

1619        Guet  à  fournir  par  la  ville,  2. 
»  Sonnerie  de  la  cloche,  2. 

»  Réparations  ;  bois  à  fournir,  2,  3. 

»>  Tous  les  sujets  du  bailliage  doivent  venir  à  leur  frais 

pour  la  garde  dudit  château,  2. 
»  Francs-bourgeois  du  château,  2. 

Chemins,  voir  Boutes 

1716        Visite  des  chemins  aux  environs  de  la  ville,  370. 

1731  Construction  d*un  mur  lo  long  de  la  Moselle,  pour  sou- 
tenir le  chemin  d'ArcheUes,  344. 

1749        Reconstruction  de  ce  mur.  370. 

17G2  Achat  d'un  terrain  pour  l'élargissement  du  chemin  de 
Bruyères,  370. 

1771  Traité  pour  la  construction  d'un  canal  dans  le  janlin 
Allier,  pour  Técoulement  des  eaux  du  chemin  de  Do- 
gnoville,  $48.    . 

17H7        Plantation  de  bornes  au  Saut-le-Cerf,  l7l. 

1789        Aliirncment  sur  le  même  chemin,  371 . 

Cheminres 

1720        Visite  des  cheminées,  341. 
1737-1739    Traités  pour  le  ramonap:c  des  cheminées.  340,  353. 
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Chex)aueheur 

1607        Nominatioa  d'un  garde  chevaucheur  des  bois  de  la 
grucrie  de  Châtel  et  forêts  de  Cliarmes,  483. 

Cimetière  du  Poux 
1770        Agrandissement  et  construction  de  murs,  266. 

Cire,  Huile 

1766        Ordre  de  mettre  en  adjudication  la  fourniture  de  cire  et 
d'huile  à  la  paroisse,  317,  318. 
1776-1786    Adjudications,  318,  319. 

Cloches 

1507        La  grosse  cloche  fondue  en  1507  et  refondue  en  1718, 

1729  et  1785.    262,490,491. 
1672        Rachat  des  cloches,  263. 
17 1 8        Refonte  des  4  cloches,  263 . 
1785        Procès  au  sujet  de  la  propriété  des  cloches,  263. 
»    .        Bénédiction  de  la  grosse,  263. 

Cloître 

1703        Rétablissement  de  la  toiture  de  la  chambre  du  prêtre- 
marguillier  au«dessus  du  cloître,  260. 

1738  Reconstruction  du  pavé  du  cloître,  351. 

1739  id.  id.  260. 

»  Réparation  du  devant  de  5  arcs-boutants,  retaillage  et 

crépissage  des  autres.  Pose  de  6  petits  piliers  du  côté 
de  l'église  et  de  tablettes  sur  le  petit  mur  ;  reconstruc- 
tion de  la  muraille  vis-à-vis  la  maison  de  la  Secrète  ; 
blanchissage  des  voûtes  et  réparation  à  la  toiture, 
352,  360. 
1748        Réception  des  réparations  faites  à  ladite  toiture,  261, 357 

Compagnies  (les  9  anciennes) 

1607        Avis  desdites  compagnies,    au  sujet  de  la  prise  des 
porcs,  483. 

Contributions 
1748        Exemption  comme  ayant  10  enfants  vivant,  254. 

Corps  de  garde 

1748-1744    Fourniture  de  bois  et  chandelles,  855,  856. 

1746        Location  d'un  logement  à  la  Petite  Ville,  pour  y  placer 

un  second  corps  de  garde,  336, 
»  Réparation,  360. 


—  854  — 

Croix 

iT76  Rddressage  de  la  croix  de  Channois,  dans  la  Tranchée- 
de-Docelles,  198. 

Déluge  de  la  Saint-Crépin  (25  octobre  4778) 

1778-4786    Mémoire  présenté  à  l'Intendant  au  sujet  des  trayaux  à 

faire  pour  défendre  la  ville  contre  les  eaux,  S61,  ^2. 

Doyen 

1619  Droits  du  grand  doyen  d'Épinal  dans  les  villages  du 
bailliage,  34. 

Doyenné  de  Domèûre 

1619       La  création  du  doyen  appartient  aux  héritiers  da  wér 

gneur  de  Hadigny,  88. 
»  Les  actions   sont  jugées  par  le  maire/  tiommi  par 

Tabbesse  du  Chapitre  d'Épinal,  33* 
»  Le  maire  reste  à  Thaon,  33. 

»  Cens  dus  à  Tabbesse,  83. 

Drapiers    ^ 

1619  Cens  dû  par  la  compagnie  des  drapiers  d'Épinal,  pour 
une  place  destinée  à  la  construction  d'une  papeterie^ 
près  de  celle  du  Poux,  et  où  on  a  construit  une  gau- 
che pour  lesdits  drapiers,  17. 

Droite  d'usage  de  la  cille  dans  le  Bois-le^Duc 

1571    .    Droits  de  la  ville  de  prendre  des  bois  dans  les  forêts  de 
Bois-le-Duc,  pour  la  construction  et  entretien  des  bàr 
timents,  ponts,  etc.,  de  la  ville,  255. 
•  Vidimus  d'un  placet  adressé  au  duo  de  Lorraine,   au 

sujet  do  ce  droit,  481. 

1665        Requête  au  même  sujet,  483,  484,  485.  486. 

1702        Conûrmation  des  privilèges,  123  à  130. 

Echelles  à  incendie 
1740        Confection  d'échelles  à  incendie,  354. 

Écoles 

1788       Réparation  à  la  toiture  de  la  maison  d'école  de  la 

Grande-Ville,  3B1. 
1746       Réparation  à  l'école  de  la  Petite-Ville,  860. 
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Écoles  (Régent  des) 

4744  Traité  pour  les  fonotionis  de  maître  d'école  et  de  chan- 
tre de  la  paroisse  ;  conditions,  356. 

ÉeuHn  de  la  Mayolle^  Toir  Grange) 
741-1771    Baux,  vente!  285,  286. 

Écurie  de  la^ruelle  SainUGoëry 

1734       Ck)n8truction,  345. 
737-1771    Location  de  cette  écurie  et  des  greniers,  985,  348. 
1771       Vente,  285. 

Écuries 

1740  Location  de  l'écurie  construite  en  plaoohei,  au  gravot  du 
Tripot,  358. 

>  Crépissage  et  blanchissage  des  écuries  de  la  porte  d'Ar- 

ones,  près  des  boucheries^et  du  mouUn  de  la  Grande- 
Ville,  353. 

Ée%kS8onê 

734-1789    Travaux,  219,  220,  2ïl,  223.  223,  246.  «83,  344,  349, 

354,  855,  357. 

1740       Reconstruction,  384. 

1747  Reconstruction  de  la  muraille  le  long  du  Jardin  de  l'hô- 
pital, 220,  22i ,  222,  385. 

Église  Sainl'Maurice 

4391  Donation  pour  la  réédificatîon,  256. 

1597  Mémoire  des  travaux  faits  à  cette  église,  286. 

1626  Vente  au  profit  de  la  réteciion,  256. 

»  Les  réparations  sont  à  la  charge  de  la  ville,  sauf  la 
chapelle  des  Innocents,  256,  257. 

164S  Réparation  à  la  toiture,  387. 

1666  id.       à  la  galerie  des  cloches,  357. 

1690  id.       aux  fenêtres,  257. 

1698  îd.       au  banc  des  gouverneurs,  257. 

A  id.       à  la  couverture  de  la  chapelle  des  Inno- 

cents, 258. 

4696  Réparation  aux  arcs-boutants,  murailles.  258. 

1700  Remplacement  de  la  couverture  des  cloches,  258. 

>  Réparation  à  la  toiture  du  portail  des  bourgeois,  258. 
»  id.       à  la  chapelle  des  Innocents,  25o. 

»  id.  id.         St-Sèverin,  888. 
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1703        Visite  des  travaux  à  faire  an  chansal,  aux  toitures  e 

aux  fenêtres,  258. 
»  I^s  réparations  de  l'c^glise  et  du  cloître  sont  faites  moi- 

tié par  la  ville  et  lauire  par  le  chapitre,  258. 
1746  Adjudication  des  travaux  à  faire  au  cloître,  258. 
1718        Travaux  à  faire  au  elocher,  au  beffroi  et  au  mamage 

des  cloches;  259. 
1723        Adjudication  des  réparations  à  faire  aux  fenêtres,  337. 
»  Convention  pour  nettoyer,  la  balustrade  en  cuivre  qui 

sépare  le  chansal  du  reste  de  l'église,  338. 
1725        Travaux  aux  voûtes,  au-dessus  du  chœur  de?  Dames, 
près  du  clocher  et  à  Tendroit  de  Tarcade  tombée,  340. 
»  Cimentage  des  joints  des  chéneaux  et  plate-forme  qui 

sont  sur  les  murailles  du  chansal,  340. 

1729  Changement  des  vitraux  de  la  lucarne  au-dessus  de 

Torgue,  343. 

1730  Réparation  à  la  toiture  au-dessus  du  chœur  des  Dames, 

343,  344. 
»  Réparation  aux.  voûtes  des   chapelles  St-Luc  et  St- 

Michel,  344. 
1734        Crépissage  et  enduisage  de  l'intérieur  de  l'église,  345. 
»  Pavage  de  la  nef  et  des  collatéraux,  345. 

1736  Statue  représentant  St-Maurice,  placée  au-dessus  de  la 

chaire  à  prêcher,  846. 

1737  Construction  d'une  rampe  en  fer  pour  Tescalier  de  ladite 

chaire,  349. 

»  Réparation  à  remplacement  de  l'orgue,  340. 

1744  id.  aux  toitures  de  la  sacristie  et  du  clocher,  ^oO 

»  id.         aux  arcs-boutants,  crépissage  de  la  voûte  de 

la  chapelle  du  Saint-Sépulcre  et  à  la  toiture  de  la  cha- 
pelle de  St-Joseph,  259. 

»  Réparation  aux  fenêtres  des  collatéraux  et  chapelles. 

3o6,  360. 

»  Réparation  à  l'escalier  de  l'église  qui  va  à  la  place  de 

l'Atre,   par   le  cloître,   où  passent  les   processions, 
357,  360. 

1750  Porte  en  toile  mise  au  grand  portail^  259. 

1751  Pose  de  vitraux  à  la  grande  nef,  259,  359. 

1760  Blanchissage  de  l'intérieur  de  l'église  et  rétablissement 
des  chéneaux,  259. 

1773  Construction  d'une  sacristie  et  chaniçement  du  Saint- 
Sépulcre,  260. 

1785        Reconstruction  de  l'escalier  du  grand  portail,  260. 

Ermitage  de  Sie -Barbe 
1763        Limité  par  3  bornes,  1 36. 
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Ermitage  de  Si- A  ntoine 

4619        Séparation  du  bailliage  d'Épiiial  à  l'ermitage  de  Saint- 
Antoine  de  Paillez,  en  amont  du  village  de  Thaon,  3. 

Escalin 

1727        Monnaie  des  Pays-Bas  de  la  valeur  de  64  centimes,  341 

Étangs 

1590        Permission  de  faire  un  étang  au-dessous   du  Tabou- 

nel,  66. 
4611)        Cens  sur  l'étang  Aubry,   situé   près  des  bois  de  la 
Grande-Mairie,  15. 

»  Cens  sur  l'étang  de  BcUefontaine,  6. 

»  id.  La  Forge,  15. 

1  id.  de  la  Faigne  de  Xugney,  17. 

»  id.  de  Faing-Gérard,  17. 

»  id.  de  Girmont,  35. 

>  id.  Jean  Hurault,  6. 

»  id.  Lahault,  15. 

»  id.  Maxonvelle.  12. 

»  id.   .         Pari  mont,  31. 

»  id.  Purifaiug,  18. 

1725        Séparation  des  eaux  de  l'étang  Aubry,  dont  la  moitié 

doit  couler  dans  les  ruisseaux  de  la  ville,  341. 
1763        L'étang  Gérôme  limité  par  deux  bornes,  134. 

Faïencerie 

»  Terrains  cédrs  [)oiu-  la  manufacture  de  faïence,  254. 

»  Autorisation  de  prendre  les  terrains  nécessaires,  254. 

Faubourg  d* Ambrait 

1728        Achat  du  devant  de  la  maison  Jaaiuot,  pour  élargir  la 
porte  d'Ambrail,  3i2. 
»  Construction  d'un  mur  pour  soutenir  le  chemin  du  fau- 

bourg, entre  la  fontaine  et  la  maison  de  M.  de  Cham 
pagne,  343. 

1788        Requête  présentée  par  Dominique  Voyaux  pour  obtenir 
un  alignement,  387. 

Faubourg  des  Capucins 

1709-4713    Requêtes  présentées  pour  obtenir  des  alignements,  387. 
1712        Requête  de  Jean  Baudener  pour  obtenir  un  aligne- 
ment, 387. 

Faubourg  Si-Michel 
1711        Requête  de  Claude  Bourioa  pour  bâtir,  388. 
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1746       Requête  ^  Françoise  Flfty^court,  pour  reatrer  dans  la 
propriété  de  ses  ancêtres,  388. 

17^        Ck)nstructioii  d'un  mur  le  }.ong  de  la  chaussée  longeant 
le  canal  St-Michel,  349. 

4788        Requête  de  Rattaire  et  Petot,  pour  obtenir  des  aligne- 
ments, 389,  890. 

Fondations 
(FoNDi^TiONS  Antoine  Hurault,  anctaa  curé  d'Épinai) 

1 562        Testament  dudit  ^ur^uU,  393  à  ^. 

1525-1620    Ck)ns  appartenant  audit  Ifu^aoU,  4W,  409,  410,  413 

à  m ,  423. 

1547        Acquisitions  de  maisons  au  profit  du  même,  410,  411, 
412,418.  '  ^        •       ' 

1601-1787    Comptes  d^es  recettes  et  Repenses  de  ces  fondations,  4îl, 

422,  424  à  441. 

1680        Inventaire  des  litries,  |^. 

1755        Réclamations  oontrie  \fië  comptable  et  directeurs  de  ces 
fondations,  4^1^  ^(2,  443. 

1890        Arbre  de  lig^e  de  .1^  fapdile  Hur^It,  493. 

l^ofiDi^Tiom  DjE  JjEA^  ViBioT,  proffiss^f  4  Milan) 

1596        Testament  dudit  Viriot,  448  à  457. 
1 570        Correspondance  <iudit  Viriot  avec  ses  frères  et  autres, 
4,57à*7î. 

1600        C^Wos  Ul  ^cm^ujie  |e  pnoduit  Ab  ceU^  donation,  461. 

1600        Les  gouverneurs  do  la  ville  lui  font  une  procuration 

pour  en  recevoir  le  montant  (23,400  fr.  à  7  p.  0/0.  465. 

•  assurance  de  Charles  Ul  pour  le.s  intérêts,  465  ^  468. 

»  Valeur  des  monnaies, 

1597-1898    Deniers  déboursés  par  l^  v^le  pour  l'exécution  du  testa- 
ment, 471,  472. 

i605-1613    Comptes  des  recefies  iet  àégeuafi»y  472,  473,  474. 
1609-1638    Cens  et  rentes  dépea^Aut  do  h  ^QQ^^on  Viriot,  475, 

476,  477,  478. 

For^iaine  La  Chatte 

<i(56  Réparatim,  292. 

1559  Pose  d'un  bassin,  292. 

1591-1785  Réparatiofiis;^  !W^,  .»99, 

1634  jPx>se  d'u^  V^sui  i'9V^J^  W  sfSfYiQ»  ,<ies  jpassaqibi,  392 . 
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i7iS       QonstfUiCÛon  dç  murs  pour  eniasimis  c$U%  font^^ae,  293. 
1721        Construction  d'au  ba^iji  carré  pour  feire  monter  Teau 
et  de  deux  autres  pour  y  laver,  292. 

1736  Gens  dû  par  Hfinry  des  Bouriiers,  eomme  étant  aux 

drpits  de  Mengin,   de  3t-^i3rent|  pour  \^  liaison 
construite  sur  pette  foataio^^  185. 
»  Héparations  h  ]^  source  et  au;^  trois  bassins»  346^ 

1737  Construction  de   la  marche  d'escaliers    aux  frais  de 

Noél,  292,  «93.       . 

1738  Réparatioa  à  la  toiture,  351 . 

.    ilîi        H&cbârche  des  eaux  de  cette  (ootainâ;  paptage,  293. 
ïi  Etablissement  de  4  bassins,  ^3. 

17^7        pé£enae  de  laye^  dans  )a  bassin  da  la  source,  293. 
1763        Cens  de  3  fr.  pour  la  maison  (oonstr^iito  sur  cette  fon- 

taioa,  293. 
^  7$Q       ReconstriLictioa  de  cajtte  mai^pui  293|  ^^k- 
1773       ÎPermission  ide  n^ettri^  une  pompe  isLns  le  bassin  de 

(îette  lont^ïnB,  ?93,  294, 
J78&        Permission  à  Jean  Tbiéjry  de  çreusep  une  cave  devant 

chez  lui,  294. 
J785        Pel  dem^»de  Tautorisa^ion  de  peaconsljruire  sa  ijaaison, 

entraînée  par  L^  eau3^  Je  83  octo*>^,  ^. 

Fontaine  Léopold  {place  de  la  Bourse) 

1736  Adjudication  de  la  conduite  qui  doijt  azuener  Teau  à  cette 

fontaine,  346. 

1737  Toisagodes  cors  nieufo  employés  à  cette  conduite,  depuis 

)a  plaee  de  Grève  à  la  fontaifl,e  des  Pfêtres,  4a^s  la 
colline  de  Sl-Autoine,  349. 

Fontaine  Le  Marlièr 
1619        Cens  sur  un  pré  situé  près  de  cette  fontaine,  6. 

Fontaine  de  La  Pelle 

1703        Partage  des  emx  de  e^oU^  (oniain^  enir^  la  vi(0  et  les 

Annonciades  ;  dis.trp>uMon  de  0  ^iMs^  294. 
173Q       Piscuasion  ^Qire  ia  ville  et  d^ux  pbwoinesses.  au  sujet 
das  lEontaines  venant  im  sourofla  de  l^  Pelle,  295. 
1742-1766    Réclamations  des  religieusas  ^gBftfWWdes,  pour  man- 
que d'eauy  295. 
1766        Fraia  d'enîretien  des  conduites,  295. 
»  képamtioH  a^ix  soufoes,  600. 

Fontaine  du  Poiron 
1728       Travaux  à  la  sow^^  ft|9* 
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1774        Construction  d'une  nouvelle  fontaine  en  place  de  celle 
qui  tombe  en  ruine,  296. 

Fontaine  de  la  Pucelle  ou  St-Michel 

1758        Convention  entre  la  ville  et  M.  de  Rozières,  au  sujet  de 

cette  source  qui  est  dans  son  pré,  301. 
1779        Débit  des  deux  fontaines  du  faubourg,  302. 

Fontaine  de  la  Quarante- Semaines 

1712  Aubry  arrête  les  eaux  qui  viennent  de  la  vallée  de  la 
Quarante-Semaines,  jadis  Bellefontaine,  pour  arroser 
son  pré.  La  ville  lui  enjoint  de  les  laisser  couler  et  de 
laisser  son  pré  à  la  vaine  pâture,  après  le  foin  en- 
levé, 296. 

1714  Ces  eaux  doivent  couler  dans  les  rues,  296. 

1715  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  permet  à  Aubry  de  clore 

son  pré,  d*y  ériger  les  bâtiments  qu'il  voudra  et  d'y 
faire  du  regain,  à  charge  de  laisser  au  vain  pâturage 
les  prés  qui  sont  au-dessus  de  sa  maison  et  la  moitié 
des  eaux  à  la  ville,  297. 

1762        Pose  d'une  conduite  pour  une  nouvelle  fontaine,  297. 

1765        Pose  d'une  troisième  conduite,  297. 
4772-1788    Concessions  de  lilets  d'eau  à  prendre  dans  la  conduite 

de  la  Quaranle-Semaines,  à  la  Grande-Voie  et  à  la 
rue  d'Arches,  297. 

Fontaine  de  la  Rochotte 

1678        Partage  des  eaux  de  cette  fontaine,  entre  la  ville  et  le 

sieur  Rognier,  avocat,  298. 
1768        Construction  de  trois  auges  en  pierre,  243. 

Fontaine  Rualménil 

1705-4761    Travaux  à  cette  fontaine  et  à  la  conduite,   295,  341, 

344,  353. 
1727        Réparation  à  la  conduite  depuis  la  source  située  dans  la 

forôt  de  S t- Antoine,  341. 
1761        Expertise  du  corridor  de  la  maison  Bontems,  par  où 

passent  les  eaux  de  cette  fontaine  pour  aller  à  la 

Moselle.  296. 
1777        Débit,  302. 

Fontaines  ou  Sources  de  S  t- Antoine  ou  Fontaine  des  Capucins 

1727  Captage  des  «aux  qui  peuvent  arriver  dans  la  fontaine 
des  Prêtres,  pour  iournir  de  l'eau  à  quatre  fontaines 
dans  la  Petite-Ville,  842. 
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1731        Pose  d'un  volet  en  fer  à  ladite  fontaine  des  Prêtres,  341. 
1773        Demande  de  filets  d'eau  à  prendre  dans  la  conduite  de 

cette  fontaine,  298. 
1776        Réparation  aux  sources,  300. 
1779        Débita  302. 

Fontaine  Si-Charles 

1702        Rétablissement  de  cette  fontaine  sur  la  place  de  l'Atre, 

S99. 
1723        Construction  d'un  bassin  enpierre,  399. 
1739        Réparations,  353. 
4779        Débit,  302. 

Fontaine  St-Goëry 

1725  Réparation  à  faire  à  la  toiture  de  la  maison  construite 
sur  cette  fontaine,  340. 

1739        Vidange  du  canal  et  réparation  des  bassins,  352. 

1T45  Permission  aux  religieuses  du  couvent  de  la  Ck)ngré^- 
tion  de  N.-D.  de  prendre  de  l'eau  dans  cette  fontame 
en  remplacement  de  celle  qui' vient  delà  fontaine 
Saint  Michel,  à  condition  que  la  ville  pourra  re- 
prendre cette  eau  quand  elle  le  jugera  à  propos, 
299,  300. 

1747        Réparation,  357. 

4  780  Travaux  à  faire  au  ruisseau  de  cette  fontaine  dans  lame 
de  la  Maix,  300,  358. 

1763  Construction  d'un  canal  pour  conduire  les  eaux  de  cette 
fontaine  au-dessous  des  moulins,  300. 

1768  Construction  d'un  canal,  à  partir  de  la  maison  Petot, 
pour  amener  Teau  dans  le  canal  de  la  fontaine  St- 
Goëry,  300. 

1776        Rétablissement  de  cette  fontaine,  300. 

1779  Vemier  est  chargé  d'examiner  s'il  est  possible  de  con- 
duire les  eaux  de  cette  fontaine  à  la  Petite- Ville,  302. 

Fontaines  de  la  Ville 

1700-1787    Adjudications  et  marchés  pour  l'entretien  des  conduites 

d'eau  des  fontaines  de  la  Ville,  801,  302. 
1723  Visite  des  sources  et  fontaines  de  la  Ville  indiquant  les 
réparations  à  y  faire,  les  plus  importantes  sont  : 
1^  à  la  conduite  des  eaux  de  La  Pelle,  depuis  la 
source  à  la  place  de  l'Atre  ;  2<>  la  conduite  de  Saint- 
Gk)ëry  conduisant  Teau  à  la  fontaine  du  Poiron  ;  3® 
la  conduite  de  la  fontaine  de  Rualménil  ;  V  recherche 
des  flooroes  de  la  Petite-Ville,  etc.,  837. 
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1765        Permission  de  prendre  de  Teau  dans  les  conduites  de  la 

ville  moyennant  des  cens,  157. 
1779        État  des  fontaines  de  la  ville,  avec  leur  débit,  302. 

Foires  et  Marchés 
1784-1790    Baux  des  places  les  jours  de  foires  et  de  marchéSi  324. 

Fortifications 

4761  Acensements  au  profit  de  la  ville,  du  Chapitre  et  de 
i09  habitants^  des  murs,  tours,  fossés^  etc.,  de  la 
ville^  appartenant  au  Domaine,  149. 

Glandée,  voir  Bois 

Grange  ou  Écurie  de  la  Mayolle 

1737-1774     Locations,  285,  286,  348,  369. 
•  1748        Mise  en  vente  de  cette  écurie,  puis  retirée  par  suite  des 
prétentions  du  fermier  du  Domaine  et  à  la  mise  à  prix 
qui  est  trop  modique.  On  y  fait  des  réparations  pour 
y  loger  les  chevaux  des  soldats,  357. 

Guérite 
1739        Construction  d'une  guérite  pour  la  place,  352. 

Halles 

1723        Pavage  des  halles.  337. 

1731        Transformation  de  rancienne  boucherie  pour  en  faire 

des  halles  et  une  blaverie,  344. 
1738        Réparations  à  faire  aux  grandes  et  petites  halles,  351. 

1744  Devis  des  réparations  à  faire,  259. 

1745  Réparation  aux  murs,  266. 

1754         Travaux  à  faire  pour  loger  les  grains  du  Roi^  266,  859. 

1769        Arrêt  du  Conseil  d'État,  au  sujet  de  la  démolition  des 

halles  et  la  construction  d'un  magasin  à  fourrages 

pour  les  troupes,  267. 

»  Vente  des  matériaux  provenant  de  cette  démolition,  269. 

1770-1772    Expertise  du  mur  entre  les  balles  et  le  couvent  des  reU- 

gieuses  de  N.-D  ^  270. 
1775-1787    Location  des  greniers,  270. 

1718-1787    Location  des  halles ,  charges  et  conditions  ;  réclama- 
tions, etc„  271  à  «73. 

Halle  de  la  place  de  Grèce 

1759        Construction,  275. 

1763       Construction  des  murs  et  arcades,  275. 
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Hôpital 

1570        Les  bois  verts  coupés  dans  les  forêts  sont  repris  et  con- 
duits à  rhôpital  du  petit  Rualménil,  Q5. 
1755        Délivrance  de  50  cordes  de  bois  à  Thôpital,  95. 

Horloges 

700-1770    Visite  ;  réparations,  490. 

724  1773    Adjudications  pour  la  conduite  des  deux  horloges  de  la 

ville  ;  conditions,  264,  339,  350,  355. 

1771  Réparations,  264. 

Hôtel-de-  Ville 

4725  Visite  des  réparations  à  faire  au  gros  pavillon  de  l'an- 
cien Hôtel-de-Ville  qui  menace  ruine;  adjudication 
de  œs  travaux  ;  réception,  340,  341. 

1731  Réparations  aux  fenêtres  dm  lit  ancien  Hôtel-de-Ville, 
344. 

1747        Repoux  de  la  cour  conduits  en  dehors,  357. 

1762        Ck)ustruction  du  bailliage  et  des  prisons  civiles,  ^l, 

1772  Chambres  destinées  aux  archives,  261. 
4782        Réparations  à  la  toiture,  261. 

1788  id.         aux  prisons,  261. 

.762-1790    Baux  des  caves,  261. 

Inondations 

D'octobre  1 660. 

De  Tannée  1684. 

Du  26  juillet  1733,  252. 

De  janvier  1734,  212. 

De  décembre  1741,  245. 

Du  31  janvier  1763,  325. 

Du  25  octobre  1778  (déluge  de  la  St-Crépin),  251. 

Des  l«r  et  2  mars  1780,  248^  249. 

Du  27  juin  1782,  252. 

Du  15  janvier  1789,  252. 

Langues 

1738-1789    Baux  du  droit  des  langues  de  bœufs  et  de  vaches,  282. 

Léproserie  de  la  Magdelaine 

1688  Les  gouverneurs  de  la  ville  se  plaignent  du  chapelain  et 
rappellent  le  but  de  la  fondation  de  cette  chapelle, 
288. 

1744  Démolition  de  cette  chapelle,  vu  que  ses  biens  sont 
réunis  à  rhôpital,  289. 


—  504  — 

Lettres  -  Paquet» 

1738  Traité  pour  apporter  à  Épinal,  deux  fois  par  semaine, 
les  lettres  el  paquets  Tenant  de  Nancy  et  Remire- 
mont,  3tM). 

Lisserie 

1596       Permisiion  de  construire  une  lisserie  à  la  porte  d'Ain- 

brail,  66. 
1619       Cens  sur  cette  lisserie,  15. 

Locations 

1693  *1772    De  maisons  appartenant  à  la  yille,  32S. 
1738-1746    De  la  maison  suuée  près  de  la  porte  du  Grand-Moulin, 

351,  353, 356,  357. 
1740       De  la  maison  située  près  des  halles  neuves,  353. 
1751  id.         située  près  du  Boudiou,  359. 

17781      D'un  terrain  près  de  la  route  de  Mireoourt,  391. 
1774       De  terrains  au  Saut-le-Cerf ,  391 . 
1776       De  15  arpents  près  de  la  forêt  de  la  Voirre,  391. 
4779       D'un  usuaire  entre  le  chemin  de  Docelles  et  celui  de 

Préfoisse,  391 . 
»  D'un  usuaire  à  la  côte  du  château,  391 . 

4781  »  à  la  côte  Champion.  391. 

Magasin  à  fourrages 

1769       Arrêt  du  Conseil  d'État  au  sujet  de  la  construction  d*ua 
magasin  à  fourrages  pour  remplacer  celui  qui  est  au- 
dessus  des  halles,  i&7. 
»  Vente  de  maisons  et  écuries,  pour  le  produit  être  em- 

ployé à  cette  construction,  268. 

Maisons  appartenant  à  la  ville 

1619       Cens  sur  la  maison  de  ville,  6. 
1678-4758    Réparations  à  la  maison  du  maître  âes  hautes-œuvres, 

287,  288, 352  ;  acquisition,  288. 
1728-1769    Locations,  340,  348  ;  proposition  de  vente  de  cette  mai- 
son pour  le  produit  être  employé  à  la  constructioD 
d'un  magasin  à  fourrages,  268,  269. 
4727        Location  de  la  maison  située  au  bout  du  Grand-Pont, 
342. 
1737-1769    Location,  347  ;  proposition  de  vente  pour  le  produit  être 

employé  à  la  construction  d'un  magasin  à  fourrages. 
1750       Oonstruotion  de  la  nuôson  du  valet  de  ville,  287» 
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Mairie  de  La  Baffe 

1619  Composition  ;  créations  du  maire  et  des  forestiers  ;  cens 
dus  au  Domaine  ;  moulin  dit  Alexis  ;  papeterie  d'Ar- 
chettes  ;  ruisseaux  d'Archettes,  de  Soba  et  de  Mour- 
gotte,  30,  31. 

Mairie  de  Buli 

1619  Composition  ;  création  du  maire  ;  droit  sur  les  enfants 
mâles  justice  ;  cens  dus  au  domaine  ;  droit  de  reie- 
yage  et  de  cultiver  des  bois,  21  à  24. 

Mairie  de  Chaveloi 

I6l9  Composition  ;  la  création  du  maire  appartient  aux  sei- 
gneurs de  ville  et  de  Harraucourt  ;  le  maire  jugeavec 
1  échevin  ;  tous  les  revenus  appartiennent  au  duc  de 
Lorraine  pour  les  deux  tiers^  et  au  voué  d'Épinal 
pour  l'autre  tiers,  28,  29. 

Mairie  de  Girmont 

1619  Composition  ;  le  duc  de  Lorraine  y  est  seul  souverain  ; 
état  des  cens  ;  corvées  27,  28. 

Mairie  de  Golbey 

1619  Composition  ;  déclaration  des  cens  appelés  releveust  ; 
les  habitants  sont  justiciables  à  Epinal  ;  les  rede- 
vances appartiennent  au  duc  de  Lorraine  et  à  M.  de 
Hadigny  ;  cens  sur  les  propriétés  situées  sur  le  fi- 
nage  ;  pré  appartenant  à  Tabbesse  ;  total  des  acen- 
sements,  31,  o2. 

Mairie  de  Longchamp 

1619  Composition  ;  le  duc  y  est  seul  seigneur  ;  création  des 
forestiers  et  gardes  des  bois  ;  cens,  30. 

Mairie  de  Sercœur 

1619  Composition;  droits  de  S.  A.  comme  haut  justicier  ; 
la  nomination  du  maire  appartient  au  bailli  d'Ëpinal; 
nominations  de  forestiers  ;  justice  ;  cens,  19. 

Mairie  de  Thaon 

1619  La  création  du  maire  appartient  aux  dames  du  Cha- 
pitre d'Épinal  ;  il  juge  avec  Téchevin,  et  quand  il  y 
a  appel,  c*est  à  Épinal,  etc.,  28. 

Mairie  de  VaxoneoUrt 

1619        Composition  ;  revenus  et  émoluments  engagés  par  Con* 
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rad  ;  engagement  de  celte  seigneurie  à  Ferry  d'Ein- 
ville,  par  d'Haussonville,  etc,  29,  30. 

Mairie  de  Vincey 

1619  La  création  du  maire  appartient  à  Tabbesse  du  Chapitre 
d'Épinal  ;  ce  maire,  avec  l'échevin,  a  la  connais- 
sance de  toutes  actions,  et  s'il  y  a  apf>el,  c'est  à  Épi- 
nal  ;  douze  maisons  appartiennent  au  petit  Ban  et 
font  partie  du  bailliage  de  Vosges  ;  les  droits  de 
S.  A.  sont  concédés  par  un  évêque  de  Metz  à  Ferrr 
de  Savigny  ;  construction  du  moulin,  32,  33. 

Maréchaussée 

1739  Installation  d'une  écurie  provisoire  sous  Tauditoir,  pour 
les  sept  chevaux  de  la  maréchaussée,  en  attendant  la 
construction  de  leur  écurie,  352. 

»  Adjudication  du  bâtiment,  352. 

Messager 

1619  Le  messager  créé  par  S.  A.  est  franc  et  exempt  de 
toutes  taille,  subside,  guet,  garde  des  portes  ;  cemfe- 
sager  lève  une  gerbe  de  blé  sur  chaque  laboureur  et 
reçoit  19  fr.  de  S.  A.  ;  lorsqu'il  y  a  exécution  crimi- 
nelle, il  doit  prévenir  les  onze  maires  du  bailliage  et 
porter  la  procédure  à  Nancy,  4. 

Métairie  de  Failloux 
1619        Cens  sur  14  fauchées  do  pré,  30. 

Métairie  de  Laufromont 
1575        Lettre  touchant  rabornement  de  cette  métairie,  102. 

Métairie  de  Saint- Oger 

1598        Abornement;  liste  des  témoins  ajournés,  117. 

1603  Rapport  contre  le  moictrier^  121. 

1604  Appointement  au  sujet  de  chevaux  confisqués,  421. 

»  Droit  d'usage  dans  le  bois,  au  profit  de  cette  métairie, 

122. 
1704        Abornement,  i2i, 
1738        Carte  topographique,  122. 
1768        Limitée  par  62  bornes,  134. 

Minimes 

1755  Délivrance  de  15  cordes  de  bois  aux  Minimes  de  N.  D. 
de  Consolation,  95. 
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Moselle  {Rivière  de) 

1607  Les  Spinalîens  demandent  la  suppression  du  droit  de 
passage  dans  la  Moselle,  obtenu  par  les  habitants  de 
Chavelot,  vers  1590,  244. 

1610  Rescription  du  Duc  aux  officiers  du  domaine  à  Épinal» 
au  sujet  de  l'ouverture  d'un  nouveau  lit  de  la  Mo- 
selle, à  Chavelot,  244,  245. 

4619        Le  droit  de  pêche  se  loue  au  profit  de  S.  A.,  3. 
1737        Réparation  à  la  muraille,  à  partir  de  TÉcusson  ju^u'au 
Grand-Poni^  349. 

1741  Ouvrages  à  faire  ensuite  du  débordement  de  décembre 
1741,  245,  246,  247. 

1749  Construction  d'un  mur  le  bmg  du  chemin  d'Archettes, 
370. 

1755  Travaux  au  mur  qui  soutient  le  chemin  de  Dogneville, 
247. 

1764  Travaux  au  mur  qui  soutient  la  route  à  la  Magdelaine, 
247. 

1770  Brèche  au  mur  qui  soutient  le  chemin  de  Dogneville, 
247. 

»  Travaux  aux  murs  de  clôture  des  Blanchisseries,  248. 

1780  Requête  adressée  à  l'intendant,  au  sujet  de  l'inondation 
des  V"-  et  2  mars  1780,  248,  249. 

»  Plan  d'une  partie  de  la  Petite- Ville  et  du  lit  de  la  Mo- 

selle, 249. 

»  Requête  relative  aux  précautions  à  prendre  pour  éviter 

les  inondations,  et  au  changement  des  mouhns,  249, 

1789  Réparation  au  mur  qui  soutient  le  chemin  de  Dogne- 
ville, 250. 

»  Ahgnement  donné  à  Romane  pour  reconstruire  le  mur 

dégradé  par  la  glace  de  janvier,  872. 

Moulin  Jean  Guigney  (Saulcy) 

1348  Charte  donnée  par  Ademard,  évêque  de  Metz,  autori- 
sant la  construction  de  ce  moulin  au  Saulcy,  473. 

1525  Réclamation  des  habitants,  au  sujet  d'une  papeterie 
construite  sur  l'emplacement  de  ce  moulin,  à  cause 
de  la  vanne  qui  est  trop  élevée  i  79. 

1826        Réclamation  au  sujet  Je  l'élévation  de  cette  vanne,  180. 

1601  Location  d'un  moulin  reconstruit  sur  cet  emplac^oDienty 
181. 


\ 
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1604 
1619 

1487 


1820-1671 
1619 

1654 

4671-1600 
1576 
4600 
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1646 

1698-1699 


1805 

1546 

1868 

1871 
1578 
1602 
1606 
1607 
1616 

1619 

1628 
1654 
1678 


Ruine  de  ce  moblin  par  les  eaux  ;  nourelle  plainte 
contre  la  vanne,  181. 

Cens  dus  sur  le  moulin  Jean  Guigney,  16. 
Moulin  de  Rualménil  dit  Moulin  de  la  Ville 

Âcensement  de  remplacement  d'un  moulin  depuis  long- 
temps détruit,  près  de  la  muraille  du  Grand-Rual- 
ménil,  pour  y  en  reconstruire  un  autre,  avec  le  droit 
de  prendre  Teau  en  amont  de  la  Ville,  182. 

Baux,  488.  ^ 

Droit  de  S.  A.,  à  cause  du  cours  d'eau  pris  dans  la 
Moselle,  5. 

Visite  des  travaux  à  y  faire,  198. 

Moulin  Gaueheux 
Acquisition  de  ce  moulin,  183,  184. 
Procès  entre  la  Ville  et  les  vendeurs,  183. 
Rectification  de  cette  vente,  184. 
Cens  sur  ce  moulin,  à  cause  du  cours  d'eau,  6. 
Réparation  à  faire,  184. 
Traité  pour  faire  les  réparations,  184. 
Réparations,  198. 

Grand-Moulin,  du  Tripot  ou  du  Mauvais  passage 

Donation  d'un  resal  de  froment  assigné  sur  ce  naoulin, 
185. 

Renonciation  de  98  sous  de  cens  affectés  sur  ce  moulin, 
185. 

Reconstruction  par  Claude  Gravissel  et  Jean  Raillard, 
188. 

Acquisition  du  tiers  de  ce  moulin  par  la  Ville,  187. 

Acquisition  des  deux  autres  tiers,  187. 

Cris  de  plaid  de  ce  moulin  qui  est  ruiné,  487. 

Reconstruction  sur  remplacement  du  Tripot,  188. 

Location  de  ce  moulin  dit  du  Tripot,  \  89. 

Autorisation  de  percer  le  mur  de  Ville,  pour  pénétrer 
dans  une  grange  achetée  par  la  Ville^  492. 

Cens  sur  le  Grand-Moulin,  reconstruit  lieudit  le  Tri- 
pot, 5. 

Travaux  à  faire  au  mur  de  Ville,  492. 
Visite  des  travaux  à  y  faire,  198. 
Réparation  à  Técusson  qui  est  sous  Tarcade  dudit  mou- 
lin, 198. 
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1685       Réparation  à  la  toiture,  198. 
169O-1703    Réparations,  193,  498. 

1723        Achat  de  4  meules  ;  réparations,  338. 

Moulin  de  la    Grande-Ville 

1756  Plans,  devis  et  état  estimatif  des  travaux  à    faire  pour 

construire  c^  moulin,  dans  l'intérieur  de  la  Grande- 
Ville.  193. 
1769-1774    Achats  de  meules  de  Brie,  193. 

1776       Reconstruction  du  mur,  entre  la  boucherie  et  ce  mou- 
Un,  193. 

Moulin  de  la  Petite -Ville 

1757  Plan  du  canal  de  ce  moulin,  215. 
1760       Reconstruction  de  ce  moulin,  194. 

>  Reconstruction  du  mur  du  canal,  223. 

4776        Achat  de  deux  meules  de  Brie,  194. 

Grands  Moulins 

1780  Plans  d'une  partie  de  la  Petite- Ville,  comprenant  le  lit 

de  la  Moselle,  de  la  Loge-Blanche  à  Thuilerie  Bégé, 
le  terrain  des  Blanchisseries,  etc.,  où  Ton  veut  cons- 
truire ces  moulins,  249. 

y>  Mémoire  sur  le  projet  adopté  en  conseil,  pour  le  réta- 

blissement des  moulins,  etc.,  194. 

1781  Plans^  devis,  adjudication  pour  la  construction  de  ces 

mouUns,  194,  195, 196. 

1782  Procès-verbaux  contre  l'adjudicataire  pour  insuffisance 

d'ouvriers,  196. 
y>  Procès-verbal  de  réception  des  travaux,  196. 

1783  Procès- verbal  des   dégradations    survenues   aux  dits 

moulins,  par  les  eaux  du  16  décembre,  196, 197. 

1790       Reconnaissance  du  canal  de  fuite,  197. 
»  Projet  pour  transférer  les  moulins  de  la  Ville  à  la  Folie- 

Bégé  ou  sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  197. 

»  Plan  de  la  vanne  en  pointe,  en  amont  du  Grand- Pont, 

249. 

»  Mémoire  sur  le  projet  adopté  au  conseil  pour  le  réta- 

blissement des  moulins  et  pour  défendre  La  Ville  con- 
tre les  eaux,  i94. 
1781        Arrêt  qui  ordonne  l'adjudication  de  ces  moulins,  259. 
»  Plans,  devis,  etc.,  pour  la  construction,  194,  195, 196, 

260,  251. 
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Moulins,  de  la  Ville.  —  Vanne» 

1689-1749    Ck)nstructioD,  reconstruction  et  entretien  des  Vannes, 

2H  à  218. 
1684        Levée  sur  les  bourgeois,  pour  réparer  les  vannes  et 

récusson,  enlevés  par  les  glaces  en  1660,  211. 
»  Emprunt  pour  payer  ces  travaux,  211. 

»  Réparations  aux  moulins  et  vannes,  ensuite  du  débor- 

dement des  eaux  211. 
1687-1695    Visite  et  adjudication  des  réparations  à  faire,  211,  212. 
1705        Conditions  sous  lesquelles  les  moulins  et  battants  de  la 
Ville  sont  adjugés,  200. 
1717-1763    Location  des  moulins  de  la  Ville,  conditions,  réclama- 
tions, 201.  202,  2U3. 
4723        Réception  des  moulins,  338. 
»  Expertise  pour  connaître  pourquoi  ils  vont  si  mal  et  si 

lentement,  339. 
1724        Nouvelle  visite  et  indication  de  ce  qu'il  faut  y  faire, 

339  340.  * 

4725        Réparation,  340. 
1728        Achat  d'une  meule,  342. 

1734        Visite  des  dégâts  causés  par  l'inondation  de  1734,  212. 
»  Réparation,  345. 

1738  Achat  de  deux  meules,  330. 

1739  Devis  des  travaux  à  faire  aux  moulins.  353. 

1743  Devis,  plans  et  adjudication  des  travaux  à  faire  aux 

vannes   iU  à2l8 

1744  Devis  des  travaux  à  faire  aux  moulins,  360 

1770  Réclamation  des  bourgeois  de  la  Petite- Ville,  au  sujet 

delà  vanne,  215,  ^2(6,217. 

1771  Devis  estimatif  pour  la  reconstruction  de  cette  vanne  ; 

adjudication  ;  réclamations,  217,  218. 

Moulins  (Banalité  des) 

1626-1627    Réclamation  des  gouverneurs  contre  le  décret  du  18 

octobre  1626,   qui  autorise  la  construction  des  mou- 
lins et  pressoirs  bauaux.  i09,  210,  211. 

Moulins  (Octroi  sur  les) 

1720        Cîonditions  pour  la  ferme  de  l'octroi  sur  les  moulins  de 
la  Ville,  207. 

1720-1790    Baux  pour  ces  droits,  207,  208. 
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Meuniers 

1646  Remise  de  500  fr.  au  fermier  des  moulins,  en  raison  du 
grand  nombre  de  bourgeois  exempts,  199. 

1685  Réclamation  du  fermier,  demandant  une  remise  de  400 
francs,  pour  l'indemniser  du  chômage  et  du  tort  que 
lui  font  les  boulangers  forams,  199. 

1698  Réclamation  du  même,  demandant  une  réduction  de 
1,000  fr.  sur  son  canon,  etc.,  en  raison  de  la  sup- 
pression du  bailliage,  199. 

1705  Conditions  sous  lesquelles  les  moulins  et  battants  de  la 
Ville  sont  adjugés.  Droits  des  habitants  et  des  meu- 
niers, ^00.  • 

Moulins  du  Bailliage 

1619        Moulin  de  Girmont,  — ^  Cens  sur  ce  moulin,  qui  appar- 
tient à  S.  A.,  il  est  banal  pour  les  habitants,  16,  28. 
1619        Moulin  de  Dogneville  —  Cens  sur  ce  moulin,  26. 
»  Moulin  du  Gros-Bernard.  -    Cens  sur  ce  moulin,  si- 

tué sur  le  ruisseau  d'Archettes,  6. 
»  Moulin  Alexis.  —  Cens  sur   ce  moulin,    situé  sur  le 

ruisseau  d'Archettes,  30. 

»  Moulin  de  Chaceloi,  —  Cens  pour  le  cours  d'eau  qui 

prend  à  la  Côte-Oly,  14. 

»  Moulin  à  vent  de  Padoux,  —  Permission  de  démolir 

ce  moulin,  construit  par  les  habitants  en  L607,  20 

»  Moulin  de  Padoux.  —  Cens  pour  la  permission  de 

construire  ce  moulin,  sur  le  ruisseau  des  deux  fon- 
taines de  la  Mouratte^  15. 

»  Moulin  de  Pallegney,  —  Cens  sur  ce  moulin,  6. 

»  Moulin  de  Quiquengronne,  —  Cens  sur  ce  moulin,  si- 

tué sur  le  ruisseau  Le  Durbion,  16. 

»  Moulin  Rouguemoulin.  —   Cens  pour  le  cours  d*eau 

venant  d'Aydoilles,  en  amont  du  moulin  DemengCy 
12. 

»  Moulin  de  la  Rue.  —  Banal  pour  les  quatre  villages  de 

la  mairie  de  Bull ,  24 . 

*  Moulin  de   Saini-GenesU  —   Sur  le  ruisseau  de  la 

grande  fontaine,  20. 

>  Moulin  de  Saini-Gorgon,  —  Banal  pour  les  quatre 

villages  de  la  mairie  de  Bult,  24. 

»  Moulin  de  Sainte-Hélène. —  Banal  pour  les  quatre  vil- 

lages de  la  même  mairie,  24. 


1919       Moulin  de  Sereœur.  —  Appartient  à  S.  À.  ;  engage- 
ment à  M.  de  Ragecourty  20. 
»  Moulin  de  Vaxoncourt.  —  Cens  sur  ce  moulin,   situé 

sur  le  Durbion,   en  aval  de  la  grande  fontaine  de 
Vaxoncourt,  17,35. 
»  Moulin  de  Vincey,  —  Cens  pour  la  permission  de  le 

construire  sur  le  ruisseau,  près  de  Vincey,  83. 

Mouture 
1688        Requête  des  dames  du  Chapitre  au  duc  de  Lorraine,  au 
sujet  du  droit  de  mouture,  204,  205. 

1646  Autre  requête  présentée  aux  gouverneurs  de  la  Ville, 
au  sujpt  de  Timposition  de  2  gros  par  imal  pour  la 
mouture  ;  exemption,  206. 

4682  Autre  requête  présentée  par  les  Capucins,  réclamant 
Texemption  de  ce  droit,  207. 

Mure  de  Ville 
1728       Réparation  d'une  brèche,  à  l'angle  du  mur  de  Ville, 
derrière  le  collège,  342. 

Orgues 
1716-1751     Réparations.  268,  264,  358. 
1740-1 760    Traités  avec  les  organistes,  264. 

Pain  consacré 
1505        Donation  d'un  resal  de  froment,  au  profit  des  compa- 
gnons prêtres,  pour  faire  le  pain  consacré,  185. 

Papeterie  de  Grennewo 
»  Location,  '254. 

Papeterie  de  la  Magdelaine 
1619        Cens  pour  cette  papeterie,  située  sous  le  void  de  la 
Magdelaine,  6. 

Papeterie  d'Archettes 
1619        Cens  sur  cette  papeterie,  dus  à  S.  A.,  30. 

Papeterie  Leclerc 
1725        Située  vis-à-vis  le  pont  du  Char-d' Argent,  340. 

Papeterie  d'Olive  (Uzéfaing) 

1763        Limitée  par  ?!  bornes,  185. 

Papeterie  près  de  celle  du  Poux 

1619  Cens  sur  le  terrain  destiné  à  construire  une  papeterie, 
près  de  celle  du  Poux,  où  on  a  construit  la  gauche 
des  drapiers,  17, 
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Pauvres 
1755       Délivrance  de  20  cordes  de  bois  aux  pauvres,  95. 

Pâte  sucrée  (La) 
1763       Limitée  par  9  bornes,  135. 

Pavage 
1781       Traité  pour  réparer  les  rues,  250. 

Pêche,  voir  Chasse 

Peste 

1570  Remise  d'un  procès  fait  contre  les  pestiférés  placés  dans 
les  loges,  pour  avoir  coupé  du  bois  à  la  Jenesson,  65. 

Pied-ierrier 

1619  Ou  remembrement  général  des  cens  et  rentes  apparte- 
nant à  S.  A.  dans  le  bailliage,  le  château  et  la  ville 
d'Épinal,  1. 

Planches 

1738-1789    Baux  du  droit  imposé  sur  les  voiles  de  planches  qui 

passent  sur  la  Moselle,  282« 

Place  de  VAtre 

1607  Reconstruction  d'une  muraille  devant  la  maison  de 
Diane  de  Gournay,  890. 

Place  de  Grève 

1734  Arrêt  qui  ordonne  qu'il  sera  fait  une  fontaine  au  milieu 
de  cette  place  dans  le  cours  de  Tannée  ;  que  cette 
place  sera  pavée  en  forme  de  croix  et  que  Ton  y  tien- 
dra le  marché  aux  planches,  foin,  paille,  bois»  etc., 
334,  335. 

4737        Plainte  au  sujet  du  pavage,  349. 

Ptace  Saint'Goëry 
1751        Plan  de  cette  place  et  des  rues  voisines,  390. 

Place  du  Tripot 

1739       Échange  d'un  jardin,  390. 

1789  Construction  d'une  écurie  par  Perroux,  Jean-Baptiste, 

890. 

Place  des  Vosges 

1790  l^lan  ;  contenance,  391. 
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Poids  public 

1619        II  appartient  aux  ducs  de  Lorraine,  3,  18. 
»  Permission  de  construire  six  boutiques  contre   le  dit 

Poids,  18. 

Poids  et  Mesures 

1742        Reconnus  faux  ;  procès,  354,  355. 

Pompes  à  incendie 

1744        Rétablissement  des  pompes,  boyaux,  seaux,  perches  et 

fourches,  255,  256,  290,  291. 
1747        Achat  d'une  grosse  pompe  et  réparation  aux  autres,  291. 
1761-1788    Adjudications  pour  Tentretien  des  pompes  à  incendie  et 

du  matériel;  conditions,  291,  292. 

Pompes  publiques 

1769  Pose  d'une  pompe  dans  le  puits  du  quartier  d'Ambrail, 
303. 

1773        Pose  d'une  pompe  dans  le  bassin  de  la  fontaine  de  La 
Chatte,  293,  294. 
1778-1790    Adjudications  de  la  conduite  et  entretien  des  pompes 

publiques,  placées  dans  les  puits,  803. 

Grand  Pont 

1670  Répartition  sur  les  offices  d* Arches,  Bruyères  et  Dom- 
paire,  de  406  pièces  de  bois,  pour  reconstruire  le 
Grand -Pont,  324. 

1684  Réparation  au  petit  écunson  qui  existe  au  milieu  de  ce 
pont,  324. 

1715        Réparation  à  la  pointe  de  la  Vanne,  au-dessus  dudit 
pont  et  à  la  pointe  de  l'Ile,  324. 
1727-1730    Adjudication  des  travaux  à  faire  à  ce  pont,  341,  342, 

343. 
»  Consolidation  de  ce  qui  reste  de  ce  pont,  345. 

1734  Reconstruction  dudit  pont  ;  corvée  pour  activer  les  tra- 
vaux ;  un  pont  volant  est  fait  au  Gravot  en  attendant 
le  rétablissement  du  Grand-Pont,  344. 

1763  Reconstruction  dudit  pont,  dont  le  milieu  est  enlevé  par 
les  glaces  du  31  janvier  1763,  325. 

1766        Devis  des  ouvrages  à  faire  audit  pont,  325. 

177£        Rétablissement  du  landrage,  325. 
»  Devis  des  chênes  nécessaires  à  la  construction  d*un 

Dont  à  écluse  à  faire  sur  l'emplacement  de  ce  pont, 
oS6. 
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« 

1775        Reconstruction  dudit  pont,  326. 

1789  Travaux  à  y  faire,  326. 

Petit-Pont  (pont  du  Boudiou) 

4734-1786    Réparation,  193,  345,  357,  360. 

1766  Reconstruction,  327. 

1780        Reconstruction  des  culées  et  de^murs  de  quai,  327. 
»  Reconstruction  à  neuf,  327. 

Pont  derrière  l* Hôpital 

1706  Condition  pour  construire  un  pont  de  8  pieds  de  large, 
sur  le  canal,  derrière  Thôpital,  328. 

Pont  La  Chatte 

4734  Adjudication  d'un  pont  en  bois  entre  Thôpital  et  la 
fontaine  La  Chatte,  345. 

»  Visite  de  ce  pont  qui  n'est  pas  recevable,  346. 

1747  Reconstruction,  328. 

1772  Reconstruction,  329. 

1790  Visite  des  ouvrages  à  y  faire,  829, 

Pont  des  Quatre-Nations 

1724        Construction  de  ce  pont,  indiqué  sous  le  nom  de  Pont- 
Neuf,  339. 
1736-1737    Visite  de  ce  pont  ;  reconstruction,  346,  348. 
1738        Seconde  expertise,  350. 
1741        Reconstruction,  246. 
1762        Reconstruction,  329. 

»  Ordre  de  M.  de  La  Galaisière,  pour  la  mise  à  l'adjudi- 

cation, 297. 

1767  Vidange  du  canal,  32îf. 

1768  Travaux  au  dit  canal,  329. 

1771  Reconstruction  de  ce  pont,  380. 

Pont  des  Juifs 

1734  AiTêt  qui  ordonne  que  dans  Tannée  il  sera  construit  un 
pont  au  faubourg  Nancy,  sur  le  canal,  pour  commu- 
niquer à  la  place  de  Grève,  334. 

1772  Rétablissement  de  ce  pont,  331. 

1787        Pellet  demande  le  déplacement  dudit  pont,  376, 

4  789        Requête  des  bourgeois^  pour  obtenir  la  reconstruction 

d^  ce  pont,  enlevé  par  l'inondation  du  25  octobre 

1778,  333,  834. 
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Pont  du  Cours 

1770  Construction,  330. 
1779       Reconstruction,  331. 

Pont  sur  le  canal  du  moulin  de  la  Petite-Ville 

1759  Réception  de  ce  pont,  852. 
1756       Réparation,  f93. 

Pont  de  Saint-Michel 

1760  Réparation  à  ce  pont  situé  sur  le  canal  de  la  fontaine 

Saint-Goery,  335. 

Pont  des  Gelines 

1771  Réparation  dudit  pont,  situé  sur  le  canal  d'Ambrail, 

pour  communiquer  sur  les  Forts,  231. 
1776        Reconstruction,  193. 
1782        On  demande  Télargissement,  236. 

Pont  de  la  Vierge 

1730        Ck)nstruction,  344. 

1762  Réparation.  335. 

Pont  du  Char-d' Argent 

1725  Réparation,  340. 

4737  Rehaussement,  350. 

1744  Réparation,  356,  360. 

1772  Rétablissement  de  ce  pont  entraîné  par  les  eaux,  336. 

Porte  du  Boudiou 

1776        Réparation,  491. 

Poste  aux  chevaux 

4751        Bail  de  la  poste  aux  chevaux,  charges,  conditions,  359. 
4755        Délivrance  de  20  cordes  de  bois  par  la  Ville,  pour  sa 
maison,  95. 

Prés 

1768        Pré  Adrian,  limité  par  25  bornes,  134. 
1516        Pré  des  Anes.  —  Renonciation  de  98  sous,  affectés  sur 
les  Grands-Moulins  et  le  pré  des  Anes,  185. 

1619        Pré  de  Barbelouze.  —  Cens  sur  ce  pré,  situé  sur  le 
finage  de  Deyvillers,  7. 
»  Pré  de  Barbelouze.  —  situé  près  de  Golbey,  15. 

1763  Pré  Bourrion.  —  Limité  par  14  bornes,  135. 
»  —  Didot.  —  Limité  par  20  bornes»  135. 
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1763  Pré  DuhoU,  —  Limité  par  5  bornes,  134. 

»  —  du  Faijs,  —  Limité  par  4  bornes,  185. 

f  —  Préfoisse.  —  Limité  par  8  bornes,  138. 

»  —  Guyon.  —  Limité  par  5  bornes,  184. 

»  —  Jacquotte,  —  Limité  par  5  bornes,  185. 

i  —  Lalloué.  —  Limité  par  8  bornes,  133. 

f  —  Lambert,  —  Limité  par  4  bornes,  134. 

»  —  Maison/aing.  —  Limité  par  10  bornes,  134. 

»  —  Marchand.  —  Limité  par  10  bornes,  134. 

»  —  Margoite.  —  Limité  par  7  bornes,  184. 

»  —  Marouin,  —  Limité  par  13  bornes,  135. 

•  —  Maison,  —  Limité  par  2  bornes,  1 34. 
»  —  Masson.  —  Limité  par  IS  bornes,  185. 

•  —  Renard.  —  Limité  par  18  bornes,  135. 
»  —  Saussure,  —  Limité  par  8  bornes,  135. 
»  —  Soba.  —  Limité  par  7  bornes,  135. 

Prieuré  Daubiey 

1619        Cens  dû  sur  ce  prieuré,  6. 

Prisons  civiles 

1 734        Construction  derrière  la  maison  dite  La  Migeaine,  345. 
1744        Réparation  à  la  toiture,  356. 
1752       Agrandissement,  261. 

Promenade  du  Poux  (Le  Cours) 

1734  Réparation  à  là  muraille,  dit  à  la  prairie  du  Poux,  en- 
suite de  rinondation,  3  V5. 

1740        Plantation  de  tilleuls  et  d*ormes,  353. 

1749  Réparation  et  exhaussement  des  murailles  le  long  de 
la  Moselle  ;  pose  d'un  escalier,  316. 

1769        Plantation  de  75  tiUeuls,  316. 

1786  Devis  des  travaux  à  faire  et  situation  de  cette  prome- 
nade, 316,  317. 

Promenade  des  Forts 

1740        Plantation  de  tilleuls  et  d'ormes,  353. 

Remembrement  général 

1619  Des  cens  et  rentes  appartenant  au  duc  de  Lorraine  dans 
la  ville  et  le  bailliage  d'Ëpinal,  \  à  33. 

Rue  des  Annonciades 

177^  ^     Plan,  871, 

3T 
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Rue  d'Arches 

»  Acquisition  de  la  tour  appuyée  contre  la  porte  d'Arches, 

pour  l'élargissement  de  la  rue  ;  exhaussement  de  cette 
rue,  253. 

1715  Alignement  doimé  à  Didier,  371. 

1723        Travaux  à  faire  à  la  voûte  du  canal  d'Ambrail,  338. 

1772  CJonstruction  d*une  voûte  sur  le  ruisseau  de  la  Grande- 
Voie,  255. 

1776  Plan  des  deux  tours  de  la  porte  d'Arches,  des  rues  du 
Cours,  des  torts,  des  Béguinettes,  des  Morts,  des 
Annonciades  et  de  la  ruelle  Saint-Goéry,  371. 

Rue  Auberi 

1708  Alignement  donné  à  Grandjean^  371. 
»  Alignement  donné  à  L'huillier,  371. 

1789        Alignement  donné  à  Romane,  371. 

Rue  des  Béguinettes 
1775        Plan,  871. 

Rue  des  Petites' Boucheries 
17U-1780    Alignements,  382. 

Rue  du  Boudidkx 

1711        Alignement  donné  à  Mengin,  372. 
17H-1717    Alignement  donné  à  Dondaine,  372. 

Rue  des  Casernes 

1716  Alignement  donné  à  Colin,  373. 

>  Requête  des  habitants  de  cette  rue,  demandant  ^éla^ 

gissement  de  la  brèche  pratiquée  dans  le  mur  de 
Ville,  pour  aller  au  Grand-Gravot,  873. 

Rue  du  Château 

1709  Alignement  donné  à  Demarne,  874. 

Rue  du  Collège 

1763  Plan  de  cette  rue,  dressé  pour  rebâtir  la  maison  La 
Bruignière,  374. 

Rue  du  Cours 
Vtl5       Plan,  371. 

Rue  Dogneoille 
1698       Alignement  donné  à  Piene  Goret,  374. 
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1708        Alignement  donné  à  François  Desgranches^  374. 
4711        Alignement  donné  à  Beaudésir,  374. 
1717        Alignement  donné  à  Léonard,  374. 

1771  Plan  d'une  maison  que  la  Ville  veut  faire  construire, 

381. 

Rue  de  VÉgliae 
1755        Plan  de  cette  rue,  376. 

Bue  Entre-les-Deux'Portea 

1711  Plan  de  cette  rue  ;  autorisation  de  construire  dans  les 
fossés  de  la  Ville,  à  Jean-Claude  Durant,  875. 

Eue  de  la  Faïencerie 

1766  Plan  représentant  le  canal,  entre  le  pont  des  Quatre- 
Nations  et  celui  des  Juifs  ;  la  rue  de  la  Faïencerie, 
etc.,  376. 

»  Carte  topographique  d'une  partie  du  faubourg  Nancy, 

376. 

1787        Abandon  de  terrains  près  du  canal  aux  sieurs  Le  Bon 

et  Pellet,  376. 
»  Pellet  demande  le  déplacement  du  pont  des  Juifs,  376. 

Bue  Derrière-la-Faïencerie 

1789  Alignement  donné  à  Nicolas  Laurent,  pour  construire 
sur  le  sentier  dit  des  Quatre-Nalions  et  la  ruelle  des 
Anes,  376. 

Rue  des  Forts 

1716  Alignement  donné  à  Bernard,  377. 

•  Alignement  donné  à  Perrin,  377. 

4788  Alignement  donné  au  comte  de  Marsanne,  377. 

1775-1788  Plan  d'une  partie  de  la  petite  rue  des  Forts,  871,  877. 

Bue  des  Halles 

1772  Échange  de  terrain,  378. 

»  Démolition  de  la  maison  Retournard,  378. 

»  Cession  de  terrain  audit  Retournard,  378. 

Bue  des  Noires»Halles 

1763        Achat  de  3  maisons  et  reconstruction  des  façades,  878. 
1768        Vente  de  remplacement  d  une  maison  située  au  coin  de 
cette  rue,  879. 
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Bue  Haute 

1710        Alignement  donné  à  Jean  Merciol,  379. 
1738        Pavage  de  cette  rue,  850. 

Bue  de  VHôiel-de-  Ville 

4709        Alignement  donné  à  Nicolas  Merciol,  380. 
1732        Arrêt  au  sujet  de  Talignement  de  la  Grande-Rue,  380. 
4771        Démolition  et  reconstruction  de  la  maison  Dordelu  ; 
suppression  des  arcades^  380. 

Bue  Léopold 

1721  Ouverture  et  élargissement  de  la  brèche  dans  le  mur  de 
Ville,  pour  aller  au  Grand  Gravot,  381. 

1729       Travaux  à  faire  pour  percer  le  faubourg  Léopold,  343. 

1752  Carte  topographique  de  cette  rue,  de  celles  des  Petites- 
Boucheries,  des  Minimes  et  des  Moulins,  381. 

1788        Alignement  donné  à  Parvé,  381. 

Bue  Lormoni 

Sans  date    Plan  d'une  maison  que  la  Ville  veut  faire  construire  à 

la  porte  du  Grand-Moulin,  381. 

Bue  Malpertuis 

1775  Plan,  371. 

1788  Plan  d'une  partie  du  canal  d'Ambrail,  de  la  rue  d'Ar- 

ches à  la  Moselle,  et  de  la  rue  Malpertuis,  382. 

Bue  des  Minimes 

1709        Alignement  donné  à  Maigret,  882. 
1714        Alignement  donné  à  Grandjean,  382. 

1789  Alignement  donné  à  Mougin,  382. 

Bue  des  Morts 

4752        Achat  d'une  masure  pour  élargir  cette  rue,  287. 

1776  Plan,  371. 

Bue  du  Pont 

1727        Pavage.  341. 

1772        Élargissement,  383. 

Bue  de  la  Grande-Voie  (Préfecture) 

1769        Abandon  d'un  terrain  dans  le  cimetière,  pour  aligne- 
ment de  la  Grande-Voie,  383. 
»  Alignement  de  cette  voie,  383. 
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1760  Plan  de  ce  chemin  qui  conduit  à  la  Vierge,  884. 

1770  Abandon  d'un  terrain  dans  le  cimetière,  884. 

1771  Démolition  de  la  chambre  à  four  de  Barbier,  384. 

1787  Vernier  examine  s'il  est  possible  de  faire  passer  le  ruis- 

seau tout  le  long  de  cette  voie,  384. 
1790        Chenal  pour  conduire  les  eaux  sous  les  maisons  Drant 
et  Rolet,  256. 

Rue  Rualménil 

1693        Plainte  des  bourgeois,  au  sujet  d'une  brèche  qui  est 

faite  dans  le  mur  de  Ville,  3o4. 
4708        Alignement  donné  à  Bernard  Palisse,  386. 

1788  Permission  donnée  à  Lemot,  de  construire  un  oetit  es- 

calier pour  aller  à  la  Moselle  ;  alignement,  3o6. 

»  Alignement  donné  à  Nicolas,  386. 

»  Alignement  donné  à  Virieux,  386. 

4789        AUgnement  donné  à  L'huillier,  386. 

»  Alignement  donné  à  Charotte  et  Jacquel,  386. 

1790        Alignement  donné  à  Mathieu,  386. 

Bue  Saini-Goëry 

17S1        Défense  de  répandre  de  la  paille  dans  cette  rue,  358, 
1775        Plan.  371. 

RouteSy  chemins 

4739        Arrêt  au  sujet  du  rechargement  des  routes,  361. 

4  740  Arrêt  au  sujet  du  défrichement  dans  la  traversée  des 
bois,  .36! . 

1742        Arrêt  concernant  la  plantation  des  routes,  361. 

4743        Arrêt  relatif  à  Tenlretien  de  ces  plantations,  361. 

1757  Arrêt  concernant  le  rechargement  des  routes,  la  cons- 
truction des  ponts,  etc.,  362. 

1761  Ordre  aux  officiers  municipaux  d'Épinal,  de  réparer  la 

partie  de  la  route  qui  est  à  leur  charge,  362. 
1760-4770    Adjudication  pour  l'entretien  des  routes,  36?,  à  371. 
1770        Requête  des  bourgeois,  au  sujet  des  charges  des  corvéa- 
bles de  la  subvention  des  ponts  et  chaussées  et  des 
affouages,  365,  366. 

1775  Ateliers  de  charité  pour  les  pauvres  ouvriers  et  sup- 
pression des  corvées,  367. 

1778  Instruction  pour  les  syndics  des  communautés  concer- 
nant les  corvées  en  nature  ou  en  argent,  370. 


